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INTRODUCTION 

1. VIE ET ŒUVRES 

1. Les étapes de la vie 

Il n'existe pas de biographie ancienne de Nicétas et 
personne ne lui a rendu le service que lui-même a rendu 
à la mémoire de Syméon le Nouveau Théologien. D'après 
les sources connues jusqu'ici, on distinguait dans sa vie 
deux phases, la première que nous fait connaître la Vie 
de Syméon1 , dont_ il est l'auteur, la seconde celle des 
controverses sous Michel Cérullaire, auxquelles il prit 
part'. Les opuscules de Nicétas Stéthatos nous révèlent 
une troisième phase, celle de la vieillesse et d'une vieillesse 
très avancée. L'éditeur récent de ces œuvres a cru y trouver 
un point de départ nouveau pour la chronologie3 ; mais son 

l. Édition de 1. Hausherr, texte et traduction française, dans 
Orienlalia Christiana XII, 1928, citée dans ce volume : Vie de Syméon. 

2. Article Michel Cérullaire dansDTC, X, 1691-1693.Anton MICHEL, 

Humbert und Kerullarios, Quellen und Sludien zum Schisma des 
Xl. Jahrhunderls, Paderborn, 1930. 

3. Panagiotou J. CHRESTou, N~x-~-ra I:-r1JÜ&'t'ou !J.UO't'~x<X auyyp&!J.­

!J.OC't'a, introduction, texte inédit, scholies, avec la collaboration de 
S. Saccos et G. Mantzaridès, Thessalonique, 1957. Sur la chronologie, 
voir le compte rendu de Daniel STIERNON A. A., dans Revue d'histoire 
ecclésiastique (Louvain), 54 (1959}, pp. 183~189. D'après la remarque 
du recenseur, la hâte de M. P. Chrestos à éditer ces opuscules 
semble inspirée du désir d'arriver le premier pour produire un inédit, 
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point de repère, l'épiscopat de Théophylacte de Bulgarie, 
est Iom d'avoir la fermeté désirable et rien encore ne permet 
de. rejeter les dates établies par I. Hausherr d'après la 
V te de Syméon. Dans l'état actuel des sources l'incertitude 
persiste pour les dates du patriarche Nicolas 'chrysobergès 
qui ordonna prêtre Syméon et dont le patriarcat varie 
selon qu'une vacance de trois ans est placée soit au début 
soit à la fin de son patriarcaV. Ce qui est certain, c'est que 
Syméon est mort le 12 mars, 5e indiction et que ses restes 
furent transférés à la fin de la 5• indiction 6560, soit 1052 
de notre ère; l'année 1022, dans toute la Vie de Syméon, 
est la seule date qui soit donnée avec une précision absolue 
et indiscutable. Or à ce moment Nicétas était un tout 
jeune homme à peine fleuri du duvet de sa première 
barbe' ; donc on peut admettre que Nicétas est né au 
début du siècle, disons vers 1005. 

D'après la Vie de Syméon, Nicétas était entré tout jeune 
au monastère de Stoudios vers 1020; il déclare cependant 
avoir eu des rapports directs avec Syméon dont il copiait 
les œuvres. Plus tard, à la suite d'une vision, il entreprit 
de recueillir et d'éditer les œuvres du maître : c'était vers 
1035. Puis il rédigea la Vie de Syméon dont la recension 
brève seule nous est parvenue. 

En 1054, durant la légation du cardinal Humbert à 
Constantinople, Nicétas se met en vedette et devient un 
des porte-parole des Grecs dans la controverse anti-latine.· 

car il n'ignorait pas l'entreprise de la présente édition commencée 
par le P. A. Wenger. Peu importe, car l'essentiel c'est que les textes 
soient édités; mais cette hâte a eu des inconvénients, sur lesquels 
nous aurons à revenir. 

1. Voit· à ce sujet : H. GRÉGOIRE et P. ÜRGBLS «La chronologie 
des patriarches de Constantinople ... à la fin du' xe siècle» dans 
Byzantion, .24 (1954), 157~178; démonstration brillante mais ~ncore 
trop chargée d'hypothèses. 

2. Vie de Syméon, n. 133, 2 (p. 192} : llp"t'~ vi:o~ &v xœt .. flp"t'& "r0V 
lou).ov ènavOoûna èm~ep6f1.ê:\loç. Pour la date de la mort, voir 
n. 128-129. 
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VIE ET ŒUVRES 9 

Ni le contenu dogmatique ni le ton relativement modéré 
de ses écrits ne méritaient la violente riposte du légat et 
les épithètes qu'il décocha à son adversaire. Cependant 
Nicétas, au témoignage d'Humbert lui-même, et après une 
entrevue avec lui, se soumit et devint même l'ami du légatl. 
Un autre témoignage que l'on n'a pas encore exploité, à 
ma connaissance, se trouve dans la lettre de Pierre d'An­
tioche à Michel Cérullaire ; voici le passage : « Dirai-je 
encore ceci? Mais ne le prends pas avec animosité. 
Dans le très saint monastère de Stoudios les diacres portent 
ceinture, suivant une pratique peu conforme à la tradition 
ecclésiastique. Or, constate-le, malgré tes efforts et ton zèle, 
tu n'as pu arracher cette coutume singulière" (P.G. 120, 
808 D-809 A). Cette allusion du patriarche d'Antioche, qui 
veut ramener son confrère à plus de modération à l'égard 
des Latins et de leurs coutumes non blâmables du point 
de vue dogmatique, vise certainement un conflit où Nicétas 
joua un rôle, puisque nous connaissons de lui un petit 
opuscule sw• la ceinture des Sludiles dans le Mosqu. 318. 
Or, s'il continua à polémiquer toute sa vie, après les événe­
ments de 1054, il ·n'y a plus trace dans son œuvre d'une 
animosité persistante contre les Latins. On peut du moins 
conclure de ces témoignages que le Studite ne fut pas un 
ennemi des Latins aussi farouche qu'une certaine tradition 
orthodoxe et même catholique l'a dépeint; le désaccord 
avec Cérullaire sur d'autres points nous garantit que le 
moine ne devint pas son instrument au cours de ce conflit 
regrettable. 

Il resterait à préciser, pour mieux comprendre l'attitude 
de Nicétas à l'égard même des Latins, la date d'autres 
opuscules dirigés contre les Arméniens. Je pense qu'ils 
sont antérieurs et que l'on pourrait établir un rapport 
entre ces discours et celui d'Euthyme de la Péribleptos, 

1. Commemoratio breuis, P.L 143, 1001. 
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10 INTRODUCTION 

écrit vraisemblablement vers 1050 ; mais comme les 
discours de Nicétas sont inédits, je n'insisterai pas ici. 

L'activité de Nicétas ne semble pas avoir connu de 
déclin, car les opuscules qui forment la trilogie De l'âme, 
Du paradis et De la hiérarchie et nombre d'autres attestent 
que Nicélas continua à écrire jusque dans son extrême 
vieillesse. Un document inédit, la Profession de foi, lui 
donne le titre d'higoumène du Stoudios, quelque temps 
avant sa mort; ce titre est d'autant plus vraisemblable 
que le même manuscrit qui contient la Profession de foi 
témoigne que Nicétas a rédigé pour son monastère une 
Hypo!yposis, après Théodore Studite1 , ce qui semble bien 
entrer dans ses fonctions d'higoumène. Dans ce cas la 
date extrême pour la mort de Nicétas serait avant 1092 

' car un document officiel porte à cette date la signature 
de Jean, higoumène de Stoudiosz. Le prédécesseur connu 
est Cosmas, signalé en 10753• Entre les deux il y a place 
pour que Nicétas ait été higoumène quelques années. 
Mais comme la datation des opuscules va nOus demander 
de plus amples développements, je n'insiste pas. Je conclus 
simplement que Nicétas a dû mourir âgé de plus de 80 ans, 
vers 1090. 

En somme la vie de Nicétas a été une vie monastique 
assez unie, malgré l'éclat de 1054. Ce qui nous reste de 
ses œuvres et ce que nous pouvons deviner de la partie 
perdue prouve qu'il a réalisé sa vocation suivant l'idéal 
cher à Syméon qui voulait que le moine, après avoir atteint 
les sommets de la connaissance divine, enseigne au nom 
de l'Esprit. 

1. P. G. 99, 1703 sv. 
2. P.G. 127, 973 D. 
3. VoGEL-GARDTHAUSEN, Die griechische Schreiber, p. 68 : d'après 

le cod. Cosinilza 27. 

VIE ET ŒUVRES Il 

2. Les Œuvres 

Parce qu'il existe plusieurs catalogues des œuvres de 
Nicétas', il ne sera pas inutile de faire le point. 

Pour la polémique anti-latine l'ou­
Polémique 

vrage capital est le travail déjà cité 
d'Anton Michel. Le tome II contient l'édition critique du 
Dialogue, de l' Anlidialogue, de la Synthèse sur le Filioque. 
A cette édition il faut joindre deux études critiques, l'une 
de Sweinburg, l'autre de A. Michel dans Byz. Zeilschrifl, 
34, 1934, 313-347; 35, 1935, 308-336. 

Le discours contre les Juifs est édité ici pour la première 
fois d'après le Bodl. Clarke 2. 

Les discours contre les Arméniens, au nombre de quatre 
dans le Mosquensis 433 (Vlad. 232), f. 171•-190•, sont 
encore plus nombreux que ne l'indique ce manuscrit, le 
plus complet et presque le seul à nous avoir gardé ces 
textes. En effet le quatrième discours annonce une suite 
qui doit traiter des azymes et établir que cette forme de 
pain est inanimée : &<J!uzov yocp oro &~Uf'OV ""'! vexp6v 
(f. 188). On peut en conclure que le cinquième discours 
n'est autre que celui qu'a édité HERGENRÜTHER, Monu­
menla graeca ad Pholium ... perlinenlia, Ratisbonae 1869, 
p. 139-154. A ce texte paraît lié un opuscule édité soit sous 
le nom d'ATHANASE (P.G. 28, 1327) soit sous le nom de 
DAMASCÈNE (P.G. 94, 414}, et dont l'histoire et la tradition 
manuscrite ne sont pas encore élucidées. Si le titre comporte 
réellement la mention des Francs, comme le veut le témoin 
utilisé par l'éditeur, la date pourrait s'établir autour de 

1. ÛU peut consulter ALLATIUS et FABRICIUS dans P.G. 120, 843-
850; A. DÉMÉTRACOPOULos, •Exx.À'l')O'tO:O't'tx.~ Bt6Àto6~x.1), Leipzig, 
1866, pp. 5-8 de la préface; M.-Th. Drsomn, Nicétas Stéthatos, art. 
dans DTC.; H.-G. BEeK, Kirche und theologische Literatur im 
Byzantinischen Reich, München, 1959, pp. 535-538; ce dernier ouvrage 
enregistre bien des erreurs et pas seulement à propos de Nicétas. 

•.
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12 INTRODUCTION 

1054. On peut cependant douter que le texte original de 
cette homélie cinquième contre les Arméniens contienne une 
allusion aux Latins; reste alors à déterminer, d'après le 
contenu et la discussion sur les azymes, quel rapport existe 
entre les deux controverses et si les documents qui nous 
en sont parvenus ne sont pas interpolés. 

La Vie de S,gméon n'est connue que Hagiographie 
dans la recension brève éditée !par 

I. HAUSHERR, S. J., dans Orienlalia Chrisliana, XII (1928). 
Pour la défense de Syméon, Nicétas a composé le K<X-r<Î 
&yw><<XTI)y6pwv dont le seul ms. Iviron 388 a gardé le texte, 
sans doute fragmentaire. Cette œuvre est citée dans la 
préface des Hymnes divins de Syméon composée aussi par 
Nicétas, dans le même esprit: cf. P.G. 120, 310-311. 

L'œuvre la plus connue est les 
Théologie 

Centuries des chapitres pratiques, 
physiques et gnostiques : P.G. 120, 851 sv. Aux chapitres, 
les manuscrits joignent parfois un opuscule par questions 
et réponses édité par J. HAUSHEnR, Op. cil., p. XXXIV­

XXXV. Une grande confusion règne dans les bibliographies 
au sujet de la trilogie De r âme, Du paradis, De la hiérar­
chie, dont nous reprenons l'édition après Chrestos. La confu­
sion, surtout à propos du Paradis, provenait de ce que cet 
opuscule a été connu par les extraits de la Dioplra qui ont 
servi de matière à l'édition de Marie Chalendard, Le Paradis 
spirituel, Paris 1944. Une autre traité le 11ept 5pwv, que 
l'on connaissait par un ms. de Brescia est édité ici d'après 
Clarke 2. · 

Il a dû exister une collection des Lettr.es 
lettres de Stéthatos, puisque l'extrait 

que nous publions est tiré de la troisième centurie des 
lettres. Un autre extrait d'une lettre à un Philothée 
higoumène se trouve dans Baroccianus 27. Mais les lettres 
annexées à la trilogie et que nous publions en même temps 
ne semblent pas tirées d'une collection. La Profession de 

1 

1 
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foi cite une lettre à Léon d' Arcadioupolis et le Traité du 
paradis une autre lettre à un Cosmas. 

Les opuscules du M osquensis 467 
Liturgie 

concernent des usages monastiques du 
Stoudios : Sur la ceinture des diacres, Sur le salul avec les 
mains, Sur l'alleluia des degrés. Le témoignage de Pierre 
d'Antioche nous apprend qu'une difficulté avait surgi 
entre le patriarche Michel Cérullaire et les Studites à propos 
justement de cet usage de la ceinture par les diacres et 
cela avant 1054. S'il n'y a aucune allusion précise dans 
l'opuscule actuel, c'est qu'il représente une seconde rédac­
tion postérieure sans doute à la controverse ; il est probable 
que la première, plus étendue, était aussi plus explicite ou 
plus virulente. C'est encore à titre de studite, et peut-être 
d'higoumène, que Nicétas a rédigé une hypolyposis pour 
indiquer les règles de la récitation de l'office en codifiant 
les usages reçus. Le texte, conservé dans le Clark. 2, 
f. 193v, et suivi d'un extrait de lettre sur le jeûne, est asseZ 
corrompu ; il a d'ailleurs un caractère purement technique. 

Cette œuvre inédite, que nous 
Profession de foi 

publions d'après le Clark. 2, est de peu 
antérieure à la mort de Nicétas. 

Nicétas cite fréquemment ses 
Œuvres perdues 

propres œuvres ; nous avons déjà men-
tionné différentes lettres qui ont dû avoir été réunies en 
centuries. Dans l'opuscule Sur les limites est mentionné 
un 11epl 7tpovo[G<ç. D'autre part soit la Vie de Syméon, 
soit Sur la ceinture des diacres ont connu une rédaction 
longue qui n'a pas survécu. Enfin Nicodème l'Hagiorite, 
à la fin du xvn1e siècle, paraît avoir eu sous les yeux un 
traité de Stéthatos, commentaire des Anabalhmoi, dont il 
cite des extraits dans la Né" xÀ[fJ.G<Ç, p. 4, 20, 75, etc. Peut­
être l'opuscule Sur l'alleluia des degrés n'en est-il qu'un 
extrait. 

I 
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Fausses attributions Soit parce que le nom de Nicétas 
est fort répandu, soit parce que les 

catalogues sont déficients, soit parce que les compilateurs 
sont faillibles, il y a nombre de confusions à relever. Mais 
si, pour la controverse anti-latine, les études d'A. Michel 
ont fourni une clarté suffisante sur le rôle de Nicétas, il 
s'en faut que sur d'autres points la lumière soit faite. Ainsi 
I-1.-G. Beek (qui pourtant cite Chrestos, où l'erreur est 
relevée) attribue encore à Stéthatos un discours sur 
l'Hexaméron qui n'est autre que le Traité du paradis. Dans 
l'édition de Chrestos (p. 21, 60) est attribué à Nicétas, sur 
la foi du Marcianus (qui a inventé aussi ce titre d'Hexa­
méron), un Ilept (J.E't'œvoLœç, œuvre manifeste de Syméon 
le Nouveau Théologien (cf. P.G. 120, 295 D, n. 48). Autre 
attribution plus malheureuse, celle des Texies annexes, 
édités par Marie Chal en dard, à la suite du Paradis spirituel; 
ces fragments attribués à Éphrem, Athanase, Damascène 
(et même à Étienne de Nicomédie) sont des aberrants : 
cf. P.G. 28, 1397-1400; 95,85-96; Paris. gr. 1504, f. 213v, etc. 
P. Chrestos a reconnu dans un Ka't'' dx6va du Bodl. 
Baroc. 69, un extrait des Centuries. Le titre Tiept 6v't'wv 
du ms. de Brescia est un sous-titre du Jlepl 8p<ùv. Le 
canon sur saint Nicolas est d'un Nicétas (sans doute 
Paphlagon). 

L'œuvre de Stéthatos ne manque pas de variété, comme 
on le voit. Cette variété est d'autant plus apparente que 
l'auteur manque de souille pour les longues œuvres et s'est 
complu dans les dissertations brèves et les interventions 
polémiques qui lui valurent le surnom de Pecloralus. Il a 
trouvé à pourfendre bien des adversaires, latins, arméniens, 
juifs, laïcs, savants, détracteurs du monachisme ; tous ceux 
qui, à tort ou à raison, lui paraissent menacer sa foi 
orthodoxe, ont excité son zèle. C'est ce qui rend son œuvre 
assez vivante et fort utile pour l'histoire du mouvement 
théologique à son époque ; il en est un des rares représen­
tants connus. 

II. PROBLÈMES DE CHRONOLOGIE 

Les questions de chronologie vont nous retenir assez 
longuement sur un sujet aride, parce que l'éditeur grec a 
proposé un système erroné que nous sommes obligés de 
réviser grâce d'ailleurs à des indices nouveaux. En réalité 
ce n'est pas tellement la chronologie elle-même qui est 
en jeu que l'identification des personnages mentionnés 
dans les Letires annexes aux traités De l'âme et Du paradis. 

Opinion de Des erreurs de méthode et d'histoire 
P. Chrestos faussent à son point de départ l'in-

terprétation de P. Chrestos. S'il est une chose évidente dans 
la disposition actuelle de la trilogie telle que nous l'ont livrée 
les manuscrits, c'est que l'ordre des traités remonte au pre­
mier éditeur ancien de ces textes. Il est certes facile d'ima­
giner un autre ordre, même logique. Mais le premier soin de 
l'éditeur actuel est de garder l'ordre original et authentique 
au lieu de lui substituer une disposition arbitraire qui finit 
toujours par trahir d'une façon ou de l'autre la pensée de 
l'auteur. Ainsi P. Chrestos, à l'apparat de la lettre préface 
adressée à Nicétas syncelle et chartophylax, rejette les mots 
xcd 7tept ~<;; &vw XCI.t x.cX:rw tepC!.pxtCI.<;;, parce que, à son avis, 
(<il n'y a pas de doute qu'il s'agit d'une addition 1 ll. Or 
l'éditeur estime que c'est une surcharge parce que préci­
sément cela ne cadre pas avec sa chronologie. Le premier 
éditeur, Stéthatos ou l'un de ses familiers sous sa direction, 
a constitué un dossier suivant un ordre logique qui lui 

1. Éd. cit., p. 57. 
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convenait ; il n'a pas tenu compte du fait que le Traité 
de la hiérarchie a été composé avant le Traité du paradis 
qui le cite, mais il l'a placé à la fin, comme le couronne­
ment des fins dernières de l'homme. La controverse relative 
au paradis vient tout naturellement s'insérer après le 
traité correspondant et les préfaces sont à leur place 
normale. Il faut donc distinguer composition et édition. 

Tout le système de P. Chrestos part de la date de l'épis­
copat de Théophylacte de Bulgarie dont il place le début 
en 1078, d'après une opinion répandue, mais encore sans 
fondement, car Théophylacte n'était peut-être pas arche­
vêque d'Achrida avant 10901• D'autre part les Lellres 
annexes aux traités De l'âme et Du paradis mentionnent 
deux Nicétas, l'un syncelle et chartophylax (fils de Coronis), 
l'autre diacre de la Grande Église et didascale œcuménique. 
Pour P. Chrestos il n'y a qu'un Nicétas : c'est l'ami et 
correspondant de Théophylacte qui aurait été syncelle 
de la métropole de Serrès, métropolite de Serrès, métropolite 
d'Héraclée. Je ne citerai qu'un des arguments les plus 
significatifs qui lui permettent de contourner le texte. 
Comme le grand didascale ami de Théophylacte est désigné 
par 0 't'OÜ l;Epp&v2, P. Chrestos déclare : cc Jamais il ne 
m'est venu à l'idée que l'on puisse désigner un auteur 
connu par son titre de parenté avec un métropolite 
inconnu 3. )) C'est cependant le cas, comme pour le patriarche 
Michel, dit d' Anchialos, non parce qu'il était ancien tenant 
du siège d'Anchialos, mais parce qu'il était 0 't'OÜ 'AyxLOCf..ou4• 

1. F. CHALANDON1 Essai sur le règne d'Alexis Comnène ( 1081~1118), 
Paris, HlOO, pp. xxur~xxvu ; pour les autres références utiles voir 
D. STIERNON, arl. cit. 

2. P. G. 126, 509 B : 't"(j) 't"WV I:eppWv, à corriger 't"(j) 't"OÜ I:epp&v : 
cf. J. StcKENBERGER, Die Lukaskatene des Niketas von Herakleia, 
Leipzig, 1902 (TU, N.F., VII. Bd.), pp. 3~7. 

3. ~dition, p. 56; c'est ce que Nicétas appelait : xeve!J.Ôa:-retv dç 
où3èv xp1}atp.ov 1 (Sur les limites de la vie, 26). 

4. De même Manuel Moschopoulos était 0 't"OÜ Kp1}'t""t)t;, neveu 
du métropolite de Crète : ct. SJCKENBEROER, op. cil., pp. 26~27. 
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CHRONOLOGIE 17 

Les deux Nicétas Nous avons affaire d'abord à un 
sont distincts Nicétas syncelle et chartophylax, -ôjç 

Kopolv[3oç. En principe, la clé de l'identification se trouve 
dans ce dernier mot qui représente soit le nom de famille 
ou le surnom, soit un nom de lieu. Nous excluons Coronis 
à Naxos, proposé par Sickenberger parce que ce n'était 
pas un évêché, postulé par le titre de syncelle et charto­
phylax. Chrestos admet une erreur pour ~<ppwv, ce qui 
est impensable, ou le nom de famille Coronidès, ce qui est 
possible mais n'explique pas le féminin de l'article. La 
traduction la plus simple est fils de Coronis, Coronis dési­
gnant la mère du personnage. Même cas dans la Vie de 
Syméon, où Étienne de Nicomédie est appelé o -ôjç 
'AÀe~[V"t)Ç1 . 

Ce qui distingue par conséquent les deux Nicétas pour 
nous comme pour leurs contemporains, c'est leurs charges 
différentes et cette précision du nom qui servait précisément 
à distinguer deux homonymes, dans la vie et sur les docu­
ments écrits. Nous verrons que le contenu des lettres 
désigne aussi deux personnages différents ct impossibles 
à confondre, même si l'on admettait que le même Nicétas 
à des époques différentes a pu porter tous ces titres et 
passer d'un évêché de province dans le clergé de la Grande­
Église. Or cette hypothèse même est fausse, du moment que 
Nicétas syncelle et chartophylax « est posé sur le chandelier 
pour éclairer la maison universelle de l'Église du Christ» 
(p. 244, 10 3) : manière imagée de dire que sa charge 
était «œcuménique))' qu'il appartenait au clergé de 
Sainte-Sophie. Aucun doute que ce personnage ne soit 
identique au Nicétas syncelle et chartophylax, connu 
dès 1051-1052 par les actes patriarcaux'. 

1. Vie de Syméon, n. 64, l. 5; cf. Echos d'Orient, 28 (1929), 442. 
2. V. GRUMEL, Regesles, n. 858. Le chartophylax de Sainte-Sophie, 

que certaines versions de l'acte nomment protosyncelle, est en 
réalité moine, syncelle et chartophylax, suivant le témoignage du 
Parisinus gr. 1319, f. 543 : N~x-/jTœ 't"OÜ ÔO"~(i)'t"IÎTOU (p.ov)«x(oü) 
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La postface de la trilogie et les vers 
Alexis le philosoph-e 

sont d'Alexis, diacre philosophe, qui 
est loin d'être un inconnu. Stéthatos en éditant les 
Hymnes de Syméon a composé pour le recueil une préface 
qui est conservée en particulier par le Paris. Suppl. gr. 
103, où elle est suivie d'un groupe d'épigrammes dues 
aux auteurs suivants : Hiérothée moine et prêtre de 
la Belle Source, Alexis philosophe qui devint grand 
didascale, Nicétas diacre de la Grande-Église et grand 
didascale -roü xC(p-ro't>ÜÀe<xoo:;, Nicolas de Corfou : vers 
écrits en 1126-1127, Théophylacte de Bulgarie: vers écrits 
en 1126-1127, Basile protoasecretis fondateur de l'Evergétis, 
Hiérothée autre moine1• Les vers de Nicolas et de Théo­
phylacte accompagnés d'une date, la même pour les deux, 
et que rien, d'après Mercati, ne permet de suspecter, ont 
été insérés dans une collection déjà formée ; les autres 
manuscrits en effet ne les ont pas, mais connaissent 
ceux de Nicétas et d'Alexis2. 

Ces deux personnages, accolés comme dans le Traité 
de la hiérarchie, nous intéressent spécialement. Au moment 
de l'édition des Hymnes, Nicétas diacre de la Grande­
Église était didascale œcuménique, Alexis diacre devint 
grand didascale par la suite'. En efl'et, à l'époque de l' édi­
tion des Hymnes, Alexis était simplement philosophe et il 
collaborait à l'édition, comme nous l'apprend le colophon 
suivant : ((Fin du livre en vers du trois fois bienheureux 

cruyxÉ:ÀÀou xcà xap't'o<pUÀctxoç -6jç KopwvL't'~o:ç. Nous ignorons le sort 
du personnage par la suite, mais la forme Coroniisa (comme Coro­
nis) confirme qu'il s'agit bien du nom de la mère et non d'un topo· 
nyme même monastique. 

l. S. G. MERCATI, ((Poesie di Teofilatto di Bulgaria ''• dans Sludi 
bizanlini, 1 (1924), 175-194. B. GEORGIADÈS1 MV"t)tJ.E:Ï:a èXXÀ"t)O'LaO't'tX-i 

&véx8ot'a, dans 'ExxÀ't)atacr-rtx-i} 'AÀ~Beta, 5 (1884), 11-14. 
2. P.G. 120, 307-309; et les mss Baroccianus 5, Patmiacus 427. 
3. Sur le iens de la formule -roü yeyov6-roç, voir V. GRUMEL, 

Regestes du patriarcat, n. 934 nota. 
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Syméon ... L'édition de la table de ses discours a été faite 
par Alexis philosophe1• » La carrière d'Alexis est donc 
assez bien jalonnée. Après avoir acquis le titre de philo­
sophe, c'est-à-dire de gradué de l'Université', il entre dans 
le clergé et poursuit sa carrière dans l'enseignement jusqu'à 
obtenir la chaire de grand didascale, faisant fonction de 
recteur de l'École patriarcale et de maître de l'Évangile'. 

La présence d'Alexis nous permet donc d'établir une 
succession précise. Le Traité de la hiérarchie a été composé 
sans doute assez peu de temps après l'édition des Hymnes, 
puisque Alexis était encore philosophe et déjà diacre et 
moine. D'autre part, comme il a composé les tables des 
Hymnes, rien de plus naturel que de lui attribuer aussi 
celles qui précèdent les trois opuscules de la trilogie de 
Stéthatos et même la préparation du texte pour l'édition 
sous la surveillance de l'auteur. 

Nicé-tas Nous pouvons maintenant affirmer 
grand didascale que le Nicétas grand didascale auquel 

n'est ·pas 
Nicétas d'Héraclée est adressé le Traité de la hiérarchie 

n'est pas Nicétas ·d'Héraclée. Que savons nous en effet de 
ce dernier personnage? Il était diacre et didascale au 
moment où Théophylacte lui écrivait d'Achrida trois lettres 
bien connues qui sont très probablement postérieures à 
la mort de Stéthatos4 • Nous apprenons que le frère de 
Théophylacte était élève de Nicétas, d'où l'on peut 
conclure que Théophylacte a fort bien pu vivre jusqu'en 
1127 (Paris. Suppl. gr. 103). D'autre part nous savons que 
Nicétas était métropolite d'Héraclée en 11176• Il y a donc 

l. Marcianus 494, C: 29Jv, après la stichométrie: -réÀoç'L"1jça"t'LX'tJp!Ïç 
f3!6Àou "t"OÜ "t'ptaoÀMou 7ta"t'pàç 'l)~&v ~u~ed:lv • 'l) 8~ gxaocrtç -r'l}ç 
1dvœxoç 't"&v 6dc.ùv Myc.ùv yéyove rcctp&:. 'AÀeÇ(ou <p~Àoa6cpou. 

2. L. Bmi:HIER, Le Monde Byzantin, III, pp. 420, 470, 473. 
3. Ibid., p. 493. 
4. P.G. 127, 374 (ep. 9), 436 (cp. 36), 510 (ep. 3). 
5. P. JOANNOU, « Eustrate de Nicée. Trois pièces inédites de son 

procès (1117) »dans Revue des Él. Byz., 10 (1952), 24-34. Je ne vois 
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lieu de reconsidérer, dans l'analyse du Valicanus 1611 faite 
par Sickenberger1 , les précieuses indications du manuscrit 
concernant la Chalne sur saint Luc ; il est fort curieux 
que le copiste désigne encore l'auteur comme diacre et 
disdascale en 1116-1117. Le grand didascale Nicétas, 
neveu du métropolite de Serrès et futur métropolite d'Héra­
clée, dont l'enseignement a pu se poursuivre dans les 
premières années du xne siècle, peut difficilement avoir 
occupé la chaire avant 1080. D'ailleurs la Chaîne sur sain! 
Luc2 favorise explicitement une doctrine de la persistance 
d'un paradis sensible, opposée à celle de Nicétas Stéthatos. 

D'autre. part le Paris. suppl. gr. 103 donne. à ce grand 
didascale qui collabora avec Alexis à l'édition des Hymnes 
de Syméon, ou du moins l'orna d'une épigramme, le quali­
ficatif de "\"Ou XIXP"t"Oq>OÀoo<o<;; cela veut dire qu'il était parent 
d'un chartophylax (Nicétas de Coronis ?) et c'est une nou­
velle distinction à noter pour départager les Nicétas de cette 
époque dont le signalement nous mènerait loin 3• Étant 
donné que Nicétas d'Héraclée, avant sa nomination épis­
copale, ne fut désigné que grand didascale et "\"Ou ~eppôiv, 
les Nicétas que nous trouvons en correspondance avec 
Stéthatos ne peuvent se confondre avec lui : l'un, parce 
qu'il est syncelle et chartophylax dès 1051-1052; l'autre, 
parce que les dates connues s'opposent à cè que Nicétas 
d'Héraclée ait été assez âgé pour collaborer avec Stéthatos 
bien avant 1080. 

L'indice chronologique, tiré de la lettre à Nicétas 
syncelle et chartophylax, devient ici capital. L'auteur 

pas pourquoi l'autour s'obstine à dire Nicétas de Serres pour tra­
duire : ô 'Hpcxx/..e:(cxt; quo porte aon texte et 't'OÜ !L'I)'t'po7to/..hou 
'Hpcxxt..dcxt; xupoü NLX-Ij't'cx 't'OÜ 't'OÜ :Ee:ppWv qui se lit dans Paris. 
suppl. gr. 1179, f. 37. Cf. Rev. des Él. Byz., 18 (1960), p. 179-184. 

1. Die Lukaskatene, pp. 31-37. 
2. J'ai vérifié le passage dans Coislin. 201, f. 584v s. 
3. Voici par exemple trois Nicétas chartophylax avant 1090 : 

cf. V. GRUMEL, Regestes, n. 858 (le correspondant de Stéthatos), 907, 
942; un autre après 1090 : P. G. 127, 418, 435. 

1 
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déclare que le patriarche Eustathe (1019-1025) faisait 
baisser le rideau durant la consécration ; c'est un témoin 
oculaire qui parle et ce ne peut être Nicétas métropolite 
d'Héraclée en 1117, tandis qu'un témoin oculaire du 
patriarcat d'Eustathe est tout à fait admissible entre 
1050-1080 ; c'était un homme de l'âge de Stéthatos et 
quelqu'un qui avait approché d'assez près l'entourage du 
patriarche. 

Une note marginale de l' Angelicus Le scholion 
concernant 30 (sigle R), si elle ne nous donne pas 
J.ean Italos non plus la date exacte de la compo-

sition de la trilogie, va cependant nous fournir un rensei­
gnement précieux1 • En voici la traduction : <{Contre les 
hérétiques qui font mourir les âmes, en disant que l'âme 
s'endort en quelque sorte après la mort et qu'elle ne ressent 
rien de ce qui se fait ici-bas en sa faveur, ni aucune des 
afflictions et des contrariétés de là-bas, comme dit Jean, 
le nouvel &7top.&vTI')Ç x.cà a<Xyort&Àoç (sic) 2 , qui porte le 
pseudonyme de philosophe. u. Les allusions ne pouvaient 
être claires que polir des contemporains et excluent par 
conséquent une insertion postérieure et tardive. La note 
a été insérée, soit par Stéthatos lui-même, soit par son 
éditeur autour de 1077-10823, au plus fort des luttes 
contre Jean Italos et après la rédaction, quelque peu anté­
rieure, des Trailés de l'âme et du paradis. 

1. Texte dans l'apparat, infra, p. 136. 
2. C'est volontairement que je no traduis pas les deux termes, caL' 

leur emploi nous laisse indécis. • A7t6j.tœ\ITLÇ désigne sans doute un 
faux devin, un sorcier pour ainsi dire. Quant à acxyorr&/..oç, ce peut 
être ou bien aœyomhÀ'I)t;, vendeur de a&yoç: cf. Anal. Boll. XIV, 160, 
hapax; ou bien :Ecxy61tou/..oç, surnom d'un Théophylacte dans Acta 
Sanct., nov. III, 541b, hapax. Je pencherais pour crayombÀYJÇ qui 
pourrait signifier quelque chose comme vendeur de chiffons, d'autant 
que J'aSSOUance de cbt6!LCX\I't'LÇ peut faire SOnger à jl.Cfv·no\1 j Jean 
eeraï"t donc un philosophe vénal et quelque peu sorcier. 

3. V. GRUMEL1 Regestes, n. 907, 927. 
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Renseignements tirés L'éditeur grec n'a pas eu à sa dis­
des autres opuscules position les sept nouveaux opus­
cules que nous éditons ici. Laissons les Lettres canoniques, 
extraites de la collection des lettres dont nous ne savons 
rien. Le Discours contre les Juifs ne contient pas d'indice 
chronologique, la date ne peut être fixée que par conjecture, 
en supposant qu'il appartient à la même époque que le 
Traité des limites et la Profession de foi, puisqu'il voisine 
dans le manuscrit qui nolis l'a transmis. 

Le Traité des limites est cité dans les lettres au sophiste 
Grégoire ; le ton polémique et l'animosité contre les laïcs 
sont de la même veine ; il a sans doute été composé peu 
avant. 

La Profession de foi est la pièce capitale. Elle n'est pas 
datée, mais elle apporte au dossier des précisions nouvelles. 
La subscription donne à Nicétas le titre d'higoumène de 
Stoudios. Bien que ce soit la première fois que l'on voie ce 
titre donné au moine-prêtre, faut-il le mettre en doute? 
Nous connaissons trois noms d'higoumènes studites pour 
la période qui nous intéresse : Michel en 1048 et 1066, 
Cosmas en 1076, Jean en 1092'. Comme Nicétas déclare 
dans le document avoir atteint l'extrême vieillesse, elç 
-r68e -ro 7tep<ov yijpDLç, à quelle date a-t-il pu employer 
cette expression? Si nous prenons comme point de départ 
de sa vie, le début du siècle, mettons 1005, il aurait 80 ans 
en 1085. Après Cosmas, par conséquent, il a fort bien pu 
durant quelques années tenir la charge d'higoumène dont 
le titulaire était Jean en 1092. Le même manuscrit contient, 
comme nous l'avons dit, l'hypolyposis composée par 
Nicétas pour son monastère et le titre appelle Nicétas : 
't'oÙ 6aLou 7tO:'t'pàç f)fL&V fLOV!fiç 't'&v L't'ou~Lou 2 • Le qualificatif 
Ocrfou peut indiquer que le titre a été ajouté après la mort 
mais il me semble qu'il y a une lacune entre ~!J.&v et 

1. R. JANIN, Églises el monastères (de Constantinople), p. 448. 
2. Bodl. Cromwel. 2, f. 193v. 

,, 
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!J.OV!fiç, où l'on attendrait moine el prêlre et, à l'occasion, 
higoumène. Nicétas s'adresse aux moines dans le style 
habituel des catéchèses prononcées par l'higoumène : 't'éxvo: 
7to6oU!J.EVo:, &~eÀrpoL xo:L 7to:'t'épeç. 

Quoi qu'il en soit de la charge d'hig·oumène, d'autres 
allusions rejoignent celles que nous avons· trouvées aux 
controverses d'Halos. Tout d'abord la question des icônes 
était alors à l'ordre du jour. On ne peut que songer à la 
question soulevée par Léon de Chalcédoine et racontée tout 
au long par Anne Comnène. La querelle prit occasion de 
la fonte d'objets sacrés ordonnée par Alexis I pour regarnir 
le trésor impérial : d'où la question de savoir si l'image, 
en considération du prototype, ne méritait pas plus d'hon­
neur et pouvait être réduite à des usages profanes. Or 
Nicétas dit bien que les icônes et les reliquaires étaient 
objet de controverse au moment où il écrit. 

Ensuite la Profession de foi cite une lettre à Léon proèdre 
d'Arcadiopolis. En soi le titre de proedros peut désigner 
le titulaire d'un siège épiscopal : en ce sens la tournure est 
archaïsante ; mais il désigne surtout l'évêque qui n'occupe 
plus son siège titulaire et qui en reçoit un autre en bénéfice 
avec le titre de proèdre de ce siège'. Or l'opuscule De 
translationibus, dont Nicéphore Calliste a inséré le contenu 
dans son histoire, a gardé la trace d'un mouvement assez 
important de translations de sièges sous le patriarcat de 
Nicolas III; le titulaire de Léontopolis en particulier reçut 
le siège d'Arcadiopolis 2 , dont il était par conséquent le 
proèdre. Il est facile de comprendre la raison pour laquelle 
l'archevêque de Léontopolis en Isaurie était crxot-&~wv, 
privé de son siège, en ce début du règne d'Alexis I qui 
était troublé en particulier par les attaques des Turcs. 
La lettre de Nicétas est donc adressée très probablement 
à cet archevêque, qui, fuyant les régions infestées de 

1. S. SA LAVILLE, «Le titre ecclésiastique de proedros dans les 
documents byzantins», dans Échos d'Orient, 29 (1930), pp. 416w436. 

2. Hisl. Eccles. 14, 39 i P. G. 146, 1197 A. 
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Turcs, reçut en compensation de son siège perdu, celui 
d'Arc~diopolis en Thrace, près de Constantinople. Bien 
qu'il ne comporte pas une évidence absolue, c'est un indice 
chronologique appréciable qui vient s'ajouter à tous les 
autres qui font vivre Nicétas après 1080. 

Les opuscules que j'intitule Sur des coutumes sludites 
n'ont pas une date bien définie. Cependant le témoignage 
de Pierre d'Antioche nous apprend qu'une querelle opposa 
Michel Cérullaire aux Studites avant 1053, précisément 
à propos de la ceinture dont Stéthatos revendique l'usage 
traditionnel; mais celui-ci dit aussi que son traité est une 
deuxième rédaction. La placidité du ton dénote un certain 
éloignement de la polémique et la forme du développement 
évoque un genre de conférences spirituelles. Ainsi je ratta­
cherais ces œuvres à la période assez tardive de la vie de 
Nicétas, où il était devenu l'oracle, sinon fhigoumène, 
du Stoudios. 

Si nous avons insisté un peu longuement sur ces questions 
de chronologie, ce n'est pas seulement pour souligner les 
fantaisies de P. Chrestos, c'est surtout pour délimiter 
l'époque où furent composés ces opuscules et faire ressortir 
le lien qui les rattache aux controverses du temps ; et nous 
pouvons affirmer avec de bonnes raisons que Nicétas 
Stéthatos a atteint les limites de sa vie, dans une vieillesse 
avancée, vers 1090. 

1 

III. QUESTIONS DOCTRINALES 

Après cette mise au point de la chronologie, nous pouvons 
donner une vue d'ensemble sur les questions doctrinales. 
Comme les divers opuscules forment des unités indépen­
dantes, même dans la trilogie, il ne sera pas superflu de 
les analyser succinctement avant de dégager les thèmes 
principaux traités par Nicétas en rapport avec le mouve­
ment théologique de son époque. 

De l'âme 

1. Analyse des traités 

Le traité De l'âme a pour but de 
montrer comment l'homme est créé 

à l'image et à la ressemblance de Dieu et comment il 
atteint sa destinée éternelle grâce à la constitution de 
son âme. 

Il débute par un tableau de la création, où les anges, 
créatures intelligentes pures, apparaissent les premiers 
(ch. 1), avant les créatures composées d'une matière 
préexistante consistant dans les quatre éléments généraux 
des êtres matériels (ch. 2). L'homme, créé en dernier lieu, 
à la fois corps et âme, participant à l'esprit et à la matière, 
devient médiateur et roi de la création (ch. 3). Dans ce 
mode de création apparaît l'intention de Dieu (ch. 4), car 
la partie noble où l'on distingue l'âme intelligente, le nous, 
le logos, reflète l'image et la ressemblance des trois personnes 
divines (ch. 5). 

Nicétas examine alors les puissances naturelles de l'âme, 
les vertus cardinales, où il voit une symétrie avec les 

1 
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quatre éléments (ch. 6). Étant donné la nature composite 
de l'homme, son activité sera ou bien dirigée par la raison, 
la partie noble, ou bien déviée par la sensation dans la 
partie non raisonnable (ch. 7). Le gouvernement de l'âme 
est donc conditionné par cette double appartenance à la 
raison et à la sensation, et son activité est bonne quand elle 
obéit à la raison, mauvaise si elle obéit à la sensation 

' inférieure par nature. Dans la réalité, l'hostilité actuelle 
entre les deux éléments, le spirituel et le charnel, est liée 
à la désobéissance d'Adam' (ch. 8). La marche de l'âme 
conforme à la nature est celle qui assure le contrôle des 
sensations par les vertus (ch. 9). Lorsque ce sont les vices 
qui commandent l'action, l'âme déchoit et devient démo­
niaque, inhumaine et bestiale (ch. 10). Le retour à la 
rectitude s'opère gTâce à la pratique des commandements 
divins et à l'ascèse qui nous procurent la connaissance des 
êtres en tant qu'êtres et rétablissent l'âme en son fondement 
naturel (ch. 11). 

Reste à voir quelle est la destinée éternelle de l'âme. 
Partant de la notion de propriétés qui nous fait distinguer 
ce qui est propre à l'âme raisonnable (ch. 12), Nicétas se 
demande quelles sont celles que retient l'âme séparée du 
corps et il constate que ce sont celles qui nous rapprochent 
des anges. L'âme, en effet, continue à vivre après la .mort, 
surtout par la mémoire, comme le prouvent l'action des 
anges, le .rêve, la parabole de Lazare, les paroles du Christ, 
les prières de l'Église pour les morts (ch. 13). Le sort des 
âmes diffère pour les justes et les pécheurs (cb. 14). 

l. Si Nicétas n'insiste pas plus ici sur ce point, c'est qu'il sera 
traité ex professa dans le discours suivant composé à la même époque 
et d'après un plan qui a certainement prévu la répartition des déve~ 
loppements. La question de l'état de l'homme après la chute a fait 
l'objet d'un article curieux duR. P. Isidore TooOTAN, dans Messa~ 
ger de l'exarchat du patriarche Russe, 6 (1955), pp. 162-184; l'auteur 
aurait gagné à consulter M. JuGIE, A. A., Theologia dogmalica Christ. 
Orient., t. 2, pp. ~68-600. 
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Le traité Du paradis s'intitule en 
Le Paradis 

réalité 6ewp(a : c'est une explication 
symbolique du paradis. L'Éden historique ne nous est 
d'aucune utilité et il est fermé. Mais nous sommes placés 
en ce monde visible comme en un paradis d'où nous devons 
nous élever vers Dieu par la connaissance des êtres créés ; 
et ce paradis est encore double et peut être envisagé soit 
comme sensible soit comme intelligible (introduction). 

Le paradis sensible est la création entière, où la contem­
plation des êtres nous ramène au créateur. L'arbre de vie 
est Dieu, l'arbre de la connaissance la nature de l'homme. 
La garde du paradis est assurée par la connaissance des 
êtres dans une âme délivrée des passions ; mais la connais­
sance troublée par les sens indiscrets attire le mal (ch. 1 ). 

C'est surtout le paradis intelligible qui intéresse Nicétas 
(depuis le ch. 2 jusqu'à la fin). La nature intelligible de 
l'homme, véritable ((grand monde n dans le microcosme 
qu'est le monde sensible, est le monde où Dieu a créé le 
paradis intelligible avec ses plantes : l'Esprit, arbre de 
vie, et la sensation au fruit. double (ch. 2). La sensation 
produit en effet plaisir et douleur et l'arbre de la connais­
sance la symbolise, parce que la sensation satisfait la nature 
et donne plaisir, ou bien dépasse le besoin naturel et pro­
voque la douleur (ch. 3). Tel est le sens symbolique du 
commandement fait à Adam, de manger et de ne pas 
manger (ch. 4), car la partie raisonnable de l'homme peut 
mang·er de tout arbre, mais les facultés non raisonnables 
sont exposées à trouver la douleur dans leur recherche du 
plaisir (ch. 5). 

Nicétas entre alors plus profondément dans le sujet en 
comparant le paradis à la "philosophie pratique», dont les 
portes sont l'humilité et la charité (ch. 6). Puis il montre, 
par des applications à l'histoire de la théologie, comment 
les dispositions de l'âme par rapport à l'arbre de la connais­
sance sont liées à la pureté de la doctrine (ch. 7). Enfin 
les deux portes du paradis de la philosophie pratique, 
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humilité et charité, indiquent la véritable voie pour 
atteindre le royaume des cieux qui est en nous (ch. 8). 

Deux personnages ont exprimé leur 
Lettres ann-exes · ' L opinion sur ces deux traites. e pre-

mier est le destinataire de la lettre d'envoi, Nicétas syncelle 
et chartophylax ; ses remarques de pure forme ont peu 
d'intérêt. Le second, dont nous ne connaissons la pensée 
que par les réponses de Nicétas, a été plus incisif et n'a 
pas manqué d'exciter l'ardeur anlirrhélique du Pecloratus. 

Lettre 5. Après un long préambule pour exhorter le 
sophiste à n'aborder les Écritures qu'avec une purification 
convenable de l'intelligence, Nicétas répond à la question 
concernant le lieu des anges ; il ne faut pas comprendre 
ce lieu d'après le langage de la sensation. 

Lettre 6. La deuxième objection de Grégoire porte sur le 
sens donné au mot paradis. Nicétas admet que le mot peut 
avoir des acceptions diverses, mais il exclut précisément que 
le paradis terrestre, créé pour Adam, subsiste, car le Christ 
est élevé aux cieux, ·comme le prouve l'Écriture, et non 
dans le paradis qui est aboli. 

Lettre 7. Grégoire prétendait que le paradis où le larron 
vit avec le Christ est le ·paradis terrestre. Nicétas répond 
qu'admettre à la fois un paradis terrestre et le royaume 
des cieux, c'est diviser le Christ qui est aux cieux en 
corps et en âme. Pourquoi Grégoire se mêle-t-il d'enseigner, 
contrairement à son état de laïc? 

Lellre 8. Grégoire comprend l'appel du diacre : «Les 
portes, les portes ! » dans un sens purement symbolique. 
Nicétas lui rappelle le sens liturgique du terme : la tradition 
interdit aux laïques de voir l'autel durant les mystères. Le 
sens symbolique proposé n'est d'ailleurs pas satisfaisant 
car il ne suffit pas de fermer les yeux (les portes) pour 
atteindre le mystère. 
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Le traité est précédé d'une lettre 
De la hiérarchie 

d'envoi au grand didascale Nicétas ; 
réponse ; index des chapitres'. 

Le but du traité est de montrer comment, de même que 
Dieu est un en trois personnes et le Christ un en deux 
natures, de même les hommes et les anges sont un dans 
le Christ et comment la hiérarchie d'en bas a même struc­
ture que celle d'en haut (ch. 1). Pour prouver cette identité 
des hiérarchies, Nicétas recourt aux définitions de Denys 
qui a établi en particulier le principe de la transmission 
hiérarchique (ch. 2). Puis, toujours d'après Denys, il entre 
dans le détail de la formation des ordres angéliques et il 
applique cette division aux degrés de la hiérarchie ecclé­
siastique en indiquant l'hymne qui les distingue (ch. 3). 
Ensuite, d'après leurs propriétés, il met en parallèle les 
degrés correspondants des deux hiérarchies: trônes-patriar­
ches, chérubins-métropolites, séraphins-archevêques (ch. 4). 

Mais après l'examen de la première triade, l'auteur se 
lance dans une longue digression. Partant de l'exégèse 
fournie par Denys pour faire cadrer les termes bibliques 
avec le système hiérarchique, il conclut que des inférieurs 
peuvent participer, suivant leurs dispositions, à la propriété 
d'un rang supérieur ; un moine peut donc avoir la propriété 
de l'évêque, grâce à la participation de l'Esprit, sans avoir 
reçu l'ordination (ch. 5). Après cette digression, l'exposé 
reprend et indique les propriétés des deux autres triades : 
dominations-évêques, vertus-prêtres, puissances-diacres ; 
principautés-sous-diacres, archanges-lecteurs, anges-moi­
nes'. Ainsi est atteint le but de la hiérarchie qui est de nous 
assimiler à Dieu ; sur terre, la division hiérarchique prépare 

1. Dans l'édition nous ne tenons pas compte de cet index pour la 
division des chapitres; en vue d'atteindre le nombre 9 pour les cha­
pitres, l'éditeur de l'archétype s'est vraiment trop écarté de la divi· 
sion naturelle du sujet. 

2. Une recension (( laïcisante » modifie les deux derniers degrés : 
archanges-moines (et lecteurs), anges·laics. 

i 1 
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l'homme à partager aux cieux le lieu de repos réservé à 
son rang. 

La lettre d'Alexis, suivie de trois distiques, clôt l'édition 
des trois opuscules. 

Le petit traité Des limites de la vie 
Les limites d>e la vie , d b • t• à t •t · repon aux o JCC wns ou un ra1 e 
d'un certain Manuel qui prétendait que Dieu ne fixe pas 
les limites de la vie et que la liberté humaine n'admet 
pas ce déterminisme ( § 1 ). 

Nicétas affirme que, Dieu étant créateur et l'homme 
créature, le pouvoir créateur s'étel).d à la limitation, au 
nombre et au terme de nos jours, comme l'affirme l'Écri­
ture : nier cela, c'est faire de l'homme l'égal de Dieu ( § 2-12). 
L'objection tirée des accidents fortuits ne prouve pas que 
la limite éch;;tppe au pouvoir infini, dont nous devons accep­
ter les jugements et la décision. Car non seulement Dieu 
peut abréger la vie par un acte positif, mais il accorde 
à la hiérarchie ecclésiastique le pouvoir de lier et de délier 
qui s'applique jusqu'à la vie éternelle. Cela tient à ce que 
le nombre n'a qu'une valeur relative, fixée arbitrairement 
(§ 13-26). 

Vouloir soutenir une doctrine différente de celle que les 
Pères nous ont transmise est un signe d'orgueil, car ce 
ne n'est pas aux laïcs d'enseigner dans l'Église (§ 27-35). 
Nicétas revient sur l'objection tirée de la liberté humaine 
contre les limites de la vie et montre comment Dieu régit 
intentionnellement le sort des pécheurs et celui des justes 
(§ 36-45). Puis il rappelle la solution du problème du mal 
qu'il a exposée dans son traité De la Providence et conclut 
qu'il faut accepter avec soumission l'enseignement tradi­
tionnel ( § 46-47). 

Dieu a rejeté les Juifs, comme le 
Contre les Juifs 

proclament les prophètes, à cause de 
leur indocilité et de leur refus de croire (§ 1-4). L'examen 
de la constitution de notre âme, créée à l'image de Dieu, 
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nous fournit un motif de croire à la possibilité de la géné­
ration et de l'incarnation du Verbe(§ 5-11 ). Dans l'Écriture, 
nombre de miracles-types, en particulier la formation 
d'Ève, nous préparent par leur symbolisme à accepter le 
mystère nouveau (§ 12-13), dans lequel se manifeste 
l'intention de Dieu de renouveler la création (§ 14-15). En 
effet le parallélisme de la création et de la rédemption 
apparaît grâce au parallèle d'Ève et de Marie (§ 16-19). 

Après avoir réfuté l'accusation d'idolâtrie faite par les 
Juifs contre les chrétiens qui vénèrent des images(§ 20-21), 
Nicétas invite les Juifs à faire acte de foi et à entrer dans 
l'Église avec les Gentils (§ 22-23). 

La Pro~'ession suit dans son exposé Profession de foi 1' 
l'ordre traditionnel du Symbole des 

Apôtres. Après avoir indiqué la raison de cet acte solennel 
(§ 1-3), Nicétas affirme sa foi en Dieu le Père (§ 4), en 
la Trinité(§ 5-7), en l'Incarnation du Verbe (§8-12), avec 
toutes les précisions doctrinales définies par l'Église. Puis 
il indique les dogmes particuliers qu'il a défendus, sur la 
vie future, les images, le culte des saints, la vie ascétique 
(§ 13-17). C'est dans cette foi qu'il désire mourir 
(§ 18). 

1. Nicétas demande à son confrère Lettres canoniques 
Athanase si l'on peut dispenser les 

pénitents qui entrent au monastère de la stricte application 
des canons pénitentiels et surtout de la station devant les 
portes, sans tomber dans les excès des Messaliens. 2. Atha­
nase tient pour la stricte application des canons suivant la 
discipline ancienne. 3. Nicétas réplique que l'économie, 
c'est-à-dire la dispense et la mitigation de la loi stricte, 
fait partie de la tradition, selon le principe que les sanctions 
doivent tenir compte des dispositions intérieures du 
pénitent. 

i 
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Coutumes 1. La coutume, d'après laquelle les 
monastiques diacres studites portent une ceinture 

dans l'exercice de leurs fonctions, est fondée sur la tradition 
apostolique. Chez les diacres non moines la co/aphé ou 
mitre répond au même symbolisme mais signifie une tempé­
rance moins stricte. 2. Le salut avec les mains se justifie 
également par le symbolisme ; suivant la classe des per­
sonnes qui se saluent (profès ou novices), les gestes que font 
les mains expriment les sentiments, soit de charité, soit 
d'humilité, qui conviennent à chacun. 3. La formule &'At.' 
~veus;v &ÀÀ'YJÀOÜi:C(, qui introduit le chant des tropaires des 
degrés, a un sens mystique ; Dieu consent à recevoir nos 
louanges, comme celles des anges, en l'honneur de la création 
et surtout du mystère de l'économie du salut. 

Appendic·e : 
Cieux nouveaux 
et t-erre nouvelle 

Dans ce fragment (reproduit d'après 
la Diop/ra) est combattue et rejetée 
l'opinion de ceux qui prétendent que 

le lieu de la béatitude est un paradis sensible. 

2. Les idées et le temps 

L'examen des indices chronologiques nous a permis de 
conclure que la plupart de ces opuscules, sinon tous, appar­
tiennent à la vieillesse de Nicétas et par conséquent à la 
seconde moitié du xre siècle. Nous allons mieux apercevoir 
maintenant le rapport qui existe entre les thèmes doctri­
naux et le mouvement théologique de l'époque. 

Une première constatation s'impose. 
Tandis que la spéculation proprement 

théologique connaît une éclipse prolongée durant tout le 
siècle, où nulle personnalité ecclésiastique n'émerge dans 
le domaine de la théologie, la philosophie, dont Psellos est 
le représentant le plus brillant, poursuit sa renaissance. 
Par l'éclat de son savoir encyclopédique, Psellos a redonné 

La philosophie 
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confiance à la (( pensée du dehors n qui tend dès lors à 
reprendre une certaine autonomie. Son succ_esse~r~ Jean 
Halos vit sa carrière interrompue par une reactiOn com­
mune' de l'Église et de l'État (1077-1082). La liste des 
erreurs qui lui sont imputées et que le Synodicon soumet 
à l'anathème est fort significative : erreurs sur l'âme, sur 
son état après la mort, supériorité des philosophes païens 
considérés comme dépositaires de la vérité1 , etc. 

Le choix des sujets traités par Nicétas précisément vers 
cette époque est commandé en pa~tie par la vogue d~ 
l'enseignement purement philosophique. Le mome qm 
médite sur la destinée de son âme et sur sa vie future ne 
peut faire abstraction des rumeurs inquiétantes q.ui lui 
viennent du dehors par ses correspondants, par ses Jeunes 
disciples ou par les livres. De là cette réaction contre les 
laïcs qui se mêlent d'enseigner dans l'Église, c'est-à-dire 
de soumettre la foi au critère des philosophes ; non contents 
d'expliquer l'univers, ils veulent encore expliquer les 
dogmes de l'Écriture. Nicétas n'a certainement pas vu 
toute la portée du mouvement, mais ii réagit en orthod.oxe, 
au nom de la règle de foi traditionnelle ; comme Il le 
déclare aux Juifs, ce n'est pas la démonstration ni la 
recherche qui nous assurent des dogmes, c'est la foi. 

En réalité, ce qui faisait défaut à Nicétas, c'était une cul­
ture philosophique suffisante pour assimiler ce qui,. da~s .c~tte 
renaissance de la spéculation philosophique, étmt leg1time 
et nécessaire. On peut s'en rendre compte en comparant le 
Il<pt 5pwv de Psellos avec celui de Nicétas. D'u~ côté le 
problème est posé en termes purement phiiosopluques, de 
l'autre en termes purement scripturaires. Or la solutwn 
de Psellos ne contredit nullement ce qu'enseigne l'Écriture, 
mais permet au contraire d'en mieux comprendre le langage 
imag·é et la doctrine profonde. 

1. v. GRUMEL, Regestes, n. 907, où J'on trouvera les références 
utiles. Depuis, P. JoANNou, Die Illuminalionslehre des Michael Psellos 
und Joannes Italos, Ettal, 1956; du même, Joannes Italo~. Quaes~ 
tiones Quodlibetales, Ettal, 1956 {Studia patristica et byzantma, 3~4). 

2 
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Les laïcs Ainsi la question de savoir si les 
laïcs ont droit d'assister aux saints 

mystères toutes portes ouvertes n'est pas une simple que­
relle de lutrin. Nicétas y voit un empiètement sur le 
domaine réservé aux clercs et aux membres de la hiérar­
chie. Si, pour des raisons canoniques, il n'admet pas que 
le laïc contemple les mystères, et encore moins qu'il 
enseigne dans l'Église, comment admettrait-il qu'il fasse 
partie de la hiérarchie proprement dite? Il ne suit pas 
ici la distinction entre initiateurs et initiés, entre ministres 
du sacrement et sujets du sacrement, proposée par Denys, 
mais sa hiérarchie ne comprend que les 6U1J7t6Ào~, ceux 
qui accomplissent les sacrifices. On se demande dès lors 
quel est le mauvais plaisant qui a vulgarisé cette recension 
du Traité de la hiérarchie où sont introduits les laïcs. Les 
invectives contre Grégoire le sophiste, les remontrances 
à Manuel, nous prouvent que Nicétas n'aurait pu admettre 
un tel honneur pour les laïcs, surtout quand il voyait que 
leur indépendance à l'égard des Pères en aurait été renforcée. 

Il faut se garder cependant de chercher dans une oppo­
sition systématique à l'enseignement universitaire et au 
développement de la pensée autonome la clé du système 
théologique de Nicétas. Ainsi l'opinion de Grégoire sur 
l'état des âmes après la mort est partagée par bien des 
Pères et enseignée par Nicétas d'Héraclée et Théophylacte 
de Bulgarie, d'authentiques archevêques. Nicétas n'était 
d'ailleurs pas le seul à défendre le principe de l'e01'o#oc 
qui pour tous les Pères signifiait le respect de ses propres 
bornes, de sa propre classe. Mais l'animosité du Studite 
ne s'expliquerait pas non plus sans le renouveau qui 
accordait aux savants (( du dehors n une place nouvelle, 
et assez importante pour soulever la réaction des clercs. 

L'enseignement du Nouveau Théo­Nicétas .et Syméon 
Iogien constituerait, si nous en croyons 

l'auteur de la Vie de Syméon, un apport positif des plus 
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importants pour la pensée de son yv~crwç flOC6'1)1'~ç1 • 

Syméon est certes une personnalité de premier plan et 
qui domine de beaucoup son entourage, mais il est difficile 
d'évaluer tout ce que lui doit Nicétas, puisque la plupart 
de ses œuvres sont inédites. Dans les passages parallèles 
de Syméon que j'ai contrôlés, on ne trouve pas de rencontres 
verbales frappantes ni de citations textuelles. Par exemple 
dans les Éthiques', Syméon développe les thèmes de l'âme, 
du paradis, de la création d'Adam, du parallèle Ève-Marie, 
de la terre nouvelle et des cieux nouveaux, de l'achèvement 
du monde d'en haut dans le Christ, de la discrétion dans 
la recherche des jugements de Dieu : autant de thèmes que 
Nicétas reprend à son tour, montrant ainsi qu'il s'est 
imprégné de la doctrine du maître. 

Cependant Nicétas ne cite jamais nommément Syméon 
dans les opuscules que nous avons sous les yeux. On peut 
supposer que, dans ces œuvres tardives, Nicétas ne se donne 
pas la peine de citer textuellement. Mais cette raison ne 
suffit pas. En réalité l'influence de Syméon ne semble pas 
avoir affecté la formation intellectuelle proprement dite 
de Nicétas. Il y a gagné sans doute cette tendance à ne 
voir le monde que d'un point de vue mystique, mais il 
doit sa formation à l'enseignement de son école monastique 
du Stoudios dont les leçons étaient constituées par la 
doctrine traditionnelle des Pères. Le seul point où se 
reconnaît l'influence directe de Syméon est le passage 
capital du Traité de la hiérarchie où Nicétas résume une 
des thèses les plus retentissantes, et aussi la moins sûre, 
du Nouveau Théologien. Il s'agit de la participation des 
spirituels aux grâces de la hiérarchie ; les moines, s'ils ont 
reçu l'Esprit et la connaissance, sont à égalité avec les 
évêques qui onl:. reçu la seule imposition des mains mais 
n'ont pas accédé à la sagesse de l'Esprit. Le plus étonnant, 

1. L'expression se trouve dans la Vie de Syméon, n. 149, 1. 
2. Cf. P.G. 120,294-295: titres des n. 36-47 du catalogue d'Alla­

tius. 
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c'est que Nicétas, qui ne manque ni de logique ni de bon 
sens, n'ait pas vu que cette thèse, érigée en principe absolU 
et poussée jusque dans ses dernières conséquences pratiques, 
détruit tout l'édifice de la hiérarchie. Si malgré tout Nicétas 
est resté orthodoxe, c'est que la formation patristique et 
le cadre de la vie monastique l'ont maintenu dans le 
respect de la hiérarchie établie et dans la soumission à 
l'Église du Christ qu'il prêchait si vigoureusement aux laïcs. 

Enfin Nicétas paraît avoir un tempérament tout différent 
de celui de Syméon ; il est beaucoup plus épris de construc­
tions logiques, de symétrie, d'ordre, comme en témoigne 
la composition ordonnée de ses traités et le recours au 
raisonnement. Syméon est au contraire beaucoup plus 
enthousiaste, imaginatif et mystique. 

~ . tr d' . Malgré ces résonances qui évoquent .l:.iCr1ture et a 1t1on • 

les courants de la pensée VIvante de 
son temps, soit le courant philosophique auquel elle résiste, 
soit le courant mystique qui l'entraîne quelque peu, l'œuvre 
de Nicétas reste éminemment traditionnelle. C'est un des 
traits essentiels de la spéculation théologique byzantine 
que la fidélité à l'Écriture et à l'enseignement autorisé des 
Pères qui l'ont interprétée. Nicétas le déclare assez nette­
ment, surtout dans les lettres à Grégoire, à Athanase, à 
Manuel. Si nous parcourons le Discours contre les Juifs, 
nous retrouvons à chaque ligne non seulement les extraits 
de l'Écriture que comporte une discussion avec les Juifs, 
mais un nombre considérable de termes scripturaires que 
l'auteur emploie presque machinalement, par réflexe de 
l'homme qui ne lit que le seul Livre. Mais de même que 
dans l'histoire de l'art byzantin on a remarqué que la 
reprise des mêmes sujets, scènes historiques de l'Évangile 
ou portraits des saints, ne nuit pas nécessairement à l'origi­
nalité ni au pittoresque!, de même Nicétas aborde l'Écriture 
et les Pères avec son tempérament propre. 

1. Ch. DIEHL, Manuel d'art byzantin, pp. 372-386, etc. P. MICHE-
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On pourrait relever certaines interprétati?ns perso~nelles 
d . passages de l'Écriture et parfois la négligence de 1vers . . . · 

e et la désinvolture des citations ' Je ne du sens propr 
retiendrai comme exemple que le parti assez nouv.eau que 
Nicétas a tiré de Denys. Je- ne veux pas exagere.r. son 

. 'nalité car il a bien pu trouver l'idée du parallelisme 

~~sgideux hiérarchies chez S~méon peut~êtr~ 0~,~~:i;~~~ 
lement dans l'ambiance. Amsi le patnarc e , É . 
~ a ius (978-996) reçoit une lettre de son confrere li~ 
d'~l~xandrie qui disait : " Les degrés du sacerdoce o:\ éte 
constitués à l'instar de la hiérarchie des anges e eur 
ressemblent : chaque ordre d'ange reste à. s.a pla~e e~ n: 

asse as à un autrel. >> Mais, au fond, Nicetas c erc e 
p pd l'autorité de Denys un système tout personnel. 
couvm e .. h · flète nulle­
Outre que sa description de la hwrarc JC ne re . ·t· t . e 
ment celle de l'univers dionysien où la trmde mi I; .n~ 
(e've'ques prêtres, ministres) correspond à udnel' r~a ." 

' . 'fi' ) l''d'e e assimi-d,. 't" (moines peuple samt, puri Ies ' 1 e 
mt tes ' . 1 · 'pe de la lation arfaite aux anges contredit e prmm . 

transmi;sion hiérarchique et ne découle pas nécestai~~~e~~ 
du mystère de l'union des deux natures dans e ris ' 
'est une considération mystique et non un dog~e. 

c Le manuel de l'enseignement théologique était surtou~ 
D . Le Tra!Ïé de l'âme el du paradi. s est constitue amas cene. U d · t 'l 

our les deux tiers des extraits de cet auteur .. n e ai. 
~ontre à uel point il était devenu l'expressiOn quasi 
im ersonnefle de la pensée théologique ; alors que le syncelle 

. p h à Stéthatos de contredire Damascène, 
Nicétas reproc e f •t t d'accord 
celui-ci réplique en disant qu'il est par ai em~n . . . 
avec lui et donne une référence; or le passage mcnmme est 

. p . 1959 pp 153-165 : sur le s Esthétique. de l'art byzantm, arts, ~ . 
LI ' d 1 e'nture byzantme. 
caractère pittoresque e Ja p l H'sloire dans Patrol. Orient. 23, 1 Texte conservé par AHYA, L ' l' ne 
p. a79; d'après le contexte, le patriarch~ veu: prou~e~~c~~e poou~ le 
peut passer d'un degré à l'autre en qmttan son v 
patriarcat. 
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déjà une citation textuelle de Damascène. Que le syncelle 
n'ait pas reconnu le texte ou que Nicétas l'ait cité incons­
ciemment la première fois, ce dont je doute!, de toute façon 
les deux traités donnent l'impression d'une construction 
personnelle grâce à l'enchaînement des idées et à la rigueur 
du développement qui suivent un plan nettement tracé. 
Lorsqu'il aborde l'interprétation symbolique du paradis 
intelligible, que l'auteur de la Foi orthodoxe évite prudem­
ment, Nicétas prend soin dans ce cas de bien départager 
ce que lui inspirent les anciens et ce qu'il considère comme 
un apport personnel 2• Pour quelqu'un qui n'admet en 
principe rien qui sorte de l'enseignement traditionnel et 
qui reproche aux laïcs, surtout, de se détacher des Pères, 
cette déclaration est fort significative. Comme Syméon, 
Nicétas croit à l'inspiration de l'Esprit, qui encore main­
tenant parle dans l'Église par la bouche des docteurs 
vivants3• 

Les opuscules reflètent par conséquent à leur manière 
l'enseignement théologique commun de l'époque. On ne 
distingue pas dans la doctrine ni dans les formules ce qui 
est l'apport de tel ou tel père, de tel ou tel philosophe 
ancien, car on se trouve en présence d'une koinè théologique 
vivante où se mêlent des courants fort divers que les 
esprits de l'époque ne cherchaient pas à distinguer. Chaque 
mot et chaque formule peut avoir son histoire, mais la 
plupart de ceux qui les utilisent n'ont qu'une connaissance 
ass~z vague de leur origine ; ce ne sont pas des critiques, 
m~Is des chrétiens qui suivent la tradition. Cependant 
NICétas, de par sa formation monastique et sous la poussée 
des controverses du temps, nous offre une image assez 

1. Voir ce passage: Lettre IV, 8. Stéthatos semble avoir pris dans 
ce cas, en répondant à son ami, le «masque de l'ignorant,, : ct. 
Canons, 13. 

2. Traité du paradis, 1?, 18. 
3. Comparer SYMÉON, Centurie 1 85, 3 87, avec les formules de 

Nicétas mentionnées ci-dessous, p. 175. 
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typique de cet héritage du passé; ce n'est pas dû à une 
pensée philosophique originale mais plutôt à la tendance 
mystique qui se développe autour de Syméon, encore que 
Nicétas possède un tempérament plus intellectuel que 
mystique, qui le distingue nettement de son maître. Toutes 
.ces interférences créent autour de l'auteur une zone d'inté­
rêt que la connaissance de ces opuscules contribuera à 
-éclairer comme elle éclaire certains aspects des luttes 
théologiques, encore peu connues, de cette époque. 



IV. LA TRADITION MANUSCRITE 

Seule la tradition manuscrite de la trilogie présente une 
certaine complexité en raison du nombre des copies. Les 
autres opuscules ne sont guère connus que par des manus­
crits isolés, accessibles seulement par les catalogues et 
par photographie. 

1. Manuscrits des opuscules 

Clarke 2. 

Manuscrit bombyein dont l'écriture peut être de la fin 
du xrne siècle, mais faute d'avoir vu le manuscrit je 
n'avancerai aucune date. Voici l'analyse de la partie qui 
nous intéresse1

• Folio 109 : Profession de foi de Nicétas 
St.éthatos, ci-dessous p. 444 ; f. 113, erreurs des Arméniens : 
même texte dans Sinait. 482 (III7 Bénésevic), f. 235v-
236; f. II4v, erreurs des Francs en 21 chapitres; f. II5, 
Discours contre les Juifs de Nicétas Stéthatos; f. 120v, 
du même, Sur les limites de la vie; f. 127, du même, E~ 
~a-n crot crùve:mç, dialexis de Nicétas dans une recension 
proche de Vatic. 717, éditée par Pitra 2; f. 139v, extrait de 
Basile d'Achrida, puis de Pierre d'Antioche; f. 140v, 
Grégoire de Nysse, ln Psalmorum inscripliones; f. 193v, 
cy1t'O'T01t'<ùO'tÇ e:Ùcr0V07t't'OÇ 't"OÜ ~!J.EpOVUX'rfou TYjç &.ïtoÀou6t<XÇ 

1. Th. GAISFORD, Catalogus.. manuscriplorum qui a cel. E. D. 
Clarke comparati in Bibli. Bodl. adservantur, Oxford, 1812 : aucune 
précision sur la date dans la description. 

2. Cf. Anton MICHEL, op. cil., 2, p. 319 SV. 
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-rWv c!>pWv ytVOfLÉ:V't) 7tocpb. -roü Ocr tou 7ttX-rpOç "iJ11-Wv N tX~Toc 
-roü ~T't)6chou fLOV~Ç -r&v ~-rou3tou. Inc. lloÀ/..&xtç f.I.Ot, 

' ·~-:.. ' ' 
1 3' " À e 1 ~É:XV<X 7t06ot)!LEVOC XOCL IXOEA({)Ot X.tXt 7tiXTEpEÇ t OX OU Y yo-

VOC"t'ê .. , ; f. 205, du même, 7tEpL V1Jcr-rdocç -r-Yjç -rz-rpœOonocpoccr­
xe:uYjç. Inc. ''Ecro Ot. xocL -roÜ't'o npOç 't'OÏÇ &~/..mç e:i36lç ; 
f. 205 consultation sur le jeûne : cf. Laurentwnus LVIII 
30, f. '163; Vindobon. hist. gr. 52, !. 305 et l'édition de 
A. DMITRieVSKIJ, Opisanie ... Typica, Il, p. 135 ss. 

Querinianus A. IV. 3. 

Ce manuscrit de Brescia, écrit en 1<149 par Georg·es 
Lorenzo Rouflanitès, est un recueil d'œuvres variées1 où 
se trouve une copie de trois parties du Clarke 2 : f. ~09, 
Ies erreurs des Francs; f. 209, Discours contre les Juzfs; 
f. 209-212, A Manuel, sur les limites de la vie. 

Le Discours contre les Juifs tient en un quart de colonne; 
le copiste a simplement pris les premières et les dCrniè~es. 
lignes du discours. Le TiepL Opwv porte après ~e premier 
paragraphe un nouveau titre : Ile:pt Ov-rwv, ~ms. le texte 
est le même que dans Clarke 2, à part la mut1Iatwn de la 
fin. La copie ne manque pas d'inLérêt car elle est indépe.n­
dante du Clarkianus qu'elle complète dans un cas d'omis~, 
sion. 

V indobonensis /dst. gr. 7. 

Manuscrit canonique longuement décrit par Nessel 2• 

BeneSeviC date le manuscrit du xne siècle ; ainsi les Leilres 
Canoniques de Nicétas, insérées aux ff. 204v-207v après un 
texte de Nicolas III et des extraits de Nil l'ascète, prennent 
un caractère semi-officiel. Le texte est fort hien écrit mais 
l'orthographe hésitante. 

1. E. MARTINI, Calalogo di manoscrilli greci esislenli nelle biblio­
leche ilaliane, 1, p. 244 sv. 

2. Calalogi Bibliothecae Caesareae manuscriplorum pars V, .PP· 20-
29; voir aussi BENE~mvxC, /{anoniées!cij sbornilc XIV tllulou ... , 
S.-Pétersbourg, 1905, pp. 184-188. 

2-l 
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Mosquensis 467 (Vladimir 318). 

Ce manuscrit sur parchemin est daté par Vladimir du 
xie siècle. Comme le Vindobonensis, il est de contenu 
canonique et l'adjonction d'opuscules de Nicétas dans un 
recueil de ce genre indique que l'auteur avait acquis une 
certaine autorité. LeS opusculeS ajoutés dans le Mosquensis, 
à partir du f. 223v jusqu'à 227v, ont une portée assez 
réduite puisqu'ils ne visent qu'à défendre des usages 
liturgiques du Stoudios, l'usage de la ceinture des diacres, 
du salut avec les mains, de l'alleluia. Seul le deuxième 
morceau était connu d'après l'édition de Mai ( = PG 120, 
1009) ; mais le Mosquensis fait apparaître que le témoin 
utilisé par Mai, V alicanus Il 05, ne fournit qu'un fragment 
du petit traité. Il est possible que notre manuscrit soit 
d'origine studite. 

2. La tradition de la trilogie 

La tradition directe de la trilogie est représentée par 
deux groupes de manuscrits : les uns, Angelicus, Valope­
dinus, Vindobonensis, présentent l'édition primitive com­
plète; les autres éliminent les lettres ou l'un ou l'autre des 
traités: Scorialensis, Marcianus, Taurinensis, Arundelianus. 
La tradition indirecte est représentée par des extraits de 
la Diopira. Après avoir analysé ces témoins, nous établirons 
leur filiation et leur valeur pour l'édition. 

A. Les Manuscrits 

Angelicus 90 (B 1 9), sigle R. 

La description du manuscrit distingue deux parties dans 
sa formation; la première, écrite en 1479, est de la main 
d'Antoine Damilas; la seconde, anonyme, du f. 236v à 
280, contient les œuvres de Nicétas écrites vers la fin du 

i 
.1 

1 
:-! 

1 
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xive siècle ou au début du xv•'. Le seul détail que nous 
ayons à ajouter pour l'histoire du manuscrit, c'est que 
Allatius l'a utilisé pour éditer le ch. 14 du Traité de l'âme; 
une note au f. 249v est de sa main. La lettre d'envoi de la 
Hiérarchie et la réponse de Nicétas didascale ont été éditées 
par Sickenberger, d'après ce manuscrit2 . . 

L'Angelicus est le seul à avoir conservé la note margmale 
concernant Jean Ital os ; nous avons vu qu'elle remonte 
à une époque proche de 1082. Elle nous indique que 
l' Angelicus remonte à un archétype très rapproché . de 
l'auteur lui-même. Ce manuscrit est d'une grande correctiOn 
et il se distingue de tous les autres témoins du fait qu'il 
n'admet pas les laïcs dans la hiérarchie. Les titres sont 
écrits en marge. 

Vatopedinus 531, sigle A. 

Manuscrit du xive siècle, avec le texte de Nicétas du 
f. 85 à 161. Chrestos l'a utilisé pour l'édition grecque. Le 
contenu est le même que celui de l' Angelicus, mais la copie 
est assez incorrectè ct même déficiente dans la transcription 
des chapitres, qui sont mis en bas des pages. 

Vindobonensis suppt. 15, sigle B. 

Kollar nous apprend que le manuscrit fut offert à la 
bibliothèque impériale par le vénitien Apostolos Zeno en 
1723'. Même contenu que les précédents à part la lettre 
finale et les vers d'Alexis. Le texte révisé a peu de fautes ; 
les titres sont insérés dans le texte. L'écriture assez lâche 
est du xvne siècle. Le manuscrit a été utilisé par Chrestos. 

1. G. MUCCIO, P. FRANCHI DE' CAVALIERI, Index codicum graeco~ 
rum bibliothecae Angelicae, pp. 134~137 (Studi ital. di filol. class. IV, 
I896). 

2. Die Lukaskalene, pp. 8-10. 
3. A. F. KoLLAR, Ad Petri Lambecii comment ... libros VIII, 

Supplemenlorum liber I, Vienne, 1790, col. 108~122; le ms. porte 
chez Kollar la cote 12. 
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Ces trois manuscrits nous présentent les textes groupés 
dans le même ordre ; un tableau nous permettra d'indiquer 
en même temps le choix fait par les témoins incomplets. 

CONCORDANCE DES MANUSCHITS 

Ang. Val. Vind.l Taur.l Marc. Scor. ----
1 Dédicace au syncellc .. 236v 85 21 1 
2 Dédicace au prochain .. 236v 85 21 2 
3 De l'âme. 238 86' 23 5 213 
4 Du paradis .. 251 lOS v 45-63 45 16 233 

(coup.)--- -·------ ·-----
5 Lettre au syncelle .. 261 127V 135 1 

6 Réponse du syncelle ... 261 128 135 1 

(à la dédicace 1) 

1 7 Réponse du syncelle ... 26JV 12Sv 135v 
(à la lettre 5) 

8 Lettre au syncclle .. 262 1286 136v 
(réponse à 7) 

9 Lettres à Grégoire . 263 130 141 
10 Dédicace au didascale. 269v 142 !53 

Il Répons~ au didascalc .. l 270 142v 153v 

12 De la h1érarchw ...... 27Qv I43v I54v 247V 
13 Lettre et vers d'Alexis) 279V 159•·-v 

1 

Taurinensis 332 (Pasini) act. B IV 19. 

Copié en 1597, ce manuscrit est frère du Vindob. et n'a 
aucun intérêt pour nous 1 • Il est incomplet, sans doute 
parce que la suite du texte dans le Vindob. est interrompue 
à partir du 1. 63 (fln du paradis), et ne reprend qu'au f. 135. 
Ainsi Je copiste n'a pas cherché ou n'a pas trouvé de suite 
et il en est resté là. 

1. J. PASINr, Codices manuscripli bibl. reg. Taurinensis Athenaei, 
Turin, 1749, p. 415. 

~ 
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Scorialensis X 111 1, sigle E. 

C'est un manuscrit qui se trouvait en Chypre au temps 
de la chute de Constantinople1• Il est formé de parties 
disparates, mais le texte de Stéthatos est bien du début 
du xve siècle; le copiste n'a pris que les trois traités, car 
le fait qu'il a copié la première ligne de la Dédicace de la 
hiérarchie au didascale montre qu'il avait sous les yeux 
un recueil plus complet. Les titres de chapitres, mis au bac 
des pages, disparaissent vers la fin et le manuscrit mutilé 
au f. 252 laisse le dernier traité incomplet. 

Marcianus 575, sigle M. 

Le texte de Nicétas occupe les folios 1-28, écrits sur deux 
colonnes, et il est suivi du Protreptique de Syméon le 
Nouveau Théologien. Zanetti, par sa description inexacte 
du manuscrit, qui répond d'ailleurs à l'originalité de mau­
vais aloi de ce témoin, est responsable de l'attribution à 
Nicétas d'une exégèse de l'I-Iexaméron, que lui attribue 
encore Beek, malgré la rectification de Chrestos. Les quinze 
sermons sur l'Hexaméron ne sont autres que les chapitres 
De l'âme et Du paradis. 

Arundel (British Museum) 528. 

Ce témoin n'a conservé que la fln de la trilogie, du f. 128 
à 162. Au bas du même folio se lit la signature : 6 r<XÀl't"~"t)ç 
Mrxx&pwç, Macaire de Haliez, connu en 1458 2 ; la copie 
ne doit pas être fort antérieure. Ce Macaire était auparavant 
moine du monastère S. Cyprien à Constantinople. 

1. D'après des notes aux ff. 207vR209v : cf. Revue des ét. byz., 15 
(1957), p. 143. 

2. G. HOFFMANN, S. J., « Papst Kalixt III und die Frage der 
Kircheneinheit im Osten », dans Miscellanea G. Mercali 3 (1946), 
p. 228; l'auteur cite une lettre du pape Pie II à Macaire de Serbie 
qui est Macaire de Galitza-Halicz. 
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B. Les extraits de la Dioptra 

Il existe en dehors de ces manuscrits une tradition indi­
recte de la trilogie : ce sont les extraits introduits dans la 
Dioptra, cette curieuse compilation versifiée de Philippe 
le Solitaire où sont intercalés divers morceaux de prose. 
Disons tout de suite que ces extraits doivent être cherchés 
dans la version originale datée de 1097 et non dans la 
diorihosis composée par un certain Phialitès au xive siècle, 
traduite par J. Pontanus et recueillie par Migne 1. L'édition 
princeps du texte grec (version originale) est presque aussi 
difficile à atteindre que les manuscrits•. Il faut cependant 
faire un inventaire de ces textes qui nous évitera des 
renvois inutiles au cours de l'édition. 

Premier extrait: Dioptra Ill .3, éd. Athos, p. 127-128 = 
PG 127, 800 A-B = Traité de la hiérarchie, n. 16-23, très 
sommairement résumé. Philippe attribue le texte à Denys, 
mais ille connaît par Nicétas, car Denys n'emploie pas, à 
ma connaissance, l'hendiadys -r&.Çe:~ xal. crT&.cre:~ ; a-r&.cnç 
est propre à Nicétas. La recension de Phialitès comporte 
un scholion sur la hiérarchie ecclésiastique qui n'est pas 
dans la version originale ; cela nous empêche de savoir si 
Philippe lui-même mettait les laïcs dans la troisième triade 
de la hiérarchie et quelle recension du texte de Nicétas il 
utilisait. 

Deuxième extrait: Dioptra Ill 5, éd. Athos, p. 136-138 
(PG: deest) =extrait publié en Appendice, après véri­
fication dans les mss Paris. 2872, f. 65 ; Paris 2873, f. 86v ; 
Paris. 2874, f. 87v (attribution à Théodore Studite); Cois!. 
341 (attribution à ~-rou8<). Ces attributions cachent peut-

1. Voir toutes les précisions désirables dans V. GnuMEL, « Remar­
ques sur la Dioptra »dans Byz. Zeilschr., 44 (1951) 198-211. 

2. '0 "A6(J)ç, périodique hagioritique publié par Spyridon Lau­
riotès, 1 (1919), fasc. 1-2, édité à Athènes, P. L. Bergîanitès, 1920. 

:2. .... ,r.-· .. __ .· ...... ·· _.,_ 
f 

1. 
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être l'abréviation l:;'TIJ6't', mais il n'y a pas de doute que 
c'est l'extrait de l'opuscule Cieux nouveaux el terre nouvelle. 

Troisième extrait: Dioptra IV 7, éd. Athos, p. 208 
(PG: deest) = Traité de l'âme 64 1-7; 67-69. 

Quatrikme extrait: Dioptra IV 8 ; éd. Athos, p. 217-219 
(PG: deest) = Traité de l'âme 73 12-15; 74 1-6; 73 1-12; 
74 10-75 23; 79-80. Traité de la hiérarchie 17 7-19 12 
(résumé); 21 12-17. Traité de l'âme 81 5-12. Ici apparaît 
la méthode de Philippe qui choisit des passages et les 
raccorde à son goût. Dans le même paragraphe nous 
avons des extraits de Cyrille, Maxime, Grégoire de Nysse 
et Athanase. 

Cinquième extrait: Dioptra IV 10 ; éd. Athos p. 222-223 = 

PG 127, 866, le ch. 17 = Traité du paradis 4 4-10. Lettre 
à Grégoire VI 7 7-10 2. Lettre au prochain, p. 62, 
5-7. Extrait étudié par le P. A. Wenger : «Ciel ou 
Paradis "• Byz. Zeitschr., 44 (1951), 560-569 : édition et 
commentaire. 

Sixième extrait: Dioptra IV Il ; éd. Athos, p. 229-236 
(PG deest) ,; éd. M. Chalendard, Le Paradis spirituel et 
autres lexies annexes. Ici nous pouvons négliger l'édition 
grecque et établir une concordance précise avec l'édition 
française. 

éd. Chalendard Traité du paradis 

Ch. 1-5 , p. 41-43 30ÀOV rijç i;(>)~Ç 20, 21·22 2 
6 , p. 43 T&v ~3ov&v 23 7~11 
6 , p. 43 A6rl) 'toiJ xaÀoiJ 25 5~8 
7~8 , p. 45 'Ev yoiJv 'tii) ebtetv 26 4 ~ 27 14 
9-10, p. 45·47 rvooO'-ràv 3è xa).oiJ 36 
Il~ 12, p. 4 7 To~ç 3é ye &:-c-E:À€0''tépotç 37 5 - 38 8 
13 , p. 47 ToUT<p 'to(vuv 38 15·24 
14~21, p. 47~53 "ÜO'ov 3è ~ t)iuxfJ ... xa-raO'x~vooO'w (n'est pas de 

Nicétas, au moins d'un opuscule identifié) 
22~23, p. 53 Aebte'tat 3è ebtd\1 
24 , p. 53 •o 81 Y• Oup.,poç 
24 , p. 53~55 ''A).Àooç y.Xp où MvaTat 

49 3-50 
51 14-15 
53 (résumé) 

! 
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25 , p. 55 'Ev "t'oln·otç 
26-29, p. 55-57 TO yOCp &ytov 
30-32, p. 57-59 '0 yoGv ,.à x.xpiü(J.ct-ro: 

54-55 (résumé) 
56-57 
58-59 

Les autres textes annexes de l'édition Chalendard ne sont 
pas de Nicétas et encore moins du Traité du paradis 1• Même 
en l'absence d'une édition critique de la Dioplra, il est 
visible que Philippe avait en mains vers 1097 une édition 
de la trilogie semblable à celle de nos manuscrits complets. 

C. Classement des manuscrits 

L'examen superficiel des manuscrits nous permet déjà 
de distinguer ceux qui ont le plus de chances de remonter 
jusqu'à l'auteur. Mais il nous faut auparavant déterminer 
autant que possible l'origine et la valeur des témoins 
partiels. 

Nous éliminons tout de suite le Taurinensis, frère de B. 
Comme celui-ci est déjà sujet à caution, nous le verrons, il 
est inutile de nous encombrer d'un second témoin d'une 
tradition dégradée. 

Le M arcianus mérite un peu plus de considération, 
beaucoup moins cependant que ne lui en a accordé 
Chrestos pour l'établissement de son texte. D'après les 
collations de l'éditeur, il se distingue de AB dix à vingt fois 
par page. Ce sont en général des additions et des corrections 
où se reconnaît le travail personnel d'un réviseur. Si nous 
considérons son rapport avec A B E dans les leçons signi­
ficatives, nous obtenons parfois un accord AB E M, parfois 
B M ; le premier représente la famille, mais le rapport avec 

1. Il est inutile d'en faire l'analyse ici; on peut se reporter aux 
références suivantes : PsEunoMATHANASE, P. G. 28, I397Ml401 ; 
PsEunoMÉPHREM, ed. Assemani, III, 425M435; DAMASCÈNE, P. G. 95, 
84M96; ÉTIENNE DE NICOMfmm, Paris. gr. 1504, f. 2I3vM215, Paris. 
gr, 1162, [, 89M95V, 

r-'" 
i',' 
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B, qui représente une autre révision moins radicale, ou 
bien est l'effet d'une rencontre de hasard entre deux 
correcteurs, ou bien l'effet d'une contamination. En tout 
cas M n'a pas d'autre valeur qu'une correction d'éditeur. 
Il est fort possible que la séparation marquée par B entre 
les deux premiers traités et le dernier remonte à un exem­
plaire ancien (d dans notre schéma), dans lequel M n'a 
pris que les premiers traités et Arundelianus le dernier. 

La collation de L( ondinensis) Arundel. amène dans 
l'apparat du Traité de la hiérarchie le groupement AB E L, 
AB L, B L qui indique un rapport de famille. Mais tandis 
queL n'admet pas nombre de modifications introduites par 
B, il a cependant des leçons qui l'associent à B, contre 
A R.. Prenons par exemple la lettre du didascale. 

è1n6eïvo:.~ ARL èn~e~vo:.~ B 
't'OÀtJ.~cre:~e AR 't'OÀtJ.-Ijcre:~e:v BL 
XO:.'C'é7t'O)Ço:. AR XO:.'t'É:7t't'U~O:: BL 
Olj!1)ÀÔÎV X()(( oùpo::vLCùv ARL trans p. B 

om. ARL aea1tO~()( add B 
Ô7tCùO'OiJV èÇepy&cro::LO ARL transp. B. 

Par conséquent B et L ont un prototype commun, mais 
la révision faite sur B n'a pas touché L, ni à plus forte 
raison AR. 

Reste le Scorialensis: E. Dans les leçons significatives 
nous rencontrons le groupe A E, auquels se joignent 
parfois B M, dans la mesure où la révision ne trouble pas 
cet accord. E peut être considéré comme une copie dérivant 
de la même source que A ct indépendante de lui, car il 
est loin d'avoir toutes les fautes de A. 

Nous savons donc déjà que B (Vindobon.) est apparenté 
au prototype de L et peut-être de M. La comparaison ci­
dessus nous donne quatre leçons qui distinguent B de L, 
deux qui le rapprochent. Si nous ajoutons pour cette 
même page deux omissions d'article, la correction de 
<pCùTOÀO:.fL7tÉ:mv en q'JCù't'OqJo:.émv, de auv~É:V't'OÇ en auvév't'oç, 
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une transposition 6Àwç bw:v6v, la faute ~66pcp pour ~66pov, 
nous aurons une idée suffisante du travail de révision opéré 
sur l'exemplaire. Si l'on n'avait qu'un seul témoin pour 
juger de sa fidélité, on pourrait hésiter ; mais dans tous les 
cas où il s'oppose à A R et L, nous sOmmes sûrs que les 
leçons propres à B sont le résultat d'un choix personnel et 
même d'une révision et par conséquent ne sont pas 
authentiques. 

Le manuscrit A ( Valoped.) est une copie rapide et 
négligée, jusqu'à omettre vers la fin les titres de chapitres. 
Mais ses variantes sont en général de simples fautes de 
copie aisément reconnaissables ; ce ne sont pas des correc­
tions de réviseur, mais des omissions de petits mots, ·des 
iotacismes, des vulgarismes, des erreurs de prononciation 
influant sur l'orthographe. Ainsi pour la page déjà citée 
il a quatre fautes, 'Tj) pour -r~v, &!dptou pour &À~1t:-rou, 
CJ'U\ItÉ:'t'OÇ pOUf O'UVtÉ:V't'OÇ1 è~O~Of.LÉ:V0\1 1 pOUf è~Oq>WfLÉVOV. 
Son accord avec R va nous éclairer. 

L' Angelicus: R est un manuscrit correct; ses fautes 
sont même rarissimes. Il n'a aucune des fautes de A, ni 
aucune des corrections introduites par B. Si l'on en jug·e 
d'après la page citée, il est évident que AR donne le texte 
vrai. Prenons quand même quelques cas particuliers où 
des fautes sont communes à A R. 

x.Ux.Àov omnes 
·nva 8<a01)-rov AR (etE M) 
-rjj 1t~À<p A E R 
fJ.<Tax_dp'l)cr<ç A B E R 
tm6ufJ.<Î: AB M R 
aù-r~ç A ER 

x.Ux.ÀC{) corrigendum. 
S<aO~TIJV B : -rm 8<a0~1fi corr. 
-r<}> corr. B 
-p~crtç corr. M 
-6ufJ.îi E (ex. corr. vel iotac.) 
o:.ù-r?J corr. B M 

La comparaison des témoins nous indique que dans ces 
cas il y a une erreur de l'archétype, que les réviseurs à 
l'occasion ont réussi à corriger. En effet lorsque la leçon 
de R est à rejeter, il y a cependant accord avec A et même 
avec tous les autres témoins. Il reste deux variantes capi-
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tales qu'il faut examiner à part, celle de l'insertion de 
ÀOl'Lxot dans A et substitution de 7t6TfJ.OÇ par eava-roç 
dans R; elles posent en effet le problème de l'édition ori­
ginale et de l'archétype. 

ScHÉMA DE LA TRADITION MANUSCRITE 

Auteur· 

arl a' 

Angel. (c) ioptra 

~. 
Vatop. Sconal. 

/(d)~ 
Arund. /Nind. (+Taurin.) 

archétype a : leçonS fJ.OVOl)'.O[, 6avaTOÇ 

archétype b : leçons Ào:.i:x.oL, n6't'p.oç 

c : ancêtre supposé de A E 

d : ancêtre supposé de LB TM 
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D. La première édition el les recensions 

L'éditeur grec déclare ingénument: <<Au cours de l'éta­
blissement du texte nous n'avons pas rencontré de difll­
cultés exigeant un recours à ces manuscrits n, c'est-à-dire 
R et E (cités par A. Wenger) 1. Principe économique qui 
supprime en effet le problème ! Cependant la collation de 
R apporte un élément nouveau : sans nous éclairer entiè­
rement sur l'origine du texte, elle nous fait constater 
l'existence de deux recensions à une date très proche de 
l'aUteur. Il y a donc une inconnue : c'est le rapport entre 
les deux archétypes et l'auteur lui-même. D'un côté, en 
effet, R remplace partout dans le T••ailé de l'âme et De la 
hiérarchie n6'T!J.OÇ par O&.vcct'oç, sauf une fois, et il élimine 
les laïcs de la troisième triade dé la hiérarchie pour y 
mettre les moines ; de l'autre côté tous les autres témoins 
sont d'accord contre R. 

Prenons le cas de 1t6·qw::;. Deux témoignages nous incli­
nent à croire que Nicétas a employé ce mot au lieu de 
e&va't'OÇ. Tout d'abord la Dioph·a dans les extraits corres­
pondants emploie 7t6t"!J.OÇ ; si cela ne résout pas la question, 
car le texte a pu être revisé avant 1097, cette date est 
proche de Nicétas. Ensuite Nicétas lui-même emploie ce 
mot au moins deux fois en d'autres textes: Vie de Syméon, 
n. 149, 1 ; Profession de foi, § 13. Il est donc probable que 
le mot 7t6't'!J.OÇ est de Nicétas ; dans ce cas c'est R qui 
aurait corrigé, sauf p. 136, 73 18 et 142, 77 1 : O&v()('roç AR. 
Il est plus facile d'admettre que R a été distrait une fois 
que d'expliquer par une correction systématique l'unani­
mité de l'autre recension dans l'emploi de 7t6't'!J.OÇ. Cepen­
dant la conclusion n'est pas absolue, car la correction 
porte sur deux traités. Dans le Traité de l'âme, 7t6't'(LOÇ 

I. P. CnnF.sTos, ed. cil., p. 18, n. 1. 

TRADITION MANUSCRITE 53 

se trouve deux fois en tout dans A, 7t6't"!J.Oc; et e&.va't'Oc; à 
égalité dans R. Mais dans le Traité de la hiérarchie la sub­
stitution est radicale ; 1t6't'!Loç dans A, O&.v.xToc; dans R ; 
la raison exacte et l'origine de cette divergence restent 
obscures. 

Le second cas est beaucoup plus important parce qu'il 
touche à une question doctrinale. Partout où est décrite 
la troisième triade de la hiérarchie ecclésiastique, R présente 
l'ordre : sous-diacres, lecteurs, moines ; les autres témoins : 
sous-diacres, lecteurs el moines, peuple saint des laïcs1

• 

Étant donné les sentiments connus de Nicétas à l'égard 
des laïcs et le défaut de symétrie de la seconde formule, 
la balance ici penche nettement du côté de H. Le contexte 
d'ailleurs s'adapte parfaitement à l'assimilation des lecteurs 
avec les archanges inle1'prèles et à celle des moines avec les 
anges. A supposer même que Nicétas ait admis la seconde 
formation dans une première rédaction, nous sommes 
contraints de reconnaître que la correction serait aussi de 
lui et que c'est son texte définitif. Mais, malgré son isole­
ment R reste le témoin authentique de la véritable pensée 
et du,texte de NicÜas, comme le prouve la note concernant 
Ita-los ; elle donne à R la priorité, même de date, comme 
nous l'avons vu. 

Ce qui est certain, en tout cas, c'est que les trois manus­
crits AB R ont conservé l'ordre de la première édition. 
Que le diacre Alexis ait collaboré avec NicéLas semble aussi 
prouvé par ses rapports antérieurs avec l'éditeur des 
Hymnes de Syméon et par la présence de sa lettre et de 
ses distiques à la fin de la trilogie. De là à lui attribuer la 
rédaction des index des chapitres rien que de normal ; 
Nicétas n'aurait peuL-être pas commis l'erreur qui met en 
désaccord la table initiale des chapitres de la Iliérm·chie 
avec les titres insérés dans le texte. 

1. Le seul passage où les laïques aient été maintenus dans les deux 
recensions est au n. 19 ; c'est peut-être à partir do cette mention que 
le réviseur a introduit les laïques dans les divisions suivantes. 
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E. Conclusion 

Cette enquête va nous permettre de simplifier considé­
rablement l'apparat, exhaustif mais sans critique, de 
Chrestos. Il admet tantôt des leçons de M, tantôt des leçons 
de B, faute d'un principe directeur que lui aurait fourni 
précisément R, qu'il a négligé. L'édition ne doit comporter 
essentiellement qu'une comparaison de deux archétypes a 
et b. La correction exceptionnelle de R permet de prendre 
son texte comme texte de base ; il apparaîtra rarement 
seul dans l'apparat pour une faute individuelle. Lorsqu'il 
apparaît avec A, dont la leçon est corroborée par la collation 
avec Dioplra B E LM, on peut conclure pratiquement 
à une faute de l'auteur ou de la première édition. J'ai 
cependant élargi quelque peu l'apparat pour éclairer les 
rapports mutuels des témoins de l'archétype b et fournir 
les éléments nécessaires pour l'histoire de la tradition du 
texte. . . 

Cette édition était projetée par mon confrère le R. P. 
Wenger, lorsqu'il dut renoncer à achever le travail ; j'ai 
profité du dossier et des notes qu'il avait réunis, concernant 
surtout la trilogie, et qu'il m'a aimablement communiqués. 
La traduction a bénéficié de la sérieuse révision du R. P. 
Périchon, S. J., qui a mis dans ce travail beaucoup de soin 
et de compétence : les lecteurs lui en seront aussi re­
connaissants que moi. 

a; 3 2. 

1 

1 

1 
1 
! 
1 
l 
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NtKt\T<J. auyKÉÀÀ~ Ka.t xnpTo~UÀa.IC.l Tf]~ KopwvlSos NLKt\TO.$ 

eÔTeÀ't)s J.Lova.xOs Ka.l 1TpeabUTEpos f.LOVf}s n7w ITou8Lou 
0 tca.t ITt]9âTos. 

T &v Oe:Lwv rcpay!L&:rwv àxpdl1j cre: ywcGcrxwv è~e:-rœcr-r~v, 
Wç Urce:p&vûl yeyov6·rrt. -r&v 6pw~€v<ùv, xcd -rch; &px&ç xcd 
xtv~cre:tç 't'&v rccx6Wv, ~Tt 8è xo:t -rà -réÀYJ xcd -ràç Oe:parcdocç 
ctÙT&v e:?.i d86Ta, ttrhtofJ.cp& crot, (j)fhe: xd Oeo-rLf1.1J't'E 7t&'t'e:p, 

5 oôç Ècrxe:!.f;&p:f)\1 )..6youç, -rèv nept tf;uz'Yjç "Aéyw xcd ne:pt rce<pct­
Sdcrou xcd nept -rYjç &vw xcd. x&'T<ù te:papxLer:ç, tv~ &ç ÀWoç 
Àu3(a 3oxt{-L&O'f1Ç aù-roûç xcd yvi{>ç èv-re:ü8ev, Onwc; -roÙ-rCùv 
~XCX:O"'TOÇ ëxe:t Suv&!LECÛÇ 't"E xd cp0cre:wç, XCÛ 't'OÎ:Ç cpiÀOLÇ O'OU 

't'fxvotç yvwp(O"{JÇ ~!1-Î:V -r1jç &-re:ÀoUç 8w.vo(cxç ~!J.&V -ri): 

10 &f-Lo:p-r~p.o::-ra, Wc; &v yv&!J.e:v, Ocrov -r9}ç &À1)0tv9)ç -r&v Odwv 
' , o 1 ' ' ' '\ '.r, ' XO:.L OCVupûl7t~VCùV 7tp1XYfL1X't'WV EX1t"L7t't'OUO'L XIX't'IXA"Y)'fEWÇ1 XIXt 

npàç 't'othotç UnepeOÇYJ 6epfL&ç ~!J.&v, ofhw yv&vœt xaÀ&ç 
É:e<U't'oÙç Wç ot À6yot 3't3&crxoum, xœl npàç 't'~ !J.éVOV't'IX 
Wùvetv 't':r)ç tPux:r)ç 't'~ç 3uv&!J.etç, Wç eûpe01jwxt xœ~ e<Ô't'oÙç 

15 ~!J.élç nept 't'~V È!Ço3ov tv 't'Otathatç fLEÀé't'œtç 'T1jç voe:pOCç 
èpyœcr(aç, ~ç cpLÀov ûn&pxet 't'à Be'Lov TI veUv.a, xa6ot'Lpov 
't'OÜ yedl3ouç 't'ÛV voUv xcd. ~v tJ.E't'' aù-roü ytv6tJ.evov 7tveUp.a, 

Tit. Epistolas habent codices A B H Il Tilulum om. A !! -rijç 
KopwvŒoç : -rl} Kopwv(a('n) H KopwvŒL B 1J xo:t ante I:-r1)0ii-roç 
om. n.. 

3 l<o:1 't'à -réh1 om. A Il 5~6 xo:1 ... te:po:px.lo:ç rejecit Chrestos Il 8 
ëxet : -·n R. 

1. Sur le personnage, voir Introduction p. 17. La forme 't"fl 
Kopoovtan étant impossible, on a le choix entre -r0 KopwvLan et "t'"~Ç 
KopoovLaoç, soit le nom de famille, soit le nom de la mère ; la deuxième 

• DE L'AME 

A Nicétas, syncelle et chartophylax, fils de Coronis 1, 

Nicétas humble moine et prêtre, dénommé aussi 
Stéthatos, du monastère de Stoudios. 

Te connaissant pour un homme exactement informé des 
choses divines, toi qui t'es établi au-dessus du visible et 
qui es bien renseigné sur les principes et les mouvements 
des passions autant que sur leurs séquelles et leurs remèdes, 
je t'ai envoyé, père cher et honoré de Dieu, les discours que 
j'ai composés : les traités de l'âme, du paradis, de la hiérar­
chie supérieure et inférieure; tu les éprouveras donc comme 
une pierre de touche, tu reconnaîtras par là quelle est la 
valeur et la nature de chacun et tu pourras nous faire 
connaître, à nous tes amis et tes enfants, les fautes de 
notre pensée imparfaite, de sorte que nous sachions le cas 
échéant combien ces traités s'éloignent de la véritable 
compréhension des choses divines et humaines. En outre 
tu demanderas pour nous dans tes ferventes prières que 
nous nous connaissions bien nous-mêmes, comme nous le 
recommandent les Sentences et que nous dirigions les 
facultés de notre âme du côté de ce qui dure ; par là nous 
nous trouverons, nous aussi, au moment de notre mort, dans 
ces méditations de l'activité intellectuelle, à laquelle se 
complaît l'Esprit divin, lui qui purifie l'intelligence de 
l'élément terrestre et devient avec elle un seul esprit. 
Et, après avoir plié notre tente 2 , nous aurons part plus 

forme est préférable, et parce qu'elle se trouve une fois (p. 230), et 
parce qu'elle explique mieux l'intervention do l'article au féœinin. 

2. Expression biblique : Ps, 16, Il. Act. 2, 16. Cf. Profession de 
foi, 18, 10. 
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20 6 ante 0e:Oç, om. B ! J 22 À&;J.I.TCOV : -Mv A R. 
Titulus '0 o::Ù't'Oç : NtX~'t'IXÇ ô (xttt A) :E'n')€lihoç A B. 
1, 4 ècpércovTœ~ : -1wcœt B Il 7 oi5't'roç ... &ppe:ucrTov : &mivTrov oÜTwç 

n~atv iJ!J.Lv &ppeua't'OV !J.é\le:t transp. B Il 8 't'e: post Odw\1 add. B J J 10 
8t ~ç: at• c1v A BR. 

2, 1 post &:y&rrYJÇ : [.d:Tpov ~'t'ot TO add. B. 

a. I Cor. 13, 10. b. Cf. Jn I, 5. 
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clairement à la vision et ·à la compréhension de ces choses, 
lorsque le parfait prendra la place du partiel qui prend fin 
et lorsque Dieu apparaîtra à ceux qui voient dans la 
lumière, selon leur capacité, la lumière présente de ses 
grâces, qui brille dans l'obscurité mais n'est pas comprise 
par elle. 

Paix à toi, mon seigneur béni. 

Le même, au cher prochain 1• 

1. De quelle manière, cher ami, prouverons-nous notre 
amour à l'égard du prochain? Est-ce en acte, ou en pensée 
et en parole? En acte de toute façon, puisque la parole ne 
vient qu'ensuite en efficacité. Comment cela se produira-t­
il? Si nous faisons nôtre et embrassons comme notre bien 
propre celui du prochain. Or nous l'embrassons, si nous 
recherchons pour nous et pour lui ce qui dure à jamais. Et, 
parmi tous les autres biens, lequel demeure à l'abri de 
l'écoulement, sino_n l'immortalité et le profit de l'âme, la 
connaissance des choses divines et humaines et des êtres, 
pour ainsi dire, en tant qu'ils sont êtres? - cette connais­
sance par laquelle nous devenons un avec l'immortel, avec 
laquelle nous entrons dans la jouissance des biens qu'il 
procure en proportion de notre purification? 

2. Si donc c'est sur ce point et de cette manière que se 
distingue la perfection de l'amour à l'égard de Dieu et du 
prochain, reconnais, mon ami, que je t'aime de l'amitié 
de l'Esprit et que je fais mien ton propre bien ; je t'accueille 
en effet avec des discours déjà amis et immortels, sur l'âme 

1. Cette lettre d'envoi est la véritable préface du traité; elle 
indique bien, comme la précédente, qu'elle a été composée en vue de 
l'édition des trois traités sous forme de trilogie et dans l'ordre actuel. 
Le style rappelle le début du Traité de la hiérarchie et donne le ton 
à la lettre finale d'Alexis. 
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3 "E'ot' ' ' '"" ~ • ' '"' , , , • 0 ~(.( X.O:.~ yo:.p O:oLX.ELV cre t'1JV fLE:YLIT't'l')\1 OC.oLX.LIXV, e:~ [.L"f) 

x.cd crot -rli} cpLÀcp 7tÀ1Jcr(ov dç e:ùwx.(o:.v 't"(.(ÛTI)'·J ëcp~nÀc.r:H10:. 
Af...f...' è!-Lcpop·~6Y)·n 7tÀoucrLù>ç Stà rcrxcr&v -r&v odcr6~cre:Cùv. 
"Ex«ç xot! yàp &x Tijç Tpot7té~1JÇ TiJ.v Tijç <)iuxijç MyoJV 

5 V01j!J.&-rwv 6dù>v 7totx.[f...a xœt 6e:î:'o:. è:3écr!J.CC't'ct, ~'t'OL!J.<X.Œ[.l.éwx 
crot 8Lrx nup6ç, 81))..('1.8~ S:x. Te: T&v è:v &épt x.cd. 68o:.·n V1JXOfLÉvwv 
~6J(ùv xcd t'c.";Jv èv Y?} ne:~&v, T&'>v 't"àç O'<.ù't'1)p(ouç votJ.àç 
&vll<O<k>Jfl"' 1t0<0Uflévwv. Tpo\<p"f)6' aO<<ji<ÀWÇ "" 'rOOTWY, et 
(.t ')... (.t '"1 \ , ! ' 1 
pOU et, - pOU/\E:L XCt:t yap, o EX 't'E:O'crtXpWV O"UV't'E6Etj.J.ÉVOÇ 

10 l tl ' \ 1 ... ' e: ç e:v - x.o:.~ TtJV Te't'po:.x'wv TCùv ye:vtx.&\1 ape:-r&v, xa6à 8~ 
crt'Otxe:rcx tJ.'ux1)ç, èrnpp6:HJ<Xç &y&6u\lov. 

4. 'Ex Sè 1:-Yjç 1bto1t't'd<Xç 't'OÜ napo:.8dcrou, Ov crot xœr' 
, ,. ' • , .... ;)_ ( - II ' 

OCVOC't'O/\OC:Ç e:qm·n:UO'<X 't'CùV CX.X"t' VCiJV 't'OU VEUJJ.<X't'OÇ, 1t'À~pCùO'OV 

nocv-ro(wv -r~ç odcr6~cre:~ç crou &ya6&v. ''Exe:~ç y~p x&xe:î:6ev 
~v ~-tèv Oprxmv a~a 6ewp(rxç -r:&v &6rxv&.-r:wv <pu-r:ffiv, q:>rJ!J..t 

5 a~ TWY 'r~Ç <Jiuxijç Mywv, 'JICùToxucr(O<ç 1tÀ"f)pwcrO<< ""'! 
-r:ép'-Pewç • 'T:~V 8è &xo~V 8t& 't'OÜ ~XOU 'f:Ù)V 7tepÏ:7t'T:Cl!J..É:VCù\l 
cre xat xe:Àrx8oucrffiv creLp~vwv -r:'ljç yvd>crewç, 'lj8ov1)ç · -r~v 
8è gcr<pprJmv, 8t& -r:'ljç eô<ù8~Cl~ -r:&v &v9é:Cùv, 't''ljç -r:potôj~ -re: 
xcd. 8to:.voto~ç 't'OÜ yp&fLfJ.O:.'t'oç, &vw~ux1)~ -r:e xo:.t {>WrreCùç · 

10 'T:.)..V 8' ... ' ' • ' "' ' "' ... ' , • ' 'l e; yeucr~V XClL 'f:'f)V Cl<fl'YJV, OLCl 'T:'YJÇ 't'CùV rxppEUO''T(ùV E:XEtV(ùV 

2, 6 oôpo:.vhjV: oôpet.v!o:.v B J]15npo't'tEI"I)(.U: n:o:.po:.- B. 
3, 7 't'Wv -r.Xç: xo:.t 't'àç B xo:.t 't'&v 't'àç Chrestos. 
4, 4 Spœow : et.lcr6"1)ow B. 
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et le params et je te présente une table céleste d'immor­
talité, avec des mets non frelatés, pour un régal sans fin 
ni parcimonie. J'ai composé ces discours sw· l'âme, le 
paradis et la hiérarchie supérieure el inférieure et, devant 
mon cher prochain, je les ai étalés comme une table de 
mets impérissables offerte à des convives, je les ai plantés, 
pour le réconfort des âmes qui y prennent part, comme 
un champ de plantes immortelles, dont ceux qui en ont 
faim ont joui et jouissent sans cesse ; ces discours, je te les 
présente aujourd'hui, tu le vois, à toi-même qui m'es tout 
à fait proche, comme la plus royale des tables surabondante 
de mets. 

3. En effet j'ai pensé que tu supporterais la plus grande 
des injustices si je n'avais déployé cette table pour que toi 
aussi, mon cher prochain, tu sois régalé. Eh bien, gave-toi 
donc par tous les sens. Sur Ja table des discours sur l'âme, 
voici en effet les mets variés et divins des pensées divines, 
passés pour toi au feu et qui proviennent des animaux 
évoluant dans l'air et dans l'eau, de ceux qui marchent. sur 
terre et séjournent dans les pâturages salutaires. Nourris-toi 
copieusement de ces mets, si tu veux, - car tu le veux 
bien, toi qui réunis en toi les quatre éléments - et fais 
honneur, en les fortifiant, aux quatre vertus principales 
qui sont comme les quatre éléments de l'âme. 

4. Puis, par la contemplation du paradis, que j'ai planté 
pour toi à l'orient d'où s'élèvent les rayons de l'Esprit, 
comble tes sens des biens de toute sorte. De ce côté, en 
effet, ta vue, par la considération des plantes immortelles, 
c'est-à-dire des entretiens de l'âme, peut être comblée d'un 
flot de lumière et de jouissance; ton ouïe, par l'écho des 
sirènes de la connaissance qui t'entourent d'un vol reten­
tissant, peut se remplir de volupté ; ton odorat, de fraîcheur 
vivifiante, grâce au parfum des fleurs que sont la tournure 
et la signification de la lettre ; ton goût et ton toucher, 
d'une douceur et d'une sensation vraiment intellectuelles, 
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xG<p7t&v 't'OU &:yLou IlveÜ!J.!X't'OÇ &.cp~ç xd !J.e6é:~e<ù<;, yÀuxO­
't'1J't'ÔÇ 'TE xod voe:piiç 't'(il 6v-n cûa6~Ge:wc;. 

5. 'Ex 8è 't'~ç oÔp!Xv(ou xcû È7ttye:~ou le:papxtocç xocl -r~ç 
'Totvrwv xo~vi)ç cruvô8ou xcd Û!J.O't'ctyoüç 6e:<ùpfaç, e:Lç !J.É:61)v 
-rOv ve:x-rap6>87) xprt't'i)poc TC~Ôl\1 T1jç oùpocvfou crocp(ocç, 7t&.a·f)c; 
llÀÀ'f/Ç yÀuxu8ufL(ocç ,-e xocl octae~aewç g""'"Yie,, 

6. 'E!-Mfl0p1J6É:'J't'OÇ 8è 't'OO'OÙ't'00\1 &ycd)&v 8td: 7tC'lO'ÙlV 't'ÛlV 

aLaO~cre:wv ëcr-rat aot - xcà ye:v~ae:'t'<Xt 7t&.v't'wç, et 't'tç G<tcr6Yj­
<nç - &v&3omç e:ôcppoa0v1J<; è7d!J.OVOÇ dç cd&va at~vwv. 
Kaf. -r1jç -i)3LcrTI')c; 't'purp1jc; (;)v &xoUe:tc; ye: xaf. rncr-re:Ue:tc; &.yet:6&v 

5 èxe:tvwv, & bcp6C(Àf.L0<; oôx elBe: 't'e:6oÀW!J.É\Ioç 't'o!ç 7t&.6e:m xcd 
oùç (3e:(3ucr!J.É\Iov èÇ &.7ttO"Tfocç oôx ~xouae: xod. ènf. xap8(ocv 
oôx &.véO"f) Purcapà:v xocL ye:W81Ja, èx !J.Épouç èv-re:i36e\l &7toye:u­
cr&.f1.e:\loç, e:O o!8oc, yvWcretç &vocyvoUç f.LE: 't'po:.v6't'epov, 't'lw 
{Jo"')8ev0<; &~tov, &<; {Jo&:'t'o:.t6v -re xo:.t 1tept-r't'6v, vo:t a~ xo:.t rijv 

10 7tpb<; crè: qnÀÎ!X\1 f){Jo&\1 Ocr"/) -ré ècr-rt x!Xt Ocrwv crot 't'&v xo:.f..&v 
èyéve-ro 7tp6~evo<;, X!Xt de; q>ÎÀou<; &~eu8e:L<; &<; q>(Ào<; -rbv 
q>tf..ov g~etc; è~-té, &.~eu8&c; E:t86-ro:. {JoiiÀÀov q>LÀe~v xcd où 
xoc,-wjJeu86fLevov Tijç tXÀYj8daç l:v 't"ij'> 8oxdv. 

E~p-!)v'lj O'ot &.1tb q>tÀ'lj{Jo&:-rwv crT6{Jo!XT6ç 11-oub -r(j) q>tÀcp 
15 7tÀ'lJO"(ov, dp~V"') • &11-~v. 

6, 1-2 'Ev.rpop'l')6év't'oç ... aot : anacolython JI 6 post xo:pa(a.v : 
&vElpWnou add. B Il 8 yvWaetç sic A R (e lingua vulgari ?) : an B. 

6, a. I Cor. 2, 9. b. Gant. 1, 2. 
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par le contact et le partage de ces fruits de l'Esprit qui 
ne passent pas. 

5. Puis, contemple les hiérarchies céleste el terrestre et 
leur réunion en une communauté de rangs égaux, bois 
jusqu'à l'ivresse la coupe de nectar de la sagesse céleste, 
échappe alors à toute autre douceur et à toute autre 
sensation. 

6. Une fois tous tes sens rassasies de ces biens, tu 
éprouveras en toi - ce qui se produira certainement, si 
tu as quelque sensibilité - un jaillissement qui demeurera 
dans les siècles des siècles. Et la jouissance délicieuse de 
ces biens que tu connais par ouï-dire et par la foi, que 
l'œil, troublé par les passions, n'a pas vus, que l'oreille, 
obstruée par l'incrédulité, n'a pas entendus, qui n'entrent 
pas dans le cœur de l'homme impur et terrestre, cette 
jouissance, que tu as goûtée en partie dès maintenant, je 
suis persuadé que tu la connaîtras plus clairement après 
m'avoir lu, moi indigne de tout, parce que vain et inutile. 
Oui, et tu connaîtras mon amitié pour toi, combien elle 
est grande et quels biens elle t'a procurés ; tu me mettras 
au rang des amis qui ne trompent pas, moi l'ami qui sais 
plutôt aimer sans tromper et ne falsifie pas la vérité par 
les apparences. 

Paix à toi, avec les baisers de ma bouche, mon cher 
prochain, paix, amen. 



NlKHTA EYTEAOY:l: MONAXOY KA! llPE:!:BYTEPOY 
MONI-I:>: TON :l:TOY6IOY TOY KA! :l:TH0ATOY 

AOfOI nEPJ lj!YXHI 

Tit. Librum de anima habent codices A B E I\1 R J J Titulo 
praemittunt indicem : 't'à 't'OÜ À6you xeq)(fÀa~œ (E excepto} quem 
non_ transcripsi Jl -roü ante L-mu8lou et Àeyo!J.évou post L-rYj6liTou B 
Il T1tulum A6yoç nep! <fux~ç R E : Ilepl <fux~ç ô 1.6yoç T0 yp&o/avTt 
ex tnchce summunt A B flp6Àoyoç M. (Codex M ante titulum ponit 
indicem sed titulos omittit in textu). 

~·, 10 :_e: post e:lxOOv om. A E M Il ,14 xcx6'ô p.e:TéXe:t -rïjo;; &op&:rol} 
xo:t opctTI)Ç x:daewo;; ÀÉ:ye:'t'o:~ v.e:El6ptov o &vOpw7tOÇ glossa marg. R in 

--------. 

NICÉTAS HUMBLE MOINE ET PRI!:TRE, 
DIT AUSSI STÉTHATOS, DU MONASTl!:RE DE STOUD!OS 

TRAITÉ DE L'ÂME 

1. J'ai reconnu dans ma vieillesse et sur la fin de ma vie 
que je devais m'appliquer à la philosophie' de l'âme, de 
l'âme intellectuelle, immortelle et divine, par laquelle je 
parais être moi-même à l'image de celui qui m'a formé, 
avec laquelle je me porte à sa ressemblance, à qui appar­
tient"la dignité de la raison. Pour ma part, cette entreprise 
m'a semblé bien fondée et utile, comme par ailleurs le 
fait tout homme capable de juger à bon escient. des ques­
tions divines et hu·maines. Il m'a paru bon de me connaître 
d'abord clairement moi-même, ce que je suis à l'image de 
Dieu et à sa ressemblance. En quoi cela consiste-t-il et 
comment, image de Dieu que je suis, suis-je lié à la terre? 
Quel est le plan divin suivant lequel l'homme a été formé 
après que les êtres ont été tirés du non-être? - Il a été 
posé évidemment comme limitrophe aux êtres et, tenant 
de chaque côté à des extrêmes, il relie le haut et le bas 
grâce à sa parenté propre avec les deux et, par la rencontre 
et la conjonction en un même point des contraires dont sa 

tex tu ({.le66p~ov 't'OÏ:~ oOcr~ 't'e6lv-ro~ omissis} B om. A ~ M Il 17 <XÔ't'ij} : 
-OOv A B E. 

1. Philosophie doit s'entendre ici non d'un système fon.cté sur la 
seule raison mais simplement, dans un sens plus général, d'un exposé 
systématique : cf. Index cp~Àocrocpe:tv, qnÀocrocp(<X. 
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Ô7t6(J"t'a<nç, -roî:'ç à1t' &'AÀ~Àwv n6ppw0e:v <pumx.Wç &.cpe:cr-r&O"~ 
xapL~OtJ.évou TI)v ~VWO'L\1 -, ë-n Sè xd .. tfve:ç cd cruvSp<X!J.OÜa<Xt. 

20 ye:vtxWç èv &11-ot Suv<Ïp.EtÇ xcd &pe:-rd dç -rà dva:t, -rtç ~ 
'TOU'TWV Swtx"fjcrtç xcd cpucrtx-1) x(v'Y)crtç, 'tL:; ,~ obwvo~-tLcx, "t"(Ç 

-i) ~&cnç -r7jç èv è{LoL voe:pétc; <pÜaewc;, -r(ç 'lj -rcxU-r"fJÇ èx -roü 
xo:.'t'à <pUcnv ncxpa-rpon~, ··d.ç -i) &\16p6wcnç, -rtva Te: cxù-r-Yjç 't'iX 
'lato:. xal fLEO' oiwv -r&v Œtwv ~ oùx tStwv ÈvTe:UOe:v &7tcâpw, 

25 1toL -re cpé:pov-e<t !J.E:-rà 1t6:.C!J.OV xcd oLav -rà zwp(ov, èv <1'> 1) 
11-e:-rà ~aü-ra -roü Èv't'aüO&: 11-ot !J.6z0ou xd 3p6{1-ou xo:-r&7taumç. 

2 T 1 'r • 1 \' 1 ...... ~ ,,,l. 
• OU't"(ù\1 OUV f'J..1t0C'J"t"W\I XOCL E'TE:pWV 1t01ifi.ÜJ\I XEXpU(Lp-c-\l(ù\1 

7tpe<y!L&:r(t)V cpé:pwv &pz?j6e:v -rà xatvÙ\1 !J.Ucr't'~ptov Èv éocuT(j), 
'ljvtxrx xrt.L 't'à dvoct &rcà @e:oü 7tÀ<Xcr0dç ëÀaÔov, 3e:Lv ëyvwv 
èÇe:'t'&.O'<Xt 'r~\1 't'OÜ't'Cù\1 otXOVO!J.iiXV 'TE XCà a~obCYJmV, XIXt 

5 fJ.EÀéTijV (}z(IXV 't'O'f;Ç ~OUÀà~VO~Ç èv 't'OÙ't'OLÇ XIX~IXÀL1tÛV dç 
Ô7t6fJ.V1JOW 'T1jÇ ~fJ.ClV oÙ6ev6't'1j'TOÇ. "EXE!. 3è: OÔTCùÇ. 

t;/. nept lfluxi]s 0 ÀOyos T'è ypétlflavTI. Kat vp6lTOv ye 1rept 

O.yyÉÀwv Kat On vpb 1rclaT)s cl.ÀÀT)S ÈyÉvovTo KTiaews. 

3. ITpw-rov tvvoeï 0eoç 6 31Jf'<oupyoç -roü 1to:v-roç -raç 
cxlCùv(ouç 3uv&.fJ.e~ç6 xcx~ ëpyov t'à èvv61)fJ.<X yfyove, 't'Clv J..oytx&v 
't'e xcct &op&.'t'CùV, &6cxv&:rCùv 'Te xcx~ voep&v cpUaeCùv oùat<ù6eta&v 
eù6ûç xcd ttccpcxx_Seta&v dç yévemv, o~xdCùv fJ.È:V -r'{1 ttpÙl'tf) 

5 xcc~ &1tep~yp&.1t't'lp cpüae~ 't'OÜ 6dou <p6.)'t'6ç, &'t'e 81] K't'ta6év't'CùV 

1, 25 't'e post rcot om. R Il rc6't'(.I.OV : e&.va-rov R. 
2, 1 hépCùv post 'xexpU!.~.!-dVCùV transp. A E M If 3 &no; 0eoü 

rcÀacr8etç A E M : rcÀ.&:.0. B R ('t'à dvctL post 0eoü B). 
llept ••• x't'(ae:Cùt; : lle:p! -rijo:;; 'E~IXI')I.I.épou M un de Nicetam~ librum 

in Hexameron scripsisse dîcunt. 

3, a. Cf. Jean Damascène, De {ide orth., 17: P.G. 94,865. Grégoire 
de Nazianze, Or. 38, 9 : P. G. 36, 320. 

1 
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substance est formée, il procure l'unité à des éléments fort 
éloignés l'un de l'autre par nature. - De plus, quelles 
sont en moi les facultés et les vertus qui contribuent 
génériquement à l'être? Quels sont leur disposition et 
leur mouvement, leur rôle dans le plan divin, le compor­
tement en moi de la nature intellectuelle? Comment l'âme 
dévie-t-elle de l'ordre naturel et comment revient-elle au 
droit chemin? Quelles sont ses propriétés et avec quelles 
caractéristiques, propres ou non, m'en irai-je d'ici? Où 
partirai-je après la mort et quelle est la nature du lieu où 
par la suite je me reposerai de ma peine et de ma course 
ici-bas1 ? 

2. De toutes ces questions et de bien d'autres secrets, 
dont je porte le mystère nouveau en moi-même dès l'origine, 
lorsque, créé par Dieu, j'ai reçu de lui l'être, c'est mon 
devoir, je l'ai reconnu, d'examiner l'ordonnance et la 
disposition et de laisser sur ce sujet Pour ceux qui le désirent 
une étude divine en souvenir de ma nullité. La voici 2• 

!. De 1 'âme'; et en premier lieu des anges et de ce qu'ils 
furent produits avant toute autre créature. 

3. En premier lieu, Dieu, le créateur de l'univers, conçoit 
les puissances éternelles; et la conception est devenue œuvre 
lorsque les natures raisonnables et invisibles, immortelles 
et intellectuelles, ont pris substance en un instant et ont 
été amenées à naître. Elles sont proches certes de la nature 
premièrè·,et incirconscrite de la lumière divine, car les anges 

I. Cette division nette laisse supposer que la table initiale des 
chapitres et les titres des chapitres dans le texte ont été ajoutés au 
moment de l'édition. 

2. Nicétas aime ces transitions rapides du style parlé : cf. Index 
~xe:w et cpépe::. 

3. Le titre général du traité est repris ici d'après la table initiale. 

l 
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~&v &yyéf..wv 7tpàç rxô-roü xrx-r' l8trxv dx6vc-: xcd tpW-roc 8ell're:pa: 
è~ èx.e:Lvou XP"tJ!J.Cl't'tcr&.vTWV dç Àe:tToupyLcxv XIXL Ôtcxx.ovtet'J 
't'OÜ 6dou 't'OÜ't'OU ~OUÀ~!J.Ct't'OÇ X.Ctt dç (j)UÀ<XX~\1 O:.Ù"t"'Ü 't'E: 

-roü 7tiX'Vt"àç xcû -r&v x.oc-r' dx6vcx 0e:oü X:na9évt'wv &v9pÔ>ïtWV, 
10 7tÀ~V ()(J.WÇ 7te:ptypo:.7t't'&V ' !J.6V"t) yrlp ~ 9d<X tpÜcnç 

' , ' \ , , ~ ' ~ ., t 
IXXIX'T<XÀ'Y)1t't'OÇ 'TE: X.O:.t <X7tEpt"(pCt7t't"OÇ, CùÇ E:\l't'OÇ OUO'IX XIX 

èwràç 't'OÜ rrrxv-rOç xod -r&v O)..wv {me:pxe:t(J.ÉV"t) -ré;) !J.eycû ... dct> 
-re: x.cd. &.ne:Lpc:> 't''l)ç tp0ae:Cùç, ë-rt ôè xat -rij Ô'Y)tJ.toupy(i} IXh·L~ ' 

•t= • - \ 1 ~. ' - \ , ' ' \ 1 )) (( e:-., Ct:U't'OU "(<Xp XOtL ot !XU't'OU X<XL ELÇ <XU'TOV 't"<X 1tOtV't'<X , 

15 &ç xcx1 b 6e:Loç II~üf..6ç tp"tjawb. 

4. T &v ôé ye &creù~-tcl't'6>V xo:.l 6dwv ôuv&.(-le:Cùv ~ 6da 
' ' 1: "' ! .!._ "' , ' ' tpOmç xe<.t &üÀoç, cruyx.ptvo!l- VYJ 'tf1 U7t~;;p 7tcx:mx:v qmow ouen~ 

xoct tpÜcre:t -roU -rWv 0/..wv Ô"')!J.Loupyoü xcd. (1.6vou 0e:oü, ÔÀtx~ 
't'LÇ &crne:p x~XL 7t1XXU-r.:f-r1) e:Upicrxe:'t'~Xt. ''Ocrov yàp npOç 

5 'ÏJ!J.&ç &UÀoç XIX! &crWiJ.~X-roç Àéye:-r~Xt, Ocrov Sè npOç 0s:6v, 
.,_ '1: ' " ' ' ' ' ' ' ' ~ 1 IX 't'0\1 e::~ OUX 0\l't"c.ù\1 IXU'tl)\1 XIX't' OtXELC(.\1 E:LXO\IIX 01)!LL0Upy1)0"1X\I't" , 

' ' 6 ' • ..., ' n ... a • " ' S.}. EVO'c.ù!LIX't" Ç 7tc.ùÇ ){C(.t U/\LX1) UEc.ùpE:t't"C(.t 1 WÇ E:Lf:>1J't"1Xt, E7tEt .1 

• 
1

' '
1 K''6 ·-ydtp XIXt -rpe::1t't"'1J êO"'t"t XIX't'IX YVW!-l1JV. C(.L êtX 't'c.ùÇ 1tiXV 

1 , 1 ' 1 '\:>1 \ M l! b X't'tcr-rov xœt 't'pe::tt-rov e::cr-n, iJ.O\I0\1 ol:: 't'O o:.x-ncr-ro\1 (,,:rpe::n-rov • 

5 T 1 < \ "\. 1· ' ' 1 ' 1::' ' t6r , OL\IU\1 WÇ !LEV II.OytX1) 'TE: XC(.t \IOEpo:. cpumç, IXU't"EsOUO' ., 
• • '\:>1 ' 'l'!. .... 1 ' 1 • 1: 1 e::cr-rtv, wç oe: x-rtcr-r1J, e::ue::~~.o't'pe::n-roç xe<.'t'IX yvw!l1)\1 1 e:soucrtav 
ÀIXÛOÜcre<. fJ.éve:w -re:: &xf\l't)'t'OÇ &nb 't'OÜ XIXÀOÜ x.at è:rr:t 't'OÜ't"O 
7tpox6tt't'e:tv x.cd aùEhç è:nL -rà xe::Lpo\1 't'pétte:a6oct, &ve:nŒe:x-roç 

1 1 ' • 1 'Cl 1 ' 1 ..... À' 5 fJ.E't'tX\IOto:.ç, On xo:.t o:.crw!J.o:.'t"oç, cw~X\IIX't"OÇ ou cpucre::t, o:,,.. oc 
x&pt-rt, è:tte:t3~ nrlv 't'b Ào:.OOv &px~\1 xoc-rà cpOow ~xe::t xat 

1: , -e' ''" . ..,_ "-'l , • ..,_ 1 't' ÀOÇ 1 !1-0\IOU 't'OU €WU C(.êt oV't"OÇ U7te:p 't'U IX€ XOCt U1tt;p Xf:>OVOV 
Wç 7tOt1J't'OÜ TWv aLWvwv &tt.:fVTW\Ia., 

6. <I>ùhoc 3e::0Te:p!X voe::pà oi. &yye:Àot, è:x 't'oÜ rr:pWTou xoct 

4, 1 T&v : T(j B Il 3 xcd cpUcre:t ••• 8eoü om. B M Chrestos Il 
9 kcr·n, •.• tÏ't'pe:1t't'OV om. B M. 

3, b. Rom. 11, 36. 
4, a. Cf. Grégoire de Nazianze, loc. cit. b. Cf. Jean Damascène: 

P. G. 94, 868 A. 
5, a. Jean Damascène, loc. cil. 
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ont été créés par lui à sa propre image et reçoivent d'elle 
le titre de lumières secondes pour le ministère et le service 
de cette volonté divine et pour la garde de l'univers lui­
même et des hommes créés à l'image de Dieu, - mais 
cependant elles sont circonscrites. Seule la nature divine en 
effet est incompréhensible et incirconscrite, comme étant 
à l'intérieur et à l'extérieur de l'univers et transcendant 
toutes choses par la grandeur infinie de sa nature aussi 
bien qu'en tant que cause créatrice. <<De lui, par lui et 
pour lui sont toutes choses », comme déclare le divin 
Paul. 

4. A vrai dire, comparée à l'essence et à la nature_, supé­
rieure à toute nature, du Dieu unique et créateur de 
toutes choses, la nature divine et immatérielle des puis­
sances divines et incorporelles, apparaît comme matérielle 
en quelque sorte et fort épaisse. Par rapport à nous elle 
est bien dite immatérielle et incorporelle, mais par rapport 
à Dieu, qui l'a créée du non-être à sa propre image, elle 
est considérée en . quelque sorte comme incorporée et 
matérielle, ainsi qu'il a été dit, puisqu'elle est aussi sujette 
à varier suivant son jugement. Ce n'esl que juste, car tout 
être créé est sujet au changement ; seul l'incréé ne change 
pas, 

5. Cette puissance donc, en tant que nature raisonnable 
et intelligente, est douée de libre arbitre, mais en tant que 
créature, elle est mobile à volonté suivant son jugement; 
elle a reçu en effet le pouvoir de se maintenir immuable 
dans le bien et d'y progresser ou par contre de tourner au 
pire sans admettre de repentir ; c'est que précisément elle 
est incorporelle, immortelle non par nature, mais par grâce, 
puisque tout ce qui a un commencement par nature a 
aussi une fin et que seul l'être divin est sans cesse au­
dessus de la succession et du temps à titre de créateur de 
tous les siècles. 

6. Les anges, lumières secondes intelligibles qui reçoivent 
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&.v&.pxou cpwTèç Tàv cpw-rtcrf-1.0" ëxovTeç, 3tcl -roü A6you è:~ 
·~ , , , o " 1 • ~ ..... , II , 

OUOE:VOÇ EX'TLOVfjO'<X.V <X7t<X.VTEÇ XOCr. Uïto 't'OU O:"(LOU VEU!l-Ckt'OÇ 
~ ' ..... • .... ' À 1 Cl ' ' [ .... 'l:' ow; 't'OU <X."(L<XO'fl.OU E:'t'E ELWV"/)0"0:.\11 XOCT CI.VCÛ,O"( Cl.\1 't"1)Ç Cü.,LO::Ç 

5 xcd -r9iç 't'ci~E:WÇ 't'OÜ (jlCù't'LO'[J.OiJ !J.E:'t'éXOV't'E:Ç xoct TÎÎÇ xclpt't'OÇa. 

7. Ilp&Tov !J.È:v o?.iv 0e:oü ëpyov, 't'OÜ rc&v-rcx èv crocp(~ 
TEXt'1JVOCf1.évou, a~ 3uv&p.e:tç -riiYv &vw xcd Sdwv &.yyeÀtx&v 
T&.Çe:wv. Tip&'t'oV 3é, xa60 7tpà 7t&cr1JÇ é-répca; xT~ae:wç 
't'Od.JT<X.Ç È:X 't'OÜ f1.~ ÙV't'OÇ 3"1}fLLOUp"(~Q'(XÇ 7tr.t.p~yocye:v, 

8. Ehoc 7tocp&.yot 1tiicrocv &<; oôx 6vTwv 61'-o[wç TYjv ÔÀLx~v 
xT[crw. Toctm')Ç Sè TO 1'-èv &x !'-~ 5v't'wv, TO S' ocii6Lç ti; 
Ô7toxe:tp.évwv 7tapécr•t"1Jcre:v · oùpavèv yap xcà yl]va, &époc, 
7tÜp X<Xt 68wp OÔX È:x 7tpOU1tOXE:tf1.é\11)Ç 6À1)Ç, &_).)._' èÇ oÙx 

5 lSvTwv 7tpoü7te:arf)croc-ro, ~&o: 8é, cpu't'rl: xo:;t a7tépf1.a't'oc èÇ 
Ô7tOXE:tf1.éV'Y)Ç Ücr't'epovb, Totyapoüv xat x.Ux'f..cp tûad mpo:Lpocvc 
s.ocyp&.cpot TOV oôpocv6v, o!ovel 't'LVL SLocO~T'(), ~ 7tsp•ox~v 
Opat'&v 'TE: x.cd &op&:'t'(l)\1 X.'t'~O'f.I.<Î't'<.ùV, oO Èv't'Ot; at 't'e voe:pat 
t'&v &v<.ù 8uvcf(.l.e:tç x.oct 7t&.v-ra -rOC ala61)TOC 7te:ptx.'f..dov't'aL, 

10 1J.6vou 5v't'ot; &7te:ptyp&:7t't'OU 't'OÜ 6dou <Ûç 81)f.1.Loupyoü 't'êJJv 
é)).(.l)v x.cd -rOC 7tcfv't'oc 7tÀ1)poüv-roç xat 7te:ptéx.ov-roçd, èv !J.É:O'(f> 
8è 't'oU-rou a't'1jaaç xcd èpdO"Cxç è1t' où8e:vàç 7tapa86ÇCùç 
&ad x.év-rpov 't"1Jv y=tjv, 8tOC !J.Écrou 't'&v 08&.-r<.ùv ai56tç tûad 
Séppw ~ 7t<pLo6Àocwv•. 

, 9. "En x.Ûx'f..cp èx.-re:fve:t 't'à O''t'e:pÉCù!LIX, oùpavOv 't'oU oùpavoü 
É!'t'e:pov, -roU 8taxwpt~e:~v &:vo::11-écrov 68o::'t'ot; xat 68œmç:, 't'OÜ 

8, 6 x.Ux.À<p corr. Chrestos : x.Ux.Àov omnes !! 7 •tw~ 8to:O·~'t"() 
corr. Chrestos : -rtvo: 8t&:6"f)-rov A E M R -[3~"n')V B. 

6, a. Idem, ibid., 868 B~869 A. 
8, a. Gen. I, l. b. Jean Damascène, De {ide orlh. 19: P.G. 

94, 880. c. Cf. ls. 40, 22. Jean Damascène, ibid. 881 C. d. 
·Jean Damascène, ibid., 880 B. e. Ps. 103, 2. Jean Damascène, 
ibid., 881 A, 884 A. 

DE L'ÀME, 6-9 71 

l'illumination de la lumière première et sans commence­
ment, ont tous été créés de rien par le Verbe et parachevés 
par la grâce sanctifiante sous l'action de l'Esprit-Saint, 
en participant à l'illumination et à la grâce selon la mesure 
propre à leur dignité et à leur rang. 

7. La première œuvre de Dieu, qui a tout construit avec 
sagesse, ce sont donc les puissances des rangs ang·éliques 
supérieurs et divins ; elles sont encore la première en ce 
sens qu'avant toute autre créature, elles ont été tirées du 
néant par le Créateur. 

II. Considération des parties de la création'· 

8. Après les anges, Dieu tire pareillement du néant la 
création matérielle. Une part de celle-ci est produite du 
néant, l'autre à partir d'éléments premiers ; ainsi le ciel 
et la terre, l'air, le feu et l'eau n'ont pas été tirés d'une 
matière préexistante mais produits du néant, tandis que 
les animaux, les plantes et les germes supposent une matière 
préalable. Voilà donc qu'il trace le ciel en cercle, comme 
au compas, tel une sphère ou une enveloppe des créatures 
visibles et invisibles, à l'intérieur duquel sont confinés les 
puissances intelligibles d'en haut et tous les êtres sensibles, 
l'être divin étant l'unique incirconscrit, lui le créateur de 
toutes choses qui remplit et contient l'univers. Au milieu, 
il a fixé solidement la terre comme un centre, sans aucun 
point d'appui contrairement à toute attente et par ailleurs 
il l'a placée entre les eaux, comme une peau ou un 
manteau. 

9. C'est encore en cercle qu'il étend le firmament, 
nouveau ciel du ciel, pour former une séparation dans 

1. La source immédiate, comme l'indiquent les renvois, est 
Damascène. 
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èmfvoo 't'OÜ O''t'Epe:c{)!J.ct't'OÇ xcd -roü U1tox&:-rw 't'OÜ a't'e:pe:cilfLoct"oç, 
""'e& 'P"'I'"" ~ eet"' Pp""f~·· Mee' av eô6ùç cruv81)fUOUpye;; 

5 Tàv cd6épct, 't'à 7tÜp rtù-rO 7tp6>-rov &ç -r&v &.IJ..wv xoucp6-re:p6v 
''' "E'6'" '' 't'E: XOCL CX.V(I)q>e:p~::O''t'ëpOV O't"OtXE:!.0\1, !. OU't'CùÇ EtÇ 't'p!.t'0\1 

oÔpC<vàvb è<pC<1tÀoi: -ràv &:é:pa: · oÔpe<\làv yàp crUv1)6e:ç -ryj 6dq; 
rpcxcp?i xcà -ràv &é:pa XOCÀe:f:v. (( EùÀoye:t't'e: y&:p, tp1)cr(, mfv't'ct 
-r&. 7te:-re:tvà -roü oüp~Xvaüo )). T (;)v yàp 7tE't'e:tv&v 1topd<X 

10 craq>&ç 0 &~p xe<t oùx b oùpocv6c; ècr·tw, av xoct ~(.Le:Ïç 
à.v<X7tVÉ:Of1.E:\Id, ~Û 3é: E:cr't't . O''t'OLXEÎ:OV ÀE:7t't'6't'IX't'OV, Ôyp6v 't'E 

xcd 6e:pp.6v, &:vo::7tvo1)c; xocf. èxq>CJW~cre:wc; c&nov, &:xpwv-&:-ncrrov, 
8te:t8é:c;, 8to-:cpor;vé:c;, 8t' où Opù>tLe:v, &:xoUor.te:v, Oacpp!Xt\16f.te:6ct, 
/lex•rt)(OV 0<iÀ<Jie@ç Te KO(( <Jiui;ewç, /;1)p6T"I)T6Ç Te )(0(( 

15 Ôyp6'tï')'t'OÇ. 

10. 'Ev 't'o6't'oLc; o?iv xct't'OC 'rijv 7tpdl't'1JV ~!J.É:pocv Wc; btl 
o(xcp eÔ!J.eyt6e. ""'( ~O(<rtÀtxéj\ ll"I)!J.WUpye;; TO 'Jlôiç• " o 'J'ÔÎÇ 
olx.Wv &7tp6crt-rovb » xoc~ « 't'O cp&c; &vocôocf../..6(1-e:voc; Wc; 
L(.L&.-rtovc n, e:lc; XOCÀÀ(I)1ttO'(.L0v x.oc~ x.60'(.LOV TI)c; Opocn)c; x.-rLO'E:(I)Ç, 

6 KIXT0: 8~ 1"1)v TeT<ipT"I)V ~~P"'V TOV 'J'Ol<rT~P"' TOV ~Y"'V. KIX( 
\ .2:'\ 1 \ 1 ' 1 ' 1 ! ' 1 ~ 1 't'OV EI\OCO'O'(I) X.OC!. 't'OUÇ OCO''t'J:::pocc; OCU't'OUÇ e:~ç ocpx~c;, (I)Ç YEYf>OC'lt't"OCt, 

x"'t ti;oucri"'ç t7to("l)cre Tijç ~!J.ép<Xç ""'t Tijç vuxT6ç", ""'( TO 
7tpw~6><TtcrTov tv "'ÔToî:ç wç 81)!J.toupyoç èv"'7té6eTo 'J'ÔÎÇ. 

11. ToU-rCùV -roLvuv èv-rOç x.cd èx. -roO-rCùv, Wc; ~x. npoU7to­
x.e:t(.Lév1Jc; Üf..1)c;, 1t0Cv-r(l)v -r&v ~c{)Cùv 't'e x.oc~ cpu't'&v 't'IX 7totx.(f..oc 
e:'t81J 60CU(.LOCO'(Wç 0 ~ocpàç X.OC't'E:O'X.e:0ocO'e: X.OC't'OCX.E:f>(.LOC't'(O'OCÇ 
ocù't'à e:lç oclcrfhynx.~v x.oc~ &voc(0'61J-rov cpUO'tV x.oc~ (.LE-roc6oc't'tx.~v 

o x.a.t OCx.(v"IJ't'0\1. llfiO'<XV 't'Otyocpoüv Tijv -rotOCU'ITjv x.'t'Lc:nv èx 
't'&v 't'E:O'cr&.pCùV -roU't'Cù\1 7tpOU7tOO''t'~O'<XÇ O"t'OtXd<ùV, 1tUp6ç, 
ü8oc't'oç, &époc;, y~c;, x.oct 7tOL~O'ocç èv ocù-tn Çév"IJv 1t&:v't'11 xoct 
npàc; ~ocu't'1Jv èvocv·docv x.pfiG(v -re x.oct 7tot6't'1)'t'oc, xGd 't'] (.Ltv 

11, 3 ~o!pàç; : 0e0ç; B M Chrestos. 

9, a. Gen. 1, 6. b. Cf. Jean Damascène, ibid., 881 A. Basile 
le Grand, ln Heœaemeron, 3, 8: P.G. 29, 72 B·C. c. Dan. 3, 80. 
d. Jean Damascène, ibid., 884 C. 

DE L'ÂME, 9·11 

l'eau, entre l'eau qui est au-dessus du firmament 1et 'celle 
qui est au-dessous du firmament, comme dit l'Écriture 
divine. Aussitôt après, il crée aussi l'éther, ce feu premier, 
car élément plus léger et plus volatil que les autres. Ensuite 
il déploie l'air pour former un troisième ciel, nom appliqué 
couramment à l'air par la divine Écriture : ({Oiseaux du 
ciel, dit-elle en effet, bénissez». Or il est clair que c'est l'air 
que fréquentent les oiseaux et non le ciel, cet air que nous 
respirons nous-q1êmes, élément très subtil, humide et 
chaud, cause de la respiration et de l'émission de la voix, 
incolore, transparent, diaphane, par lequel nous voyons, 
entendons et flairons, réceptif du froid et du chaud, du 
sec et de l'humide. 

10. Cependant, au cours du premier jour, comme dans 
une demeure de belles proportions et royale, il crée la 
lumière, lui<< qui habite la lumière inaccessible» et« s'enve­
loppe de lumière comme d'un manteau», pour la parure 
et l'ornement de la création visible. Puis, au cours du 
quatrième jour, il créa le grand luminaire et le petit avec 
les astres eux-mêriles, comme des chefs, ainsi qu'il est 
écrit, et il leur accorda de présider au jour et à la nuit et 
il déposa en eux en tant que créateur la lumière créée en 
premier lieu. 

11. C'est dans ces éléments par conséquent et de ces 
élémenfis, comme d'une matière première, que l'habile 
Artisan;' a composé merveilleusement les espèces variées de 
tous les''_ animaux et des plantes, les répartissant en natures 
sensible.S et non sensibles, en mobiles et non mobiles. Ayant 
donc préétabli toute cette création dans ces quatre élé­
ments, feu, eau, air, terre, et composé en elle un mélange 
de qualité absolument étonnante et incluant les contraires 
en soi, après avoir créé le sec et le froid avec la terre, le 

10, a. Gen. 1, 3. 
1, 14. 

b. 1 Tim. 6, 16. c. Ps. 103, 2. d. Geu. 

3-1 
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y1j cruv31JfLLoupy~mx<; -ro l;w6v -re xcd -ro </Juxp6v, -r<;> 53cm 
10 31: -ro </Juxp6v -re xcd -ro ùyp6v, -rii> 3é ye &épL -rà ûyp6v -ri: 

xd -ro 6epfL6v, -r<;> 7tupl 31: -rà 6epfL6V -re XOLl -rà 1;1Jp6v, 
ÀctfLO<f\IE~ è:Ç É:Xct'fép(ùV 't'OÙ't'(ù\1 't'<h; Xct't'ctÀÀ'f)ÀOUÇ 7tOt6't'1)'t'G(Ç 
TWV XUfLOlV XOLl x-r(~eL Tel ~WOL • tx fLI:V Tij<; yij<; Tij<; /;1JPiii<; 
XOLl tjluxpa<;, T~V fLSÀOLLVOLV XOÀ~v, i;1)Pcl yrfp tcrTL XOLl </Juxprf . 

15 tx 31: -roü 530LToç -roü </Juxpoü xOLt ûypoü, -ro rpÀS)'fLOL, </Juxpov 
y&p Ècr't'L XG(L Ûyp6\l ' Èx 3è 't'OÜ &époç 't'OÜ ÔypoÜ XG(L f3Ep!LoÜ, 
't'à ct!!J.G(, ûyp0\1 y&.p Ècr-n XG(L {:kp!J-6\1 · Èx 8è -roü 7tUp0c; 't'OÜ 
6epfLOÜ xOLt l;woü, TI)v i;C<v6~v xoÀ~v, 6epfL~ y&p tcr-rL xC<l 
Ç1)pOCa 'Ex 't'OÜ't"(ùV oÙ\1 cru\18dç xd x-rLcrcx;ç 't'êllv ~W(ùv -rà 

20 aW~J.a't'a, & xaL &.vaÀ0E't'a~ 7t&:Àtv de; 't'à aû't'&, è:Ç &v GU\IE't'é81j, 
CÛç ~ 't'OÜ auv8é't'OU 7tG(V't"èç cp6cr~ç &vG(À6Ecr6at 7técpuxE, xG(t 
-t1) y?i 7tp6 YE 't'othou 7tpoaT&.Çctç epu-ra xcx;L ~o't'&.v1)v dç 
8ta't'pocp-ljv xcx;l 8~ctfLOV-Ijv -r:êllv ~WCùv Èxtp0EtV &.d, 1tÀ1)po'i; 
-tàv 6pWfLEVOV IJ..7tG(V'rG( x6crfLOV xcx;l T{j O"U\IÛ1jp.Wupycjl 7tO:À&fL"(} 

25 't"OÜ ÛfLooucrLou A6you XLV~O'G(Ç cx;Ü-r:6v, &À-f]X't'(ùÇ xtve'Lcrf3ctt 
't'oÜ-r:ov è:xéÀeucrev Èv 8u\I&!LE~ 1toÀÀ7i 't"OÜ OeLou xo:L cruvG(t8Lou 
ocû-toü II VEÛp.ct-roç 't'OÜ ~Cùoyovoüv-r:oç -rOC crOp.7tctV-r:G(, 

12. Oih(ù 3è 't'~V VO"I)'t'Yjv -rE xat alo-81)-r:-ljv oôcrtav 
Û7tOO''r"I)O'c(fLEVOÇ 6 @e:6ç, G(Ù-r;OC 8-Yj Àéy(ù 't"ê:lV &.yyéÀCùV -ra 
TOCyfLa't"a XG(L TÙv oùpctvOv crUv 't'7j y1) xcx;t -ra 't'o0-r:(ùv Èv fLéO"C1l, 
-r~v fLèv olxdcx;v 'tE oi50'G(V aù-rcjl XG(l -rej> voe:pcjl 'rE xctl &.cr(ùfL&-rC1l 

5 p.&Àm-r:o: 7tÀ1)crtOC~oucrav, -t-f)v 8è 7t&:v-r:i'J Çév1)v XG(l 7topp(ù-r:OC-r:<p 
XE~!J.fV"I)V, _ 't~\1 o:la01)'t'~V, CÛç Û7tQ 't"~V aLaf31)0'LV 7t(7t'rOUO'aV7 

crxo1tû Çévo\1 Tt xo:L 7to:p&8o~ov €pyov iht 7tot!fjcra~, ~&ov 
É:au-r:oü -r;E xat T!fjç Àoytx!fjç xocL T!fjç &À6you xaL 7t0C0'1)Ç x-r:tcr-r:Yjç 
tpOcrEWÇ è:~J.tpEpéç. Toü-ro è:wo~craç à 7t&v-ra xal 7tp0 ye:véaECùÇ 

10 ëx(ùv Èv É:au-r:cjl XG(l e:l3<1ç é:x&:cr-rou -r:Wv ÈcrofLéV(ùV xaL À6yov 
XG(L tpUcrt\1 XG(l Po7t-ljv xcd crxécrtv xo:1 xfV1)0'LV, dç ëpyov 
èÇOCyEt Èv crotp~q: xat ûuv&.fLEt 7tOÀÀ'{j TO è:vv61)fict. KG(L crxo7tÛ'TE 
't"Ù Û7tèp À6yov -roU ëpyou XG(l Çévov fLU~ptov. 

11, 22 npocrT&Çaç : -IXVToç B Il 23 èxq.H)e:tv &:d 1tÀ"t)po! : œÜ'n) l:xqn)­
oucra. 1tÀ't)po1 B JJ 25 Xtv~mxç : -ocv-roç B. 

11. a. Cr. Jean Damascène, De· {ide orlh. 26 : P. G. 94, 925 B~C. 

froid et l'humide avec l'eau, l'humide et le chaud avec 
l'air, le chaud et le sec avec le feu, il prend de ces éléments 
les qualités d'humeurs appropriées et édifie les animaux. 
De la terre sèche et froide il forme la bile noire, car elle est 
sèche et froide ; de l'eau froide et humide, le flegme, car 
il est froid et humide ; de l'air humide et chaud, le sang, 
car il est humide et chaud ; du feu chaud et sec, la bile 
jaune, car elle est chaude et sèche. Avec ces éléments donc 
ayant composé et formé les corps des animaux, qui en 
retour se dissolvent en ces mêmes éléments dont ils sont 
composés, puisqu'il est de la nature de tout composé de 
se défaire, après avoir commandé au préalable à la terre 
de produire sans cesse des plantes et de l'herbe pour la 
noÙrriture ct la subsistance des animaux, il remplit tout 
le monde visible; puis, l'ayant mis en mouvement par le 
concours créateur du Verbe consubstantiel, il lui donna 
l'ordre de se mouvoir sans fm sous l'influence de son Esprit 
divin et coéternel qui vivifie toutes choses. 

12. Mais après avoir posé le fondement de l'essence 
intelligible et de l'essence sensible - je veux dire les 
ordres même des anges et le ciel avec la terre et ce qu'il y 
a entre eux-, la première, apparentée à lui et fort proche 
de l'intelligible et de l'incorporel, la seconde, absolument 
étrangère, et placée très loin, sensible parce qu'elle tombe 
sous les sens, Dieu envisage de créer encore une œuvre 
étonnante et inattendue, un animal à sa propre ressem­
blance, mais aussi à celle de la nature raisonnable et de 
celle qui est sans raison, à la ressemblance de toute nature 
créée. Ayant conçu cet être, lui qui bien avant leur naissance 
porte toutes choses en lui et connaît pour chacun des êtres 
à venir sa raison, sa nature, son inclination, son mode et 
son mouvement, il accomplit avec grande sagesse et 
puissance ce qu'il a conçu. Examinez maintenant le mystère 
étrange et impossible à exprimer de cette œuvre. 
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y'. 9ewpla. ets T~V [8fJ!JotOupylav 'Ti)S TOÛ à.v9pWtrou 1f"cluEWS• 

13. T&v 6v't'W\l xcà 7tpoye:yov6-r(t}V mfcrocç O'UtJ.cpop~crocç 
\ , 1 ... 1 \ 1 , \ , , 

't'!XÇ <pUO'E~Ç, "t'OUÇ 1\0YOUÇ XIX~ 't'OCÇ X.tVljO'êtÇ, XI:X!. 1t0t't)O"<XÇ EX. 

"t'OÛTwv rc&v-rwv rtocp&8oÇov épocvov, x.ocl rtocp<X (LÈ:v 't':qç y1jç 
1.0t6ci>v TO ~wov ""'t Y,uxpov ><Ott TI)v [LtÀOtLVI)(V 1tot~""'' 

6 "J..OÀ~v, &cme:p &v(l)6e:v e:'lp"lj't'oct, rtocpd: 8è -roü iS8'ot't'OÇ -rà 
· <jluxpov ""'t ôypov ""'t "~~"'' TO <pÀ~YfL"'• oc1to Tou &~poç To 
ôypov ""'t 6epfLov ""'t xP"'""'' To "'!""'' oc1to Tou ·7tupoç To 
6ep[Lov ""'t ~"IJpOv ""'t TI)v ~"'ve~v ~&<jl"'ç xol.~v, ""'t oc1to 
[LI:V Twv <pUTWV Àl)(6cl>v TO "'Ô~"I)n><6v T< ""'t 6pmTL><6v, OC1t0 

10 -r&v &_)..6y(J)v ~Wwv 't'à rtOC61)Tm6v, cûcr61)'t'tx.6v 't"e: x.cà tJ.ETo:J)oc­
't'tx.6v, cbtO -r1jç &vatcr6~-rou Gf..1JÇ -r&v 7tE't'p&v 't'à rn:e:yocv6v 
-re: xat auve:xè:ç x~Xt x.ocToccrxe:ucfcrocç 't'a x.&"'Aoc, è:x. Sè T&v 
&yyéf..(J)v 't'à f..oytx.6v 't'E xocl voe:p6v, ~Tt -re: 't'à &v6l)..e:6pov x.cd 
&6&.va-rov, e:!t-a èl-MflucrfJmxç ocù-r6ç, Wc; yéypocrt't'oct, -rYjv 

10 1tvo~v è:v ~(ùna, ocù-ITjv ~v &üÀov ~ux.~v xoct &aOOf.!.ct't'o\1, 
' '\ \ \ '6' ' , .... ' t • ... ~ TI)V AOYLX.1JV X.<X~ IX <X\I<X'C'0\11 OUX ex 't'"ljÇ OUCTLIXÇ <XU't'OU1 o.7tocye:, 

&/../..' èx TI)<; oùaton:otoü 8u\l&fJ.e:<ùç ~Ô't'oÜ, ê:wouv xoct J..oytx~\1 
xd t;&O'oc\1, èx -re:O"cr0Cp<ùv oLovd x~t w}'t'1)v 7tpàç ~Ù't'oÜ 
a't'o~xd<.ù\1 x't'tcr6ercr~\l, cppo\l~ae<.ùç J..éy<ù x.cà &v8pet«c;, 

20 8txoctocr6\1"1jÇ xoct <r<ùq>pocrU\I"Ij<;. 

14. Koct ofi't'(ù cpup&mxç xcd fi.E't'à xoàç; &\I<X~U!J.6lcraç atrra 
'rjj ~wwupyij) ""'À&fLl) TOU 6dou A6you "'ÔTou, [L<66p•ov 
-r&v VO"Ij't'&\1 -re xoc~ da6Yj't'&\l Ç,e\lo't'p6n:<ùç; n:J..&ne:t 't'à\1 
" e ,, ~ 1 li .r. ' , e ' ' o.\1 p<ù7tov, <X!J.<X O'<.ùfJ.OC x.oct fJ.<X 'YUX."Ij\1, ou cc-repocv 't'OU't'<ù\1 

6 "C&\1 cpOcre<ù\1 't''lj<; eoc't'fpocç; 1tpo't'épcx\l Ô7tOO'T"f)O'cf!J.E\10Ça, Wc; 
e:!wxt 7tpe:crl30't'epov ~ oct't'LOV -fJ atna't'~W 't'OÜ É't'épou 't'à ë't'e:pov 
lîTOL TOU a6J[LI)(TOÇ T~V <jlux~v ~ rijç <j/ux~ç TO <1W[LI)(1 oct-f.' 

13, Titulum om. A. 
14, SchOlia ex Isidoro, Damasceno et Chrysostomo add. A. 

13. a. Gen. 2, 7, 
14. a. Jean Damascène, P.G. 94, 921 A. 
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DE L'AME, 13-14 77 

III. Considération sur la formation de l'homme 
à la création. 

13. De tous les êtres déjà existants Dieu rassemble la 
nature, la raison et le mouvement et forme de tout cela 
un assemblage inouï. De la terre il prend le sec et le froid 
pour former la bile noire, comme on l'a dit plus haut; de 
l'eau, le froid et l'humide pour coaguler le flegme; de l'air, 
l'humide et le chaud pour colorer le sang ; du feu, le chaud 
et le sec pour teindre la bile jaune. Aux plantes il emprunte 
la croissance et la nutrition, aux animaux sans raison, la 
passibilité, la sensibilité et la locomotion, à la matière 
insensible des roches, la résistance et la consistance. Une 
fois les membres formés, il emprunte aux anges la raison 
et l'intelligence et aussi l'incorruptibilité et l'immortalité ; 
puis il insuffie lui;..même, comme il est écrit, le souffie 
de vie, l'âme même, immatérielle et incorporelle, raison­
nable et immortelle, tirée non de sa propre essence, loin 
de là, mais de son pouvoir créateur des es.sences ; cette âme, 
douée d'intelligence, de raison et de vie, a été formée elle 
aussi par lui avec, en quelque sorte, quatre éléments, je 
veux dire évidemment la prudence et la force, la justice 
et la température. 

14. Ayant ainsi pétri ces éléments avec de la poussière 
et les ayant fait lever sous la paume créatrice de son Verbe 
divin, il façonne l'homme et, de manière admirable, il le 
fait limitrophe aux êtres intelligibles et aux sensibles, à la 
fois âme et corps; .loin de poser antérieurement l'une ou 
l'autre des natures comme support à la seconde, de façon 
que l'une soit antérieure à l'autre, ou sa cause, ou son 
effet, soit le corps par rapport à l'âme~ soit l'âme par 
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èv !J.L~ Ô7tocr't'&cret -rar; 30o tpOcretç &cruyx.ÔTWÇ év6l<r((Ç, -r~v 
10 '<< VOY)TIJV '<~ç <Jiux~ç x<Xl TI)v <Xtcr8Y)'<~v '<OÙ èx 3t<Xq>6pwv 

cruv't'e6év-roç crdl!J.o::roç, èv -r<ï> wh·(j) x.p6vt{) xtXL Ti) cxû-r?i 
{wrc?j "TYjç yevécre:wç ~v 1tp6crw1tov 't'ÛV &v6pw7tov &7tETÉ:Àe:cre: 

xo::-r' dx6vo:. tXÛ't'ol.ib x.œt x.oc6' Of.Lo~wcnv. 

15. ''Ov x<X1 tSchv Wç "A(cxv x.rx"A6v, IIveÜ!J.<X &.ywv 8Œwcn\l 
aù-ré;} dr; yvWcrtv -r&v Ov't'WV x.cû dr; 8tocfLOV~'II x.cà dr; 
7tpotp1)-rdo::v, 3t' où x.IXf. 0e:0\l cdrrèv 6écre:t èx !1-E:Toucrtaç 
't'OÙ't'ou xcà ~acrtÀÉ:a 'tÙlV èrd yljç -r<}> o::Ù't'el;oiJcrL<p 't't{L~crcu;, 

5 èv 7to:.poc8e:Lcrcpa. Wr; èv ~œcnf..dotç otovd lthTo, xcd. Utp' oO 
6Àoç eùOùr; e:k ~&cro:.v ~ux.~v èyéve't'o, 3uv&.fLetr; rcoÀÀd:ç 
gx.wv ëv écxu-r(j) x.oc1 L3t6't'1J't'~X-ç, oî:a 8~ xcx:r' dx6voc 0eoU 
xcxf. xo::e' Ôp.oLwmv 7tÀacr6e:tr; 't'OU atvrOv èx rtpoü7toxe:t[J.É:V"fJÇ 
6f.Y)Ç 7t1Xp<XMI;wç SYjf'toupy}Jcrocnoç. 

16. Toü-rov 7tE1t'of:qx.ev 0 0e:Or; &x.œxov, eUOYj, &7tepLepyov, 
IÎ.!J.É:ptfLVOV, &l.u1tov, m:Xcrn &pe't'fl xo:17tiicrtv &ycx6oLç XO!J.&v-rcx, 
,, 1 1 !!. , 1 \ •,], '\ 1 O!.OV 't'~VCX XOO'fLOU 'X.OO'fJ.OV ~:;'t'Ef>OV, Xf>E~'t''t'OVCX 't'E 'X.CXL U'j'1j/\O't'Ef>OV, 

Opcx't'èv xd voo011-evov, 6v1j't'àv xcxt &6&.vcx't'ov, p.eyé6ouç 
5 11-écrov xcx1. 't'CX7te:~v6't'1j't'OÇ. Kcx1. 1tf>OO'É:'t't cpOatv xrû 6É:À"'jO'tV 

btoL1jcre:v cx?nàv ëx.ov't'cx &vcx!J.&.p't'1J't'6v 't'e xcx1. cxÙ't'e?;oOcrtov, 
oôx. Wç !J.-iJ È:7tt3ex.6fLevov &:.p.cxp't'Lcxv, p.6vov yàp 7t&.cr1JÇ 
&:.!J.CXf>'t'Lcxç 't'à 6eï:6v È:cr't'~V &ve:nŒex-rov, &t..)..' Wc; è:v 't'fi cplmet 
't'Ù &:.p.cxp't'&.vetv oôx ëx.ov't'cx · &yye:)..ov bt67t't'1JV xcxt p.Oa'ti')V 

10 6dwv xcx/. IÎ.v6pw1t(VWV 1tpcxyp.&.'t'WV, 1tf>OO'XUV1J't'~V !J.m't'0V 
't'))ç 361;1}ç cxù·roü, è7tLyetov xcxt. oôp&.vtov, 7tVE:ÜfLCX 't'bv cxÔ't'èv 
xcxl a&.pxcx ' 't'è !J-È:V 3tà 't'-ijV xcJ.ptV ÏVCX fLÉ:VY/ 't'Yjv O~xdcxv 
eôyévetcxv xcx1. &?;Lcxv 't'1JpWv xcx1. TI)v eùyvW!J.00"0v1JV 't'~ 

16, 1 eùO~ eû86v B Chrestos Il 7 €1tt8ex6!J.evov -"f)V A M. 

14. b. Gen. 1, 27. Jean Damascène : P. G. 94, 921 B. 
15. a. Gen. 1, 26. 

1. Dans le passage correspondant, Damascène cite nommément 

DE L'ÂME, 14-16 79 

rapport au corps1 , au contraire, il a uni sans confusion 
les deux natures en une substance unique, la nature 
intelligible de l'âme et la nature sensible du corps composé 
d'éléments divers ; dans le même temps et à l'instant 
même de la génération, il a accompli l'homme personne 
unique, à son image et à sa ressemblance. 

15. Après avoir vu qu'il est fort bon, il lui donne 
l'Esprit-Saint en vue de la connaissance des êtres, de 
l'inhabitation, et de la prophétie. Par lui, en communiquant 
son Esprit, Dieu a donné à l'homme la dignité de Dieu 
par adoption et celle de roi de la terre grâce au libre 
arbitre, l'établissant au paradis comme en son palais. Par 
l'action de l'Esprit, l'homme est encore devenu soudain 
une âme vivante, avec nombre de facultés et propriétés, 
puisque justement il a été formé à l'image et à la ressem­
blance de celui qui l'a créé admirablement d'une matière 
fondamentale. 

16. Cet homme, Dieu en a fait un être sans méchanceté, 
droit, sans reche~che, sans souci, sans chagrin, orné de 
toute vertu et de tous biens, tel un autre monde dans le 
monde, meilleur cependant et plus noble, visible et intelli­
gible, mortel et immortel, intermédiaire entre la grandeur 
et la petitesse. De plus il lui a donné d'avoir une nature 
et une volonté sans péché et libre, non pas au point qu'elle 
n'admette pas de péché, car seule la divinité n'admet 
aucun péché, mais de telle sorte que le péché n'appartient 
pas à sa nature. C'est un ange qui contemple en initié les 
choses divines et humaines, un être qui adore de deux 
manières la gloire de Dieu, à la fois terrestre et céleste, 
esprit et chair ; un aspect de lui-même, ille doit à la grâce, 
afin qu'il garde avec persévérance sa noblesse et sa dignité 
propres et qu'il observe la reconnaissance· due à son bien-

Origène qui tient pour la préexistence de l'âme. Dans la Pro{tssian 
de foi, Nicéta.s parle de l'application du principe à l'incarnation du 
Verbe; cf. aussi Paradis, 42, Lellre IV, 8, 9. 
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eùepyé't!J cpu!.&acrn, Til) !J.E"(ocÀEÎ<p qnf..on!J.oUf.tzvoç, -rb 8è 
15 ~voc x&.!1-7tTI'J't'<X~ xat X<X!-L7tT6[J.evoç Ev èrny\IÔlcret 't''ljÇ XOCf1.7t't'OÛtTIJÇ 
' '6' t•' 1 ~!"''~Cl "(L\IYj't'OCL (J.(J E:VE:L!XÇ, WÇ E:\1 OtXOVOfLtq: 't' 'IV \,ùlYj\1 €\l't'CWVOC 

Àcd)Glv xcd èv -rif> !J.ÉÀÀOV't'L f.1.E6tcr't'&.f.le:Voça. 

17. Kcd cdh·1) [J.È:V Wc; èv È7tt't'6f.tcp e:hte:'!:v ~ 7ttXp&.ùoÇoç 
xpêimç -r&v èvo:.vT(wv X()(t fL'i:Ç,tç &crUyxu-roça è:v -r{j 7tÀ(hre!. 
-roü xoc-r' e:lx6wx @e;oÜ n:ÀoccrOév't'oç &.v6p6mou Ùt~ 't'OÜ A6you 
xcd ~(ù07tOtYJ6év-roç Ùtà TOÜ II veÜfLocToç. 

8'. Tts Ô 9etos aKoTTOs Ev TÛ TOÛ O.v8pW1rou 1rÀÔ.aet ; 

18. Et7tW!J.E:V ùé, d Ùoxe:ï, -rOv 6e:ïov O'X07t6v, xo:.6' av 
Totoi}rov Èx. 't'ocroÛ't'(l)\1 ~v e:tpy&.croc-ro Çévov xcx1 &crUyxu-rov 
croyxpoq.ta, 1:0 &v6p(>>1tQV, Ercet3~ y.Xp ~a., 1;1; &iJ.<p01:Ôpwv 
iJ.L/;ov y•vécr6ao d, yvwp'"i-'"' 1:'i)' iJ.d~ovo, cro<pla, El•ou 

5 xa1 't'Yjç nep!. 't'àç cpUcretç 't&v 0\l't'<ù\1 7tOÀu-reÀdocç, èÇ, É:Xrt.'t'Ép<ùv 

T&v VOYJ-r&v Te: xcd cdcr6rrr&v K't'LO'!-lOC-rwv t"(h; cd-rLocc; J..o:.ôWv 
b 0e6c;, x.o:.-r' dx.6vo:. x.o:.t x.o:.6' Ù!-lo(waLv ocù-roü rcf..OC't'-reL -rOv 
&.v6pwrcov, Mc; 3e3~ÀWt"ClL. T(voc; xOCpLv xcd 3Lct't'L ; ''lva, 
&01tep èx.eï:voc; xo:i rcpè 't'OÜ ûcpea-r&vo:.t rtpàc; ctÙ1'0Ü Tljv 

10 &.nocao:.v X't'Latv èÇ oùx. è5vt'wv 't'~V yv&atv e!x.e xo:.t" -ràc; cpUaetc; 
xcd 't'oÙc; J..6youc; n&v-rwv -r&v 8v-rwv Wc; ~ocatÀeÙç 't'&v oclÙ)V(I)V 
xotL rcpoyv<fla't"'Y)c; èv éocu-r<jl, o{hw xott oU-roc; gX11 rcocpocrcÀ"'JO"iwc;; 

16, 14 1puÀ&crcrn B R : -'t''t'7) E M .... oov: A ('?) Chrestos Il 18, 1 
ctrrw[Le\1 : -o(Le\1 A M. 

16. a. Tout ce paragraphe dans Jean Damascène : P. G. 94-
921 Aw924 A ; et dans Grégoire de Nazianze, Or. 38, Il P. G. 26, 
324 A. 

17. a. Cf. Nicétas, Cent. 3, 93: P.G. 120, 1004 D. 

l. Tout le paragraphe suit étroitement Damascène qui copie 
lui-même Grégoire de Nazianze ; cependant Nicétas revient à l'inter .. 
prétation de Grégoire pour le microcosme et le macrocosme. 

•. 
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faiteur en restant jaloux de sa gralldeur; l'autre aspect 
de son être lui vaut d'être accablé et, dans Son accablement, 
de reconnaître la faiblesse qui l'accable, car il est dans le 
plan divin qu'il reçoive la vie ici-bas et qu'il soit par la suite 
transporté ailleurs1 • 

17. Tel est donc, en résumé, l'analgame inattendu des 
contraires et le mélange sans confusion 2 survenu dans la 
formation de l'homme, formé à l'image de Dieu par le 
Verbe et vivifié par l'Esprit. 

IV. Quelle est l'intention divine• dans la formation 
de l'homme? 

18. Disons maintenant, si vous voulez bien, l'intention 
dans laquelle Dieu a réalisé à partir de tant d'éléments 
cette unité, étonnant mélange sans confusiqn, l'homme. 
Puisqu'il fallait que se produise un mélange des deux 
natures, pour que la sage~se de Dieu soit reconnue plus 
grande, et plus abondante la variété naturelle des êtres, 
Dieu prend les causes des deux créatures, l'intelligible et 
la sensible et il forme l'homme à son image et à sa ressem­
blance, comme on l'a montré. Dans quel but et pourquoi? 
De même que Dieu, bien avant de faire sortir du néant 
toute la création, avait la connaissance des natures et des 
raisons de tous les êtres, en tant que roi des siècles qui 
connaît à l'avance en lui-même, il fallait de même que 

2. Pour l'histoire de l'expression, voir E. FoRTIN, A. A., Chris­
tianisme el culture philosophique au cinquième siècle, Études Augus­
tiniennes, Paris, 1959, 111-124. 

3. 'l'(ç 0 crx61roç est une formule courante chez Nicétas ; voir 
l'opuscule par questions et réponses édité par I. HAUSHERR, Vie de 

Syméon, p. xxxiv et l'Inde:.c au mot crx61to<;. 

1 
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't'oÙ.; )..6youç -rWv 5vTwv xo:t 't'àç cpOcre:tç 
&v É:cxuTcj>, ti>ç xoc't'' a:Lx.6va; nf..acr6e1ç cx.Ù-roU 

15 &n&crl)ç 't'1)ç x-rLae:wç. 

19. Kat 5poc !J.Ot -r~v 't':;jç xatv1jç nÀ&.cre:<ùç noÀUTÉ:Àe:Lav 

"t'OÜ 7tÀa:cr6év-roç xo:.S' OlJ.o~wmv xod. XC(T' dx6vCl 0e:oü. TO 
(J.È:V yàp ~"')pèv xcd l.jluzpOv 't'1jç !J.EÀctLV1JÇ xot.1jç, Ùlç &vw8ev 
x&v -ro'i:ç Ke:rpaÀctLotç f)fJ.&V 8tE:!J.Vl)!J.Ove:OcrcqJ.e:va, èx y-Yjç 

5 ~XE:L xoc-rà -r~v 7û.&.crtv cxù-roü, Tb 8è: Se:pfJ.OV 't'OÜ ctÏfJ.ct't'OÇ xcd 
ûypov /;~ &époç, 1:0 81: ~1JpOv 1:ijç ~e<v6ijç x_oÀijç xe<l 6epfLOV 
èx nup6ç, -rO 8è: ûypèv -roU cpÀÉ:yp.oc-roç xcd tfJux.pOv èÇ ü8ccroç · 

1 ' 1 ~ "' 1 > t:' 1 1 Cl l 1 
XOCL EX !J.E:V "t'Cù\1 cpU't'(ù\1 't'O C(U!.,l)'t'LX0\1 't'E: X<XL upE:7t't'moV XCXL 

ye:Wl)Ttx6v, È:x 8è: -r&v &:A6ywv ~cûwv 't'à cdcr6l)'nx6v 't'E xcd 
IO no::Srrnxèv xcd -rb !.J.E:Tcd)œ·nx6v, èx 8è: -r7jç &.vo:.tcr6~-rou -rWv 

f..Wwv ÜÀ"f)Ç -rO cr-re:yocv6v 't'E: xcà auve:zè:ç È:v 't'o'iç xCÛÀotç, È:x 
8è TÙJV &yyéf..wv -rb &vdl)..e:9pov, Àoytx6v 't'S xcd voe:p6v, 7t<Xp0C 
aè 0e:oü -r/jv 7t\10~\l Èv ~ür{i, aùTYJv 't'~\1 &ü)..ov xa1 9dav 
<)iux.~v. 

20 K ' ' ' À 1 ~ 'tl. 1 ' ~ é • IXL 1) !LEV 7t CXO'LÇ 't'OU <X\IV(Xù'ltOU EX 't'OU O'U\IIXWPO't' pou 
't'otcxO't'"fJ xat oihoç 0 6e:Loç axo1tàç 't'ljç 't'OÜ &v9pW7tou 1tÀ&.ae:wç. 
Wépe: aè ètfidlp..e:9cx xcx-rct 7tpW-rYJV 9e:wp(cxv 't'OÜ )..6you, 't'L 't'à 
xa-r' dx6va xcxt xa9' Û(J.oLwmv xcxt -rLç ~ -r!fjç tJiu;{tjç oùa(a. 

5 K 1 " tl.' ·~l A 1 , 1 1 À' "À" -
(xt OU't'(ù XCXV Ooo\1 t-"OCL\10\I't'EÇ, E:7tt 't""fJV U<nV E: VW(J.E:V 't'WV 

Àom&v xe:~cx)..cx(wv, iilv Èl;e:Oétte:Oa. 

e'. Tl Tb Ka. T' Elt<Ova 9eoû Ka.l Ka.9' ôp.o(waw 

Ka.l Tls TJ Tfjs ~uxfis oùa(a. ; 

21. To """' 
't'pL-rn 11-ot 't'&v 

e:lx6va 0e:oU È:v ~11-Lv opœraL, Nç xod èv 't'7i 
rvwa'nX&v XE:rp<XÀ<X(wv !:xoc't'OV't'&.at 7tE:rptÀO-

18, 13 Myoo:; h:&:a't'ou 8è 1) q>uatK~ xcà oô(n008"t)o:; ivépye~a schol. A. 
19, 10 xa! 't'b fLE't'c.dla't'~xOv om. AB JJ 8è ante Tijo:; om. A ER M. 
20, 3 Oo/W!J.eOa: : -o~- A B. 
Titulum oro. A xo:O' oro. R. 
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l'homme, de façon à peu près semblabl.e, ait en lui-même 
les raisons et les natures des êtres et ,.leur connaissance, 
étant donné qu'il a été formé à l'image de Dieu avec le 
titre de roi de la création. 

19. Et regarde-moi la richesse et la variété de cette 
nouvelle créature formée à la ressemblance et à l'image 
de Dieu. Le sec et le froid de la bile noire, comme nous 
l'avons mentionné plus haut et dans les Chapitres, lui 
viennent de la terre lors de sa formation ; le chaud et 
l'humide du sang, de l'air ; le sec et le chaud de la bile 
jaune, du feu ; l'humide et le froid du flegme, de l'eau. 
Aux plantes sont empruntées la croissance, la nutrition et 
la génération ; aux animaux sans raison, la sensibilité, la 
passibilité et la locomotion ; à la matière insensible des 
roches, la résistance et la consistance des membres ; aux 
anges, l'incorruptibilité, la raison et l'intelligence. De 
Dieu enfin vient le souille de vie, l'âme même, immatérielle 
et divine. 

20. Telle est la. formation de l'homme à partir des deux 
natures réunies, telle est l'intention divine dans la forma­
tion de l'homme. Eh bien ! pour être fidèles à l'étude 
annoncée au début de ce traité, voyons ce qu'est l'image 
et la ressemblance et quelle est l'essence de l'âme; avançant 
ainsi méthodiquement, nous viendrons à bout des autres 
chapitres annoncés. 

V. Qne signifie " à l'image et à la ressemblance de Dieu , 
et quelle est l'essènce de l'âme? 

21. L'image de Dieu, ainsi que je l'ai exposé ailleurs 
dans la troisième centurie des Chapitres gnostiques, se 

19, a. Cent 3, 10: P.G. 120, 957 D. 
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a6<p1JT<XL0
, ""'""'" -ro TpLp.epè.; -rij.; <Jiuxij.;. K<Xt 07t6><;, aùve.; 

-Èv't'eü6ev. Tpr.cru7tÔcr-ro::rov Tà 8e:F;ov, lv IIC(-rpt xcd Ytéi) xat 
6 &:y~C{l ll\IEÛ(J.tX't't npoax.u'.loÛfLEVOV • 't'ptcrf.v èm.6e:wpei-rar. 

11. - ' e ' ' "' "1 a "' • ' • 11 n re:pta~-tor.c; xocr. "fj npoç o:uTou 7tAIXO've:r.cra emwv, o o:.vup(.t)1t'OÇ, 
~ux.yj, vé{> x.rû /..6ycp npocrxuvWv a;Ô't'àv 't'èv ÈÇ oôx 5v-rwv 't'à 
7t&v't'o: 7tE7tOt1)XÔ-rcx 0e:6v. ".O.a1te::p oùv èxe'Lva xo:'t'à cpUcn\1 
&ÀÀ~Àmç, cru\1Cxt3r.&. 't'E xcxt Ù!-LooUma, xcd de; Ècr·n 0e:àc; 

10 '8 1: ' 1 \ \'> 1 ,, \ ... IX t1Xtp 't'WÇ EV 7tp0<J(ù1t'OLÇ 't'ptO't otCUf>OU!J.EVOÇ, OU't'W XIXL "tf1 
-roU 0e:oü e:tx6vr. xoc't'd: cpUaw Tcd)·nx; O'U[J.<pU'Yj TE xcd. ÛfJ.OOUmo:, 
''!: .., ~ ' ~ 6 , • .... • ... • " \ "'' E~ (ù\1 't'O XC<'t' E~X 'W/. EV "J)fJ.LV OpO~.'t'IXt, WÇ ELp1)'t'OCt1 X.C(f. ot ..,. ~ , , 

0 
... , , ... , , , , , ... 

(ù\1 ELXWV e:crp.e:V H E:OU1 Et X<Xt 'tf) EtX.OVt IXO'U"(XUTWÇ X.O:.t 't'!p 

7t1JÀé{> aup.7te<pÙpp.e6<X. 

22. ElxOOv yàp 0e:oü tf;ux~ voe:p&, voüc; x.cd ÀÔyoç, ~ !LLoc 
xcxf. &.8tcxLpe:-roç t'fll~mç3 , ~ Û!LOCflU~ç -re; xcxf. Û!Looôcrwç xd 
àxd:,ptO''t'OÇ, eÜ VOÜÇ yàp XCXL Û f..6yoç 't"Y)ç ~ux:rjç È:O''t't 't'~Ç 
&.crw!L&-rou, 't':rjç &.ecxv&-rou, -r:rjç ee:tcxç xcxf. voe:ptiç, &-rtvcx xd 

6 e ' ' ' \ _,"' J.. 6 1 ' ' ' ' O!LOOUO'LCX E:LO't XCXt O'UVCXtotcx, !L•j 'TE:!LV !LE:VCX 1tO't'E CXTÇ CXÀÀ"f)ÀWV 
" o- , , o, , , II ~ . " 7) XWfltO'UY)VCXt OUVCX!LE:VCX, XCXUCX7tE:p X.CXt 0 CX'T •j? OU oUVCX'TCXt 
't'6.'lV Û!Looucrtwv xcxf. cruvcx"C8lwv, l!oü t..éyw x.cxf. Il ve:Ô!LCX't'OÇ 
ocy[ou, Tf!.1)6ijv<XL ~ X"'P'cr6ijv<X[ 7t0Te. il<XT~P yocp ""'t Yto.; 
xcxt &ytov TI ve:Ü!L<x ~ !LLoc 6e:6TI')<,; È:cr-rf. xoct f3ocm/..doc ~ 't'0 1tfiv 

10 ' ' T - ' 1: ~ ' • ' 6 T' ' OUO'L(ùO'(XO'OC, OU'TO 'TOLVUV O''t'!. 'TO X.OC'T EtX VOC, 0 ycxp 
~,, ''"' '''6'" 1 tJOCO'tii.LX.0\1 'TE XCXL OCU'TE~OUO'LOV 1tEp!. TI')V ELX WX Opot't'otL X.ot~ 

, 1 f! fi' ' 1 "' 1 '>!> ' 1 Et 'Tt 'TOU't'(ù\1 V!LOI.OV, XotVot7tEp X.ott 't'V ototO"f)!Lot X.ott 'TO 
crx.9j7t't'pov 1te:pf. -rOv f3occrtf..éoc, 6'>cr1te:p 7t&Àtv x.ocf. -rO &.crci:,!Lot't'OV 
xoc~ Y.1toaov x.oc~ dcrx"f)p.ci't'tcr-rov 7te:pt Tijv oùcrtcxv -r9jç ~ux9jç, 

22, 10 èo't't om. A M. 

21, a. P. G. 120, 956-957. 
22, a. Cent 3, 8 : P. G. 120, 957 A. 

I. Le thème de l'image et de la ressemblance est repris des Cen­
turies, comme le dit l'auteur lui-même; ille reprend Gonlre les Juifs, 
8-9. DAMASCÈNE est très bref sur ee point dans le De Fide orllz.: 
P.G. 96,920 B; un peu plus explicite dans De duabus Voluntatibus: 

1 

l' 
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manifeste en nous selon la division tripartite de l'âme. 
Comment? Attention à ceci. La divinité est adorée en trois 
personnes, Père, Fils et Saint-Esprit; trois parties sont à 
considérer dans l'image formée d'après ce modèle: l'homme, 
qui avec son âme, son intelligence et sa raison adore celui 
qüi a fait toutes choses de rien, Dieu 1 • De même donc que 
les trois personnes sont par nature coéternelles et consub­
stantielles entre elles et que Dieu est distinct en trois per­
sonnes sans division, de même, pour l'image de Dieu, sont 
coexistantes et consubstantielles ces parties d'où ressort 
en nous le caractère d'image et par lesquelles nous sommes 
image de Dieu, bien que nous soyons pétris, sans confusion, 
d'image et de boue. 

22. C'est vraiment une image de Dieu que l'âme 
intellectuelle, intelligence et raison, nature unique et 
indivisible, coexistante, consubstantielle et inséparable. 
Car l'intelligence et la raison appartiennent à l'âme 
incorporelle, immortelle, divine et intellectuelle ; elles lui 
sont consubstantielles et contemporaines, jamais coupées 
l'une de l'autre, impossibles à séparer, exactement comme 
le Père et les personnes consubstantielles et contempo­
raines, Fils et Esprit-Saint, ne peuvent être coupés ni 
séparés ; en effet, Père, Fils et Esprit-Saint sont la divinité 
unique et la royauté qui a donné l'existence à l'univers. 
Voilà donc ce qu'est l'image. La royauté, l'indépendance 
et tout ce qui leur ressemble se voit autour de l'image, 
comme le diadème et le sceptre autour de l'empereur, ou 
encore comme l'absence de corps, de quantité et de formes 
autour de l'essence de l'âme et comme le blanc et le noir 

P.G. 95,168 BC; voir aussi ANASTASE LE SINAiTE, qu. 24: P.G. 89, 
541, qui reproduit un texte de Théodoret. Il est possible quo Nicétas 
ait consulté la chaine sur l'Octateuque qui recueille pour le verset 26 
de la Genèse les extraits de Théodoret, Sévérien, Cyrille, Eusèbe, 
Chrysostome, Grégoire le Théologien, Gennade, Diodore, Origène, 
Isidore de Péluse : cf. LeLp& dç 't"'jv 'ûx't'<heuxov, (éd. Nicéphore 
Théotokis) Leipzig, 1782, col. 40-52. 
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15 Wç 3è xat -rè :1-e:ux.àv xat ~-téf..av 1tept 't'à cr&!J.ct · où8è yàp 
Eàv yv&(.LEV -rctÜ-rC(, 1}8"1) xat T1}v oùa(rlv 't'=tjç tjJuxYjc; xat -roü 
cr6lj.Lo::roç X.C<.'t'tXÀ«!l-OOCvo~-te:v, &:f..t..à -rà 7te:pt :r~v oùcrtœv ocÙ't'Ùlv. 

23. Tè Sè x<XO' O!J.o~wcrfv ècr-rt 't'à Stxcx.wv, 't'à &À1J6éç, 
't"Ù d)cr7tÀo:.yxvov, 't'Ù O"U(.l7t0:6éç, 't"à qnÀ&\16pw7tova. 'Ev ote; 
o?.iv 't'<XÜ't'ct ève:pye:i: xat cpuÀ&.'t''t'E't'<X.~, èv èx.dvotç Opéi't'at 
'tp:x.v&ç x.al 't'à Xct't'' tdx.6ve< xat x.œ6' Û!J.oiwmv, xœrà cpûcrtv 

5 (.LÈ:V 31JÀrx0-1j XtVOU!J.É:votç, x.e<-rà Sè &Ç~cxv -r:&v &:A6ywv 
lme:pxe:t~-tévotç. 

24. Oùcr(ot 81: <Jiux'i)ç !ler-m, &ç xotl <ifÀÀoLç 7t<<pLÀocr6<p"IJT"'' 
x.&:f..ÀtO"'t'o::o., &:7tf..1), &cr6lt-tiX't'OÇ, ~&aoc, &.6&.\IIX't'oç, &6pa't'oç, 
crCùfLotTLXO'i:ç b<p6otÀfLO'i:ç f'"IJ8<XfLWÇ 6ewpOUfL~V"Ij, ÀOYLX~ T€ 
xal voep&., &crx1J!J.&·naioc;, Opye<vtx0 x.e:zp1JfJ.É:v'f) <rÙ>tJ.e<n 

5 ' -" ' y - ' '"' ' 6' X.IXL 7tiXpE:X.'t'Œ,1 't"OU't'tp sW'r)Ç, Xt\l"t)O"EWÇ1 CWs"')O'EWÇ 1 IX~(J "t)O"ECùÇ 

x.d ye:w~crec.vç, voüv ëxoucrœ flépoç œô't'1Jç -rà xœ6œp~-rœTov 
1tœrépœ xa1npoôo!.éœ -roU !.6you, œÔ"t'e:ÇoO<noç cpOcre:t, 6e:À"'J"t'LX~ 
't'€ xo:;t È:\IEflY"'J't'LX1j XC<t 't'fJE7t't'1j ~'t'OL È:6ef.6't'pE7t't'OÇ, ~TL XtXt 
X"t'L(')'t'~. 

25. TI&.v't'a oi5v "t'tXiho:; è:x 't'l)ç "t'OÜ 81Jfltoupy~cro:;vToç ocôTYjv 
xcfpt"t'OÇ Xa't'à cpÜow &vw6ev e'lÀ"'jcpev, êÇ ~ç xat t'à dvar. ~xer. 
xoct 't'à o{hw cpUcre:t dvat &À1J6cûç ëcrxe:v. 

c;'. Tlves a.t auv8pa.flOÛcra.e. TÛ t(ruxfi yeve.KWs 8uvcl.f.1.ELS Ka.l. 
à.peTa.l eis TO etva.e. Ka.L T(va. TpOvov KÔCTflOS voT)TOs OpâTa.e. 
0 êl.v9pwvos ; 

26. OL~-tat 8é, tvo:; xd oü-rwç ti>ç è:v 6ewpLCf etnw~-tev, 
X't'tcr61)vo::t 't'IXÜ'TI')v napa1tÀ1Ja(wç -r7) Opwf.tévn x-rtcre:r. xat 

œlcr6"1JTfi npOç 0e:oü è:x 't'ecrcrcfpwv &crne:p a-ror.xdwv, 't'&v 

24, 5-6 atcr8~cre(i)Ç xo:t ye:v~cre(i)Ç om. A M. 
Titulum om. A. 

23, a. Cent. 3, 11 :· P.G. 120, 960. 
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autour du corps. Or, même si nous connaissons ces traits, 
nous ne saisissons pas encore l'essence de l'âme ni celle 
du corps, mais seulement les accidents de leur essence. 

23. Quant à la ressemblance avec Dieu, c'est la justice, 
la vérité, la miséricorde, la sympathie, l'amour de l'homme. 
Ceux en qui ces qualités sont agissantes et cultivées, ceux­
là laissent voir clairement l'image et la ressemblance, car 
d'un côté c'est la nature qui les meut, mais de l'autre 
c'est leur dignité qui les élève au-dessus des êtres sans 
raison. 

24. L'essence de l'âme, comme d'autres philosophes 
l'ont fort bien dit, est simple, incorporelle, vivante, immor­
telle, invisible, impossible à contempler des yeux du corps, 
raisonnable et intellig·ente, sans forme ; elle se sert des 
organes du corps et lui donne vie, mouvement, croissance, 
sensation et génération ; elle a en partage l'intelligence 
qui conçoit très purement et émet le discours ; elle est 
autonome par nature, douée de volonté et d'énergie, 
capable de changer, et de changer volontairement, parce 
que créée. 

25. Tout cela, elle l'a reçu d'en haut selon l'ordre de 
sa nature par la faveur de celui qui l'a créée, à laquelle 
elle doit d'être, et d'avoir vraiment cette nature-là. 

VI. Quelles sont les puissances et les vertus qui concourent 
génériquement à 1 'être de l'âme et de quelle manière 

l'homme parait un monde intelligible ? 

26. Je pense d'ailleurs, pour parler encore conformément 
à notre point de· vue, que l'âme, à peu près de la même 
manière que la création visible et sensible, a été édifiée 

24, a. Jean Damascène, De {ide orlh., 26 : P. G. 94, 924 B (tout ce 
paragraphe). 
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yevrKÙ>V &pe-rôiv, Àéyo; a~ <ppov~aeo;ç, &vapd()(Ç, atX()(tOO"OV"I)Ç 
6 xat p-wcppoaU\11)Ç, xat Èv Tjj cruv8pofJ.îi 't'oU-rWv, où fJ.~V &f..f..OC 

xat èJ.c. 't'Ù>\1 "(ê\I~X(i)'t'&:'t'<ù\1 't'OÔ't'00\1 s-q 'tÙlV 't'pLÙ>\1 fJ.EpÙ)V 

X.cd 8uv&:!J.E:CùV, 't'OÙ Àoytcr't'txOÜ, <f>Y)tJ.f, 't'Qi) 6UfJ.LXOÜ 't'E x.oct 
't'OÜ È7n6up.1J't'txoü, au'tre:6-Yjvat x.cd <.btap't'tcr61jvat aùTYjv èv 
'tf1 nf..&.cre:t &.[.toc 't'OÜ crcilfJ.oc't'oi; Wc; cruv07tocpx't'ov 't'00't'C{l oùcrcx'J 

10 aù-Njv xcd. Û!J.6x.povov xa't'ci -ràv xoctp0\1 xat TI)v Po7t-qv ·r1)c; 
èxdvou ttÀ&.cre:Cùç. "A(.Lrl ycXp <r&{-l!X xcd &(J.a ~ux-q btf..&.cr61J 
0 &v6pwnoç xoct oùx. 6cr't'e:pov ~ 7tpW-rov 'TOÜ f:'t'Épou 't'à ~'t'epova. 

27. 'A)J..!J. yàp 6e:wp1jcrat 8e:L, 1t&ç x.6a(.LOU x6cr!J.OÇ ~'t'e:poç 
xpd-r't'WV xat ôt}l"f)I.6Te:poç èx-dcr6)') 6 &\16p(ù7t6ç xat Wc; ëv 
!J.txpij>• p.éyotç ôpii.-roct. K"'t axo7ti(n -ro !J.<y<XÀecov T~ç 
7rÀ&:crewç. 'Ex 't'Wv ônoxe:t(.Lévwv 't'e:aa&.pCùv 't'o(vuv &px.Wv, 

6 rx:ÙT&v S-q -r&v yevtx&v, <p"t)(J.(, &pe:'t'ûlv, TI)v èÇ È:X(X't'É:paç 
6À"I)V Àot6Wv Ô EJeoç O"UVa"I)!J.tOUpyec T/i <)iuxjj èv 8ÀCJ> Tij\ XotT' 
dx6\IO': X.'t"t0'6É:V't'L O':Ù't'OÜ cbf3p6>rtcp TÙ\1 VO'Y)'t'àV x.at &;6pO':'t'OV 

x6cr!Lo\lb e:lç Tb 7tctpa.7tÀ1Jcr(wç kv-re:ü6e:\l ôpiicr61Xt 't'<{) cdcr61J-r<ï>. 
K ~ f !._ ' \ ' f ' ..... ....4. ' ( ' 

0':~ WÇ (l&V OUpiXV0\1 EX.'t'ELVEL ev IXU'T~ • 'IV «ppOV'Y)OW, UfP 

10 -9jv cilç cÛ6~p xcd 't'à 7tÜp 't'OÜ 1t66ou 't'OÜ 7t\/EU!J.CX't"LX.OÛ 

èrp~7tÀW't'O:.t, 8À'Yj\l X<X"t'cfcr-re:p0\1 't'OÎ:ç fie:(OLÇ VO~fl.<XCHV de; 
ÔÀoÀot!J.7t~ ~o;~v · èv 'fi <l>ç Mo !J.<y<iÀouç <pwa-r~p"'ç -rljv 
yvWat'J TWv 6etwv xiXt Tijv j'JÙHJtv -r&'V &v6pum(\lwv 
7tpa;y(J.&:'t'WV Àcf!J.7tE:I.V XCt.1 X.<X.'t'!X.(fH.ô't'(~e:L\1 't'ÙV ÛÀOV 't'OÜ't'OV 

15 x6cr11-o\l 7rOtr::i:, 6dc; èv cxù-ro'Lç oùxt -rà 7tpw't'6x.·ncrTo\l Wc; èv 
-ri;) ~J..(cp, &t.f..& 't'O 7tp&':vrov x.cd 6e:i:o\l rp&c; 't'OÜ &.y(ou 
Ihe:U!J.<X't'OÇ. t.Qç aè y'Yjv 6e:[JZÀtoî: -rl)\1 8n(IXW0'6\11)V O'.ù-rc;>, 
Wc; ëyxapmx rpu't'O: xd &6&vct::Ta 't'oÙc; f..6youç TÛlv -Jj6tx.&\l 

26, 8 't'OÜ ante èm8UiJ.'fJ't'LXoÜ om. A M. 
27, 6 'tÏ1 ljlux?i : 't'"ÎJv -~v R {B prima manu). 

26, a. Cf. supra 14, a. 
27, a. Cf. supra 16, 3. b. Cent. 3, 49 : P. G. 120, 977 B (tout 

le reste du paragraphe, et jusqu'à 28, 8). 

l. L'antithèse est de Grégoire de Nazianze, car Damascène a 
discrètement corrigé ici, dans l'esprit de la philosophie traditionnelle, 

1 

1 
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par Dieu pour ainsi dire avec quatre éléments, les vertus 
cardinales : prudence, force, justice et tempérance. Lors 
de leur réunion, grâce tout aussi hien aux trois parties ou 
puissances tout à fait générales - le raisonnable, le 
concupiscihle et l'irascible - l'âme a été composée et 
ajustée, en même temps que le corps était formé ; si hien 
qu'elle lui est coexistante et contemporaine, à l'occasion 
et à l'instant de la formation du corps. En effet l'homme a 
été formé à la fois corps et âme et ils ne sont ni antérieurs 
ni postérieurs l'un à l'autre. 

27. Il faut aussi considérer comment, monde nouveau, 
l'homme a été créé meilleur et plus noble que le monde 
et comment, dans un monde petit, il se montre grand 1• 

Observez la magnificence de sa création. Donc prenant la 
matière de chacun des quatre principes premiers, c'est-à­
dire les vertus cardinales, Dieu crée avec l'âme, dans 
l'homme entier formé à son image, le monde invisible et 
intelligible, afin qu'il ressemble en quelque sorte par là 
au monde sensible. En guise de ciel il étend en lui la pru­
dence, sous laquelle se déploie comme un éther le feu du 
désir spirituel et qui est comme constellée de pensées 
divines en vue d'une vie toute lumineuse ; deux grands 
luminaires, la connaissance des choses divines et la connais­
sance des choses humaines, ont pour rôle d'éclairer et 
d'illuminer tout ce monde, car Dieu a déposé en elles non 
la lumière créée en premier, comme dans le soleil, mais 
la lumière première et divine de l'Esprit-Saint. En guise 
de terre il pose en lui les fondements de la justice et, 
comme plantes productives et immortelles, les discours 

lv !J.Ey&.ÀC)) !J.~xp6v: P. G. 94, 921, note p. Nicétas préfère évidemment 
la perspective spirituelle de Grégoire à la perspective physique 
de Damascène; d'ailleurs l'antithèse «grand dans le petit» semble 
lui avoir souri particulièrement : cf. Index au mot x60'!J.OÇ. Nicétas 
d'Héraclée, dans son commentaire du discours de Grégoire, souligne 
aussi que la grandeur de l'homme repose sur sa participation au 
monde intelligible: P.G. 127, ll95 B-C. 
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"t'1jÇ 7tpctX'TtX.'Îjç qnÀocrocpb~ç X!XTG<CflUTE:ÜO'ctÇ È:V <XÙT'(j dç 
20 1t t- 1 ) \:' 1 Cf"'\ \:'l_ '1 ) À • ' ' 

<XVOIXLŒL<X\1 CI.0(/.1tct\IO\I, .l.l.Ç ot:: cte:pct E(jlCX1t 0~ 'D'}\1 O'CùcppOO'U\11)\1 

ctÛT(i) e:Lç Ëf..Çtv 7tve:ÜfJ.C'lTOÇ xa6apoü xcd de; &vrx'-Yux~v TCÛv 
-roü &ÀoyCù"répou (J.fpouç È:rtavacr-r&cre:w\1, ~TOL -roü ~&.pouç 
't'ljç &x1)8trxç xcd ToU 6u~J.oU xcd T!fjç bn6u!J.Laç -roü 
X 1 Cr\ to\ O. lÀ <'' ÀÀ"' ) "' > Q 1 IXUO'<ù\IOÇ. ~.~:ç oe va rxamxv uoa:t"!ù\1 7t0 CiJV ev 't'Y/ acrve:ve:t~ 

25 't'ljç ~C(/.LfJ.<Û8ouç cpUcre:wç -r~v &.\13pdav OpE~e:L e:tç Te: xa6cdpe:crw 
-r&v Oxupwfl<ÎT(ù\1 xcd ôt.flwp.&:rCù\1 'TOÜ 7tC<Àctwü 6cpe:wç xcd. 
e:lç Ù7tOfJ.OV~\I xcd crTcd:hjp6·nyra -roU Xct't'OC T&v 7tve:u~-t&:rwv 
la-rct(J.évou 't'!f)ç 7tOV1Jp(aç cppoV~fJ.<XTOÇ. 

28. Toü-rov 8è otlTw 3tOC A6you 6dou a1jfJ.LOUpyfjaaç È:v 
T(i X<XT<Xcrx.e:u7) -roü &v6p~7tOU TÙv x6ov.ov ô trÀ<Îcr't"'f)Ç 't'OÜ 
cb6p6:mou 0e6c;, aOvct{LLV Ev ccû-r<j) gee't'O TI)v 't'OÜ 1tctvctytou 
J1 1 1 fl. .1._ ' 1 ... _À, ' ' V&Ufl.Gt't'OÇ X,ctptV, !Xfl.Gt fl.~V €LÇ 't'O !X l')X't'(.t)Ç Xct't'Gt IJ>UOW 

5 x~vë~aBcct, &fLet 8è xo::l e:rc; 't'à &8Lccaxe80Ca't'(.t)Ç ÔTC, ctÔ't'oÜ 

xoc-r<X -ro {mo -roù l>.ocut8 dp1)flÉvov auvéxea6ocL · « T é;i My<p 
Kup(ou o{ oôpavot Ea-re:pedl61)acxv xo:t 't'<j) nve:O!J.Gt't'L -roü 

O''t'6fl.OC't'OÇ ctÔ't'OÜ TC/Xaa 1} 8ÜVGtf.LtÇ tXÔ'Tfuva. )}, 'Ex -roU-rou OÙV 

't'OÜ Bocuf.LttaLou x6Gf.LOU -r&v ye:vLxfuv &pe:-r&>v 6lc; ~x -reaGOCp(.t)V 
10 &px&v o! 1tOTOCflOt -r&v li.ÀÀWV &1toca&v &pe-r&v dç 8.e~63ouç 

ô80C-r(t)v -roü dy(ou TI ve:ÛfJ.tt't'oç EÇépx.ov-rC~:t xoct -rOv VO"f)'t'àv 
't'OÜ't'OV x60'fJ.OV 6lç TC6ÀLV xcxt 1tctp0C8e:tO'OV 7tO't'(~OUO'L 't'OÛ 
8e:oü. 

27, 24 xo:Uowvoç -ovoç A M. 

28. a. Ps. 32, 6 (fin de la citation des Centuries: 2'1 b). 
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éthiques de la philosophie pratique sont implantés dans 
l'âme en vue d'un régal sans frais. En guise d'air il étend 
en lui la tempérance polir qu'il aspire un souffie pur et 
que soient rafraîchis les bouillonnements de la partie moins 
raisonnable, à savoir la lourdeur de l'acédie et l'ardeur du 
concupiscible et de l'irascible. En guise de mer aux eaux 
abondantes, sur la nature faible comme le sable, il donne 
une place à la force, pour la destruction des forteresses et 
des positions orguèilleuses de l'antique serpent, pour la 
patience et la fermeté de la résolution qui se dresse contre 
les esprits du mal. 

28. Ayant donc, par son Verbe divin, créé ainsi ce monde 
en édifiant l'homme, Dieu, le créateur de l'homme, a 
déposé en lui une force, la grâce de l'Esprit très saint, à la 
fois pour qu'il se meuve sans cesse conformément à sa 
propre nature et pour qu'il se maintienne grâce à lui sans 
se disperser, selon le mot de David : «Par la parole du 
Seigneur les cieux ont été affermis et par le souffie de sa 
bouche a été établie toute leur force. » Cela étant, de ce 
monde admirable des vertus cardinales, comme de quatre 
principes, découlent les fleuves de toutes les autres vertus 
qui canalisent les eaux de l'Esprit-Saint et viennent arroser 
ce monde intelligible, ville .et jardin de Dieu. 

29. Puisque, d'une certaine façon, c'est suivant les élé~ 
ments du monde visible que les quatre vertus cardinales 
ont été prises par le Verbe' pour l'édification du monde 
intelligible, il faut savoir que ce qui caractérise les uns 
caractérisera aussi les autres. Comme les éléments du monde 
visible ont chacun quelque chose en propre, soit le chaud 

I. Malgré l'allusion à la création, il n'est pas sûr que logos soit le 
Verbe; Nicétas peut aussi indiquer le contexte où il vient de parler 
des éléments. Le parallèle établi par Nicétas, et qui s'inspire de 
considérations plus mystiques que philosophiques, est assez personnel, 
du moins sî l'on ne considère que sa source habituelle, Damascène; 
je n'ai pas trouvé de source directe. 
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Ç1Jp6v, -roU-rou 3è Tà Uypà\1 x.rû ~uxp6v, olh·w xcx~ ToO-rwv 
é:x&.cr-rn 't'Ù Ï8~6v È:O"'t'LV l8~cd:-rœrov. "06e:\l X!X~ tppov~m:wç p.èv 
t8tov -rà ~ctatÀtx6v -re x.o:1 cxù-re:!;oUcnov xcd 7tp0c; 't'O{rrotc; 

10 -rà -rà: ~&.61) -rWv V01Jp.&.Twv èpe:uviiv è:v cruvécre:t xcd -rà è:v 
6p6v<}) 7tocpe:3pe:Ue:tv &e:l -r&v rûa6~aewv · 8txatocr0v1)c; 8è 
-rà tcrov X.<X't'à: 1t&.V't'<X è:v x.p(cre:t x.rd 't'à 8t1Xtpe:'nx0\l -r&v 
&cru!J.6&'t'(ùV x.at &vo!J.o[Cùv ~youv ~ 8tcx(pe:cnc; -r&v !J.tXXop.év<.ùv 
;'poç lif..f..YJI.rt. - p.ocx•~o:• Sè 1:o x<<pov "iii xpdnovo - xo:t 

1& YJ eU 7tpàc; lxrt.cr't'ct 't'OÛ't'Cùv -rtjc; 8tatpécre:wc; (J.E:'t'axdptmc; x.rd 
npo"'h' 1:0 ~uyocr~o:~eëv TeX TOÜ Àoyo~oflévou 8oxodwç xo:t 
~<X fll:v ye6>8YJ 1:01hou xo:t xoc~w ~pWov~o: &.noné[l7r<cr6o:o 
Toc 8è xoÜ<po: 'tijç ÔÀYJÇ &.vo:f..rt.(lOOCvecr6o:o · T~ç 8é y; 
G<ù<ppocrÙv1)c; -rà &yv6v -re x.cxt x.a6ocpàv x.cd rcpOc; 't'oU-rote; 

20 ~ E~6up.oç SÙ<ppo<rÔVYJ 'T~Ç Èf..eu6ep(o:ç 'TOÜ ocy(ou flvEÔflO:~OÇ 
't'6 -re: -r7jc; e:tÀtXpt'Jdac; !J.Ùpov xcd ~ TI)c; &9cx:vcxaLtXc; eùdl81j~ 
bo-p.>) • &v8pe(o:ç 81: 1:0 èvcrTo:Tox6v "" xo:! npoç 1:oùç n6vouç 
&.vév8o~ov, où p.6vov 81: &.ÀÀ<k xo:t 1:0 Tjj p.o:xo:(pq: ~oü Myou 
8to:;'t'éfJ.VELV -r0 7t1Xpà: tpÛaW èx -rijc; X.OC't'à; <pÜriw XLV~crefuc; x.oct 

2o 1:0 ~v VY)m6>8YJ 8eof..(o:v Tjj Mnn ~ç Ô>top.ov~ç xoct 
cr~o:eYJp6~YJTOç èxxenetv. 

~0. Ko:! o61:":_ ~èv 6 x6crp.o~ /, p.éyocç èv "iii bpcop.évcp 
't'OU't'<J> X<XL !J.txpcp e:x•da91J 7tcxpcx 0e:oü xo:;f. e:lç 86~cxv cxù-roü 
hé6YJ èv O<Ù~iji 6 Àoyoxoç èv ~iii &.).6ycp, 6 vo"I)~Oç èv ~;;; 
roctVO(J.évcp Xo:f. cxla61J't'éil, Q 9doç, Q &6<lVIX't'6Ç 't'S: xdt 

5 u<)IYJM~""oç èv Tiii f..uop.évcp xo:t To:newiii. 

31. 06~co 81: xo:1:à 6do:v ~ouÀ~v x~ocr6etcro: ~ <)lux~ dç 
Mo 8'YIP~e"l) 8uvocp.eoç, dç f..oyox6v ~· xo:t lif..oyov &v 1:0 
p.èv &8oo:(pe~ov p.éveo, 1:0 f..oyox6v, ~o 81: 8oo:opeho:o '.tç Mo 
1:0 liÀoyov. Tmhwv 81: nocÀw 1:0 p.èv ~iii À6ycp oô neWe~o:o: 

29, 8 tBtcd't'IX't'OV : l8tcdpe:'t'ov A &Btct(pe't'OV B 11 13 &au!J.Ô&T<.ù\1 : 
-~&v't'rov B M Il 15 (J.ETctXdptatç B Chrestos : -p'l)atc; ABER {iotac.) 

31, 2 Tabulam de divisione animao addit M in marg. 

1 . , 

DÈ L'ÂME, 29-31 93 

et le sec, soit l'humide et le chaud, soit le froid et le sec, 
soit l'humide et le froid, ainsi chacune des vertus aura une 
propriété toute particulière. Ainsi la propre de la prudence 
est la royauté et la liberté et de plus le pouvoir de sonder 
judicieusement la profondeur des pensées et de présider 
aux sensations du haut de son trône. A la justice convient 
de juger avec une égalité absolue et de discerner les désac­
cords et les inégalités, c'est-à-dire de distinguer les termes 
qui entrent en conflit- c'est le mal qui est en conflit avec 
le. bien - ; il faut dans les deux cas une conduite adroite 
et enfin l'habitude de peser exactement le contenu de la 
conscience, de rejeter d'elle ce qui est terrestre et pousse 
vers le bas, et de n'accepter de la matière que ce qui est 
léger. A la tempérance convient sainteté et pureté; de plus, 
la joie exaltante de la liberté de l'Esprit-Saint, la myrrhe de 
la purification et l'odeur parfumée de l'immortalité. A la 
force convient l'endurance et la persévérance dans les 
travaux ; et pas seulement cela, mais le courage de couper 
aveC le glaive de la raison les écarts de la nature hors du 
mouvement naturel et celui de transpercer la crainte 
enfantine avec la lance de la patience et de la fermeté. 

30. C'est ainsi qu'a été édifié par Dieu le monde - le 
grand - au milieu de l'autre, visible et petit ; en lui, 
pour la gloire de Dieu, le raisonnable a été établi dan• le 
non raisonnable ; l'intelligible, dans l'apparent et le sen~ 
sible ; le divin, l'immortel et le sublime, dans l'inconsistant 
et le bas . 

VII. Quel est le gouvernement de ces puissances 
et lenr mouvement naturel? 

31. Une fois créée par décision divine, l'âme fut divisée 
en deux puissances, le raisonnable et le non raisonnable, 
l'une restant indivisible, l'autre se divisant en deux. Dans 
le non raisonnable, une partie des facultés n'obéit pas à 
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32, 2 Mx<ùv : Mxet M Chrestos Il 4 t'à ante a&~ct om. A M 11 
5 xcd ante xa:-rdt om. B M. 

31, a. Jean Damascène, De fide orlh., 26 
32~ a. Jean Damascène, loc. cit., 925 C. 

P. G. 94, 928 B-D. 

1. Voici le schéma que donne l'exposé de Nicétas : 
Les êtres sont : L'homme communie avec eux : 

1. inanimés 

2. animés sans raison 

3. doués de raison {pure) 

1. par les éléments premiers (eau, air ... ) 
( par la nutrition (facultés végé· 
) tatives). 

2
" 1 par l'appétit et Ia sensation (facul­

tés animales}. 
3, par la raison et l'intelligence. 

1 
J 

1 
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la raison parce qu'elles sont gouvernées par la nature; 
telles la vie, la génération, la nutrition, la croissance i ces 
fonctions ne sont en rien soumises à la raison puisque la 
nature ·en dispose. L'autre partie est soumise à la raison 
et se subdivise en concupiscence et colère, ou, en d'autres 
termes, en passible et concupiscible; c'est une partie non 
raisonnable de l'âme et exposée aux passions. A cette 
partie qui obéit à la raison appartient donc aussi le mou­
vement qui suit l'instinct. Mais toutes les actions ramifiées 
dans les ·sens, vue, ouïe, odorat, goût et toucher, sont 
gouvernées de deux façons, ou bien en étant mues selon 
la nature, si le meilleur l'emporte, ou contre la nature, si 
le pire prévaut. 

32. Étant donné que les causes de tous les êtres préexis­
tants se rencontrent dans sa formation, l'homme est en 
communion avec tous les êtres, je dis avec les êtres inanimés 
et les (animaux} sans raison et avec la nature raisonnable1 : 

avec les premiers, par le corps et le mélange des quatre 
éléments ; avec les seconds par la fonction de nutrition, 
de croissance et de génération ; avec ceux-ci de plus par 
l'appétit, c'est-à-dire désir et colère, et certes encore par 
la sensation et le mouvement instinctif ; avec des natures 
incorporelles et intellectuelles, il communie par la raison 
et l'intelligence, en concevant et jugeant toute chose, en 
poursuivant la vertu et en considérant non pas l'apparence 
mais l'intelligible•. 

Dans sa dîvision des êtres. Nicétas omet simplement la distinction 
végétal-animal. Comme il le déclare lui-même, c'est l'idée qui lui 
fm porte, non la lettre précise : Cf. Lettres, p. 240 4. 

2. La coupure du texte, destinée à faciliter la traduction, ne doit 
pas faire oublier que la phrase entière inclut les deux paragraphes; 
elle est construite sur l'opposition lm:~ô~-o6-rw et répond à un pro­
cédé de symétrie familier à Nicétas. Admettre la leçon !:xwv, avec M, 
que Chrestos a suivi, détruit l'ordonnance de cette phrase un peu 
démesurée niais typique; cf. infra, 54-55. 

j' 

1 
i 
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33. GfJTCù ~è Tb:ç -r&v iS\IT<ùV cpUcre~c:; ne:ptaxon&v, 5't'cW !J.èv 
't'~v 86Çcxv rcept 0eoU &it't'cWJ'Tov ëxn xcx~ &ve:7t~crcpc~).&ç 
8tcotptvn TO xpe:Î:'t'T0\1 &ttà TOU xdpovoç xcd 't"OÜ f.LèV &/..oy7j, 
't'OÜ 8è &:v't't7tot~'t'.:Xt ~TOt 't'OÜ X.pd't''t'OVOÇ, ~1t't6U!J.?j 't'E: 't'êJV 

5 ÉcrTW-rCùv xcd ècrad Ov-rCùv &yoc6œv 't'OÜ 0eoü, 6rcf..t~n 8è -ràv 
6up.Ov X<X'tlX fLÔvou -roü 7tcxÀC(WÜ Ocpe:wç xcxt &vnÀCX!J.Ô&v1JTIXt 

8noxwcrUV1JÇ xocL &.pe-rijc;, TljVtX.cd}TO: XCX't'à cpUow XWOI~fl.€VOÇ, 
gX« aw.xoufLéV')V XC<ÀWÇ T~V C<lJTOU Çw~v OttO TWV e<la8~aewv 
xat aUV<X!J.tÀÀii't'C(t -rcû:c; cp(f..a;tç -r:&v &yyéÀüW 8uv&f.tecn xcd 

10 't'IX6Tcxtc; è\1 T(j 't'Ot1XÛ17J 8wtx~cre:t cruvcbtTE:t'<Xt, &c; 't'oÜ 6v1JTOÜ 

TI)c; tJlux~c; !J.Épouc; xœ-rcx7to6év't'oça ~-rot -roü &f..oyw't'é:pou ôrr:à 
T'ijç XC<ÀÀ(GT')Ç xe<t tve<péTOU Çw~ç a,œ T~Ç TO,C<llT')Ç q>Urr.X~Ç 
8t.otx~crecvc; xcd 't'OÜ Àoytxoü xa't'ck cpUcrtv &pafLéVou -rà v'Lxoc;. 

34. "0-rav 8è -rljv [J.èv 86Çav è'lt'rcHcrfM~V'YJV nep~ -rà 8tccxpt-rt­
x0v cd.l't'OÜ axTJ xccl-roù fJ.È:V xeLpovo<; W<; xpdTIOVO<; &v-rÉ:X1)TCCt, 
-roü 8è xpe:h--rovo<; &J..oyii, bn6u11-fl -re 7tpoaù/..ouç è7tt6uvJC<<; 
-rb Peua-rOv XC<1 11-~ 8tC</).É:vov èxoUaC(<;, On/..~~1} 8è xcc-rà -r&v 

5 6/).oyeviOv -rOv 6u11-0v fmèp npoaxC(Lp<ùv 8tC(!J..!XX6!J..e:voç, 
't'6't'e: 7tC(p0: tpUowa XLVOÙfJ.E:VOÇ oÙ ÀoytxiOç, &ÀÀ, àÀ6y<ù<; 
~?J xcc1 -rcx'Lç cc!a6~aeat 7t<Xp' &Ç!!Xv 8ouÀeÙ<ùv, x&.-r<ù {3ÀÉ:7tet Wo:; 
't'à -re:-rp&7to8cx xcc1 -r~v cpucnx~v -roü voOo:; &7toÀÉ:acxç èvépyetccv, 
't'O~Ç &vo~'t'OLÇ X't'~VE:CHV 0/).0LOÛTC<L XC(t 't'OÙTOLÇ èv 't'n 't'OL!XÛ't'fl 

10 O'U/).1tC(pcx0&ÀÀe't'C<t 8totx~aet, Wo:; -roü Àoytx.oü 6cxv6v-roç 
èv cxù-r(i) xcc1 -roü &Àoy<ù-répou p.épouç -r~ç tPux~o:; cxô-roü 8tà 
't"ljç 't'OLC<Ù't'YJÇ 8tOLX.~GE(ùÇ èX.VLX~aCCVTOÇ. 

35. @e<ufL&Çe.v 8é fLO' gtte•a•, 1tWÇ ~ <}lux~, 8de<ç Xe<t 
&OÀou XC(~ &aCùp.chou rpOae<ùç oÛaC(, -r&v hÜÀCùV x.ccl &va<ùfJ.&­
't'<ùV ècpte-rC<t, -ri)ç ècpéae:<ùç t8tC<ç oÜo-t)ç <XÙTl)ç è1tl 7tp&yp.C(atv 
&:Elccv&.-rotç, xcxt -r&v Pe:6v-r<ùv xC<l cp6etpo/).É:v<ùV n&O'"(J 8uv&!J.et 

5 &:vTLÀC<!J.O&ve-rcct. 'AÀÀ<l -reX !J.èv ne:pl -rl)o:; 8wtx.~ae<ùç x.ccl 
cpuatx.~ç xtv~ae<ùç 'T&v 8uv&fJ.e:Cùv 'Tl)ç tPuxYjç, Ùlç yLve:'t'cxt 

33, 2 ~xn : ~X« A M Il 3 S•~xp!vn : -v« A M Il 4 <m8uftjj 
-et AB M R JJ 5 o7<À!i;n : -eo E B. 

35~ 5 [J.èv post rrept A E. 
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33. Ainsi, par l'examen de la nature des êtres qui 
l'entourent, s'il a sur Dieu une opinion juste et qu'il discerne 
sans erreur le bien du mal, s'il compte pour rien le mal et 
embrasse le bien, s'il désire les dons de Dieu stables qui 
demeurent à jamais, s'il arme sa colère seulement contre 
l'antique serpent et qu'il s'empare de la justi~e et de_ la 
vertu alors il est mû selon la nature et sa vie est bwn 
gouv~rnée par les sensations ; il rivalise avec les puissances 
alliées des anges et par cette conduite il s'attache à elles, 
parce que la partie mortelle de son ârr:e, - la moins 
raisonnable -, est absorbée par la viC exc~llente et 
vertueuse grâce à cette conduite naturelle ; le raxsonnable, 
conformément à. la nature, a remporté la victoire. 

34. Mais s'il retient une opinion erronée dans son juge~ 
ment, s'il préfère comme bien le mal et qu'il ne fasse a~cun 
cas du bien s'il nourrit des désirs portés vers la matière, 
tournés ver~ le fugitif, sans durée, s'il arme sa colère contre 
ses semblables et combat pour des biens passagers, alors 
il est mû contre nature et- non raisonnablement, mais il 
vit contrairement à la raison, asservi aux sensations 
contrairement à sa dign~té ; il regarde à terre comme les 
quadrupèdes et, ·pour avoir perdu l'activité_ naturelle de 
l'intelligence, il est assimilé aux êtres sans rmso_n par cette 
conduite, parce que la raison est morte en lm ~t que la 
partie la moins raisonnable de l'âme l'a emporte grâce à 
cette conduite. 

35. Or c'est un sujet d'étonnement pour moi que l'âme, 
divine, immatérielle et incorporelle de nature, éprouve un 
penchant pour les objets matériels et corporels, alors que 
son penchant propre ce sont les choses immortelles, et 
qu'elle embrasse de toute sa force des biens passagers et 
périssables. Mais ce qui concerne le gouvernement et le 
mouvement naturel des puissances de l'âme, tel qu'il est 

33, a. Cf. Cent. 3, 18: P.G. 120,961 C. 
34, a. Cf. Cenl. 1, 52: P. G. 120, 873 C. 

4 
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r/. Tls 1] olH:ovof.tla ; 

1. Traduire olxovo!-'-(o:; par comportement est un néologisme 
co~~od? ici; il ne re~d pas cependant toute la richesse du mot grec 
QUI I~phque une al1us10n à la loi de la création, au plan providentiel 
établi, par lequel l'âme est régie, olx.ovo/).OU/).éVI'): cf. 411, 42 16. D'autre 
part, si l'on i_nsiste sur cette préordination de l'économie, on risque 
de ne pas vmr que ces développements de psychologie reposent tout 
de ~ême sur une part d'expérience et sur les oppositions senties : 
espnt.chair, âme-corps, inteliigence-sensation, raison-appétits, que 

DE L'ÂME, 35-36 99 

produit par les sensations, je l'ai dit. Considérons donc 
maintenant le plan providentiel qui les concerne. Peut-être 
quelqu'un demandera-t-il comment l'âme, divine, imma­
térielle et incorporelle par nature comme on l'a montré, 
peut-elle désirer des choses matérielles et corporelles et 
s'occuper de toute sa force aux biens temporels et visibles. 
Que signifie ce désir des biens sensibles et matériels dans 
une nature immatérielle et incorporelle, alors qu'elle a 
sa propre inclination naturellement tournée vers les biens 
divins? Prêtez donc attention aux considérations de cette 
étude. 

VIII. Quel est le comportement (de l'âme)'? 

36. L'âme, créée avec deux puissan~es contraires, a été 
assemblée, sans confusion des parties, pour former une 
personne unique; l'une des parties est raisonnable, l'autre 
non raisonnable, celle que l'on nomme aussi passible parce 
qu'elle est sous l'emprise des passions; l'âme se divise en 
trois puissances, qui constituent ce composé, le raisonnable, 
le concupiscible et l'irascible. En conséquence, nous disons 
que par l'une de ses parties, le raisonnable évidemment, 
l'âme communie et est reliée à l'essence raisonnable des 
3nges, comme nous venons de l'affirmer; par les deux 
autres parties, l'irascible et le concupiscible, elle communie 
aux êtres sans raison. C'est comme une essence limitrophe, 
une nature avec deux puissances opposées paradoxalement 
l'une à l'autre ; sans cesse elle lutte, elle débat de quel 
côté elle doit pencher : vers le meilleur, la raison, par 
lequel, divine elle-même, elle s'attache au divin, ou vers 
le plus mauvais qui l'attire vers le bas et la met au niveau 
des êtres sans raison. 

Nicétas envisage ici. De cette expérience, en accord avec le dogme 
chrétien de la création, l'auteur conclut à la norme essentielle du 
comportement intérieur, x.a't'à: qJ6crL\I-ntXpd: qJ6aw, toute traditionnelle. 
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37. 06-rt:ùç oüv ~xoucroc tpOae:<ùç, È1te:t 3tT-ràc; ëxe:t xcd Tàc; 
3uv&f.Le:tc; &ÀÀ(t)c;, <!le; xcd ·twt 7te:qnÀocr6qnrrcx~a npà 'l)(.L&v xat 
.s. ~ ~ ... 1 1 1 1 1:'1 ,... 1 1 

-1!1-tV ooxe:t, 't'CXÇ f.tEV yvcoa-rtxac;, ·m:c; oe: ~ùYrtX.cxç • X.<Xt yv(l.)cr-

't'tx.oct e:lcrt voüc;, 3t&.vow:, 86!;a, cpocv't'cxcr(oc, ocïa6Y)mc;, ~CtYrtxd 
5 ~è l)youv Op<XTLxat f>oÙÀ"I)<rLç xat 7tpoa(pecr•ç · ~"" [J.èv 

- ' 61 1 1 '6 • ~ {\ ~ 1 't'ï')Ç Ct.tO' i')O'E(t}Ç O'UVLO"'t'!X't'O::t 'TO 1CtX OÇ CWT(j, o XIX~ Cf>IXV't'OCO'LIX 

x.aÀe:L-roct, èx. 3è T-Yjç qxtv-rcxa(cu; yt\le:'t'oct 36Çcc- e:!-roc -rf}v 36Çocv 
~- 1 • \:' 1 " '"'1. 61 • " .r. "'' avocxptWlO'CX 1) otavmoc, e:t't'e: <XA1J "I)Ç e:cnw e:1oTe: 'l"e:UoYjc;, 
xpfve:1. -rb &À1j6èc; ~ 't"Ù !1.~ x.ocl ).éye:-Te<t v61)crtç, ~'t'tc; 't'f>OC7te:Lcra 

10 e:k ëvvotocv xoct È7ttf.Ld\loccroc x.al 't'l.nt<Ûcroma.: 7tpbc; -rà vom)fl.e:vov 
TYjv t.Pux'l)v, xtveL ~v èv60f.LY)crtV ocù-r~c; e:lc; -r~v 't'OÜ x.pt8év't'oç 
x.cd &ya7t"t)8év-roç È7n8ufL(o-:v. 

38. Ka:t È7td cpumx.&ç èvécrrrocpt'(x;L cxÙT7} Sùvcqa.:; Ope:xt'LX~ 
X(Xt O"UVEKt'tX~ 7tciVt'WV -r&v OÙO"tWÙ{.;)ç T'?j (j)ÙO'Et 7tpoa6V't'{!}V 
cxùT(i, ~ne; f..éye:Tcxt 6éf..YJmç, ètpl:e-rcxt Sè W.:; oùcrt(x; xcx-r<X voUv 
-re xcxt (X'lcr61Jcrtv cpucrtx&c; -roU dv(Xt X(Xt ~'ljv xcxL xtvûcrf:ht, 

5 O-re rpucrtx&ç XLVYJ67} 7tp6ç Tt 7tp&yp.cx, ~ Àoytx~ cxÜTI) OpeÇtç 
de; {3oUÀYJcrtv ~pxe't'cxt - {3oÙÀYJO'LÇ Sé èat'LV OpsÇtç X(Xt ~q>ecr[ç 
'two.:; 7tp&.yp.(Xt'OÇ -, etç {3oUÀYJO'LV Sè ~ -r&v èrp' ~p.'i;v ~ -r&v 
oùx ècp' fJ!J.'i;v, -rou-récr-rtv ~ bd -r&v 3uvoc-r&v ~ è1tt -r:&v &Su­
v&-rwva. Kcxl oÜTWÇ ~ (3oUÀYJcrtç 3tcxt"e:6e:Lcrcx yvW!J.tX&ç 7tp0.:; 

10 t'O xpt6èv (m' cxÙT'ljç, dç ~pyov èÇ&ye:t. -rb· {3oUÀYJ8èv x<Xt 
è!LqJOpe:'i;TIXL t'OÜ ÀOt7tOÜ ~ lJiux~ 't"~Ç t"OÜ Xpt6év't"OÇ <pctUÀou 
7tctp' CXÙT'ljç ~ èlÀÀùlÇ &yct6oü XctT<i cpUm\1 ~ mxp<X cpUcrt\1 
è7tt0u!Lictç, ofhw t"e:6dcr1Jç è'J (XÙT{j 7t<Xp<X TOU 31J!Ltoupyoü 
-ôj.:; cxù-re:Çoucriou 6e:f..~crewç x<Xl {3ou/..1j.:;, Lv' cxÙn;Çoucriw.:; 

15 ëxn 't'oU <Xtpe:6én·oç 7tcxp' <XÙT-Yjç &xwÀU-rwç &vTéxe:cr6cxt xcxt 

37, 4 Schoiion ubi deflnitur 86;oc addit M. 
389 3 ocù"t""(j : ocù-rijç A E R Il 6 Scholion ubi deflniuntur OéÀ"1)­

mç-f3oUÀ""Ila~ç addit A. 

37, a. Jean Damascène: P.G. 94, 929 A. 
38, a. Jean Damascène: P.G. 94, 957 D. 
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37. Telle est donc sa nature. Mais ses puissances se 
divisent d'une autre façon, comme un philosophe l'a dit 
avant nous et comme nous le pensons aussil, par rapport 
à la connaissance et par rapport à la vie ; il y a les facultés 
de connaissance : intelligence, discernement, opinion, 
imagination, sensation, et les facultés de vie ou appétitives: 
volonté et décision. Par la sensation la passion se présente 
à l'âme ce que l'on appelle autrement imagination; de 
l'imagin

1

ation naît l'opinion ; ensuite le discern~ment juge 
si l'opinion est vraie ou fausse et sépare le vra1 ?u .faux.: 
c'est "l'intellection qui, retournée dans la pensée 1 s y etabht 
et grave dans !;âme la forme de J'objet co.nçu; ell~ ~et 
alors en mouvement son désir vers la convOitise de 1 obJet 
jugé et aimé. 

38. Or la nature a enraciné dans l'âme la faculté de 
désirer et de saisir toutes choses qui conviennent à la 
nature selon son essence : c'est la volonté ; elle désire, de 
par son essence, d'être, de vivre, de se mouvoir confor.:. 
mément à sa nature en suivant l'intelligence et le sens ; 
lorsque J'âme se meut vers quelque objet, ce~ appétit 
raisonnable entre dans la volonté - la volonte qm est 
appétit et désir d'une chose - et nous fait vouloir ou .ce 
qui est à notre portée, ou ce qui ne l'est pas, c' es~-à-d1~e 
ou le possible, ou l'impossible. Ainsi la volonté, d1~posee 
à bon escient à l'égard de l'objet jugé par elle, amene ce 
qui e~t voulu à la réalisation ; dès lors l'âme s~ gonfle du 
désir du mal choisi par elle, ou autrement du b1en, que ce 
soit contre nature ou selon la nature. De cette façon un 
arbitre et un vouloir autonomes ont été établis en elle 
par le créateur, afin que de sa propre autorité elle y:.lisse 

1. Malgré le acholion de A, qui attribue cette division_à Damascèn~, 
on ne peut dire à qui elle appartient exactement. N1eétas renvoie 
sans doute ici à un opuscule connu sous des formes et dos attributions 
diverses ; voir Le paradis spirituel, éd. Chalendard, SC 8, ~· 71 : "~-.~ 
név-re da~v 't"ljç tjJux'l)c; oc[ 8\)\I&[J.etç. Nicétas a pu lire aussi le trmté 
De virlute et vilio attribué 3. Damascène: P.G. 95, 85 B. 
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Ttjç Pon:~ç èv -r?j n:&.t.:n -roü xpe+r-rovoç œû6octpé-rwç ~ -roU 
xeipovoç yiveaBa,, 

39. M&XIJ<; oùv 't'Ot<xO't7)ç o~cn')ç è:v p.écrcp o.:Û't'~ç xcd T)jç 
lJ.È:V crapx6ç, Xoct"à rljv Ode<v rp_ocrp~v, È:n:t6U!J.60cr-t)ç XCX't'à 't"OÜ 

nveUfliXToç, -roU 8è: n:ve:O(l11.Toç xoc-rà 't"~Ç ao::px6ça, &ç 't'pu-r&.v't) 
't'tÇ &ve<6e:(l)pe:ÏTOCL 't'i}> À6ycp È:V -ré;> 't'(XÔ"C7)Ç 8tCXV01j't'txip -lj 

6 ~ux~, yvcû~-tovoc 11-è:v otovd 't'à Ào"ym·nxèv C(Ô-r~ç Bxoumx, 
1tÀ&.cr·nyyiXç 8è: 't'ch; È:<p' É:x&.-re:pa PomXc; 't'~Ç au&.8oç 't'OÜ 

;_À'' '""Eo ''' • ut. oyc.v't'epou fLe:pouç CW't"t)Ç. vve:v 't'at xoc~ fJ..yoov Xë:f.'TIXL 

fLéycu; 't'<i} tpLÀocr6rpwç ~tof.iv n:po't'e:6ufL"'jfLévcp, cr-rijmxt Tàv 
yvÔlfJ.ova -r~ç !lau-roil <J;ux~.; ~.a -roil vooç -r1j -r~ç ~u&~oç 

10 la6'n')'t'L fLécrov 8e:Lwv X<Û &v6pwn:(vwv n:payj.t&.'t'ùlV &ppe:rt~ 
xcxL xcx-r' e:ù8e:î.'av œù-r?i cruvu~m)(l.e:vov -rî) 8u&.8t, &ç fL"'J8Cr:!J.CÛÇ 

'Y J..I ' ' " o " ' ~o ' , , , , E~.oVIXt l"'~::n:oumxv IXU't"'')V E\lve:v YJ e:xe:tve:v 7tpoç -rex xoc-rw e:cpe:aet 
-ruxOv ~ &vnÀ~~et, èTCet8~ ~o f.tèv cxÔT1jç ëcpte~oct ~tvoc;, 
~o 8è ~oü è<ptef.tévou lme:pf.tocxe:r xoct &v-nÀocf.tO&ve't'oct. TO 8' 

15 ' 1 1 1 L 1 1 ) a 
1 eTC~ ~OU't'otc; fLU0"1'1)ptov !L~;;yoc voou!Le:vov 't'E xoc~ ve:<.ùpOUfJ..Evov. 

40 A 1 1 1 >1 t ,!, 1 J,. \ 
1 • .Ll.lJO 't'OLVUV XLV1)0"ELÇ EXOUO'OC 1) 'i'UX1), ~'IV XOC't'OC <pUO"LV 

><a! ~" lf.ÀÀwç gxouaav•, -r1j !.1.~" ~("11" 11:upoç 11:poç ,-a lf.vw 
cpépe't'oct <pucrtx&ç, o!oc 8~ cp&ç 't'ph·ov lm&px;oucroc xoct 't'~ 
~eu-r~p'l'b auva1tTOtJ.~V1) <pw-r! -row lf.vw ~uv&fJ.ewv, -rjj ~~ 

5 nocpOC cpUcrtv 7tp0ç 't'&: x&'t'<.ù, 't'oU <p<.ù't'Oç &nocr6ecr6év't'oç 
OCÔ't'Î) xoct 't"à ~o<p&8eç o'lxo6ev èntcrnoccrocfLÉV1). 06-r<.ùç oùv 
Xtv~cre<.ùç ëx;oucrcx, 7tO't'è 11-èv 6e:À1)'t'tx&c; 't'E xa:t èvepy'Y)·nx&ç 
8t&: 't'oU cru~Uyou crW/1-CX't'OÇ ~&v écr't'W't'<.ùV xoct ocl<.ùvC<.ùv 
<pumx&ç ècple't'oct 't'?j vtxn ToU xpd't'~ovoç, On6't'ocv, 't'oU 

10 éocu't'1jç &ÇtWfJ..oc~oç &v't'EXOfJ..éV"t} xoct 't'1jç olxdo:ç; e:ôyeve:fcxç 
<puÀcf.T't'OUQ"(X 't'~v Wpo:t6'T1)-roc, 't'&v ne:ptne:~L<.ùv &Àoy'(j xcd 
cp6e:tpo11-évwv xo:1 ÛÀYJ OÀcp 'T~ rco6ou11-évcp &d npocro/1-tÀ'(j 
0e:l;) xoc1 'TOU't'cp 8t' ëpywv &pLcr't'wv cruv&7t'T1)'t'a:t, 7to'Tè 8è 

39, Il XIX't'' eô6dav : xa't'd: 6dav A D. fi 12 Scholion de pecCato 
Adami et redemptione a Christo addit A. 

39, a. Gal. 5, 17. 
40, a. Cf. Cenl. 3, 52: P.G. 120,961 C. b. Cf. infra, 79, 8-9, 
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s'attacher à l'objet de son choix sans empêchement et 
suivre de son propre gré l'attrait du bien ou du mal au 
cours de la lutte. 

39. Puisqu'il y a donc un combat de ce ~~nre en l'~me 
et que la chair, suivant l'Écriture, a des desirs c~ntr~:res 
à l'esprit et l'esprit des désirs contraires à la chmr, 1 ~me 
dans l'exercice de la pensée est considérée par la raison 
comme une balance dont le fléau est la pensée raisonnable 
et les plateaux les deux penchants opposés d~s de_ux pa,rt.Ies 
irrationnelles. C'est là qu'est réservé à celm qm a deCidé 
de vivre selon la sagesse un grand combat, p~ur fi":e~ sans 
déviation le fléau de son âme au centre des biens d1vms et 
humains, le faire se dresser tout droit au-dessu~ du .co~ple 
(des parties opposées), grâce à l'intellige.nce qm mamtlent 
le couple horizontal ; ainsi, elle ne dOit J am.ms pe~cher de 
part ou d'autre vers le bas par un désir qm surg1t ou. par 
consentement, car c'est une fonction de l'âme de désirer, 
e't Une autre de combattre pour l'objet désiré et,.d'y c?nsen­
tir. Il y a en cela. un grand mystère et pour 1 mtelhgence 
et pour la contemplation. 

40. Dans ces conditions l'âme a de~x mouve,ments, l'un 
selon la nature, l'autre en sens contraire ; par l un, comme 
le feu, elle est naturellement portée vers le haut ; telle .une 
lumière de troisième degré, elle est reliée à celle du de~x1eme 
degré que sont les puissances d'en haut; par l autre, 
contrairement à sa nature, elle tend vers le bas, qua~~ 
la lumière s'est éteinte en elle et qu'elle a attiré l'obscun:e 
de son propre chef. Disposant ainsi de mouvement, ta~to~ 
l'âme met en action la volonté, agit par le corps qm lm 
est lié et désire les biens durables et éternels : ~'e.st ~ne 
victoire du bien ; dans ce cas, prenant en cons1~eratwn 
sa dignité et préservant la noblesse de sa propre nmssa~c~, 
elle ne tient aucun compte de ce qui traîne à terre et pent 
et tout entière à l'objet entier de son amour, elle converse 
sa~s cesse avec Dieu et lui est attachée par des œuvres 

l 
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xœ-rà yvWp:Y)v OpéÇe:coç -r{;yy Ùf..tx&v ÈntSutJ.s:Ï: xcd chi-réxe:-re<' 
15 tiî -roü &l.oy<.ù-répou flÉpouç èrnxpa-rdq:, él1t1Jvixœ -roü ütPOuc; 

rijç &vœ-r&cre:wç à't'OV~mxcroc ttpàç &vécretç XWp~an O'W/1-C<'t'tX!XÇ 

xod 't'~Ç ~Stœç &!;lac; xcd. e:ùye:ve:laç ÈntÀ0C61JTC<t x'd l)f..YJ Toi:ç 
&À6yotç &noxTYJVCù6ûmx St' ëpywv &vofJ.Lxc; 0/LOLCù67j, oü-rw 
't'&xoc ToÜ xTtaœv-roc; a.ô~v Èv cro<plq. olxovofl.~cra.v-roc;, Lvœ 

20 't'à f1.Èv 1T;&.axn xa.~ mfoxoumx -r~ç <pucrtx)jç Ô7to/LL!J.V~ox1JTe<t 
&cr6e:ve:b.:ç xcd. Tt"e<.tSe:UYJTat fl.E:'t'pW<ppove:'i'v - Stà -roü-ro yàp 
xcd. cre<pxL cruve:Séfll') St& 't"Y;v ërr:apcnv -, -rà Sè Lvoc !J.É\17) xa.t 
8oi;rf~'li 't"OV eÛepyéT')V 'J''À0T'f'0Uf'ÉV1) -r<j\ f'EYO<Àd<p -rijç 
6eiac; elx6voçb, St' 1jç XIXT' dx6v!X TOÜ x-rtcr!Xv-roç c.dJ-rijv 

25 fJ.Écrov a.lcrfhyr&v Opé<-rcxt xcd. V01J-rWv xC<L ~rtcrtÀe:Üet "t')jÇ 
X't'lO"E:Cùç. 

41. 'A/ . .).,' oi5T(l)Ç txoucra XIXTà 't'Ùv 1ta.p6v't'cx (3tov olx.ovo­

f'OUf'év')v T~V tocu-rijç ~O)~V '/j ~U:X:~ X<XL 'I<O't"t f'tV o6-rw
1 TCOTè aè o{)-r(t) X.C<TC<ytVO[.lé\l'l) È;v qlC<ÔÀOtÇ ~ &yC<6oiç ttptfytJ.ctcn, 

Bdx.\lucrt -rO O"U\ln:6€tfLé\lov -r~ç oùa(C<ç C<ÙT)jç, On aÔ\l6€-r6ç 
5 ' '!:' '"16 "' "1 1 1 "1 ~ "' ' " E:O''t't\l E:~ C<A you O'l)AOVOTL X.C(t AOytX.'l)Ç OUVC<f.!.E:<ùÇ, <ù0'1te:p 

X.C<L x-rtatJ.C<. TO [.lè\l y&:p C<Ù-r)jç, &ç TCoÀÀ&xtç efp'l)TC<t, Àoytx6v 
• a \ "'' ~"1 • ' \ \\.\_ 1 \ 1 ' n-e: TL, 't'O OE: C1;AOYOV E:TCE:t OE: X't'LO'fLC<

1 
X.Oct 't'f>E:1tTi') E:O''t't. C<V 

\ \ .\_ 1 1 1 l:l c 6 ' YC<p -ro XTta't'oV -rpe:ttt'0\1 -re Xctt cru\lve:-rov, <ùÇ l-l \l'l)Ç OUO"t)Ç 
.... l:l 1 1 • 1 l ' ' c "1~ \ 't'YJÇ VE:LC<Ç (j)UO'E:(t)Ç ctX't'tO"'t'OU XC<~ C<'t'f>€.1t't'OU, IX1tA'l)Ç. TE: XC<t 

10 &cru'J6é-rou, orC( 87) 1t&OI)ç oùcrictç tme:pxe:tfJ.é'J'l)Ç XC<L (j)ÔO'e:<ùç, 

f'êiÀÀOV 81: 81)f'Wupyou XO<L oc!-r(ocç TWV 6ÀOJV XO<L -r,X n&v-roc 
ixoôcr'l)ç i'J éC<u-rn, 1tÀ'l)poÔa1)ç C<Ù-rck Tfî au'J&p.et T)jç otxdC<ç 
8e6't"')-roç. 

40, 14 bn6u!J.d R (e corr.) : -!l?i A E M supra lineam B JI 
&v-réxe-rœt : -"1)-ro::t AB E R Il 20-22 -rà

1 
!1-èv ••• -rà ôè : -r<}l ... 't"<}l B M 

't'à ••. -r<}l E. 

41, 8 -re : ècr-rt M Chrestos. 

41, b. Cf. supra 16. 
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excellentes. Tantôt au contraire, au gré de l'app~tit,_l'âme 
convoite les biens matériels et se livre à la dommatwn de 
la partie irrationnelle ; dans ce c·as relâchant son élan ve:s 
le haut, elle s'abandonne à la n:ollesse du corps et ou?he 
sa dignité propre et sa haute naissance ; changée en b_ete, 
elle se rend tout entière semblable aux êtres sans .raison 
par les œuvres contraires à la loi. S~n~ d~ute .son createu:, 
dans sa sagesse, en a-t-il disposé ainsi : ll.lm faut souffnr 
et par la souffrance, se souvenir de sa faiblesse naturelle 
et' apprendre à modérer ses ambitions, car .c'est à _cause 
de l'orgueil qu'elle a été liée à la chair; _mms par aiil~urs 
elle doit persévérer et glorifier son btenfatteur en se preva­
lant de la magnificence de l'image divine, grâce à laquelle 
elle apparaît, à l'image de son créateur, inter~éd.iaire entre 
le sensible et l'intelligible et règne sur la creatwn. 

41. Mais du moment que l'âme voit, durant l'existence 
présente, sa vie se comporter ainsi et qu'elle ~'occupe 
alternativement à des actions bonnes ou mauvaises, elle 
montre le caractère composite de son essenc_e ; elle m~ntre 
qu'elle est composée précisément d'une pmssance ratson­
nable et d'une autre non raisonnable, et qu'elleest créature. 
Une partie en elle, comme on l'a dit souvent, est en effet 
raisonnable et l'autre, non raisonnable. Et parce q~e 

créature, elle est aussi mobile ; car tout le créé es.t ~obtle 
et composé, pour la raison que seule la nat~~e d1vme est 
incréée et immuable, simple et sans composition, en ta~t 
que placée au-dessus de toute essence et nature ou plutot 
comme créatrice et cause de toutes choses, conten~nt toutes 
choses en elle-même et les remplissant par la pmssance de 
sa propre divinité. 

42. Par conséquent, suivant la prédominance de. la 
partie qui domine l'âme, ses désirs prenne~~ la meme 
direction. Et puisque tout semblable se pla1t avec son 

42, a. Proverbe (My~ov), ~f. Paroemiographi graeci, 1 350, n. 15. 

4-1 
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42, 11 Tijç om, A E JI 12 OÜC"'1)ç : A E oü-rroç oÜa'l}c; B. 

42, b. Ps. 77, 25. c. Ps. 48, 12. 20. 
43, a. Jean Damascène, De [lde orth., 95: P.G. 94, 1200 B (tout 

ce paragraphe) 
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semblable, selon la sentence, le raisonnable donc se plalt 
avec les esprits raisonnables des puissances d'en haut et 
il désire l'ambroisie céleste qui est en eux; il s'en rassasie 
quand il prend le dessus en combattant son opposé, comme 
le dit le divin David : << L'homme a mangé le pain des anges.>> 
Pareillement, le non raisonnable se plaît avec les êtres sans 
raison et, quand il l'emporte à son tour, il aspire à leur genre 
de vie, comme l'affirme le même David : << Il est comparable 
aux animaux sans raison ; il est devenu semblable à eux. » 
Puisque donc la nature de l'homme est changeante, comme 
le développement l'a montré, lorsque l'âme apporte la 
victoire à sa raison et maîtrise le mal, elle aspire aux cieux ; 
vaincue et régie par le mal, elle s'attache aux biens sensibles 
et matériels, pour la bonne raison que, formée et composée 
d'eux, elle est, dans le plan providentiel, en communion 
avec eux. 

43. Considérons la question d'un autre point de vue. 
La loi de Dieu, autrement dit son commandement, sourit 
à la loi de l'intelligence de l'âme, autrement dit à sa cons­
cience, qui embrasse t}t accepte volontairement cette loi. 
Mais la .loi du péché, je veux dire l'assaut du Mauvais, 
appuyant la loi des membres du corps, autrement dit celle 
de la concupiscence, du penchant et du mouvement de la 
partie non raisonnable de l'âme, entre en lutte avec la loi 
de l'intelligence, c'est-à-dire avec la conscience; bien que 
l'âme veuille et aime la loi de Dieu et son commandement, 
la loi du péché la captive et, par la douceur du plaisir et 
la convoitise du corps, elle la persuade, bien qu'elle ne 
veuille pas le péché, de s'asservir au péché. 

44. L'Esprit-Saint de son côté vient en aide à notre 
faiblesse tandis que nous luttons et il donne force à la loi 
de l'intelligence contre la loi' de nos membres, c'est-à-dire· 
contre le penchant, le mouvement et la concupiscence de 
la partie non raisonnable de l'âme, à condition que nous 
nous appliquions avec persévérance à la méditation divine 

1 
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tv ém:ofLovîj 7tpomxvéX<ùfL<v, x<X66>ç 8te~o8L><OJ'l"<pov ><<Xl 7tpoç 
't'Ov 6e:cr1t'éO"Lov KocrtJ.&v èntcr't'dÀ<XV't"E:Ç 8te:À&.0o[J.ev 7te:pt 
~oû~oua -r}. \ "'• '\ .... (_ .... ~ ~ , •. 1\1 ne:pt)<01t1)V 't'OU <X7tOO''t'O/\tXou p1J-rou 8tepfL'Y}-
veUcravt'e:ç, ne:ptéxouao:.v o6t'w · << cruv~8of1.a:t -r& v6p.w 't'oU 

10 0e:oü XIX't'OC -rOv èv-rOç &v6pwnov >> x.rxl 't'd: éÇ-îîçb, ' · ' 

45, ÜO't"OÇ 8è o 7t6À<fLOÇ ><<Xl ~ ~x6p<X 'l"~Ç cr<Xpxoç 7tpoç '1"0 
1tVE:ÜfJ.<X fl.E't'd: "t'~V 7tC<p&J.lacrtv yéyove Tij) yé\le:t -r&v ch8p~nwv. 
''Arccx~ yd:p 7tcxpcé:i&v-re:ç éx.oualwç Tàv v611-ov 't'OÜ 0e:oU xcd 
~V 7tpocr6oÀ~V '!"OU 7tOV'JPOU 7t<Xp<X8<~0CfL€VO' t80JX<XfL€V 

5 ;ta?8ov ctùTjj, 7tp1X8évTe:ç ùrp' écxu't'W\1 'T7j &tJ.<Xp'd~. "08ev 
<'l"OLfL<ùÇ &y<'l"<XL '1"0 <1WfLO< ~fLÔÎV 7tpoç ()(1\~v, pq:6UfL'1)<10C<11)Ç 
X<Xl XIXT<X7te:cro00i'Jç 't'1îç ~UX'~Ç 7tpàç -rOCe; &vécre:tç cdrt"oÜ xcà 
~ç 7tpoç .,.,z 6ii"' fL<Àé't"1Jç houcrt"'ç aÀoy'1)<>oc<11Jç. IIpo yàp 
-r!J)ç 7t<XpocO&:cre:wç oôx. ~v oth·ooç gxov-roc èv -r& &vSp<imw 

10 't'oci}rœ · ot5-re: y&:p 1) a&pÇ TI)Vtx.cdl-r<X è1te:66[1.e:~ xœTOC ·mÛ 
me:OtJ.oc-roç of5t'e: -rà nve:Ü!J.C( x.a-rà -ô)ç aœpx6ç • &pxov-rœ 
ycXp !XÙTàv 0 0e:àç n&v-rwv -r&v éocu-roü xoct (3ocaû.éct 7tliG1)Ç 
'ti)ç x-r~m:Cùç ~7t0~1)0'Sv. 

44, a. Lellre à Cosmas : œuvre inconnue de Nicétas. 
7, 22. 

46, a. Ps. 48, 12. 20. 

b. Rom. 
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et à la prière. C'est ce que j'ai traité assez longuement dans 
une lettre adressée à l'admirable Cosmas1 , en interprétant 
le verset de la parole apostolique qui contient ces mots : 
" Je prends plaisir à la loi de Dieu selon l'homme inté­
rieur, etc. )) 

45. Cette guerre et cette inimitié entre la chair et l'esprit 
ont con:unencé pour la race des hommes après la faute. 
En transgressant une seule fois volontairement la loi de 
Dieu et en admettant l'intrusion du Mauvais, nous lui 
avons donné accès, vendus par nous-mêmes au péché. 
Aussi notre corps y est-il poussé promptement, puisque 
l'âme s'est laissée amollir et abattre devant le relâchement 
du corps et volontairement n'a plus fait cas de tourner 
sa pensée vers le divin. Avant la transgression, la situation 
n'était pas du tout la même en l'homme; ni la chair alors 
n'avait en effet de désirs contre l'esprit, ni l'esprit contre 
la chair, car Dieu avait fait l'homme maître de toutes ses 
propres puissances et roi de toute la création. 

46. Mais après ·la transgression survint pour Adam la 
lutte et la rébellion des puissances de l'âme ; c'est lui-même 
qui engagea la concupiscence déraisonnable à commander 
en lui-même à l'intelligence raisonnable, en désobéissant 
au commandement du Seigneur, lorsqu'il «se rendit 
comparable aux animaux sans raison et devint semblable 
à eux». De même que, en effet, toute la création soumise 
à lui se souleva dès lors contre lui, de même la création 
invisible de l'intérieur, c'est-à-dire la partie non raisonnable 
de l'âme, s'est soulevée tout à fait contre la partie raison­
nable et a entrepris la lutte contre elle, conformément au 
plan d'en haut. Comment cela? C'est afin que l'homme 

1. La lettre à Cosmas n'est pas connue. Un Cosmas était higou­
mène de Stoudios en 1075, vers l'époque de ln composition. et de 
l'édition de ce traité; il pourrait fort bien être le destinataire. II y 
a peut-être une allusion à cette dissertation exégétique dans une 
réponse de Nicétas syncelle : ci-dessous, Lettre III, p. 234, 23. 
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46, l2 ~6Çl)<; post oro:~;; add. M Chrestos Il aou).da.v : -rxç B. 
48, 6 q:>ucr~\1: -e~ B M Il 10 €v om. B Chrestos. 

46, b. Cf. supra, 16 1. • 

48, a. cf. supra 16. Jean Damascène: P.G. 94, 924 A. 

1. Nicétas décrit ici I'~ctivité fondamentale de l'âme, la manière 
dont elle se comporte habttuellement selon sa constitution naturelle. 
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souffre et qu'en souffrant il se souvienne de la gloire et de 
la liberté dont il est déchu et qu'il sache quel service il a 
échangé pour quelle servitude. 

47. Tel est donc le plan providentiel concernant les 
puissances de l'âme. Disons donc, c'est le moment 
maintenant, quelle est leur marche, leur déviation et leur 
redressement. 

IX. Quelle est la marchel de la nature intellectuelle 
qui est en 1 'âme? 

48. En créant l'âme, Dieu en a fait une essence vivante, 
simple, incorporelle, douée de raison, d'intelligence, de libre 
arbitre, de vouloir et d'activité; il l'a jointe au corps comme 
une créature et, par le fait, mobile et mobile de son propre 
gré, ayant remis à sa décision le pouvoir de choisir le bien, 
de s'y maintenir et d'y progresser. Il a fait l'homme en 
eiTet tout entier sans péché par nature, comme il a été dit 
plus haut, avec une volonté maîtresse d'elle-même. Sans 
péché ne veut d'ailleurs pas dire qu'il ne peut admettre 
le péché, car seule la divinité en est incapable, mais que 
le péché est non dans sa nature mais plutôt' dans son choix 
préalable et dans sa décision. Comme l'âme est mobile de 
nature, ainsi que je viens de le dire, elle est sujette au 
changement si elle néglige l'assiduité aux choses divines ; 
elle tombe alors dans les préoccupations terrestres et se 
laisse entièrement mener par le vouloir de sa partie 
passionnelle. 

49. Eh bien 1 fais attention, s'il te plaît, à la division 

Je préfère cependant le terme marche pour {3&:cr~ç, car il s'accorde 
bien avec comportement et il exprime mieux un sens actif; cela 
n'exclut pas le sens de fondement que l'on trouve précisément défini 
un peu plus loin et où l'on peut conserver aussi marche : 62 17. 
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50, 12 7rtiO"OCV om. D M. 

49, a. Cf. Cent. 2, 74-75: P.G. 120, 936. b. Cf. Cent 3, 33: 
P. G. 120, 968. Jean Damascène : P. G. 94, 924 A, 

50, a. Jean Damascène : P.G. 94, 925 D. 
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du traité sur ce poinP. L'âme qui est assidue aux choses 
de Dieu et qui médite les raisons des choses qui se sont 
prOduites ou qui se produisent, les modalités de leur nature, 
de leur mouvement ct de leur décision, qui est fidèle en 
outre à la prière divine ininterrompue avec larmes et 
componction, cette âme se dilate dans l'amour de celui qui 
a créé toutes choses i à travers la beauté des créatures 
elle mOnte vers lui rapidement et atteint la déification en 
participant à lui par la grâce. Avec cette disposition et 
pat:" son assiduité aux choses divines, elle retourne toutes 
les opérations extérieures des sens vers ses sens intérieurs. 

50. Quant aux sens, comme ceux du corps sont la vue, 
l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher, ceux de l'âme sont 
l'intelligence, la raison, la sensation intellectuelle, la 
connaissance et la science. Elle tourne donc, avons-nous 
dit, vers les opérations intérieures les sens extérieurs. Par 
son intelligence elle trie sans faute les idées et les concepts 
des pensées ; celles qui sont divines, elle les agrée, mais les 
terrestres elle les renvoie loin d'elle ; par la raison, elle 
interprète les mouvements naturels des êtres et elle expose 
à tous avec grande clarté leur véritable nature ; par la 
sensation intellectuelle, elle reçoit la science de la sagesse 
céleste et de la connaissance. Ayant dépassé de cette 
manière toute sensation extérieure, elle parvient à ce qui 
est au-dessus de la sensation et elle jouit profondément 
des biens invisibles de Dieu. Les vertus cardinales sont 
alors affermies en elle selon la nature et alliées aux puis­
sances générales de l'âme : par exemple, la tempérance 
est alliée à la pénétration de l'intelligence, la prudence à 
sa subtilité, la justice à sa compréhension et la force à sa 

1. Même formule de transition dans le traité Sur les limites 21. On 
remarquera que cette nouvelle division (cf. 50, 65) ne cadre pas 
exactement avec les autres. Malgré la clarté apparente, le vocabu­
laire de Nicétas reste imprécis, peut-être parce qu'il se refère à des 
sources différentes. Mais son goO.t de la symétrie oblige chaque fois 
l'auteur à choisir des termes différents i la logique souffre de cet 
éclectisme. 
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51. A6TIJ oUv ècr-rtv, &~ èv bn-r611-cp d7te:Ï:v, ~ xo:-rà ~Uaw 
~&au; o:ù-r~ç èv -rîj -r&v 7tpo:éwv y?îa, ~-rte; èaTbo~ 6 Geï:oc; 
7to:p&.8e:tcroç, b 't"OÜ 0e::oü 't'67toç, Tà -rWv &.v6l 8u\l&fJ.ECùV 

èv8tcd't"Y)!J.ot, èv fJ a-r~crcx.c; 't'0v &.v8pCù7tov 0 0e:6ç èpy&~e:cr6cxtb 
5 't'&v 6dwv èwot&v 't'eX cput'&. ève:'t'dÀccro x.at rpu/..&crae:tv "t'~V 

e:ÙyV(ùfLOcr0v1jv xcd 8aU/..Cùcrtv xcd 't'Lf1.~V Ti;) olx.eüp 81JfJ.LOupyc} 
xcd 8e:cr7t6t() 8t&: f.te:t'ptocppocrU\11JÇ x.at e:ùcre:Odcxç. (0 yàp 
'r1)v voe:pàv èpy<XcrLav 8t<k -r&v elp1JfLÉVCùV èpya~611-e:voç 
qnÀo7t6vwç [!-<6' Ô7to[Lov'ijç 7tOÀÀ'ijç xccl 6owp(ccç 1:&v 6v1:wv 

1 ' ~ ..... ~ ' l!;; \ 1 1 
0 EV 't'({) \IOî')'t'!p 7t<xp<XoE:tO'!p ~1\/\WÇ 't'1)V 't'<XU't'1JÇ CflUÀIXX'Y)\1 't'YJp'ljcr<Xt 

&cruJ..ov oô 8uv~cn::-rcxt, d p.~ x&:pocxa 't'e<7te:tvocppocr0v1Jç e~an 
Elç cpuÀcxx~v !J.È\1 <XÔ't'Yjç, cbto-rpo7t~V 8è -r&v èvcxv't'~Cù\1 -rYjç 
Ô7te:p1Jcpocv(aç 7tve:u!L&:rc.ùv. 

52. T'ijç <puÀccx'ijç o5v o61:w TI)pOU[LÉv~ç, J~C<t ~ {3<k<nç T'ijç 
~ux=tjç &7tocp&:'t'pE7t't'OÇ Lcr't'oc't'oct, xoc6chç ~teÇo~txdl't'epov x&v 
TOLÇ KE<p<XÀccloLç ·~fLô\v T'ijç 1tpw1:~ç txccTovT&~oç 1:&v 
rcpocx't'tx&v dp1p<oc~eva, Toü ycXp voOc; èv 't'oLe; Ô7tèp !f>Ûcrtv 

5 X(ù 1 ~ • {ji 1 1 • .... • o .... P"f)O'OCVTOÇ, <XL C(LO'V1)0'ELÇ XC('t'C( <pUO'LV EO''t'(ùO'OCL <X7t<XV(ùÇ' 
't'aLe; <X~'t'(<Xt<; npocrof.LtÀoÜcrt, 't'OÔ<; À6youç ~6vouc; xd 't'ciç 
<pOcretc; OCÔ't'&V èpeuv&croct X<Xt &~eu8Wc; ataxp(voucroct 't'cXç 
't'o0't'WV èvepyetocc; Ùf.LOÜ xoct 7tot6T1)'t'e<c;, ~~ npo07t&:crxoucroct ~ 
O"XE't'tXWç 7t<XpcX cpOow xtvoOp..evat 7tp0ç wh&:ç. 'Ap..EÀ1)6eLcr1jç 

10 t-l "' .... • 1 1 • 0 ' À, .... , '0 OE OUO'TUXW<;, E7tt 't'<X OCLO'V"f)'t'OC X tv<XVt'OÇ 't'OU VOOÇ, EUvlJç 
X<X1 ~ 7t<Xpe<'t'p07t~ atcX T/jç 't'Ù)V o:Lcr6~0'EWV &<puÀ&:X't'OU 
XLV~<rEO>Ç T'ijç </!Ux'ijç g7tETC<L. 

53. TL<; oùv ècr-nv ~ èx TWv t'Otmhwv rc<>:pe<'t'p07t~ 't'~Ç 

50, 20 xcd ante ènpéxe:to: om. M Chrestos. 

50, b. Pour tout le paragraphe, cf. Cent, 1, 8. 10. 12: P.G. 120, 
853 D-856 D. 

·Î: 

1. 
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vivacité · telles sont, en effet, les quatre puissances générales 
de l'esprit: pénétration, subtilité, compréhension et vivacité. 

51. Telle est donc en résumé la marche de l'âme conforme 
à sa nature dans la terre occupée par les doux, qui est le 
paradis divin, le lieu de Dieu, le séjour des p~issances d'e~ 
haut. C'est là que Dieu a établi l'homme et lm a commande 
de cultiver les plantes des pensées divines et de garder 
la reconnaissance, la soumission et la déférence ~ l'égard 
de son propre créateur et seigneur avec un sen.tlment de 
mesure ct de piété. Car celui qui s'adonne laborieusement 
par les moyens indiqués à la culture intellectuelle dans le 
paradis intelligible à force de patience et de contemplatiOn 
des êtres ne pourra garder autrement sa culture à l'abri 
du pillage, s'il ne pose la palissade de l'humil~té, pour la 
sauvegarder d'abord et puis pour repousser l adversatre, 
les esprits de l'orgueil. 

52. La garde étant ainsi assurée, l'âme marche fermement, 
sans détours, comme nous .~'avons di~ plus long·~_eme~t 
dans les Chapitres de la premtere centurw. Lorsque 1 mtelh­
gence en effet s'est avancée sur le plan supérieur à la nature, 
les sens établis dans l'ordre de la nature, abordent les 
causes s~ns être influencés par les passions; ils recherchent 
uniquement leur raison eL leur natu~e, et disti~guent sa~s 
erreur leurs opérations et leurs qualites, sans etre affectes 
par elles ni se mouvoir contre natu~e par atta~hement 
pour elles. Si par malheur la garde vtent à se relacher et 
que l'intelligence -penche vers le sensible, aussitôt l'âme 
dévie faute de surveiller le mouvement des sens. 

53. Quelle est donc la déviation de l'âme hors de ce 

51, a. Cf. Matth. 5, 5. b. Gen. 2, 15. Ct. Cent. 3, 39 : P.G. 
120, 972 et le Traité du paradis. 

52, a. P.G. 120, 852~900. 
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tPux.!fi<:; xcd n&ç; ifpoc xcû Tiwx y(ve:Tat -rp6nov, èv-re:U6e:v 6 
Myoç tpei: wç Û7tO '<"OU A6you &vw6ev 681)yOÛ[.tevoç • 

54. Ü6T<o t"O(vuv TijÇ <jluzijç aÙVC<7tt"O[.téV1)Ç 8,èc t"ijç t"OU 
J..oymoü fl.épouç bnxpo:-rdocç 't'<XÏ:ç ye:vtxaiç &pe:Tcd:ç xcà Tcd:ç 
&crw~&-mtç xcû voe:paiç cpUcre:m, -rbv lipTov -re: o:l.J-r&v 
auvea6wûa1)ç e<UTe<Ï:ç xe<t Àoy,~o[.téV'I)Ç xe<t vooÛa'l)ç 6p6wç 

5 xaL ËxoccrTa x.ptvoUcr"I)Ç &ve:ntcr<pctÀ&ç, -r&: 'TE: 6eia ÙtJ.OÜ xcd 
&v6p6.'17wo~oc, xcd -rèv xoÀo<pW\la 't'Wv &pe:-r&v, aÛT~V -Njv 

, li? , , , .. , r, . , , 
e:ucre:ue:tav, e:v ayo:.7t'() 7tAOUTOUmjç, o a Ttç e:ïttye:toç &yye.Àoça 
-ro'Lç Op&ow ôp6&ç OpaTat 6 &vOpwn:oç, ~t' f.pywv -re 
'1?' ' .. 6 e, ,, ·e e:ucre:oe:tocç xcx.t A YCiJV e:orcve:ua't'wv oupœvtoç &v p(l)7toç 

10 8dxvu-rat xcd voe:'i:'t'cxt o:Ù-roî:'.;. 

55 'E ~~ "'' ft ' 1 \ N z1 • 1t€W1j oe: W0"7tE:p <XO"W/1-IX't'OU XIXL VOe:pcxç c:;TUXE 

<pUae:wç, o{h·<ù 8~ xat Tpe:7t-rl)ç ~ tJiux~, - n;av yd:p ye:v-qràv 
\ f ' • / N ) / \ N / 

XCU 't'p€7t't'OV EO''Tt\1 - "IJVLXIX 'ti'JÇ <XVIX't'<XO'Eû>Ç X<XL 'tiJÇ YEû>pyt<XÇ 

't'Ùlv &8av<i't'fuV èxdvùJV Cf'U't'ÙJV X<Xt 't'~Ç Cf'UÀ<XX~Ç &!1-EÀ~O'Cr:O'<X 
5 ~ 1 ' 1 \ -:tl !! \ ' '"1 .1. .... 't'lùV 't'OtOU't'tùv, E7tL 't'YjV ALXVOV up<Xaw X<Xt <XV'TLA"IJ'Ytv, cpeu, 

't'Ùlv Ùpû>!l-évtùv Unox<XÀ&crn 't'à écwTijç 0tt't'tx6v, 't'pé7te't'<Xt 
au<nux&ç bd TI)v 1tpOcr7t&8et<XV eù6Uç 't'Ùlv &vOptùn(vCùv 

np<Xy!-L<i't'Cùv x<Xt -rijç 7t<Xp0C cpUcrtv Xtv~crE:ùJÇ y~VE't'<Xt. Ô.tà xœ~ 
'<"ijç [.tèv 861;1)ç t"wv &v6p6mwv wç o~"'')ç, t"ijç f.'"ia"'[.twç 

10 o5"1)ç, &vt"moc.Ï:t"e<,., '<"ijç 8è 'f''Àe<pyup(e<ç a,a 7tÀeovel;le<v 
&v't'éXE't'<Xt X<Xt TI)v cptÀ1J8ov(<Xv 8t' è:!l-n<X6ea't'&'t'"IJÇ &crn&~e't'o:t 

Titulum post vos:Z't'ctL ctÔ't'oZi; (54, 10) ponunt codices. 
55, 1 'E7ts:t8~ 8è : t1t'd 8è BE M 8è om. A. If 2 j'€YYJ't'Û\I : j'€\IVYJ't'Ov 

A M Il 3 ~~ ante yewpyLœç om. B M Chrestos Il 6 ôrroxo:Man 
(ex usu byzantino) : -as:L A B E R. 

54, a. Cf. Cent. 1, 8 : P.G. 120, 856 A. Vie de Syméon, 113: 
éd. Hausherr, p. 156. 

55, a. Cf. Cent. I, 14: P.G. 120, 857 B. 
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bon chemin? Pourquoi et de quelle manière se produit-elle? 
Nous allons maintenant le dire, conduits par le Verbe d'en 
haut. 

X. Quelle est la déviation de l'âme 
hors de l'ordre naturel? 

54. Dès lors que l'âme, par suite de la suprématie de la 
partie raisonnable, est ainsi alliée aux vertus cardmales et 
aux natures incorporelles et intellectuelles, mangeant ~vec 
elles leur propre pain, faisant un usage correct de sa ra1so~ 
et de son intelligence, jugeant de tout sans. erreur auss1 
bien les choses divines que les humaines, enrichie, dans la 
charité, du couronnement des vertus qu'est la piété elle­
même, l'homme apparaît aux yeux de ceux qm ont le 
regard droit comme une sorte d'ange _terrestre;_ les r:euvres 
de piété et les paroles inspirées de D1eu le dés1gnent et le 
font concevoir comme un homme céleste. 

55. Mais de mêffie que 1 l'âme a reçu une nature inc.or­
porelle et intellectuelle, elle a a_ussi u~e n7ture moh1l~, 
car tout être engendré est de ce fait mobile i. c est pourquOI, 
lorsque l'âme néglige de s'élever et de cult~ver ces pl~nte~ 
immortelles et que, loin de les garder, elle dmge la cur10s1te 
du regard et de la compréhension, hélas 1 vers les choses 
visibles et relâche le contrôle de sa vue, elle se to~rne ~ussi­
tôt pour son malheur vers l'attachement passiOnne aux 
choses humaines et son mouvement devi~nt co,nt~e _nature. 
En conséquence elle tient. pour essentielle l opmwn des 
hommes, qui n'e~t rien, elle s'attache par cupidité à _l'amour 
de l'argent et dans son état très propice aux passiOns elle 

1 Ici encore la phrase entière chevauche sur deux paragraphes 
~ ~\ " e v -o· . cf supra 32-33. Il faut remarquer d'autre part t;;1t€Loi)-E\IE • ~, • . , \, ( . 
que les byzantins n'hésitent pas à employer le subJonctif apres 'lJ" xo: • 
cf. E. RENAULD, Élude sur la langue elle sigle de Michel Psellos, p. 248. 
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~ta6écreO>ç, 
ocù~ç. 

[!épouç 1 

56. "Ev6ev 't'OL xcd 8tà 11-èv 't'~<; Ô7tep'Y)q>ocv(o:ç 't'OÜ 

~O"(LO''t'txOÜ 8oct/-t0Vt6l81)Ç X.<X't'!XO"XEU0C~E't'IXL, 8tc(. 8è 't''l)Ç 

IX~e<v6pdlrcou XIXL 1tÀEOVEX.'m<'l)ç 't'OÜ 6U!J.LXOÜ Cj?LÀC(pyup(ccç 
j'LVE't'CU 61Jpt6:,81)ç, 8t0C 8è -rijç 't'OÙ è7tt6Uf.t1)'rtXOÜ tpL/';fJ/30v(o:ç 

5 xcà 't'&v ~3o'V&v -r!fiç cro:.pxOç &.7to't'eÀe:~T<XL X'n"'v<h8'Ylça 

èXnbt-roucrcx !J.È:v 'T9jç npOç 0e:àv n(cr-re(t)ç 8t&. 't'à ~~p..ô&~e:t~ 
86Çocv nap&. &vSpcilnwvb xœ-r&. -r~v 't'OÜ Kup(ou cpwv~v 
èx-rpe7tO!J.É\11) 8è -r'l)ç O"Cùq>pocrOvl)ç xrà xa.6C(p6t'1)'t'OÇ 3tcX 't'b 
-rocïç &:r&x't'otç Undxe:tv Opf.te<Î:ç -roü aW!Lo::roc;, èÇocr-rpaxt~o!'-é'J1) 

10 3è TI)c; &y&rc1)c; 8tà -rà 11-6vov éocutij rcernértetv 't'à XP-fJ!Loc't'oc. 
El yàp xcd crCùfL<X't'tx&ç rrapà nwrràç -roü fL~ 7tpocréxovToç 
't'O:.Ü't'oc np&r-re:'t'oct, &J..t..à cruv3toc-n6e:fLÉV1JV f!.xet ttpàc; 't'<XÜ-ro: 

'T~V l8b:.v l.j;ux~v 6<tXcr'Toç Ô7t0 't'OÜ &Àoyw't'épou ~tXO'tÀe:uop..év'l)V 
f'~pouç wh~ç. :E&f'" yàp ~[x.a -r~ç ~O>oyovoÙcr1)ç xa! 

15 ~t~OÜO'YJÇ 't'OÜ't'o \.j;ux!fiç ve:xp6v Ècr't'~ xcx;t elç 7t&crcx;v èpyacr(av 
C'lX.~\I'l)'t'0\1, 

57. T1)V~XC'lÜ't'C'l -ro(vuv Ô7tEp1)q>C'lV~~' eup..(}> xat è7tt6up..~~ 
8ouÀe:u' oucr"' • "' ' 1 

""' WÇ 't''l)Ç XIX't'C'l q>UO'L\1 1tC'lfliX't'(JtX7tEÎ:O'IX ~0CO'EWÇ1 
7tOÀÜ!J.Oprp6ç 't"tÇ xoct èx 7tOÀÀÙlv 't"Ùl\1 !:rxu't'jj èvrxv't'toup..évwv 
cruvTe:6et!J.éV1) 8dxvu-ra~ • 6 yd:p 6up..6ç, &ç p..ot x&v -roïç 

5 K:_rpaÀrx(otç 7t:_rptÀ~cr6rp1)'t"rxta, ye:S6pt6v ècr·rw È7tt6U!J.Laç xat 
'TOU 

1 
Àoy1t~'t'tX~U 't''l)Ç \.j;u~!fiç, 

1 

l:htÀ0\1 ? !av è~0CO''t't'p ()}v ÈV 't"'(j 
7trxpoc rpuatv 1) xrxt Xe<.'t'~ rpuow XLV1)0'Et e<.ut'oÜ. Ktvou,év"~'~ç ' , .... ~ 6 , 1 ... r ·1 
fl.E\1 yap 't"'l)Ç E7tt UfLtŒÇ XCX:t 't'OU Àoytcr't'txOÜ X.CX:'Td: mÜcrt\1 , , , e... 5! ... , , • 6 , • T 
E7tt -rex: Etcx:, u7tAOV eanv o up..oç ex&a't'cp 8txcx:toaÜv1)Ç xcx:-rà 

10 [!6vou -roil Û7tolj!t6up[~ov-roç 6<peO>ç -rîî -r~ç <j!ux.~ç ~tavo[a 
' · e ' ~ ... · ' ·~.r. 6 · X~t U7tO't't ElJ.EVOU ŒUT() EtÇ 't'O OC'j'ŒO' (XL TI)ç !J.E't'CX:À~~EWÇ 't'Ù'J\1 

't"'l)Ç crrxpxàç ~8ovWv xoct 't'~ç -r&v &v6p6>nwv &noyeUcro:.cr6cx:t 

56, a, Ibidem. b. Jn 5, 44. 
57, a. P.G. 120, 857 B. 
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embrasse avec amour le plaisir : c'est le règne de la partie 
non raisonnable. 

56. Par suite, l'orgueil de la partie raisonnable à son 
tour la met dans un état semblable à celui du démon ; 
l'amour inhumain et démesuré de l'argent la rend irascible 
comme les fauves ; l'amour du plaisir et de~ voluptés 
charnelles la rend tout à fait bestiale1 . Elle est bien déchue 
de la foi en Dieu puisqu'elle« admet l'opinion des hommes>>, 
suivant Je mot du Seigneur ; elle est éloignée de la tempé­
rance et de la pureté, puisqu'elle obéit aux impulsions 
désordonnées du corps ; elle est exilée de la charité, puis­
qu'elle ne s'entoure que de biens temporels .. En effet, bien 
que ce soit le corps qui accomplisse ces actwns, sans "que 
leur auteur y prête attention, cependant sa propre ame 
est appliquée en même temps à ces actions, domin~e qu'cil~ 
est par la partie non raisonnable. Le corps, .sans 1 ~me qm 
le vivifie et le meut, est mort en effet et 1mmob1le pour 
toute opération. 

57. Dans ces conditions donc, l'âme, asservie à l'orgueil, 
à la colère et. à la concupiscence et comme dévoyée de sa 
marche naturelle, apparaît polymorphe' en quelque sorte 
et composée de forces opposées à elle. Ainsi 1~ colè~e qm est, 
comme je l'ai expliqué aussi dans les Chapzlres, a la fron­
tière de la concupiscence et de la partie raisonnable, sert 
d'arme à chacune dans son mouvement contre nature et 
aussi selon la nature. Si la concupiscence et la raison tendent 
selon la nature vers le divin, la colère est pour elles une 
arme de justice contre le serpent qui murmure seul ~a~s 
la conscience et lui suggère de toucher sa part des plms1rs 
de la chair et de prendre goût à l'opinion des hommes. 

1 Comparaison semblable dans Profession de foi, 17. Ce thème 
des .spirituels est certainement en rapport avec les r~présentations 
des péchés el des châtiments des pécheurs dans la pemlure byzan~ 
tine et même avec le folklore religieux. 

2: Je ne puis dire si l'emploi de ce terme notable est original. 
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86/;'t)ç. IIapaTp<X7t<c<n 81: TOOTo•ç T'ijç X<XTOC rpùow x•v~crowç 
xcd [J.E't'rt.Ocx/.oücr~v dç Tè 1rapà tpÜatv Tijv 8Uva1-.I.LV xcxt &:nO 

15 "L"1jç 7tpèç -rd: f:h'La axo/..:;jç 't'.S xaf. ve:UcreCùÇ Xct.'t'IX1t'EO'OÜatv 

bd Td: x&'t'w Te: xod. &vBpc:irmvcx, xo:f. -rO 6u!J.tx0v de; 5rtJ..ov 
&:8tx.Eo:ç npèç &:!J.o.:p·dav Wmxlrrwç {LE6~cr-rcerat, f.LCXX.O!-LÉ:vwv a, , .... , l , , a ' . 

L OCU't'OU EX.ELVCù\1 XCJ:L E1tt't'L Efi.t:;\l(ùV 't'OÎ:Ç C(\IC(X,CXt't'(~OUCH 
-r<Xç Opfl.d:c; xcd. 't'àç àpé:Çe:tç cxÔ·Tèûv. 

58. 'Ev TOÙTmç To•yapoilv xal 7tOÀÀ<Xcç &1.1-a•ç xa! 
8tacp6potç alT(atç, -relie; ècpe7to!lévcxtç 't'oLe; 't"ptcrf. yevtx.w't'&.'t'otç 
1-oy•a!'-oëç T&v 1ta6&v, -1j 7t<Xp<XTpo7t-lj T'ijç ~ux'ijç ylve""''• 
&ç xa! 7tÀ<XTOT<pov tv &Ma•ç é/;1J7tÀ6>cra!'-<V l.oy•xaëç 

6 (mo6écr<crw•. Tlç 81; -lj l;x ToÙTwv t7tav6p6wcr•ç T'ijç ~ux'ijç 
xocf. ~ èrtctvoccr't'pocp~ ènf. 't'~V ~&.at\1 aù-ôjç -rljv qmcrtx.Y]v 
èv-reU6ev èpoÜfLev, Wc; ij Ô7t6crxe:crtç. ' 

Lœ'. Tl~ 1] à.v6p9wa's ; 

59, 10 ~ouÀe:u6[-te:Oo:: corr. Chrestos : -1..6[.1- codices. 

58, a. Par exemple, Cent. 1. 
59, a. Jean Damascène, De [ide orth., 39: P.G. 94, 957 C. 
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Mais si ces appétits se détournent du mouvement conforme 
à la nature et, portant leur effort contre la nature, tomb.ent 
de l'assiduité et de la docilité aux choses divines vers les 
choses d'en bas et humaines, la colère de son côté se 
transforme également en arme d'injustice en faveur du 
péché ; et par elle, ces puissances entrent en conflit et 
luttent avec ce qui freine leurs élans et leurs tendances. 

58. C'est dans ces circonstances, et pour d'autres raisons 
nombreuses et diverses qui découlent des trois principes 
les plus généraux des passions, que survient la déviation 
de l'âme ; ces raisons, nous les avons exposées plus longue­
ment à propos d'autres sujetsl. Nous allons dire mainte­
nant, comme promis, quel est le redressement de l'âme et 
son retour à sa démarche naturelle. 

XL Quel est le retour à la rectitude? 

59. Dieu, ayant créé l'homme autonome et à même de 
présider à ses propres actes, lui a donné, en tant que 
maître de toute action menée à terme par lui, la faculté 
de délibérer sur ce qui convient et est utile : toute délibé­
ration en effet a pour fin et pour cause une action. Or, 
parmi les événements, les uns sont en notre pouvoir, les 
autres non ; en notre pouvoir sont ceux que nous avons la 
faculté de faire ou de ne pas faire, c'est-à-dire tout ce que 
nous accomplissons de notre propre gTé. C'est d'ailleurs 
principalement tout ce qui a rapport à l'âme, et dont nous 
délibérons, qui est en notre pouvoir; quant à la délibération, 
elle porte sur les conséquences possibles. Le choix en cela 
revient donc à bon droit d'après son jugement à notre 

1. Lorsqu'il cite los Centuries de chapitres, Nicétas est plus expli­
cite; cela veut dire en tout cas que le sujet a été traité à plusieurs 
reprises. 
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o!ov -rà x~ve:Lcr6cxt xcd tt~ xtve'tcr6at, Op/).iiV xtû IL~ · ÛpfJ.ii\1, 
15 6péye:cr8cxt -r&v &vC(yxcxtwv xcxL 11-1) Opéyecr6at, xc.dpetv ècp' 

otç 3e'i: xcd 11--iJ xa(pe:tv, Op.oLwç xcd èq>' o!ç où Se:! xcd 5croc 
-rotocü-ra, è:v otç 't'à 'Tljç &pe:-rljç €pya xcà 't'eX T'ljç xcxxtaç ë:a,rL · 
't'OÛ't'<ùV y&.p Ècr11-e:v cdrrel;oùcrwtb. 

60. T &v oi5v 5pcvv è:7td)1jv<Xt -r!fjç &pe:Tljç Èx /1-E:Ta.:!J.e:Àdaç ~ 
!.Jiux1) ~ouÀe:u6e:î:cra xcxt cr-ri)vcu cpumx&ç èv 't'7j cpumx?j cdrr'ljç 
A' À- ' .), ' ' >< ' A ' 1-'aaet xa wç x.ptvacroc, -r.1v 7tpoç 't'o:; v.vw cpe:poucror;v pcuve:tv 
&pxe:'t'/X!. &7tÀOCVÙ}Ç, Ü7tVOV 't'OÏÇ {3/..e:tptfpmç 't'OÜ O'<.Ûf..lCX't'OÇ 

5 ctù-rljç ~ vucr-rayfl.Ov ~ 't'OÎ:ç xpo't'&.cpotç &v&:mxuow f1.1) 8t8oUaaa, 
g(ùÇ oiS, 8tOC n6vwv TCOÀÀ&v xcxt SaxpUwv, T67tov &.7ta6daç 
&ç nOÀ'YJV 'nvà e:lcr&.youcrcxv e:lç {3cxcr(/..e:toc e:ÔpoÜO'Ix, e:lç 't'à 
&ytctcr't'~ptov e:lcréf..9n 't"ljç yvWcre:wç 't'OÜ 0eoü • xcd yvcf>cre't'~XL 

' !! z. !! ' l ' "' ' ~ ' ' ' ~ 't'IX OV't'IX, fi OV't'IX EO''t'L, XIXL o~IX 't"1JÇ EVU1tOO''t'~'t'OU O'O(jn~Ç 't'OU 
10 A6you de; 't'à l!.crxœ't'~ "t'É:À1J 't'&v &v6poo7t(vwv ï8n 7tfJ~Y/LÛ"t'WV 

> TI 1 ~ ' ' ' ' -'- e,l. À' EV VeU/LIX't'~ XOC~ 't't:ùV X(l."t'{\) XIX't'IXC{)fJOV1JO"C<O'(I. E7tL 't'ex. U't' 1J OC 

l1p1J 't'~Ç 6ewpLac; xoc~ 't'~V cp~À1JV èxdv1JV ~ârrtv xa't'à 't'à.:; 
tt.&:cpouc; XOC~ ocGTI'j 8ttV1J't'tXcf>'t'œ't'oc &v~X8p&.!Lf)b' oO xâptv XC(~ 
7t&cr~Xç &.:; dnû v 't'à.:; &pe't'àç &an&~e-rat, 't'~Ç 'TE mw1t~Ç 't'&v 

16 XEtÀÉ:WV è1tL/LeÀE~'t'C(L XIX~ Tijv 7t1XO'&V 't'ÙlV alcrfJ~O"EWV xcilcpeumv 
e:lç {3o~6eux:v éau't':rjç cppovt!Lwc; &viXÀœ!LO&ve't'ocL. 

61. 'Ev't'e:Ü6ev oUv J..oc06lv "t'~v -roÜ't'wv &pyt~Xv à voüç, 't'à.:; 
tx't'0Ç X~X6' É;~XU't'OÜ èv~X7tOXÀdcro:ç dcr68ouç, XOC't'(I.VQt:;{;V é~XU't'~lV 
è(pXE't'IXt xaf. 't'àç l8Lo:ç XLV~O'ELÇ, xaf. o{hwç, &0'1tEp 't'tc; 1}yEfJ.6lV 
aÙ't'oxp&'t'wp, fJ.É:crov Ecr't'&tJ.evoç èvvot&va xp(vet xaf. 8tcap~:;?; 

6 1'0ÙÇ Xpëf.T't'OVOCÇ 't'&V ÀOYLO"fJ.ÙlV &7t0 't'ÙJV XE:Lp6Vt:ù\l xaf. 't'OÙÇ 
f!èv ~XÙ't'ÙlV &arc&~e-rca, 't'OÙ.:; 8è &7to7tÉ!J.7tE't'IXL xaf. 't'àv 7tev6~p1J 
XL-r&va 't'Ù'JV O'XO't'EtVWv lf.pywv &7to3ÙE't'IXL, ~81) 'ràv C{)Cù't'EtVàV 
èv3ucr&!Levoç 8tà 't''lïç /Lê"t'oucr(aç -roü II veUfJ.IX't'OÇ. K~Xf. dx6't'wç • 

&rcocrxeucxacxtJ.ÉV'l') yàp ~ tVux~ "t'~V 7tOV1)p(cxv xd -rO neptepyov 
10 cpp6V1J!J.IX 1'1jç cpcxÙÀ'l')Ç &t.~X~ovd~Xç, &7ti.1jv 8è xcxL &xax.ov 't'~V 

59, b. Ibid. 40 : P. G. 94, 957 D·960 A. 
60, a. Ps. 131, 4. b. Ps. 11, 2; 103, 18. Cf. Cent. 1, 25 : P. G. 

120, 861 D. 

61, a. Cf. Cent. I, 17. 26: P. G. 120, 860. 864. 

( 
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intelligence, qui est l'origine de toute action. Quant aux 
conséquences possibles, c'est par exemple se mouvoir ou 
ne pas se mouvoir, s'élancer ou ne pas s'élancer, désirer 
le nécessaire ou ne pas le désirer, se plaire ou ne pas se 
plaire à ce qu'il faut, de même ~o?_r ~e ~u'il ne faut pas; 
et ainsi du reste où il y a poss1bdxte d acte vertueux ou 
mauvais. Voilà sur quoi porte notre libre arbitre. 

60. L'âme repentie qui a donc pris le parU d~ marcher 
dans les limites de la vertu et jugé bon de s'en temr, confor­
mément à sa nature, à sa marche naturelle, commence à 
marcher sans détour sur la voie montante ; elle ne donne 
ni sommeil ni assoupissement aux paupières de son corps, 
ni repos à ses tempes, jusqu'au ~?ur où_ e~l~ ~rouve à force 
de peines et de larmes un lieu d Impassibilite, comme u.ne 
porte donnant sur un palais, et pénètre dans le sanct~mre 
de la connaissance de Dieu. Elle connaîtra alors les etres 
en tant qu'êtres et grâce à la sagesse subsistante du Verbe 
elle verra dans l'Esprit l'ultime accomplissement des choses 
humaines ; dédaignant les choses d'en bas elle mo~tera 
en courant vers l8s sommets élevés de la contemplatiOn ; 
elle atteindra sa base préférée, tout assoiffée, comme 
les cerfs. Dans ce but, elle embrasse pour ainsi dire toutes 
les vertus, elle observe le silence des lèvres et veille sagement, 
pour s'aider elle-même, à émousser tous ses sens. 

61. Dès lors l'intelligence, tirant profit de cette inaction, 
ferme autour' d'elle les ouvertures vers l'extérieur et 
commence à se comprendre elle-même et ses prop~es 
mouvements. De cette manière, tel un empereur à la. tete 
de son armée, elle se dresse au milieu de ses concept~ons, 
elle trie ses pensées et met les bonnes à part des ma~vaxses i 
elle conserve les unes et rejette les autres ; elle depose, ~a 
tunique endeuillée des œuvres de ténèbres, ayan: dcJà 
revêtu la tunique de lumière grâce à la commumcatwn de 
l'Esprit. Rien de plus juste, car .l'âm~ q~i s'.est débarras~ée 
de la m.échanceté et des prétentiOns mdtscretes de la vame 
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L!XVOt<XV Es E1tLO"IJ!J.L<XÇ TOU VEtOU X<X't"IX1t'ÀOU'T1)CTIXO"CX VEUtJ.G<:'TOÇ

1 
e:ù8ùç €h:oü -re: xcà ko:uT~ç ybe:-rClt, {me:p6iicra 't'à xa/..e:mX 
't'1jç &rncr-rLocç ~&po:6pa; xcd -r~v cptÀocu-r[!Xv e:Lç -rb 7t<XV't'e:Àèç 
&nopp(t.j;acra. 

62. "Ev6ev -ra. xo:l 6epf'îi XP"I)"<Xf'éV"I) -rîi f'E't"<Xvo(q<, 
1 • ' , /~ ' 1 1 

O'<.ùfl.CX't'OÇ uye:to:ç ou cpewe-rat, ou 7tpoç 't'Y)V -rpaxU't'"fJ'T<X -rWv 
ëpy<.ùv -r'ljc; &pe-r1jç Lf..tyyûf, où rrpbç -roùç n6vouç &.noxvcde:t 
't'&'ol èv-rof..&v, ëwç oj) ncf)..tv gt..en Tà ye:w~!La:roc -ri}ç ~txraocrUY~ç 

5 rxô~Yjç. Ka-rcxytVO!J.éV1) yc>.p 3tà 't'OÜ Opy&.vou cxù-r'l)ç, ~youv 
-rou cr6lf.Lœroç, 11.E:'nX 7t&:cr1)Ç arcou8~ç ne:p!. TI)v èpyoccr(a;v 't'&v 
èv-ro/..&v xo:i 't'à XCùp(a qnÀox.aÀoÜcroc 't'1jç 't'<X7te:t•JCÛcre:<.ùç, 
ëxe:t "r1Jv 3p6crov &:v{ù6e:v 't'&v 3axpU(ùv xcà ye:6lpye:'ï -r'l)v dç 
0 , , , , , , , , \ 

EOV O::)'<X1t1JV XCCL 1tW't'LV XIXL 't'"fJV 7tpOÇ 'TO 6(-lO)'E\IèÇ 

IO aufLn&.6e:ta:v, St' &v xa:t &va:~-topcpoufLéV1J -rà x&/../..oç ~ ~ux~ 
-rljç e:Lx6voç Xpta-roU, cpWç gx-ro-re: y(ve:-rat Tof:ç &v6p6:motç 
xd -ra:f:ç &x-rf:crt -rWv &pe:-rWv ècpé/..xe:-ra:t npàç écw-r~v -rdo:ç 
bp&.cre:tç a:Ùt'Wv xat ncfvt'aç xtve:f: npàç SoÇo/..oyLC(v 0e:oU, 
~81) 7te:pt -rf)v cpucrm~v ~cfcrtv C(Ù'T'Yjç cr-rljO'C(O'C( &ç n&./..C(t -ràç 

15 ~&cre:tç C(Ùt'1jç xcd C(Ù6tç xuxÀoe:tSWç -rdo: &xpa cruv&~C(O'ct 
-rWv XC(ÀWv XC(t 't'C(Î:Ç 6datç XC(t cptf..atç TWv &.yyé/..wv 
O'UVC(tp6e:f:cr<x Suv&.fLe:atv. ll<icra Sè ~&.crtç XC('t'cf -rtva -r6nov 
xd~-te:vov ytve:-rC(t · -r6noç Sè ~&.cre:(l)ç ~uxtx1jç oùSdç &v 
ët"e:'' '''l(IJa6 'l'' (1 .... poç EO'TLV 1J ctU'ToÇ 0 ~E Ç1 Xct'Tct 'TU e:tp"f)/J.EVOV U7t0 'TOU 

20 crocpoU LoÀofLWV't'OÇ • (( lhocv &va01j n ve:U!-ta 'TOÜ èÇoum&.~oV't'OÇ 
' 1 ' 1 1 ' .... ' 1\ ' 1 E7tt O'E1 'T01tOV O'OU !1-1) ctqrnçn. », EtÇ UV EX !1-E't'<x!l-EÀEtctÇ 
tnoc\lax&fL~ocmx ~ ~ux~, -ràç octcr6~cre:tç S1JI.ov6-n -roü crd>tJ.ct-roç 
!1-Qcracr<x, rcr't"t)CTt\1 èv ctthi;) 7t&.ÀtV -ràç É:<xU't1jÇ (3&.ae:tÇ ·a , .,. , ua , a, , 
E p<xtO't'EpOV '1J 1tpùl1)V, oVE\1 OU cr<xÀEUV'fJO'ET<XL EtÇ 't'àV <xtW\lct, 

25 6-n aù-ràç p.e:-r' <XÙT1jç èa't't, xe<-rà -ràv 6e:f:ov .6.a0t8 oü-rw 
f.éyovTa · << où cr<xÀe:u6~aE't'OCt e:lç -ràv alWva 0 xa't'otxWv 
'Ie:poucrocÀ'ijfLb ». 

63. 'AÀM X<Xl -rov 7t<pl <pucrLx~<; ~&crew_<; À6yov, év '/j 
<pUcrLx&ç tcr-r<Xcr6<XL 7té<puxev &cr&Àeu-roç ~ <Jlux~, &7toaeM>X<Xf'<V 

' 
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gloriole, qui s'est enrichie d'une conscience simple et sans 
malice par la venue de l'Esprit divin, atteint sur le champ 
Dieu et s'atteint elle-même, après avoir franchi les abîmes 
périlleux de l'infidélité et rejeté absolument l'amour de soi. 

62. Dès lors, puisqu'elle pratique une pénitence fervente, 
elle n'a évidemment aucun égard pour la santé du corps, 
elle ne redoute pas la rudesse des actes de vertu, elle ne 
recule pas devant le labeur des commandements, jusqu'à 
œ que réapparaissent les fruits de sa justice. Établie en 
effet, grâce à son organe qu'est le corps, avec tout le 
soin possible, dans l'exercice des commandements, fréquen­
tant les lieux chers à l'humilité, elle reçoit la rosée d'en 
haut, celle des larmes, elle cultive l'amour et la foi à l'égard 
de Dieu et la bienveillance pour son semblable ; par ces 
vertus, l'âme, ayant reformé la beauté de l'image du Christ, 
devient à partir de ce moment une lumière pour les hommes; 
le rayonnement des vertus attire vers elle leur regard et 
les excite tous à glorifier Dieu. Désormais, elle a comme 
auparavant une allure invariable au rythme de sa marche 
naturelle, elle a fel-mé le cercle des biens extrêmes et s'est 
jointe aux puissances angéliques, divines et chères. or 
toute marche se fait dans un lieu qui s'offre à elle et le lieu 
de marche de l'âme n'est autre que Dieu lui-même, suivant 
la parole du sage Salomon : tt Lorsque montera en toi 
l'Esprit de ton prince, ne quitte point ta place.» C'est 
vers Dieu que le repentir ramène l'âme après qu'elle a 
fermé les sens du corps, c'est en lui qu'elle arrête de 
nouveau ses pas plus fermement que jamais. Aussi elle ne 
sera jamais ébranlée parce que Dieu lui-même est avec 
elle, suivant la parole du divin David : tt Il ne sera jamais 
ébranlé celui qui habite Jérusalem. >> 

63. Mais voici remis à nol? amis le développement au 
sujet du comportement naturel dans lequel l'âme est 

62~ a. Eccl. 10, 4. b. Ps. 124, 1. 

1 
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~8'1) -roëç cpiÀo•ç Ôfûv. <I>ép• 81: ""t -riv.x -ra -r~ç <Jiux~ç 'i8•.x 
d1t(I)!-L€V, 

t6'. Tl va. Tà Tfis tftuxf)s i8tn ; 

64. Xpij -ro(vuv d8évca &ç t8~o: fJ.Èv -roi) crÛ>!J-C(Toç 11-6vou 
't'O/-L-IJ x~Zl Pe:Ucrtç xcd f.LETo:OoJ..~, Wç ~ cptÀocrocp~ct cp1Jcr~a · 
!J.E't'ctÔoÀ1j f!èv 1) xa-rà not6·nyroc ~youv Be:ptLe<crtav xŒ1 tYü~tv 
xcd -rà 't'Otcd3To:, PeUcrtç 8è ~ Xct't'à xévwcrtv · xevoü-rcn yàp 

5 Ç1jpOC X<Û Uyprk xcà nve:O!J.ct't'ct, &v xcà -r9jç &vct7tÀ1Jpcilcrewç 
XPfJ~e:t, Wç è:v-re:tlee:v qmcnxcl cptt(ve:cr8o:t 7t&81J 't'~V -re 1te'Lvav 
X(Û -rYjv 8to/o:v 't'OÜ crWp.ctToç. '

1I8tov 8è -r1jç IJ;ux1jç f..éye:t ~v 
, •e ' _, 6 ' " .r. - ' ' ' e:ucre:ue:tctv xo:t ~-,1v v î'j<JW • XOL\IIX o~;; 'YUX1JÇ xat crwp.o:-roç -roc:<; 

&pe-r&ç, èxoucrWv xcd -roO-rwv è:nL Ttjv t.f;ux-fJv TI)v &w.<cpop&v. 

65. 'A"Af...' ~ !J.ÈV qnÀocrocp(a ne:pt -roU-rwv oth-Cù cp1Jcr(v. 
tH!-Le:Î:ç 8è -rOCç &cpopfLOCç è:xe:t6év -Te: xcd &7t0 't'1jç Bdo:ç 
Àct66v-reç rpe<cp'ljç, cpcqû:v 0-n 7tpèç -ro0't'otç; tSta xup(wç; 't'oÜ 
Àoyta't'txoü !J.épouç "t':;jç tJ.oux:;jç dvat TY)v yv&mv "t'êJw Ov-r<ùv, 

5 x.a~ 't'OÜ't'o S1)Àov lx T:;jç "t'oÜ 'AS&.!J. yvdlae<ùç, Onwç yvoùç 
't'àç qJUaetç 't'Ùlv ~6l<ùv x.at aÙT:;jç 't':;jç E6aç olx.d<ùç x.at 
X.!X't'!XÀÀ~À<ùç éx&a't'cp 't'oUnùv TY)v x.À:;jmv Té6etx.eva · ~'t't 
Sè 't'àv èv8t&6e't'ov J..6yov, -rljv voep&.v !Xta61Jatv, 't'à St!XVO"IJTtX6v, 
't'àç vo~aetç 't'Ùlv VO"IJ't'Ùlv, "t'àç &pe't'&ç, 't'àç ènta't'~!J.~Ç, 't'ÙlV 

10 't'exv&v 't'oÙç J..6youç, 't'à ~ouÀeu't'm6v, 't'à npoottpe·nx.6v, 't'à 
!J.V"IJfJ.OV&U't'tx6v · 't'à yàp <fl!XV't'!XO"'t'tx.àv SUvot!J.(Ç lan 't'OÜ 

Ti tulum om. A. 

64, 6-7 ·rov-1) aè 0 -rijç t}ux~ç 'èÇ aÔToÜ xooptov.àç post XPil~e~ 
addit M (cf. infra p. 242) post aWv-a't'oç inserit Chrestos 1J 7 -rl)v 
ante aLtJlav om. AB E R. 

65, 6 -rijç ante EtSaç om. AB E R. 

64, a. Jean Damascène, De {ide orth., 26: P.G. 94, 928 A-C. 
65, n. Gen. 2, 19. 
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destinée par la nature à se tenir inébranlable. Disons 
maintenant quelles sont les propriétés de l'âme. 

XII. Quelles sont les propriétés de l'âme? 

64. Il faut savoir évidemment que la division, l~ sécré­
tion et le changement sont des propriétés exclusives du 
corps, ainsi que l'affirme la philosophie1• Le changeme~t 
a rapport à la qualité, comme l'échauffement, le refroi­
dissement et choses semblables. La sécrétion a rapport 
au vide ; le corps évacue en effet du sec, de. l'~umide et 
des esprits', dont il exige le remplacement, SI bien que la 
faim et la soif apparaissent des passions naturell~s du co.rps3• 

Quant à l'âme, elle a en propre, d'après la philosophie, la 
piété et l'intellection ; ces vertus sont communes au corps 
et à l'âme, car elles ont aussi un rapport avec l'âme. 

65. Ainsi parle la philosophie sur ce point4 • Pour nou,~, 
parLant de là et de la divi~e ~criture, nou,sA affirmons qu Il 
y a d'autres propriétés prmc1pales dans lame .en plus de 
celles-là. Dans la partie raisonna~le, la co~nmssan~e d~s 
êtres ; cela est prouvé par la connaissance d Ad~m: ~ a pres 
la manière dont il a connu les animaux, Ève auss1 d ailleurs, 
et a donné à chacun d'eux une appellation propre et 
adéquate ; puis le langage intérieur, la se~sati?~ intellec­
tuelle la réflexion la conception des mtelhgtbles, les 
vertu~, les sciences,' les principes des arts, la délibération, 
l'élection, la mémoire. Mais l'imagination est une faculté 

1. Extraits du chapitre dans la Dioptra: voir Introduction, p. 47 • 
2. Dans le sens ancien de vapeurs, haleine. 
3. Voir ci-dessous, Lettre IV, 5, la définition de la troisième pro-

priété. · t 
1 

hé a 
4. La philosophie est celle de Damascène;_ puis :1en e s: . ~ 

traditionnel : ascèse, connaissance, contemplatwn, smvant la divisiOn 
des Cent., 3 31 : P.G. 120, 968. 
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66, 13 n ante xcd voepW~ om, B E M. 

65, b. Pour ce paragraphe et le suivant Nicétas résume Jean 
Damascène, De {ide orlh., 31, 33w35: P.G. 94, 933w940, 

66, a. Cf. Matth. 10, 20. 

.li %l ~ 

T 
Î 
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de la partie non raisonnable mue par les sens extérieurs ; 
de même la sensation est la faculté de comprendre les 
objets matériels ou de les discerner•. 

66. Assurément, par la réflexion, l'âme procède au 
discernement des pensées et donne l'impulsion aux actes 
du corps; c'est en prenant appui sur un discernement juste 
qu'elle évite les actions mauvaises. Par la parole intérieure, 
l'âme passe en revue ses connaissances; elle examine, 
lèvres silencieuses, les raisons des êtres eux-mêmes et 
compose en elle le discours en entier ; en effet grâce à cette 
parole intérieure, souvent sans aucun son de voix, elle se 
parle à elle-même dans les songes ou converse avec d'autres. 
C'est d'après cela que l'homme est dit raisonnable, car la 
parole proférée est messagère des pensées intérieures et 
des conceptions de l'intelligence, ce qui fait dire que nous 
sommes doués de parole. Par la sensation intellectuelle, 
l'âme ressent en quelque façon mystérieusement par 
l'intelligence les opérations de l'Esprit-Saint qui se sont 
produites en elle, l'infusion de sa lumière, ses motions, 
ses illuminations_; parfois même elle entend sa voix, car 
il parle ; mais de plus elle voit par elle, des yeux de l'intelli­
gence, les apparitions et les révélations du Seigneur et il est 
certain qu'elle apprend souvent aussi de science sûre les 
événements futurs, qu'elle soit éveillée ou que le corps 
dorme, en des visions décrites à l'avancé, dont chaque détail 
se réalise en son temps 2• Par la délibération, l'âme examine 
les affaires qu'elle envisage de poursuivre, qu'elles soient 
divines ou humaines ; elle discerne l'objet de son choix 
et prend ses dispositions pour l'embrasser et le poursuivre 
avec ardeur. Par l'élection, elle éprouve intérieurement les 

l. Dans ces nouvelles divisions, il est difficile de reconnaître les 
sources de Nicétas; chaque fois qu'il parle philosophie, l'auteur est 
assez éclectique et l'on sent qu'il veut faire cadrer les notions philo~ 
saphiques avec celles qui ont cours chez les spirituels : cf. 37, 50. 

2. Cf. SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN, Cent. 3, 62: SC 51, p. 99. 

n 
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J..6youç xd ~v a~pe:Î:'t'cu XO':L &yom~ È7t~O''t~!J."I)V e:ù9éwç 
fJ.E:Tépx.e:-ra~. L~wX Oè -roU !L'~~1J!.LOveu-nx.oU &v -re: è86Çcxae:v 
&7t0 -njç cûa61Jnx!fjç &v·nÀ'f)tJlewç -roUç /..6youç xcd. elç ëpyov 

:w è~1)yrxyev, ci>v -re 8~0C 't'!fjÇ &v-rtÀ1)7t't'LX!fjç ToU voQç 8u\lcf!l-e:wç 
1 't \ . 1 1 , ! .... • ' , "" 1 ,... 

\IEV01JX.EV, Cù\1 X<XL 't'OUÇ 't'U7t0UÇ EV E:CX:U't'n (.t)Ç E:\11t'L\I<XX.L oL<XO'C9~EL 7 
&.vcqJ.V'l)f.LOve:Ùoumx cpépe:t È1tl p.v~p."l)ç x.cd. OtŒ yÀci>'t"'t"t)Ç 7te:pt 
't'OÙ-rwv Otî"jyû-rat -roî:ç èv-ruyx.&voumv. 

67. Kcà 1tspl [LÈ:V TÙ>V l8iwv Tijç <jluz~ç -rocro:ü-ro:. <l>épe 
~\ >1 Cl' ,, .... 'llo' \ ' !llo[ '" ' oe: E:L1t<ù(J.E:V (.LEU OL<ù\1 't'W\1 LotCùV X<XL OUX. tO Cù\1 E~E:pX,O!l-e:V1j' 

-roü aWtJ.e<'t'OÇ xocl -r!fjç 7to:poÙOi'jÇ ~w!fjç È1tl ~v p..éÀÀoucrctv 
Otcd)cxL\IeL. 

~y'. Me9' o~wv -rWv tSiwv Kat oÙK t8iwv EvTeû9ev &:rra.Lpe~ ; 

68. '1l8w: oùv, Wç e:'Lp"fj't'<XL, -roU Àoytxoü tJ.épouç -rYjç ~ux.1jç 
-rO OtocVO"fj't'tx.6v, 1j yv&cnç -r&v OvTCùv, ô èvût&.Se-roç J...6yoç, 
( \ ,, ll • 1 .... ~ • \ ' ' 
'l) VOEpœ CUO'V'l)<nÇ1 0::~ VO'l)O'ELÇ 't'CùV VO'l)'t'CùV 1 Or:t YEVtXO::t O::pE't'<Xt 1 

a::t bttcrT'Y)!J-<Xt, -r&v -rexv&v ot f..6yOL, Tà ~ouÀ.eu-rtx6v, -rà-
' ' ' 1 l ~' ' [, 7tpO<XtpE't'LXOV XO::L 't'O (J.V'l)(J.OVEUt'tXOV . 'TU OE YE cpctVt'aO't'LXOV 

' • ~ ' ' ll' "~ 1 ' .... '-:. 1 XO::t at t'OU O'CùfLO::t'OÇ O::LO'V'l)O'E~Ç Lota S:LO'L 'tOU (l/\OYû)TEpOu 
fLÉpouç ath?jç. ToU-rCùv -rOC !LÈ:V ëxet xd cpépet, t'OÜ crÔ>~J.œ-roç 
xo:.l 't:rjç 7to:po00"l)ç èÇepxo(J.ÉV1J ~Cù:r}c;, -rOC ûè: oiS. 

69. ''Ecr-rt Sè: O-rs: xcd &1tà -r&v aUx Lû({t}v 'twOC f1E8' Éo::u-r1)ç 
è7ttcpépe-rœt. 'Yux!f)c; ûè: cpUcret &:/../..6-rptœ mkv-rn xo:l oUÛœ(J.Wc; 
Lata cp06voc;, (.LV'l)O'txo::xLo::, Ûe::tÀLœ ~ èf17t0::8~c; xcd cp60oc; · 
1t&.6·1) yOCp t"o::i:hœ ~ux:r)c; xœl oùx iSto:: · (J.e::S' ci>v d cruvo::7téÀ.81J, ... , , ~ , , , , ~

0 
y , • , 

[J 't'OU O'(i)jJ.O:'TOÇ EXO'l)!J-1)0'0::0'0:: S:LÇ Tf)V e::xe::t EV "<>(l)'f)V 1 0 7tCl't''f)p 
-roU cp86vou xœl -r:r)c; !LV'f)mxo::x(o::c; ûuX -roU cp60ou xœl 't:r)c; 
Ûe::tÀ.(œc; Ùlç LSLo::v Sep&.nœtvo::v yv(l)pLcrœc; o::ù-r~v npàc; É:o::u't'àv 
l ~~ 1 ' "' Q'<' ' ~' 1 ,], .... .... 1 E Ç qEoOU !LUXOUÇ E7tt0'7tO::'t'O::t. U 't't O::V ye::vot't"O 't'UXfl xaA€1tCù-

-re::pov èx1te::croUcrn 0e::oü ; 

r. Cc ehapitre et les deux suiYants deviennent plus personnels. 

r --. 
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principes des arts et des sciences et poursuit sur le champ 
la science qu'elle choisit et aime. Par la mémoire, les 
objets sur les raisons desquels l'âme s'est fait une opinion 
d'après la perception des sens, ce qu'elle a mis en œuvre, 
ce qu'elle a conçu grâce à la compréhension de son intelli­
gence, toutes choses dont elle garde en elle l'empreinte 
comme sur une tablette, en les rappelant elle les remémore 
et en fait l'exposé oral aux auditeurs éventuels. 

67. Voilà ce que nous avions à dire sur les propriétés de 
l'âme. Disons maintenant avec quelles qualités, propres 
ou non, l'âme, en quittant le corps, passe de la vie présente 
à la vie future. 

XIII. Quelles qualités, propres ou non, restent à l'âme 
à son départ d'ici-bas'? 

68. Les propriétés de la partie raisonnable de l'âme, 
comme il a été dit, sont donc la réflexion, la connaissance 
des êtres, le langage intérieur, la sensation intellectuelle, 
les concepts des intelligibles, les vertus cardinales, les 
sciences, les principes des arts, la délibération, l'élection 
et la mémoire. L'imagination et les sens du corps appar­
tiennent en propriété à la partie non raisonnable. Certaines 
de ces propriétés, l'âme, quand elle quitte le corps et la 
vie présente, les retient et les emporte, les autres non. 

69. Il arrive qu'elle emporte avec elle même ee qui 
n'est pas sa propriété. Sont absolument étrangères, nulle­
ment propres à la nature de l'âme, l'envie, la rancune, la 
lâcheté passionnelle et la crainte ; ce sont des passions de 
l'âme, non des propriétés. Si l'âme s'en va en leur compa­
gnie, quand elle quitte le corps pour la vie d'au-delà, le 
père de l'envie et de la rancune la reconnaît pour sa 
propre servante grâce à la lâcheté et à la crainte et il 
l'entraîne auprès de lui vers les profondeurs de l'enfer. 
Que pourrait-il advenir de plus fâcheux à l'âme tombée 
loin de Dieu? 
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70. 'AJ..À' d ~-tèv e:Ùae:OOOc:; -re xcà xa;BtXp&c;; 't"ljv ~Cù-f)v 
8t~vucre: TI)v 7tocpoümx.\l i:'J 1t&an &yoc8oe:pytq: xcd &pyocatq: 
-ri1v 't'OÜ 0e:oü i'.rrof..&v, ~xet !J.e:6' éau-r1jc;; &.7toc(pouaoc 7tp0c;; 
0e:àv 't'~v yvWmv -r&v 6v't"wv, -rè\1 k:v8t&6e't'ov f..6yov, -rljv 

5 voe:pO:v o::ta6'Y)cnv, 't'<3:ç vo-ljae:tc;; -r&v VOYJ-r&v xcà 't'Û 
!J.V1J!.I.OVeu't'LXèv bd !J.OCXf..ov, XG<:'t'IX'Tt'O:.Ue:t 8è &.1tà 't'ÙlV ÀOt7t&V 

l8(<ùv <XÔ't'1j<;, &G1te:p xcxt &1tà -r&v ~p"((t)V 't'OÜ a6>tJ.CX't'OÇ, 

xcd 'lJ K<X't'otax~vwatç cd.JTijç y(ve:'t'C<t èv -r67totc; 0e:oü 86~1)c;. 

71. T61to• aè 6eoo• a6~1Jç 0eoil o<l &vw auv&fJ.e•ç -r&v 
oùp(/.v&v xcà 't'à -rWv &yyé"Aoov a-rpcx-re:Ü!J.Cl't'C'l, Ka;-rà yàp 't'à 
xcfptO'fl.Cl 't'OÜ &ytou II ve:O!J.C<'t'OÇ,. a dÀ'Y)Cj)E\1 ~'t't èv81J(-lOÜO'<X 
-rij\ rrcl.iJ.om 7tpèç -rè rrufJ.<pÔpov ~ <Jiux-IJ xctl fJ.<e' où 'r1j 

5 <ptXVe:p6lae:!. 't'OÜ IIve:U!Loc't'oc;, &ç Cf>'Y)O'L llo:.ü/..oc;a, èv T(i -roü 
0e:oü 'Exx);tjaLq: e:~c; obw3of.!.~\l ècpa\le:p6>91J xcd 6lcpÉÀe:tav 
't'OÜ a6l(.L()::roc; -roü Xpta't'oÜ, ')) )..6yov ao<p(o:;ç -roû II ve:U~œ't'oç 
<pépoucro:; 1) )...6yov yv6lcre:<ùÇ èv -rif> ctt'J't'<';} II ve:Ô~ct't'L ~ 
x.œp~cr~a-ra icq.uk-r<ùv xrx-rcX -rb aù-rO IIveü~a ~ 0'1)(-tdwv 

10 t7t(ae.~w ~ <i.v-r(À't)<jJW 'rWV XIX'riX1tOVOUfJ.ÔVWV ~ xu6ÔpV1JmV 
'ExxÀ1J<Ilctç 0eoil Ml Àctoil ~ ~ouÀ-ljv ~e6ct(ctv &v &:y(cp xctl 
-r(il !XÙ't'(il II veÔ(.LtX't'L ~ X!X't'a 8tXt(.L6V<ùV roxùv &7tpOO'fJ.&XYJ't'OV 
'lj crUvecrtv 6do:;v ~ ~-rep6v 't't -r&v xap7t&v -roû &:y!ou 
II ve:Ô(.L!X't'OÇ, &.y&m'jv 't'ux.Ov &vu7t6xpt't'OV, xapciv èÇ ÈÀe:u6ep(o:;ç 

15 1ta6&v, e:Lp1)v1)v xo:;t -r&. tÇ-)jç, Gw d tvOç e:Ôf.~.otpi)cre:t lJiux1), 
(.Li) 't'OL ye: 7t&v't'wv, Xptcr-roû ècr't'tv, &cr7te:p oùx lf.cr't'LV &pa, !J.'}j 
eÙfLotpi)cracra, &va)...6ywç e:ôp(crne:t 't'Yjv l8Lav <XÙ't'')jç fLOVijv 
'<€ Xct\ XIX'rct<IX'i)vwmv Xct'r' &_~(ctv <i.1tOV€fJ.OfJ.ÔV1JV ctÙ'<ij e(ç 
't'clç 8tacp6pouç -raU't'aç fJ.OVàç 't'OÛ 0e:oü. Ta'i:ç yàp &vw -r&v 

20 &.yyéf...<ùv 8uv&.(.Le:crtv 1) Àoytx~ -r&v &.v6p6:mwv cpôcrtç 8tc1 
7t&cr1)Ç &.pe:'t'-)jÇ -re:Àe:tOUfJ.éVYJ xat 8tà 7t&crt)ç yvdlcre:wç xat 
cro<ptaç &.vurfiou(.LéV1) -roü II ve:ÔtJ.IX't'oç, olxe:LOÜ't'at -ro'i:ç 6dotç 
xap(cr!J.!XO'L XIXt O'UV<l7t't'E't'(.(L &.vaÀ6)'<ùÇ éx<fcrT(l <XÔ't'&V f1lç 

~- ~ 

71, 4··fle6' oiS M: (l€6'<S:A BER cf.- loc. parai. infra 80 Il 17 
x.cd post eôpicrx.e:L add. B M. 

71, a. I Cor. 12, 4. 
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70. Mais si elle a achevé la vie présente dans la piété et 
la pureté, dans l'exercice de tout bien et la pratique des 
commandements de Dieu, elle garde avec elle, en se rendant 
près de Dieu, la connaissance des êtres, la parole intérieure, 
la sensation intellectuelle, les concepts des intelligibles et 
surtout la mémoire; mais elle cesse d'exercer ses autres 
propriétés, aussi bien que les œuvres du corps, et elle plante 
sa tente dans les lieux de la gloire de Dieu. 

71. Or les lieux divins de la glOire de Dieu ne sont autres 
que les puissances d'en haut et les légions des anges'. En 
effet un charisme de l'EsPrit-Saint a été donné à l'âme 
dans un but d'utilité quand elle habitait le corps ; grâce 
à ce charisme, par la manifestation de l'Esprit, comme dit 
Paul, elle s'est manifestée dans l'Église de Dieu pour 
l'édification et l'utilité du corps du Christ. Ou bien elle 
portait la parole de la sagesse de l'Esprit, ou la parole de 
connaissance dans le même Esprit, ou le charisme des 
guérisons selon le même Esprit, ou la manifestation des 
signes, ou la protection des affiigés, ou le gouvernement de 
l'Église de Dieu et du peuple, ou un conseil sûr dans le 
même Esprit-Saint, ou la force invincible contre les démons, 
ou la prudence divine, ou tout autre fruit de l'Esprit­
Saint, la charité sans masque peut-être, ou la joie de la 
délivrance des passions, ou la paix et ainsi de suite ; car 
la possession d'un seul, à défaut de tou·s, fait que l'âme 
est au Christ, comme sa privation fait qu'elle ne l'est pas. 

En proportion donc de ces charismes l'âme trouve 
parmi ces diverses demeures de Dieu sa propre demeure 
et son habitation, qui lui est attribuée d'après son mérite. 
La nature raisonnable des hommes, perfectionnée par toute 
vertu, surélevée par toute connaissance ct sagesse de 
l'Esprit, est associée en efl'et aux puissances angéliques 
d'en haut par les charismes divins ; elle est réunie en 

1. Thème du Traité de la hiérarchie, cité d'ailleurs un peu plus bas. 
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XOL\IWVOÜO"I:X 't'ii} ÀÔy6;) e<ÙT<XÎ:Ç xa;t 't'Ù 'l8to\l È.7tt0"7tW(J.éV't) 

25 Tt'ctcr&v, xo:.OWc; xcd èv Té9 Tt'OVYJ6év·n (J.Ot ÀÔycp Ttjc; 't'pLTIJc; 
éxet.'t'O'rt&.Soç 't'Ù>V yvwcrnx&v Ksqla'f..cx.LCùvb, vo:l a~ xod. êv 
't"jî 0ewp(q< -r~ç oôpow(ou xO<t -r~ç )\IXO' -IJiJ-ê<Ç !ep1XpX(O<ç 
SteÇo8mW't's:pov nept -r&v 6d<ùv 8uv&J.Le:Cùv xcd -roü TpÔ7tou 
T1jç otxetWcrewç 7tpÙç aù-nh; -r&v -re"Ae:LCùv &veypoc~&{L1JV ~uxWv. 

72. Ü()'t'<ù -roLvuv X<X't'O::O'X1)VCÛO'IXO"I:X fJ.E't'à 7tÔ't"tJ.OV x.cd èv 
't'O~ç Odotç 't'Ô7totç -r1jç -roU ®e:oü 86Ç))c; btavcotcWo(J.É.\1'1), 
Wc; e:lp'Y)'t'oct, -raie; 7t't'épuÇ( -re: 't'&v &yyéf...<JYV, o&nvé:ç 7tO't'É: 
dcrtv ocÛ't'at, XtX't'œcrxta~o!Jkv"IJ, èv e::ÙcppoaÔv1) 7t&:crn èa-rl. 

5 xat Xet:P'f 't'Jj È:"A7tt3t 't"Yjç -r&v aLwv(<ùv -roü ®e:oü &ycxOWv 
&noJ..cxôaewç X(Û, 7tpÙ 't'1jç !J.EÀÀOÛO"'rjc; 1:&v Odwv è:xdvwv 

1 ' • 1 , \ ' À'·'· 7tp<Xy/1-o::T<.ùV IX7t0X.(X:'t'C(O''t'OCO"EWÇ 't'E X.CU IXTt'O 1J't"ECùÇ7 (J.V'Y)(J.O-

ve:Ooucrœ ~-tèv 't'Wv è:va:pé:'t'wv ~py6lv aù-r~~' &v ztpy&cra't'o èv 
-rn 7tÀ'Y)pÛlcrzt 't'&v 't'OÙ 0eoü È:.V'TOÀ&v, xal voep&~ alcr6ocvo~-téV'Y) 

10 ocfn&v at' OCÙ't'~V ytvo~-tfV6lV eÔrcm!:{;)v 'tE xoct 7tpocreux&v, àÀÀ&_ 
xaL T'lj~ 7tpà~ 0eàv Û7tè:p ocÔT'ljç eôxocptcrTtaç xocL &vapp~cre6lç, 
&.7toaexo!J.É:v'Y) aè: 't'd. de; ocÙ't'~V xal Ü7tÈ:p aù·t'1j~ &v't'ocü6a 
Gdcp J..6ycp ytv6~-tzva, 6>~ Té!) &peo7taytTn ~-tzy&J..cp L\.wvuatcp 
l:v 'T0 -r&v lep&~ xexoL!l-'Y)!1-éV6lV !1-Ua't''Y)ptcp aoxzLa. 

73. El yd.p 6 ~&v ~n eôcreb&~ xat 8txd6l~, ypY)yop&v 
xocl xa6eU86lv, &.yyeÀov dp~Vï'jÇ 63YJyàv ëxet xd qn)Àocxa, 
&~ <p"J)O't TÛ Ocrtov À6ywva, <ppoupoÜvTa Toihov xocL crxérC-ovTa, 

72, l n6-qwv : O&voc-rov H Il 7 I'Nl'JfLOVeuoûcra : Oü-.w xat 0 
.6.a[LetcrX7JVOç (&y~oç add. A) 'Iw&wl'jç cpl)crlv tv -r<i) o8' xecpaÀatcy 
aô-.oü nepl -r"ijç 6e(o:ç ~ux"ijç -roü Xp~cr-.oü o-.~ &.v6poo1ttvwç !J.É:!J.V7J-ra~ 
-r&v Èrd y"ijç o:ûTfjç 8to:-rp~O&v xo:t 0-rt xa.6' t'm6cr-retcrLv -ri{> ®el{> A6yti; 
~vw-raL scholion add. A R auctore Niceta, ut videtur ex consensu 
codicum {cf. P.G. 94, II05 A) Il 12 Èv-raü6a M (ex corr.) :~vexa 
A E R gvexet Oe~ou Myou B (cf. loc. parai. infra, 74). 

73, 3 crxérrovTet : crxÉ:1tTov-ra A M. 

71, b. P. G, 120, 953-1009. 
72, a. Denys, Eccl.llier. 7, 3: P.G. 3, 456 DC. Cf. Vie de Syméon, 

139, 12 : éd. Hausherr, p. 204. 
73, a. Texte liturgique (My~ov), invocation de la litanie : cf. La 

divine liturgie de S. Jean Chrysostome, éd. P. de Meester, Paris, 1907, 
p. 120, 160. 
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proportion à chacune d'elles pour avoir communié par la 
raison avec elles et avoir attiré en elle ce qui leur est 
propre à toutes. Dans la troisième centurie du traité des 
Chapitres gnostiques et bien SÛI' aussi dans Contemplation 
de la hiérarchie céleste et de la hiérarchie lerreslre1 nous 
avons écrit plus en détail sur les puissances divines et sur 
le mode de rapprochement des âmes parfaites avec elles. 

72. Voilà donc comment Pâme est installée à demeure 
après la mort, au repos dans les lieux divins de la gloire 
de Dieu, comme nous avons dit, à l'ombre des ailes des 
anges, quelles que soient celles-ci. Elle éprouve là une 
joie parfaite de l'allégresse dans l'espoir de jouir des biens 
éternels de Dieu, avant même la restauration future et le 
retour définitif des choses divines 2 ; c'est qu'elle se souvient 
des actions vertueuses qu'elle a réalisées dans l'accom­
plissement des préceptes de Dieu, et qu'elle ressent intellec­
tuellement les bonnes œuvres et les prières faites à son 
intention, non moins que les actions de grâce et les accla­
mations qui montent vers Dieu en sa faveur ; elle reçoit 
d'ailleurs tout ce qui est fait à son adresse et à son intention 
ici-bas d,une manière divine, d'après l'avis du grand 
Denys l'Aréopagite exprimé dans le chapitre sur le mystère 
de ceux qui sont décédés saintement. 

73. Si en efl'et l'homme pieux et juste, quand il est 
encore en vie3 , qu'il veille ou qu'il dorme, possède un ange 
de paix comme guide et gardien, selon l'expression de la 

1. La citation prouve que ce traité était déjà composé ct connu; 
cela ne change rien au fait quo la trilogie a été éditée dans l'ordre 
actuel. 

2. La félicité éternelle, d'après Nicétas, comporte donc aussi un 
état intermédiaire; ce qu'il nie, c'est que cet état soit sensible et 
comporte un séjour dans le paradis sensible. 

3. Extrait dans la Dioplra: Introduction p. 47. 
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~ 8' () ' ' 1 ,., " e ' ',1. ' 0" 'fE XIX~ E1t'L XELf'WV O:.LpOV't"<X, <.ùÇ (L"') 7tp00"XO'fO::L 7tp0Ç 

5 f..Wov &[J.oq:n·Lo:ç -rOv rc6~cx œÙ-roUb, n&ç oùxt xa1 !1-E't'à n6-rtJ.OV 
' , 1 ' ...... 1 "t: 1 

O:.U't"0\1 't'E: XCXL 't"OUÇ CI'UA/\E:L't'OUpyouç EsE:t 't'OU"t"OU XIX't'<XO"XL&~OV't'CXÇ 
\ ' 1 1 ~ 

XO:.L E7tO:.VIX7tC(UOVT<XÇ X.C<t O'U\IoLIXL't"WfLÉ:VOUÇ IXÙToiJ 't'?) ljlux1) 
xcd. o! ' ' "' ' "' • ' • , OV 't"fj\1 !LV"Y)fJ.'ljV XLVOUVTIXÇ CW't"t)Ç eu:; t'O G<VC<:fJNrjfJ.O\I€U€LV 

T&v nap' cd.IT~Ç yeyovutiûv TIOTÈ: 7tp&Çr;:ù.)V &yaS&v ~v T(j'} 
10 ~Lep ~ xod &vayyéXAov-ra;ç cxù't'fi, &yyÉ:Àouç 6v-raç, xa;t \loe:p&ç 

' ''Y' \ ( \ ' ..... ' "'6 6 ° ' -E!J.(j)IXVL-.,OV't'<XÇ 't'O:: U7te:p Gtu't"i')Ç EVTCW rt. V fJ.<p- VEL<p 7te<.pc( 't'(!) V 

&vSpd.mwv ytv6!J.e:voc ; E~ &è: xcd 6 xa6e:03wv -r&v !-LE61J!J.Eptv&v 
<ppov-rŒwv e:lx6v1Xç èv Ovdpotç cpé:pet xcû !J.É(J.V"')'t'IXL -rWv 7te<p' 
a;Ù-roU npaz6év't'ûlV, &ç xcd TW ''e:y&Àw 3oxe:~ BacrtÀdCùc 

' r ' ' ' 
15 xd 7tept cnh·&v ~v Ovdpotç ~ tf;ux~ aù-roü €-répOLç xcà éo-:u-rfl 

3to-:Àéye-rat xoà n&Àtv &cpunvt~6!J.evoç -r&v àpo-:6év-r(t)v aù-r<j> 
xae' 6nvouç èva;py&ç bd -rb !J.V1)!J.Oveu-rmbv -r~ç ~ux1jç 
a;Ù-roÜ cpépet, 7tOÀÀ<f) !J.flÀÀOV 't'ùlv ne3ù)v ~ IJ;ux~ !J.E't'à 6&va;'t'OV 
èÀeu6ep(t)6ef:cra; 't'OÙ crW!J.a;-roç xcd YU!-k\1~ -r&v éa;u-rYjç yevo[J.év·'l 

20 mx6&v xa;6apW-rep6v -re -rb !LV1J!LOveu't'txbv aù-r1jç cpépoucra; 
-r6-re xat -r~v voepàv a;'la61)mv, -r&v €au-r1jç 't'pav6-repov 
fJ.V1jcr6~cre-rat np&Çe(t)\1 ~ é) 't'E tn ~&v xa;L xa6eU3(t)v · où 
!L6VOV 8é, &ÀÀ<}; Xa;L 't'ùlV 3t' a;Ù't'~\1 ~ xa;t Ô7tèp a;Ù't'~Ç ytVO(J.éVCOV 
XC( 1 1 ' " 6 ' ~ ' n .. ll' ( • 0 -'t'OC "')V voepa;\1 C(l.O' 1)Gt\l a;u't7)ç a;tcrva;vv"fjO'e't'at coç ev H ec.p 

25 ~&cra xa;L aOv &yyéÀotç aÙÀt~o(J.éV1) xa;L cruv3tat't'CO(J.é\11) aÙ't'o!ç. 
El yàp IL~ -roU't'o ~v, oùx &v ot (J.tX81J-ra;L 't'OÜ Xptcr-roU -rpi't'a 

1 ,, 1 1 \ ' 1 ( 1. xcu ewa-ra xat 't'eaaapaxorrt'a xat evta;ucno:: U7tl::p 't'&v xexot-
fJ."t)fJ.évcov ~\lo[J.oSéTI')cr/X\1 ytvecrBo::t, eùnotto::ç 't'e xaL npocreuxàc; 
Ô7tè ' .... d ·~ ~ ' \ ~ 1: ... ( 1 ' ' \ p au-rco\1 , O::IVI.a xat un p -rcov ayt(t)V avapp"fjcretç 't'e xo::t 

30 ~yxÔ>tJ.ta. 

74. ''AÀÀcoç 8è xat û ~&crt n&v-reç o~ eùcreO&ç ~~crav-reç, 

73, 5 n6't'!J.O\I ; e&va't'0\1 R Il 9 ye:yo\ltH&\1 Dioptra : ye:yov6't'6l\l A B E 
M n Chrestos Il oü-roo auto rtO't'E: add. AB M. Il 22 ~ 6 't'E: ~'t'L: ô 
ht M Chrestos xcà lhe: B ~ O't'e li't'L Dioptra. 

74, KomX Ov·lj't'Otfuxi"J-r&v cûpemx&v Àe:y6\IT(I)\I ouvxo:t:h:Uûew -.p6rcov TL\10: 
iJ.e-rO: O&va-rov -cc{) crCÛIJ.O:'t'L Tijv tfux~v xo:t j..l."l')Ûè -r&v t'mèp a1.h·1jç ywo!J.éV(,)\1 
bmxûOœ ~ 't'&\1 È:xe:~Oe:\1 &:\nap&v xat &ÀÀ(I)Ç èx6vT(I)\I œta6&vea6at, Wc; 
ô \l~oç &:no(J.&\ITI')Ç (sic) .xo:t O"<»yon&Mç <pi'jcrt, 6 xœÀO\ljl.e:voç ~feu~ 
ÛOWjl.(I.)Ç rptMaorpoç. Scholwn habet H, f. 249, auctore Niceta, ut mihi 
videtur : cf. supra, p. 21. 

, .. ~~. -~"''rll•••ll ..... ----:--~-.... __ .,.._D_E_L'"'Â""M_E,.,,,..7"'3-"'7"'4""' ______ !3,.7 _____ "1JI1 

parole sacrée, qui le protèg·e ct le couvre et parfois même 
le soulève dans ses mains pour que son pied ne heurte pas 
la pierre du péché, comment, après la mort, n'aura-t-il 
pas cet ange et ses concélébrants pour faire partager à son 
âme l'ombrage, le repos et le genre de vie qui est le leur; 
il exciteront en quelque sorte sa mémoire pour qu'elle se 
souvienne des bonnes actions qu'elle a accomplies durant 
sa vie, ou bien ils lui annonceront, eux les messagers, et 
lui révèleront. intelligiblement ce que les hommes font 
ici-bas en sa faveur d'après la loi divine? D'autre part, 
si le dormeur lui-même porte dans ses songes l'image dé 
ses soucis de la journée ct se souvient de ce qu'il a fait, 
suivant l'opinion de Basile le Grand, si son âme converse 
en songe à ce sujet avec d'autres ou avec elle-même et 
puis de nouveau au réveil porte dans le souvenir ce qu'elle 
a vu clairement durant le sommeil, à combien plus forte 
raison l'âme, délivrée après la mort des entraves du corps 
et dépouillée de ses propres passions, douée àlors d'une 
mémoire plus nette et de la sensation intellectuelle, se 
souviendra-t-elle de ses propres actes plus distinctement 
que celui qui est en vie et dort. Bien mieux, elle sentira 
dans sa sensation intellectuelle tout ce qui est fait à cause 
d'elle et pour elle, étant donné qu'elle vit en Dieu, qu'elle 
habite avec les anges et partage leur genre de vie. S'il 
n'en était pas ainsi, les di'sciples du Christ en effet n'auraient 
pas légiféré sur la célébration du troisième, neuvième et 
quarantième jour et de l'anniversaire en l'honneur des 
morts, ainsi que sur les bonnes œuvres et les prières à leur 
intention et même sur les acclamations eL les éloges 
publics en l'honneur des saints. 

74. D'ailleurs encore, si tous ceux qui ont vécu pieu-

73, b. Ps. 91, Il. Maltll. 4, 7. c. ln Julittam, 4: P.G. 31, 244 
D; Cf. Cent, 2, 60: P.G. 120, 928. Syméon, Cent. 3, 62-63 (SC 51, 
p. 99). d. Const. A post. 8, 42: P.G. 1, 1145 B- 1148 A et note 73. 

5-l 
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x&v èv6év8e: &:rr.rxÀÀrxy&rnv, Wc; 0 A6yoç cp1)crf. xo:.L YlOc, 't'OU 

0e:oü · « 0 0e:Oc; yàp où 0e:Oc; ve:xp&v, &Àf..à ~Wv't'wva ))' 
n&v't'CùÇ ~&crtv éau't'oÎ:ç xod câcr61jcr(ç 'ne; Ècr'n\1 - où yàp 

fl -r&v ve:xpfuv, à)..)..& -r&v ~ùnrrwv ~ cdcr6"t)cr~c; - d 8è rxlcr61)atÇ, 
xat !J.V~!J."f) 'T:Ùlv Ô7t' o::û-r&v ye:yov6-rwv noTé. Elx6-rwç oOv ô 
A6yoç cbcé8e:tÇe: !LVï)!J.OVe:Ùe:tv [Le't'à S&.vrx't'ov Tijv tYux.~v -r&v 
ôrt' alv6jc; 7tpcxx6évTwv !J.e:'t'li crCÛfJ.cx-roç èv 't'ri 7t<XpolH11J ~(l)?i 
xrxl voe:p&ç èmxtcr6&.vecr6o:.t -r&v Û7tèp rxùTYjç ytvop.évCùv 

10 È:\l't'CÔJ6oc 7t<Xp&; 't'LV<il\11 xo:1 !J.&;p·ruç Q È\1 't'?j cpÀoyl 't''tJY<XVt~6{J.E:VOÇ 
7tÀOÜmoç, !LE!J.V"I)(J.évoç 't'6.w aÙ't'oU &8e:Àt'{)ffiv xcd 7t<Xp<Xx<XÀ&v 
lmèp èxdvCùv 't'Ùv 'Aôprx&tJ.. b. 

75. Et 8è )..éye:t ·nç 8tà 't'à 7t<Xp<X0o)..tx&ç Toi}ro Û7t0 -roU 
Kup(ou dp-Yjcr6cxt oùx ëx.e:w O'UfJ.Ô<X(vouQ'Ixv 7t0CVT<ùÇ èn!. -r&v 
7tp<Xy!J.&rwv xcd 't'~V &À~6e:tav, èpw·r(~ ~J.oc6dv n6-re:pov oct 
7tocpoc0oÀocl 7ttJOCY!J.C:h<ùv e:lx6ve:ç e:lcrtv ~ oü. E~ oUv dqwt 

5 oô xe:vd:ç · ëxoucrtv &poc oct 7tocpocOo/.ocL -rd:ç lcr-rop(ocç, &À// 
&cropkviXç · e! 8' &crofLéviXç, ""'' &<jleu8<Lç · &À1J6ecç &p1X 
xocl Ô7tÈ:p &f..:tjfhv&v xocl !J.e:ÀÀ6v-rwv ye:vécr6ocL 7tpocywhwv oct 
7totpoc0oÀoct, è1td oùBdç oùBcc!J.ù>Ç d1te:'i:v tcrxUcre:~ 7totpocOoÀ~V' 
fL~· 8UVIX!J.évou 7tp&y!J.IX't"OÇ yevécr61X' 7to-ré. i11Xp1X6oÀ~ -rolvw 

I 0 i:O"t'l À6yoç è!; ève:O"-rW-rwv 7tpocywhwv !J.YJVU<ùv -rà !1-éÀÀov Y: 
!-!éÀÀOV't'OÇ 7tp&.y!J.OC't'OÇ ye:vécr6cct dxWv ' ~ 7tC<poc0oÀ~ 'è:O'TLV 

74, 4 éo:u"t'otç: OCÔ"t'otç A M. 
75, 1 Àéyet : -ot A E M Chrestos. 

74, a. Mntth. 22, 30. b. Le 16, 24. 

l. La logos d'après le contexte semble bien désigner la parole 
évangélique, la parabole invoquée comme preuve et non le raisonne~ 
ment qui en tire parti. 

2. L'annonce du développement et, â la fin du paragraphe, sa 
conclusion par un mouvement d'humeur familier à Nicétas pour 
écarter les objectants, indiquent que le débat n'est pas purement 
académique. Peut~être lui opposaiL~on CYJULI.E, In Lucam: P.G. 72, 
821 D, ou Ps.~ATHANAsE, Qu. ad Antiorhum: P. G. 28, 609 C, où il 

DE L'AME, 74-75 !39 

sement sont vivants, bien qu~ils soient partis d'ici, confor­
mément à la parole du Verbe et Fils de Dieu : " Dieu en 
effet n'est pas Dieu des morts, mais des vivants n, ils 
vivent certes d'une vie personnelle et ils ont une forme de 
sensation, car ce ne sont pas les morts, mais les vivants 
qui sentent ; et s'il y a sensation, il y a aussi souvenir de 
ce qu'ils ont fait autrefois. Il est donc vraisemblable que 
la Parole1 a fait connaître que l'âme se souvient, après 
la mort, de ce qu'elle a fait avec le corps durant la vie 
présente et qu'elle ressent intellectuellement ce que l'on 
fait ici-bas en sa faveur : témoin le riche rôti dans la flamme 
qui se souvient de ses frères et supplie Abraham en leur 
faveur. 

75. Si quelqu'un dit, parce que c'est en parabole que le 
Seigneur a dit cela., que la vérité n'est pas tout à fait 
ainsi dans la réalité, je demande à apprendre si les paraboles 
sont l'image de la vérité ou non 2 • Si elles le sont en vérité, 
les paraboles ne contiennent pas une histoire vaine mais 
une histoire qui doit se réaliser et si elle se doit réaliser, 
elle n'est pas menSongère. Les parabQles sont donc vraies 
et concernent des choses vraies et qui doivent se produire, 
puisque personne ne sera jamais capable de tirer une 
parabole d'une chose qui ne peut jamais se produire. Par 
conséquent la parabole est un discours annonçant le futur 
d'après l'état présent des choses, ou bien c'est l'image d'une 

est dit que ln parabole ne signifie pas un événement réellement 
arrivé : où yàp èv 7tp&:y!J.OC"t'L yéyove\J 1) "t'OÜ Aoc~&:pou Tt"ocpœ6oÀ~. 
Nicétas d'Héraclée dans la Chaine sur S. Luc ne semble pas men­
tionner spécialement l'interprétation dogmatique de la parabole : 
cf. Coislin 201, f. 419V-439. Mais THFOPHYLACTE son ami rejette 
résolument toute interprétation dogmatique : ~Ceci est une parabole 
et non pas, comme certains pourraient le penser stupidement, un fait 
déjà arrivé. Car l'entrée dans l'héritage, soit des biens pour les justes, 
soit des peines pour les pécheurs, n'est pas encore (réalisée). Le 
Seigneur a seulement en vue dans cette forme de discours la Col·rec­
tion des gens sans miséricorde. " P. G. 123, 973 B. 
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~crO!J-évwv rcpocyp.&:rwv è!J.q:>E:p~ç dx6>v xcd mxp&:ÀÀl)ÀOÇ 
Ë!J.rpoccrtç. Taôt"Y)V oûv 1:~v 't'OÜ nÀoucr(ou napaboi\~v drcchv 6 
KûpLOç npàç ~!J.&ç rcC(pÉ:cr-r'l}cre:v ~(J.Lv T'l)v TtfJ.WpLav -r!fiç 

15 p.zÀi\oUcr"/jc; xoi\&cre:wç x.od cxÙToLç &noxeLfJ.É:V)']Ç 't'oLe; ûœ(!J.OO'tv, 
où p.~v &i\i\è< xcd rciX(n TOÎ:ç &p.o:p·nvÀoLç -rote; IL~ TÙv li'Af;ov 
dç -rOv 1tÀ1Jcr(ov nm~cro::aw, &.)..i\à {-L6votç éo:.u't'o'i:ç &no01Jcro:.u­
p[cruat TÙv 'COwv nÀoll'Tov, 8v &ç obwv611-ot xœ-rentcr-re:Ô8Y)crocv. 
EL oûv !J.~ !Ûç lm:èp p.éi\i\ov't'oç yevéa6cu 7tp&.y!J.œroç -rocU-r"f)v 

20 P·'l01Jvo:t nta't'eUawfLev, arceptJ.oi\6yov &pa -r!fjç f3i\ocrrrp1)p.Lo:ç 
-rèv 't'OC0T1jv dpY)X6TC(. ~y1)cr6p.e6o:., i\6youç ebc6vTa 'tuxà'v 
nepl àvurcocr-r&.-rwv :x.cû. &Ouv&'t'wv 1t'f>O:.Y!J.&'t'wv -r&v yevécrOo::t 
IL~ Ûu\IOC!J.É:vwv TCO't'E · xocl oih·wç olx~ae-ro:t xo:f. neptoctpe:O~cre:Toct 
-ij!L'i:V nêiaa crWT"I)pLx x.oct rciXae< È:Àrdç È:xneaoUcrt -roU X.Eo/~Àcdou 

25 -r~ç rdcr't'ewç. 

76. 'At.X S:&crav't'eç -roUç x.e:voo/wvoUvt"aç dç oùSèv 
XP~crqJ.Ov, -r~ç &x.oÀou6~aç -roû À6you €x&l!J.e6a. Z&crtv oôv, 
Wç e:lp1)-re<t, n&v't'EÇ o! eùcreO&ç ~~crav-re:ç, x.&v S:v6évSe 
&.naÀÀay&m. Kat oùx oiS-rot !J.6vot, <iÀÀà x.at o! &cre:Oûç 

5 otù-rar, &ne:x.Se:x61-Le:vot -roU-rwv ëx.acr't'oç -r&v ~pywv otÙt"oü 
-r~v &vn!J.m6Lav x.ct.-r&ÀÀYJÀOV. Kcd 0-rt &À1)6éç S:cr't't 't'OU-ro, 
!J.IXp't'upoüm -r&v -re Smdwv -rà 6eïa ÀehUct.va x.at 't'Ù"JV &cre:ô&v · 
-r&v !J.èv Onwç S:v n&crxov't't cr&l!J.~'t't ~pa't'oUcrt -rt6é!J.eva x.at 
't'~v 6e:po::ndo:.v -roû-rcp no::péxoucrt, x.~t Onwç Wç 1tYJY~ nç 

10 S:x.b/..û~oucr~ !J.Ûp_a xœt v&wx;-ra eùwS(ct.ç &pp~-rou 7tÀ'l)poUcrt 
-roUç npocrxuvoüv-raç xd &crnct~O!J.évouç cuhà /)-E-rà n(cr-rewç~ 
& ~&lv-rwv dcrtv 5v't'4)Ç xcd où vex.p&v · -r&v Sè llÀe:yxoç 
&x.ptf)~ç -rO xpavl:ov S:xe:Lvo 't'0 S:pw't"f)6év rea-re napà -roü 

75, 15 &rtoxe~!J..bn)t; : -"I)V B M Chrcstos ! 1 22~23 -.&v ... 7to-.e om. B 
Chrestos 7tept &.vunocrt"&-.wv xat yevécr8a~ [_1.~ 8uva~J..évwv npayp.&'t'wv 
1tO't'é M. 

'16, 9 no:péxoum corr. Chrestos : -wcrL A B E R -oucroc M JI 10 
€x6Vl~oucroc : -oucrL A B E JI xat ante eôw8io:ç add. A E M. 

J. La Dioptl·a (recension Phialitès) cite dans un contexte sem­
blable, la définition de la parnbole par Théodore Studite : P.G. 127, 

-----~- -----------------------~1 
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chose qui doit arriver ; ou encore la parabole est l'image 
ressemblante des choses futures, le reflet qui les accom­
pagne1. Dans ce cas, en prononçant la parabole du riche, 
le Seigneur nous a représenté la peine du châtiment futur 
réservé aux démons et pas seulement à eux, mais aussi 
à tous les pécheurs qui n'ont pas fait miséricorde à leur 
prochain et qui ont accumulé pour eux seuls leur propre 
richesse, à eux confiée comme à des administrateurs. Donc, 
si nous croyons qu'elle ne concerne pas une chose qui doit 
se réaliser, nous estimerons que celui qui l'a prononcée a 
semé le blasphème ; il a dit en effet dans ce cas des paroles 
qui visent des choses inexistantes, impossibles, qui ne 
peuvent jamais se produire. Et de la sorte s'éVanouira et 
nous sera enlevé tout espoir de salut, parce que nous 
aurons perdu l'article capital de la foi. 

76. Mais laissons ceux qui parlent à vide sans aucune 
utilité et prenons la suite du discours. Ils sont bien vivants, 
comme il a été dit, ceux qui ont vécu pieusement, bien 
qu'ils soient parti~ d'ici; et non seulement ceux-là, mais 
les impies aussi, chacun d'eux recevant la rétribution 
proportionnée à ses œuvres. Cette vérité est confirmée par 
le témoignage des reliques divines des justes et des restes 
des impies; les premières, du fait qu'elles sont efficaces 
lorsqu'elles sont posées sur un corps souffrant et lui 
procurent la guérison, ou du fait que, semblables à une 
source qui répandrait des flots de myrrhe, elles remplissent 
d'un parfum indicible ceux qui les vénèrent et les 
embrassent avec foi : ce qui est réellement le fait d'êtres 
vivants, et non de cadavres2• Pour les autres, la preuve 
exacte est donnée par ce crâne interrogé autrefois par 

783 scholion. On voit comment. Nicétas essaie de tourner l'objection 
en insistant sur le symbolisme de la parabole. 

2. La Profession de foi relève aussi le rapport entre les reliques 
et le culte des saints : Profession, 15-16. 
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6zcrm;cr(ou Me>:xapLoua x.o:.l 7tepl -r&v &cre:0&\1 -rWv !v -roct:ç 
15 {3e>:cr&.vou; TOÜ éf3ou OvTwv Se:Swxàç tÏÀ1J8~v~v T~v &7t6xçnow. 

Où p.6vov Sé, &ÀÀà x.cà (}).) .. !Xt 7tOÀÀlXL 7tp&Çe:tç lJ.C(pTupoücrt 
7te:pl 'rOU-rou ' vcd 3~ xcd &7tOXIXÀlHi;EtÇ ~v 't'LO'L ye:yovUÎ:IXt 
~ha.cp6pwç èv 3tacp6potç x.atpoLç, Ùlç èv T(!> Ae:t!L&vtb xcd 
-roî:ç Ticcrp&mv èp.cpcdve:t ~ flLÔÀoç TÙYv 'A7tocp6e:y!J-&:ret)\l x.od 

20 7tiXÀoct&v 3n'jy~crewvc. 

'i'i. Ô.tà a~ 't'QÎ}t'O ~fuVTWV &!J.cpO't'Ép<ùV p.e:Tà 8âWX't'OV1 't"ÙlV 

'TE Stxodwv xo:.l -r&v &-!J.<XPTWÀÙ>v, -roUe; fLèv Wç cruv6vT<XÇ XIXl 
O'U!J.ÔamÀe:6ov't'O:.Ç Xptcr't'<{la È:v Tif> 0e:êj) xœl lla;-rpl xo::l 't'aÏe; 

&yyé"Ao<ç cruv8totL'TWfLévouç, ~pyot 8txotL00"1lV1)Ç 81)"Aot8-lj 
5 XIX-r<XÀL7t6\rr1X<; e:Lç !J.ap-rup(e<v 't'1jç &ytcoo-0\I"I)Ç aù-r:&v èv 't'yj 

-r&v 7ttcr-rûlv 'ExxÀ1JcrL~)) À6youç -ruxOv 6s:o7tve:0a't'ou StSo:.crxa-
.. , • • 1:"1 .r. ~ 1 • 1 • y ' , At!XÇ EtÇ Wtp~AELWJ 't'UXWV XC(~ ae:t €:fJ.t'pO:Vt~.:,OfJ.EVOUÇ EV 
èxxÀ1JO'Latç 8tOC 't'!f)ç 6eo7tve:Ucr't'OU 8t8o:axo:À(aç o:ÙT&v xo:t 
OfJ.tÀoUvTaç ~fJ.1:V, èyxwfJ.tOC~ofJ.E\1, ÔfJ.voUfJ.E\1 è'TI)a(wç èv Ta'Lç 

10 fJ.V~fJ.o:tç o:ù-r&v, xaTOC 't'O Oatov À6yto\l « fJ.V~fJ.1J 8txclfou fl.ET' 
èyxwfJ.twvb », yepcâpotJ.e:v, fJ.Ôpo: x.at. rpw't'o:t.J.'Lav @e:ê{l 't'€: xal. 
o:ù-ro'Lç 7tpocr0Cyof1.e:V, lva; fJ.É:fJ.V1JVTO:t -ljfJ.&v è\1 -rat:ç {mèp -roU 
X60'fLOU 7tpe:a6e:Latç rxÙTWv, 7to:ptcrT0CfJ.E\IOt Tc{) 't'OU 0eoU 
6p6vcp fJ.E:'t'' e:ùrppoaUv1Jç &pp~Tou xrxt napp1Ja(o:ç xat &7to8e:x6-

I5 {-Le:vm '1'1jv eùxo:pta-rto:\1, ~v e:ùyvwfJ-6\Iwç 7tOtoUfJ.eV 7tp0ç Tbv 
0e:Ov è\1 -rrx'Lç fLV~fJ.CUÇ cdn&\1, xaf. 't'0Cç dç ToUç 7tÉ:\11)'t'O:Ç Ù7tèp 
aÙTWv e:Ù7tottaç · 't'o'i:ç 8é:, -rOv LÀaafJ.0\1 è7te:ux6!J.e6a xo:L 
TWv è7tT(.(tO'fJ.É:vwv '1'1jv &.rpe:crtv, 7tpoa7tL7tTOVTEÇ -re{) 0e:c{) 
xat. 8e:6f1.e:\lot0 , t\la 8o67l rxù-m'Lç &\le:mç TW\1 xoÀOCcre:w\1, Ï\la 

20 Po:vŒoç &7toÀo:Ùcrwcrt rptf..o:v6pw7t(aç xcd -rUxwcrt\1 èf..é:ouç 

?7, 6 Oe:o7tve0a't"ou : -out; A M. 

?6, a. Apophlhegmala, Macarius, 38 : P.G. 65, 280 A, ct 34, 
257 C.-D. Cité par Jean Damascène, !Je iis qui in fide dor>mierunt, 10: 
P. G. 95, ... A-B. b. Jean Moschus, Pral. Spirit. 87-89 : P. G. 
87, 2944-2945. c. P. G. 65, 71-456. 

77, a. II Tim. 2, 12. b. Prov. 10, 7. c. Litanies de la messe 
de S. Jean Chrysostome. 

' 
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l'admirable Macaire; il lui fournit une réponse véridique 
au sujet des impies qui sont dans les tourments de l'enfer. 
Çe n'est pas la seule preuve, car de nombreux autres faits 
témoignent sur ce point, aussi bien que les révélations 
faites de diverses façons à plusieurs en diverses circons­
tances, comme on le voit dans le Pré spirituel et chez 
les Pères dans le livre des Apophtegmes et des récits 
.anciens. 

77. Puisque donc les uns et les autres, justes et pécheurs, 
sont vivants après la mort, voici ce qui s'ensuit. Les 
premiers sont avec le Christ et règnent avec lui en Dieu 
le Père, ils ont même genre de vic que les anges: c'est qu'ils 
Dnt laissé des œuvres de justice en témoignage de sainteté 
dans l'Église des fidèles, ou, à l'occasion, des discours d'un 
enseignement inspiré pour l'utilité des âmes, par lesquels ils 
se manifestent sans cesse dans les églises grâce à leur 
enseignement inspiré et nous parlent ; ces justes, nous les 
~élébrons par des éloges et des hymnes chaque année, au 
jour de leur mémoire, conformément à la sentence sacrée : 
«La mémoire du juste s'accompagne d'éloges n; nous les 
félicitons, nous offrons l'encens et la lumière à Dieu et à 
eux, afin qu'ils se souviennent de nous dans leurs inter­
~essions en faveur du monde ; ils se tiennent en effet devant 
le trône de Dieu avec une allégresse et. une confiance 
indicibles, à même d'accueillir l'action de grâces que nous 
élevons avec reconnaissance vers Dieu pour leur fête ainsi 
que les aumônes faites aux pauvres en leur honneur. Pour 
les impies, nous implorons le pardon et la rémission de 
leurs fautes, prosternés en prière devant Dieu, afin qu'un 
.allègement de la punition leur soit accordé!, afin qu'ils 
profitent d'un rayon de la bonté de Dieu pour les hommes 

l. Nicétas admet en même temps l'éternité des peines de l'enfer et 
la possibilité d'un adoucissement et d'une rémission de la peine. 
Sur cette doctrine voir M. JuGm, Theologia dogmalica Christianorum 
Orientalium, IV, 174. 
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xaf. 't"ù>V coJ.-roU olx-npf.L&v, oÙ x.lfpLv è/..~"t)fJ.OcrUvcxç xd 3ta86cretç 
7t0tOUfJ.EV dç néV"t)'t'IXÇ, 'ltOCWUX.(OUÇ 8e~O'ELÇ xaf. npocreuxàç 
xo::r&: 't'~V -r&v , Anocr't"6f..wv 7t<Xp0C3oowd x.cd eucr[aç ûnèp 
aÙ1:iJJV &VOCtfJ.&X't'OUÇ, cilç 7tE7tEWfLÉVOL dcr6<fve:crf1ctL -r;{/)v 

25 TOLOÜTW\1 IXÙTOÙÇ xcx:Td: voe:p0Cv o:Xcr91JOW xaf. ·6)ç futpe:Àdaç 
&v't'tÀIXfJ.Ü&veaOcu de; fJ.txpO~'J &v(J;XWX~V -r&v neptex.oucr&v 
't'oU-roue; 6/..[~ewv, xo:.BOC 't'O~Ç 'Arcocr'rl>Àotç 8oxet TOÜ Xptcr't'oÜ 
xet.L noÀÀoÏç 'TÙ'J'J Tiœ-répwv &nexcxf..Ocp61). 

78. tlxocv&ç 't'olvuv xo:1 Wc; 0 A6yoç Tàv A6yov eùW3wcre 
nepf. -r&v t3Lwv ëqriJ!lZV 'I'Yjç ~ux~c;. <l>épe: oùv e:'Ln<V!J.EV xo:1 
noÏ cpépe-rcu iJ.e-rOC n6't'fJ.OV xo:1 oiov 't'à x.wp(ov, èv éf> 't'~V 
fcx.u-r!j}ç 7tOLEÎ:Tctt XIX't"CbtcWO't\1 'lj '-fJux~ X<XL OÜTW TàV J..6yov 

5 èno:.vanocùcr(l)tJ.E:V xaf. 'lJfJ.eÎ:ç. 

79. T &v èx3'l)fJ.Oucr&\l ~ux&v cxt 11-év dm xo:6o:pcd 'TE: xcd 
<Ùw8«ç, 6<oe<8<cç "' xo:t 7t€7tÀ1JpW!J.évo:t Mi;"Y)ç tv6éou xo:t 
&xpo:L<pV€0"t'chou <p<.ù't"6ç, d 't"&v &:y~<.ùv, xo:t À&tt1t'ouaw 
èx31JttOUcrat 't'OU crGl!J.tX't'OÇ Wç ô fjÀtoç èÇ S:py<.ùv 3txo:tocrUv1J<; 

5 xo:t cro<pLIXç xo:L x.o:6<>:p6't'1J'TOÇ. Aù'taL 3tà -r:&v &rc<>:y6\l't'(ùV 
<pÎÀ(ùV &yyé.À(ù\1 1t'p0ç 't'à 7tp&-rov <p&ç, -r:O lme:poUmo\1, -r:O 
&üÀo\1, -rO x.cd &yyéÀotç &x.a-ro:v61J't'OV, aù-rOv -rOv 0e:Ov -rOv èv 
TIIX't'pl x.IXl !!li) XIXL &yhp TI ve:O!LtX'TL 3oÇ<>:~6tte\16v TE x!XL 

78, 3 n6·qwv : O&:voc·wv R. 
Titulum om. E Il 1t'6't'!J.OV e&:voc't'OV R. 

77, d. Consl. A post. 8, 41 : P. G. 1, 1144. 

1. En tête de ce chapitre, dans le manuscrit Angelicus, ancien 
Sforlianus { = R), il y a une note d'Allatius : Toü-ro xœrd:: 't'&v 
cpÀuocpoUvnov o:tpe·nx&v 1.1-1i &:noÀIX!J.ÔOCvetv 't'd::ç 't'&v &y!wv ~uxd::ç 't'ijç 
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et obtiennent sa miséricorde et .sa pitié ; dans Ce but, nous 
faisons des aumônes et des donations aux pauvres, des 
supplications et des prières durant toute la nuit, suivant 
la tradition apostolique, et des sacrifices non sanglants à 
leur intention ; car nous sommes en effet persuadés qu'ils 
en sont affectés dans la sensation intellectuelle et qu'ils 
bénéficient d'un léger répit dans les affiictions qui les 
entourent, comme le pensent les apôtres du Christ et 
comme il a été révélé à de nombreux Pères. 

78. Nous avons donc sufilsamment parlé des propriétés 
de l'âme, sur le bon chemin où le Verbe a guidé notre 
verbe. Eh bien! disons donc où se rend l'âme après la mort 
et dans quel endroit elle prend son repos ; alors nous 
laisserons reposer notre verbe nous aussi. 

XIV. Où se rend l'âme après la mort'? 

79. Parmi les âinès qui émigrent, les unes sont pures et 
parfumées, semblables .à Dieu, remplies de gloire divine 
et de lumière absolument immaculée : ce sont celles des 
saints ; elles brillent à la sortie du corps comme le soleil, 
à cause des œuvres de justice, de sagesse et de pureté. 
celles-là, par l'intermédiaire des anges amis qui les 
emmènent vers la lumière primordiale, suressentielle, 
immatérielle, incompréhensible même aux anges, Dieu 
lui-même glorifié et adoré en Père, Fils et Esprit-Saint 

Sewp(aç -roü ®eoü e66ùç IJ.E't'à. O&voc't'OV, Wv dç èa't't xo:t 6 'Eq:n~crou 
MapxOç 6 EùyevtxOç èmxaÀoU!J.E'\IOÇ : u Ceci contre les hérétiques qui 
radotent que les âmes des saints n'obtiennent pas la vision de Dieu 
tout de suite après la mort; l'un d'eux est Marc d'Éphèse, nommé 
aussi Eugenicos. n Le texte du chapitre est publié par ALLATIU~, 
De Of·lava synodo Photiana, Rome, 1662, p. 545-547, après un texte de 
Marc d'Éphèse. 
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npoax.uvoÛ!J.evov {mO &7tdpwv 8uv&11-e:Cùv, ota 8~ <p&'t'a cpocv&: 
-rp(TY)Ç "C'&:Çe:wç 8t0C 8EU't'É:pwv Cf>ÛYt'Cù\1 &vÉ:p;(OV't'ctL ' OÙ yev6/}-EVIXL 

10 7tp0GXU\IOÜO't 't'<î) 6p6vcp ·6)ç 86;"t)Ç OCÙ't'OÜ ÈV &.yvc}> <p6Ôcp 
XIX~ X,IXP~ 6e:tou II veÙfJ.OC't'oç, rcr.tptcr't'cx(J.É:vwv -r&v XepouOL!L 't'e: 

xœt -r:Wv Le:pacpt(J. xcà 1te<cr&v -r&v &v6J èv 't'p6(.L<p xoc1 cp66cp 
8uv&.p.e:wv x.od. 6&pcrouç 7tÀ1JpoucrWv &:ve:pxo!J.É:ve<ç a.ù-rcb:;. 

80. E!6' oÜt'wç otxdwç xcx1 XIX6otpWc; éx&.crTI) -rolrrwv 
Ùlç cp(Àcp cp(fi:tj cruvcf7t-re:-rcu ve:U!l-C<'t'L 6dcp èxdvcp -r<;) 't'0CYfJ.IX't'L1 

où -'t'O -r~ç 86Ç1Jc; xcd. cr-r&cre:<ùç x&.ptcr!J.<X ~ÀaÔe: 8tà ·r1jc; 't'oÜ 
&:ytou II veUfJ.IX't'OÇ !J.E't'oucrtac; èv -r7i 7tctpoUcrYJ ~w?J x.cà ~-te:6' 

5 où 'T-?j 't'&\1 7ttcr-rWv 'ExxÀ1JcrLq. ècpctve:pcû6"f) dç otxo8o!-l'ljv 
-roü rrW(J.ct't'oç 't'OÜ Xptcr-roU. ToU't'cp 8è cruv&.7t't'E:'t'IXL Wc; cruv8toct­
t'<icr6o:t od.l-riJ} xat cruve:uqipocLve:cr6o:.t xcd ÈrtiXVIX7tctUE:cr6Ct.t 

(.LÉ:ÀÀOUO'OC èv -T?i O'Xt/f -TÙW TC't'E:pÜy(J)v OCÙ-TOU !J.éxp~ -r9jç tJ.E:ÀÀOÔ­
cr1JÇ ye:v€cr6oct xmv9jç &rcoxet.'TOCO'-T&cre:(J)ç rcpàc; 0e:oU.-

81. At 3è ~ocpô.l3e:tc; xocl 3e:t\100c; crxo-Te:tvcd èx cpctÔÀwv 
ëpy(J)v xd À6yù)v x<Xt VO't)tJ.&:-Tù)\1, ~e&v -re: x<Xt htt-r't)3e:utt&-r(J)v 
xocl 8tct6écre:<.ùv, <XL -rWv &/).œp-r<.ùÀ&v, x<Xt ·aucr<.ù3~œc; &7to7tvéoucrt, 
~t<X~(J)Ç -roU crWttoc-roç &7tocm<iltte:V<Xt, ~ç <XÙ-Ti{) crùv &'t)3LCf 

5 mXcrn xet.t tte:-roc3t36ctcrtv èÇe:px611-e:voct. Aiho:.t 6>ç 7tÀ~pe:tç 
~6cpou x<Xt 3ucrocrtticxç xo:.t ptmou 7tocpà xoÀet.cr-T&v &.yyéÀ(J)V 
xcû crxo-re:tvWv &.ôouÀ~-rwç xoct 11-e:-rà cp6ôou 3e:tvoU, -rp611-ou -re: 

·xo:.l 3e:tÀ!ocç dç ~3ou 11-uxoUç @ç e:lç cppoupàv 3vocpe:pàv xoct 
&.rtocpo:.11-U61J-rov &.rtocy6/).e:vcxt, rtocpo:.3Œov-ro:.t cppoup&pxotc; 

81, 3 xcd ante 8ucroo8(ocç om. B Chrestos. 

1. Réminiscence de Grégoire de Nazianze: P.G. 36, 364 B; cf. 
P. G. 94, 968 B. En même temps, le rôle médiateur attribué aux 
anges donne au passage une tonalité dionysienne. 

2. Nicétas se garde de localiser le lieu des âmes; en l'assimilant 
au lieu des anges, il manifeste déjà que leur activité est purement 
spirituelle et qu'il n'y a plus de paradis sensible : cf. Lellre VI, 4; 
VII, 3. Cieux, 1 sv. 
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par les puissances infinies, celles-là montent, telles des lu­
mières de troisième ordre grâce aux lumières du deuxième 
ordre1. Arrivées là, elles se prosternent devant le trône de sa 
gloire dans la crainte chaste et dans la joie de l'Esprit­
Saint; autour d'elles les Chérubins et les Séraphins et toutes 
les puissances d'en haut qui sont pénétrées de crainte et de 
tremblement et qui remplissent d'audace les âmes qui 
montent2. 

80. Puis voici que, sur un signe de Dieu, chacune d'elles 
va se joindre de manière intime et pure, comme un ami 
rencontre un ami, à l'ordre angélique dont il a reçu en 
grâce la gloire et le rang par la communication de l'Esprit­
Saint durant la vie présente et avec lequel elle s'est mani­
festée dans l'Église des fidèles pour l'édification du corps 
du Christ•. Elle se joint à ce rang hiérarchique au point 
d'avoir le même genre de vie, de se réjouir et de se reposer 
avec lui à l'avenir, à l'ombre de ses ailes, jusqu'à la 
commune restauration qui arrivera sur l'ordre de Dieu. 

81. Mais les autres âmes, obscures et terriblement 
enténébrées à cause de la malice de leurs actes, de leurs 
paroles et de leurs pensées, de leurs habitudes, de leurs 
occupations et de leurs dispositions, ce sont les âmes des 
pécheurs; lorsqu'elles sont violemment arrachées du corps! 
elles dégagent aussi de la puanteur, qu'elles lui commu­
niquent en sortant, avec toute sorte de désagréments. Ces 
âmes-là, pleines d'obscurité, de puanteur et de• pourriture, 
sont emmenées contre leur volonté par les anges punisseurs 
et ténébreux, au milieu d'une crainte terrible, avec frayeur 
et tremblement, vers les profondeurs de l'enfer comme 

3. Ce paragraphe résume toute la thèse du Traité de la hiérarchie: 
grâce à la communication de l'Esprit la hiérarchie terrestre acquiert 
un rang et un rôle illuminateur comparable à celui de la hiérarchie 
céleste: d'où, après la mort, cette rencontre des âmes avec les anges 
·de même ordre ( .. &:Ç~ç xoct a't"&:cr~ç d'après Nicétas) et d'activité 
comparable; sur ce parallélisme, voir Traité de la hiérarchie. 
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10 nveÜ!J.aatv &xrt.6&p-rmç xcà 1t'OV1Jpoî:c;, gvecx 0 -roU crx6't'ouç 
&pxwv Sea(-l.oî:ç o:.~<ùvLotç de; 7tup0ç rt.~Nv(ou 't''f)pe'L't'rt.L {méxxrt.U!J.CI: 

!LE't'.X -r&v crx.o-rew&v &yyé).wv -r:Ùl'IJ Op.o((t)v rt.Û-roù. ToO-rotç 
Sè napa3Œovt"o:.t &ç cru\IÉ:crecr6cH !1-É:ÀÀoucrrt.t ocÔToî:ç dwv(wç, 
otr • ,.., ' \ rJ.' " ~ J! \ "' , 

':1 WÇ <f'LAOLÇ XC<:TO:: 't'0\1 t-'L0\1 EV 't'E 't'OLÇ cpyotÇ XCU 'TOtÇ ÀO"(otÇ 
15 • 1 1 ~ 1 • 01 • 1 ' 1 

EXP"fJO'!XV'TO xcu (i)\1 't'C<Ç U7t0 '1JX<XÇ Ct:YOC1t1JO'OCO'O::t EtÇ ëpyo:: 
npOç ÀÛ[J.1JV €au't'&v xcd &"Af...(i)V èÇ~yayov, xcxxèv ôrc63e:ty(-l.rt. 
~v -r?i ~w1i -rcdJ'TYl ye:v6p.evo:.t xcd xapo:wr!(jpo::ç xcx;xoùç dç 
tpcx.UÀov !1-V"IJJ.L6cruvov xrt.-rcxÀdtPo:.ao:.t. 

82 T 1 
• '!_ • ' L ' ' • OUT(ù\1 <Xt (.LEV WÇ X.O:'t'O:.Xpt't'Ot !J.EVOUOW E:tÇ IX<f>E"("(ÛÇ 

1 "' ,.., 1 1 ,.., j{<;)o 0' ' XO:.t oEt\IWÇ O'XO't'EtVOUÇ 't'01tOUÇ 't'OU. q;oôU, XC< 0:7tep e:'t.p1)'t'O:.t. 

M '"o o;;:.' • • "' ' , .., ~ , , , 
Ev UO't OE WÇ EV OEO'{LCù'TijfH<p XIXt qJUAO::X.fJ, E'J ÀU1CO::LÇ X.O:L 

6J..~!.fJecrt x.d O'"C&'JO':Y!J.OÏÇ ~apu-r&-rotç; &J..~x.--cwç; èÇe-ra~6tJ.E'VO':t, 
5 --c!fjç; tJ.'V~!J.'t)Ç è'J aO-raïç; cpepoÛcr1JÇ &d x.d YU!J.'Vàç napta't'dlcr1Jç 

't'àç cpClÛÀaç x.al rtO'V1Jpàç; ClÎJ'rù:J'J rtp&Çetç, &ç ê'J .,;<fi ~tep 
èrcp&x61JO'!X'J rtpèç !XÙ't'ù:J'J, O'U'J6VTCù'J !XÙ't'ClÎ:Ç x.al -rù:J'J Ù!Xt{L6'JW'J, 
rtüp ~Àert6'Jt'UN, rtüp &cptÉ:'Jt'W'J 't'OÜ cr-r6t.J.a-roç x.al 'TE'tpty6-rwv 
xœr' aù-r&v "t'oÛç 606'J-ro:ç x.al -ràç; &.rtetÀàç; êrttcret6'J-r<ùv 

IO ClÙ-raïç; t'iiw x.oJ..&aewv. 'E'J -roû-rotç; Oè oilcratç aO-raiç oùx. 
Za-rt napCl!J.U6~Cl 'TLÇ 11ÀÀ1), &vax.aÀOU!J.É:'V1) x.al &.'Jax.oucpL~oucra 
't'è X.a"t'Wùuvo'J aÙ"t'&v, ~ aL ûnè:p wh&v 'J\J'J ytv6!J.EV!XL Àt-rd 
ek 0eèv x.al -roûç rtÉ:\l1)'TClÇ EÙrtot'tat. '1ÛtJ.CùÇ aè -r!fjç; cpoOep&ç 
èx.d'V1JÇ &rtocp&:crewç; &nex.Oex6t.J.E'V!XL &x.oücrat 'TOU &rtapaÀoyt-

15 a-rou x.pt"t'o\3 TYjç cpptx."t'èv oihw ~oC.ÛO'Y)Ç · « 'ArtéJ..6et"e &rt' 
' ~ ( 1 ' l ~ \ •~: 1 \ ( 1 E!J.OU OL X.!X't'1JpCl!J.E'VOL ELÇ 'TU 1tUp 'TO Er.;,Cù't"EpO'V, 'TO 1J't'OL!J.O':O'fJ.E:'JOV 

Titulum om. A E. 

1. Les images auxquelles Nicétas a recours ici (et dans le cha~ 
pitre précédent) rappellent le cycle du jugement dans les fresques 

. î. 

' 
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dans une prison sombre et sans consolation ; elles sont 
livrées aux esprits impurs et mauvais qui gardent cette 
prison, là où le prince des ténèbres est retenu par des liens 
éternels pour être la proie du feu avec ses semblables, les 
anges des ténèbres. Elles leur sont livrées pour rester 
éternellement avec eux à l'avenir; en effet, elles les ont 
pris pour amis durant leur vie dans leurs actes et dans 
leurs paroles ; elle ont préféré leurs suggestions, elles les 
ont mises en œuvre pour leur perte et celle des autres, en 
se produisant comme un mauvais exemple dans cette vie et 
en ne laissant que des traces mauvaises en souvenir néfaste. 

XV. De quelle nature est le lieu où l'âme se repose 
après cette vie ? 

82. Parmi les âmes, les unes demeurent, a titre de 
condamnées, dans les lieux sans lumière et terriblement 
obscurs de l'enfer, comme on l'a dit. Elles restent comme 
aux fers et en prison, tourmentées sans cesse par les 
chagrins, les affiictions et les' gémissements ; la mémoire 
leur apporte sans cesse et leur représente à nu leurs actions 
mauvaises et néfastes, comme eJles les ont commises en 
cette vie. Auprès d'elles sont les démons, dont les yeux 
et la bouche lancent du feu, qui grincent des dents contre 
elles et agitent devant elles les menaces des châtiments' . 
Dans la situation où elles se trouvent, il n'y a pas d'autre 
consolation qui s'adresse à leur douleur et l'allège, en dehors 
des supplications faites à Dieu et du bien fait aux pauvres. 
Cependant, dans l'attente de la redoutable sentence qu'elles 
devront entendre de la bouche du juge incorruptible, au 
cri terrifiant. : <<Loin de moi, les maudits, allez au feu 

des monastères grecs, dont on peut voir de nombreux exemples 
encore à l'Athos. Le réalisme de l'art monastique, d'origine popu­
laire, est cependant inspiré de pensées dogmatiques. 
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Té9 ÔLa66f..cp xoct t'OÎ:ç &yyéÀotc; o:ù-roUa », ÔLO: !J.6v·l)c; 't'ctÛ't''l)ç 

-r9jc; 6nof1.v~cre:wc; 't'Yjç èx TOÜ cruve:tô6't'oç &vcxcpe:po!J.é\l"t)Ç 
ctÔTctf:ç Té;> Cf>pLX't'i;} cp60cp È:xd\l<p XGt't'ct't'~XOV't'ctL xcà Ôew{;)ç 

20 chto7t~YVU\It'OCL. 

83. At ôé, Ge; cpLÀctL 0e:é(l xoà ToÎ:c; &yyéÀotc; cruv6t-LtÀot, Èv 
't'67totc; <pW't'etvoî:c; 't'&v &vw ôuv&:!J.EWV 't'IX'tç cp(Àoctc; od.l't'CÜÇ 

ôuvcf!l-em cruvocut..(~ov't'ctt Èv eùcppocrUvn xctt. &.yaÀÀ.tticret, 
fLEli.V1Jp.évo:.t -r&v oLxdoov &ya6&v €pywv, T9jç èv -ré;) ~(<p 

5 ÔLX<XLOcr0v'Y)Ç xcà Èv.xpét'oU 7t0Àt-rdou; ctù-riûv, xo:1 xap&c; 
È:v't'e:ù6e:v &pp~TOU 7tÀ1)pOU!J.e:VctL. '

1Ev8e:v t'Ot xoct ôrc0 't'O 
7tp&-rov èxe:f:vo cp&c; oùmxt !J.ETcÎ -r&v 8e(wv &yyéf..wv xat 
&.pxctyyéf..CiJV xo:.l 't'&v &7tdpwv ôuv&!Le:wv -roü 0e:oü yrx) .. YJV0 1J 

j3Àe:7t6V't'(t)V, èvô6ÇU)ç cruv6vTwv, 't'àv t>p.vov ~ô6v-rCùva, -roU-rwv 
l 0 fLèv -rà &f..ÀYjÀoUto:. b, -roU-rwv ôè -rOv -rptcrckywvc xcd 't"&v rtÀ1JO"(o'J 

@e:oÜ 'TèV yÈ:À yé).d, Ùlç yéypart-rat, !J.É:VOUO'LV o!a 8~ ~WO'<XL 
XO!J.(O'<Xcr6<Xt -r~v E:rt<Xyye:f..L<Xv 7tG<pà 0e:oU, ~v <XÙ-rG<Lç 
ê7t1jyydÀ<X'TO, x<Xt O''t"pécpouow E:v 'Tc{> VCÏl -ràç V01j'Tàç E:xdvC(ç 
vo~cre:Lç 'TE:ÀeÙ>'t'e:pov E:v yvÙ>cret 't'eÀe:L~ 't'oLç &.yyéÀotç 7tG<p<X-

l5 7tÀ1Jcrhvç, XIX'T<XPY1J6év't"oç E:v G<Ù't'aLç -roU è:x !J.épouç X<XL -roU 
't'E:Àe:tou 't'fl<XV(I)Bév't'oçe èv &rtox<XJ..UlfJet x<XL 6e:(ùp(~ 't'OU 
TI ve:U!J.a'Toç xa~ 7tpocré'Tt TYjç ~8Lcr't'1JÇ E:xe:fv"t)Ç &.xoUcr<Xt tp(ùvYjç 
&7tex8éxov'T<Xt, oÜ't'(ù X<XÀoUcr"t)ç · « ô.eihe: al e:Ù/..oy'l)!J.évot 
't"OU 11oc't"p6ç f'OU • XÀ"I)pOVOf'~GOC't"< Tljv ~'t"OLf'OC<rfltV"I)V ÛflLV 

20 ~<XcrLÀe:(cxv &,rçQ XIX'TlXÔOÀ-Y}ç X.60'!J.OUf )), 

84. "Hç yévot't'O x<Xt ~fÛiç èv(ù't'tcr69jv<Xt, &.v<X'Tal;a!J.É:vouç 
't'~W 7t<Xp6v't'<X /..6yov dç &.7tO'Tp07t~v v-èv 't'&v <XLpe:'Ttx.Wv xat 
8te:cp6apv-é:vCùv &v8p&v W1J8tv Àe:y6v't'(ùV 7ttcr-r6v, e:k &cpéf..e:t<XV 
8è 't'ÙlV èY't'UYXC(V6V'TlùV 7ttcr't'&V, Ôp6o'TO!J.OUV't'<XÇ X<Xt XlX't'/X-

5 7t<X0crav't'<XÇ <XÙ't'èv dç 'r1jv e:ÙxTdG<v TaU't'1JY tp(l)V~V -r1jv elç 
XG<pàv v-e:yckÀ1JV P1J69jvat v-éÀÀOUO'C(V nG<pà 0e:oü 't'OLç 8tx<XLOLç, 
xG<t !J.E'Tà mXv't'(ùV 't'&v &1t' G<~&voç &yL(ùv èv &.no/..aUcret 

82, a. Matth. 25, 41. 
83, a. Conclusion semblable dans Cent. 3, 99 : P. G. 120, 1008. 

b. Apoc. 19, 1. 3. 6. c. Is. 6, 3. d. Éz. 10, 13. e. 1 Co1·. 
13, 10. f. Matth. 25, 34. 
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extérieur préparé pour le diable et ses anges ))' à ce rappel 
unique qui remonte de leur cons.cience, l'effarante frayeur 
les dessèche et les Jige dans la terreur. 

83. Les autres, à titre d'amies de Dieu et de compag·nes 
des anges, habitent dans les lieux lumineux des puissances 
d'en-haut avec ces chères puissances, dans l'allégresse et la 
jOie ; elles se souviennent de leurs bonnes œuvres, de leur 
justice durant la vie, de leur conduite vertueuse et cela les 
remplit de joie indicible. Dès lors évidemment, elles se 
trouvent sous cette 1 umièrc primordiale avec les anges 
divins, les archanges et les puissances infinies de Dieu, au 
regard paisible et de compagnie glorieuse, qui chantent 
leur hymne, alleluia pour ceux-ci, trisagion pour ceux-là et le 
gel-gel, comme il est écrit, pour ceux qui sont près de Dieu 1. 

Ces âmes demeurent là, vivant pour accueillir la promesse 
de Dieu, la promesse qu'il leur a faite ; elles retournent 
dans leur intelligence ces intellections intelligibles plus 
parfaitement, avec une connaissance parfaite, presque 
comme les anges ; en effet, en elles ce qui était partiel a 
pris fin et le parfait est apparu dans la révélation et la 
contemplation de l'Esprit. Elles n'attendent désormais que 
d'entendre cette douce voix qui les appelle ainsi : cc Venez, 
les bénis de mon Père, recevez en héritage le royaume 
préparé pour vous dès le commencement du monde. n 

84. Puissions-nous l'entendre de nos oreilles, nous aussi, 
qui avons composé le présent traité pour confondre les 
hérétiques et les hommes corrompus, dont aucune parole 
n'est digne de confiance, et pour aider à l'occasion les 
fidèles ; sans nous détourner de notre propos, nous avons 
arrêté notre ouvrage à cette voix que nous souhaitons 
d'entendre et qui doit s'adresser de la part de Dieu aux 
justes pour leur grande joie. Puissions-nous avec tous les 

1. Voil·Ie Traité de la hiérarchie {23, etc.), où l'hymne est considérè 
comme un signe distinctif des degrés hiérarchiques. 
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yevécr6at 't'Ù'JV <X~wv(wv &ycd}&v 't'OU 0eoü xcû O'UfJ.ÙocmÀe:ÜcrocL 

XpLcr't'(i) Èv sùcppocrùvn xcd X<XP~ -roU &y~ou II veU~J.a't'oç e:lç 
10 86Çav alrr~ç 'TYjc:; &y(aç xoà O!J..ooucrtou xcà &3tatpé"t'OU Tpt&3oç, 

fi ttpéttet ttiXO'a 86!;<X, 't"t/-L~ x.o:.l ttpoax/.lV1Jcrtç vüv x.cd &d x.cû 
dç 't'OÙÇ cd&vocç -rù:Jv cdfuvoov. 'Av-~v. 
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saints de tous les siècles entrer dans la jouissance des biens 
éternels de Dieu et régner avec le Christ dans la joie et 
l'allégresse de l'Esprit-Saint, pour la gloire de la sainte et 
consubstantielle et indivisible Trinité, à laquelle gloire, 
honneur et adoration maintenant et toujours pour les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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TOT ATTOT 

GE.QPIA EII TON nAPAAEIION 

1. ''Aye: S-Yj xcd. ne:pl napC<Se:Lcrou qnÀocrocp~crCùfLE:V · 
o?.J-roç yd:p Q O'X.Ottbç -iJ!J . .Î:\1 't'OÜ J..6you, 8~' 8v XC<!. 't"ÙV &_y&voc 

1 ' \ ' ,], ~ {ll_ '). 1 ( "" 1 
't'QU't'OU !LE't'OC 't'OV 7tE:pt 'f'UXî'JÇ fLOt 1t0Vï')v~V't'CX r..O')'OV U7tEoUO'C<-!J.î')V. 

'Af.."'A' d 3oxe:L, xoc-rd: npW't'"IJV f:le:wp~œv, o6Tw 'Tel -roü oxo1toÜ 

5 èl;e:'t'<fcrw!Le:v ' xpe:Wv yàp èÇe:-r&mxt 1)11-&ç npùYt·ov, 't'Lva 
"t'p6nov dcrfhrrOç 1)!J.LV èv 't'aÙ-r(/) xcû V01J't'Ùç 6 0e:'i:oç èx.-r(cr61J 
7t1Xp&.Se:tcroç, ·dve:ç aL x<Xpnot -r&v &!J.<po-répwv 't'OÜ VO"t)'t'Oi3 

7tapa3dcrou 0dwv cpu-r&v, -rlç 1) -roü V01J't'OÜ nocpaSdcrou 
· èpyacrb: x.cd <puÀœx~ xcd 't'Lvwv ytve:-rat np6~e:voç 't'oLe; èv 

10 CXÔ't'(i) 3ta<p6peùÇ È:pya~OfJ.éVOtÇ 1) j.LE't'OUO'[œ 't'ÙJV 't'06't'OU 

XtXpnéùv, 't'tva -rp6nov SUa nUÀw; xat où 7toÀ)v.h; èv "t'olvrw 
-ri;i 7t<Xpa8dc:rcp, ota 8~ c:r-rp«f>OiJ-évaç wç X<pouoiiJ-, o A6yo~ 
è-r&Çe<:'t'O xcx!. ·de; -roU-rwv éx&.a't'1)Ç 1) Sw:cpopà -rY)c; ève:pydotç • 
de' oU-rw 7tEpt -roü ÇUÀou -r:;jç ~w:;jç 6ewp:;jcrat xotl 1tept -roü 

15 ÇUÀou WcrotU't'(ùÇ -r:;jç yvÙlcrewç, & xaÀEÏ't'ott yvwcr't"Ov xaÀoÜ 

Librum de paradiso habent A 13 E M R excerpta tantum Dioptra 
(Chalendard) 

Titulo praemittunt indicem : Tek 't"OÜ Myou xelfl&:Àct~ct ... desinit 
llept 7tctpct8dcrou 0 À6yoç 't"tjl yp&:q,œv't"t quae non transcripsi. Indicem 
quinque capitum confecit M cujus titulos admittit in textu Chrestos. 
Indicem et titulos in textu om. E. 

Ti tulus : Ile pL llctpct8efcrou E 't'OÜ ctÔ't'oiJ Tt'. TI. M. 
1, 12 XepouÔ((J. : -et(L A E M. 

CONTEMPLATION DU PARADIS' 

1. Eh bien! dissertons donc aussi sur le paradis. Tel était 
en effet le but de notre traité; c'est pour cela que, après 
le traité que j'ai composé sur l'âme, je me suis engagé dans 
ce nouveau combat. Mais, si vous voulez bien, d'un premier 
coup d'œil, examinons l'objet en vue2• 

Il nous faut examiner en premier lieu de quelle manière 
le paradis divin a été créé pour nous à la fois sensible et 
intelligible, quels sont les fruits des deux sortes de plantes 
divines du paradis intelligible, quel est le travail et la garde 
du paradis intelligible et que procure la participation de 
ses fruits à ceux qui y travaillent de diverses manières, 
comment deux portes seulement et non plusieurs, et qui 
tournent comme les Chérubins, ont été placées par le Verbe 
en ce paradis et en quoi diffère la fonction de chacune 
d'elles. Ensuite il nous faut de même considérer l'arbre 
de vie et l'arbre de la connaissance également, qui est 

1. Contemplation est l'équivalent banal de OewpLa, mais il faut 
souligner ici l'intention allégorique; tandis que le premier chapitre 
seul traite du paradis historique, tout le reste est de la théorie, c'est­
à-dire une interprétation allégorique où le paradis sensible devient 
le symbole du paradis intelligible. Même opposition dans la Vie de 
Moise de Grégoire de Nysse; voir les remarques de J. DA~IËLOU, S. J., 
dans la préface de son édition SC 1 bis, p. xrv. 

2. L'entrée en matière brusque rattache le traité du paradis au 
précédent; ils sont toujours cités ensemble et Nicétas avoue que son 
plan prévoyait cette division. 
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-re: xcd 7tOV1Jf.lOÜ. Oth·<:ù y&p, 8aov ~!J.Î:V è:qnx-r6v, yvwa6!J.e6oc 
~~~·A'' 1 16"' ,, /( 
"'""~ œ.u't'~~ xa-roc 't'o\1 e:wv œnocr-rol.ov << ·nç o nÀoi}roç 't'~Ç 

"t'OU 0e:ou XP1JO''C'6Tryroç €cp' ~!J.IÏ.Ça )) xoct 'TLVIX 't'à xœptcr6é:v-roc 
~~Ï:v &vwEiev rcpOç o:Û-ro\Jb xcd nWc; fj!J.dc; cpo:uÀ6't'1j't't yvCÛ(L1JÇ 

20 -rwv 6e:fwv E:x.ne:n't'~xcqJ.ev xcd E:xnht't'O!l-EV 8wpe:Wv. 

2 'A"'~"\' , ' "'' ' , ' • /\A O:.VIX7tE7t't"O::!J.€\11)V fLOt oO't'€: 't''IJV OCXO"fjV, &.Çtù'>, el:; 
1 ~ ..,, ~ \" \ 1 1 ' 

't""fl\1 't"OU AOYOU U7tOoOX"I)V XCH 't'OV VOÜV E7ttO"'t'~Œ<X't'E: 't'Oi:ç 

Àe:yo!J.évotc; rcpocréxov-ra, Wc; &v œô-roL Te T!flç &f..1J6e:(occ; 
cruvLcr't'opeç ~cre:a6e: xcxl ~p.f:v ~ npayp.oc-rda 't'OÜ J..6you E:ntxe:p-

5 3e:cr't'époc yÉ:V1J't'OCt1 ota: 3~ (J.tcr86v 't'LVOC ~V e:ÙÀoy(œv xoct 
xcfptv È:7ttXOfJ.L~O!-tÉ:V1J -roU IIve:ÛfJ.OC't'OÇ, ata~ 't'à nocpé:xe:tv 
't'oÏ:ç èmxtoucn TI)v &cpé:Àe:tocv. ''Exe:L 8è oÜ't'(ù, 

3. ll/..&mxç &v!ù6s:v 't'Ov &v6pw7tov 8mt..oüv 0 0e:6ça 
è:~ Opa.'t'~Ç f..éyw xa.t &op&'t'OU rpUcre:wç, Opa.'t'Ov xa.t &6pa.-rov: .... ~ .... a ! , 1 - •1 1 """u "!J't'UV X<XL VOOU!LE:VOV, 't'OLOU't'OV a.pa. 7tE:7t0L1JXE: XCX.'t'&:JJ..."fJÀOV 

-r&v o:Ù-roü rpUcre:wv xa.t 't'Û 't'OÜ't'OU cra.rp&ç è:v8La.('t''1J!L<X, -rOv 
5 7ta.p&8e:tcrov, a.~cr81J-r0v xa.t vooU11-e:vov, Opa.'t'Ov xa.t &6pœrovb 

-rO -r~ç; ~w1jç l;Uf...ov xo:t -rO ÇUt..ov 't"1jç yv6lcre:wo:;, 8 xa.t..e:t-ro:~ 
yvwcr-rOv xa.ÀoÜ -re: xa.t 7tOV1Jpoü, è:v 11-écr':l q>u-re:Ucra.ç o-:ù-roü. 
ToU-rwv 't'Ûv (-lèv è:rpU-re:ucre:v èv 'E8è!J. xa.-rà -rOv Opa.-rOv x6cr(.Lov 
-ou--o ' ' "- ' ~.r. ' ' • • V, (( EV <XV<X't'OAJ) XE:~!J.E:VOV », U'i'"IJÀO't'E:pOV TC<XO'"IJÇ -r1jç; "'('ÎjÇ 

10 etç -rpuq>Y)v -roÜ 'AMfL- -rpuq>-1) y<kp ~ 'E~OfL ~PfL"I)VeOeTOCL -, 
7tE:pLÀ<X!J.7t6(J.E:VOV &épt ÀE7t't'</) e:Ùxpa.e:~ -re: xa.L xa.6a.p(ù't'IÎ;'t'(l) - , a 1: • , q>U't'OLÇ <XE:L a.À O"L XO(J.WVTC<, 7tÀ~p"IJ q>W't'ÛÇ xa.t s:Ù<ù8~a.ç 
&pp~'t'ou, &pe<ç -re 1t&a1Jç e<la81J't"'ijç xcà 7ttXV't'0ç x&:/../..ouç 
lme:pÔe<(vov't'a. è:?dvotoc.v, o!ov &poc xoct ~Oe:t 't'</) xa.'t'' dx6vo: 

2, 4-5 gcre:cree: ... yév"t)TIXt (futurum cum aor. subj. confundit 
N celas ut Byzantini) : yéV'l')'t'O:t ... ji corr. B. 

1, a. Rom. 2, 4. 
3, a. Gen. 2, 7. 

909 D. c. Gen. 

b. I Cor. 2, 12. Jac. 1, 17. 
b. Jean Damascène, De [ide orth., 25: P.G. 9·!, 

2, 8-9. 

1. Même souci du plan et des divisions que dans le traité précé­
dent; mais l'énoncé semble moins précis. La table des chapitres, que 

DU PARADIS, I-3 11>7 

appelé connaissance du bien et du mal. De cette manière, 
autant qu'il nous est possible, nous connaîtrons nous aussi 
comme l'Apôtre divin, « quelle est la richesse de la bonté 
Dieu à notre égard », quels sont les biens do.nt nous sommes 
gratifiés d'en haut par lui et comment c'est nous qui par 
défaut de jugement sommes tombés et tombons loin des 
dons divins 1• 

2. Prêtez-moi donc une oreille attentive, je vous en prie, 
pour recevoir le traité et maintenez votre intelligence 
appliquée à mes paroles ; de la sorte vous connaîtrez à 
votre tour la vérité et la composition du traité deviendra 
plus profitable pour moi, en me procurant la bénédiction 
et la grâce de l'Esprit, comme en récompense de l'avantage 
qu'en tirent les auditeurs. Voici ce qu'il en est. 

3. Dieu, en créant dès l'origine l'homme double, lui a 
donné une nature visible et invisible; il l'a fait visible et 
invisible, sensible et intelligible. Il a créé par conséquent 
de la même façon, en rapport avec la double nature de 
l'homme, le paradis, la denleure qui lui est clairement 
destinée, sensible et intelligible, visible et invisible ; il a 
planté en son milieu l'arbre de la vie et l'arbre de la connais­
sance appelé connaissance du bien et du mal. L'un de ces 
paradis fut planté dans l'Éden, sur l'étendue de ce monde 
visible ; il est situé au levant, plus élevé que toute la 
terre, destiné à la volupté d'Adam - car Éden signifie 
volupté - ; il est entouré de l'éclat d'un air léger tempéré 
et très pur, luxuriant de plantes vivaces, plein de lumière 
et de parfums indicibles, dépassant tout :ce que l'on peut 
imaginer en fait de grâce physique et de beauté, tel en 
somme qu'il convenait pour -être la demeure de celui qui 

nous ne reproduisons pas, mais qui correspond exactement aux titres 
dans le texte, donne la division réelle, mais n'est pas des plus logiques, 
car la division sensible-inte!Iigible n'y paraît pas assez; c'est un tra­
vail d'éditeur, Alexis sans doute. 
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15 7tÀacr6év·n 0e:oü dç èv8wL-n')!-'-IX e:!vtXtd » · 'Tàv 8é, xocT<i -rOv 
VO"t)'t'àv xod. &6pet:'t'ov, èvt'à<; 6vTo:: xœ~ xd[J.E:\IOV -roi)' &v6p~rcou, 
&v6p6:mou 't'OÜ èrd. (.Lmpc{> -réj) OpCù!LÉ:vcp e:lc; {LÉ:yav x6cr!J.OVe 
XTtcr6évToç xoct 7tpàç 0e:oü -re6év-roç èrd 't'1}c; y!fiç. 

4. IIe:pf. ToU-rou oUv 't'OÜ VOY)TOÜ, oO xrû xpdo:.v vüv ËXOtJ-EV 

e:l8évat, -ràv t..6yov <ptÀocro<p~cr6l[J.e:v. ,E7te:t8~ b 11-èv èxf..e:f.cr8·1) 
&n6 ye 't'Yjç napa6&crewç -re;> , AS&!J., ~ xcd -~ cpf..oyLv"t) Po!Lq>odrè 
't'à vW-r& !J.OL 8Œwmv &pn, Xptcr't'OÜ cr't'aupw6évToç xocf. 

5 &vaa't'0CV't'OÇ1 X.IXf. 't'OÎ:Ç 7tLO"'t'OÎ:Ç ~{LÏ:V &rcà "(E: TOÜ 7t1Xp6VTOÇ 

xpdor; oùx ëcrtw aù-roU, 't'Yjç e:lc; oùpocvoUç da63ou 1tiiow 
&voLydcr1)ç XO<l -r~ç [J.E'rtl Xpw-roil ~O<crLÀdO<ç t7tO<yyûÀo[J.éV')Ç 
&e:t 7tap' IXÙ't'oÜ, Ïvœ xocf. -~(J.e:Ïç <i>(l.e:v <htou cdrr6ç È:cr't'tv, &c; 
<pî')<nV èv 't'OÎ:Ç e:Ùayyef..i:OLÇ IXÔ't'OÜ ' « Ïvoc 07tOU dp.f. è:yW 

JO xcd Û!-!EÏc; ~'t'e:b >>. Xpdcx 8è TCOÀÀ1j 't'tç èv ~p.Lv ècr·n -roü V01)'t'OÜ 
1 • ' • " ~ 1 • e~ •~1 1 X.O::L O::Of>O::'t'OU 1 <ùÇ ELfl'1)'t'C<t 1 > tjV CflUO'LV O::XfltU(.t)Ç ELOEVO::t 't'OU't"OU 

x.e<t -rO X<ùplov x.at 't'<Ï: èv tXÙ't'cf> 1t(Xp<Ï: 0EoÜ 7tEcpu-re:up.évo:: 
9de< cpu't'&, è:Ç &v e:ùx.dp<ùç fLE't'o::ÀoctJ.Ô&ve:tv Oq:>e:ff..o!J.E:V xe<t 
EtÇ êv (( È:py&~e:crfloct X.tXt cpuÀd:'t''t'E:tVC )) È:'t'é61)!J.E:V. 

15 'AJ..J..&: Tijv &px~v 't'~ç tXÙ't'oÜ è:1;1)y~cre:(.t)ç, 6E(ùpLocv oùcrocv 
!J.&Àoc B~ &yoc6~v, 1tp61;e:v6v 't'E: &cpe:/..e:Locç 't'OÎ:Ç È:7t1 6e(.t)pLocv 
&p't't 7tpox67t't'oum x.d yvdlcre:(.t)ç 't'E:Àeoo't'épe<ç TCpocr6~X1)V 
't'OÏ:Ç 't'à ~&61) 't'OÜ il veUp.oc-roç è:Çe:-r&~oucrtv, oÜ't'(.t)Ç &v<ù9e:v 
rcot'1)0'6ltJ.e:6oc. 

5. 'E7te:t8~ yàp cp66vcp 8ttX06t..ou xe<t yuvoctx.Oç È:7tYJpe:L~ 
't'OU &cp9&p't'ou èxdvou èv8toct't'~p.oc-roç È:X7tE:7t't'dlx.oc!J.E:V xoct 
't'OU 7tocpoc8dcrou -r~ç 't'pucp9jç 8tà 't'~V -r&v 7tpoy6v(.t)V 
TCtXp&ôoccnv è:Ç(.t)p(cr61)p.e:v x.oct dç 't'tXÜt'1)V &TCe:ppLcp1J(J.EV Tijv 

5 y~v èpy&~e:cr6oct tXÙ't'~v xat -rèv &p't'ov 'l)p.&v èv t8p&'t't x.tXt 

3, 16-I 7 &vOpùmou, &vOpW1t'ou : -ov - ou B -ou- ov A M Chrestos. 
4, 3 -r(j) 'A8&tJ.: -roU 'A. B M Chrestos JI -J1 correxi : d omnes J 1 7 

èrcayyû.ÀO!J.éV1JÇ: -eÀo- A B E R Il 19 1t'Ot1JO"&l!J.e:6o: : -cro- : A R. 

3, d. Jean Damascène, ibid., 912 A-913 B. e. Jean Damascène, 
ibid., 921 A: èv !J.e:y&Àcp !J.txp6v. Grégoire de Nazianze, Or. 38, li : 
P. G. 36, 324 A : èv !J.U<p<i) !J.éyo:v. Cf. Traité de l'âme, 27 2. 

4, n. Gen. 3, 23-24. b. Jn 17, 24. c. Gen. 2, 15. 

DU PARADIS, 3-5 159 

avait été cr~é ((à l'image de Dieu l>. L'autre. paradis, dans 
le monde intelligible et invisible, existe et s'étend à l'inté­
rieur de l'homme, l'homme qui a été créé pour être un 
grand monde dans le petit, dans le monde visible, et qui a 
été placé par Dieu sur la terre. 

4. C'est évidemment sur ce paradis intelligible, dont nous 
éprouvons maintenant le besoin de faire la connaissance, 
que nous allons développer notre traité. Puisque l'autre 
a été fermé à Adam à partir de la transgression, ou que 
l'épée de feu s'est aussi détournée de moi désormais depuis 
que le Christ a été en croix et a ressuscité, nous les fidèles 
nous n'avons donc pas besoin non plus désormais de ce 
paradis, car l'accès aux cieux est ouvert à tous et le règne 
avec le Christ est promis sans cesse par lui, afin que nous 
soyons là où il est, comme il le dit dans ses évangiles, 
((afin que là où je suis, vous aussi vous y soyez1 n. Mais il 
y a en nous un grand besoin du paradis intelligible et 
invisible, comme il a été dit, le besoin de connaître exac­
tement sa nature, son emplacement et les plantes divines 
que Dieu y a plantées et dont nous devons goûter le fruit 
en temps opportun ; c'est dans ce paradis que nous avons 
été établis pour le travailler et le garder. 

Mais pour commencer l'explication de ce paradis, qui 
constitue une considération excellente pour ceux qui 
viennent d'avancer dans la contemplation et un surcroît 
de connaissance plus parfaite pour ceux qui sondent les 
profondeurs de l'Esprit, prenons donc à partir du début. 

5. En effet, puisque la jalousie du diable et la tentation 
de la femme nous ont fait tomber de ce séjour incorruptible, 
puisque nous avons été exilés du paradis de volupté par la 
désobéissance des premiers parents puis rejetés sur cette 
terre pour la travailler et condamnés à manger notre pain 
tiré d'elle dans la peine et la sueur, étant donné qu'elle 

1. Citation dans la Dioplra, voir Introduction, p. 47. 

li,', 
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tJ.6x6~ ècr6(e:!.V è:!; e<Ù't'~Ç X.G(;-re:x.pt61j!J.EV, &x&v6occ; wxt 't'pt66f..ouça 
~Ç È:1tt 't'à 1tÀE:Î:CT't'OV ~(.LÎ:V &voc't'éÀÀOUO'OC\1 ~ 't'à CJ7tép!-Lct't'OC1 cpépe: 

xrû Wc; e:lc; 8e:U't'e:pov i:I.ÀÀov 7t!Xpcf.8ei.O'OV e:Lcre)..66vTec;, 't"OÜ't'OV 
~J... .\_ ( ' ' \ ... 1 , ~ ( ' 1 
O•j 't'o\1 OpOOfJ.E:VOV X.OO'fJ.OV, 'TC(; 'tt)Ç X't'tO'E:CôÇ IXU't'OU <.ùÇ EVOV 

10 (kwp~O'W(l.ev, tvoc &1tb -r~c; xcxÀÀO\r1jc; x&\1 T&v l:>v't'WV È:7tt 

TOV yevecrwupy6v, xoml: 't"l)v 6dow rp"'<p'ijv, &v"'YOfttv<ov 
~ft&v•, ~ yv&crtç ~fl.LV TWV 6e[wv ""'t &v6pw7t[vwv "P"'Yfl.&Twv 
È:yyéV"fj't'IXt, tpW't't~O!J.éVOLÇ {mQ TOÜ llve:Ü!J.OC't'OÇ. Ü{hw yi.Xp 

l:.v À6y<jl l(()(t <ro<p[q: T~Ç TOU 0eou z&ptTOÇ oô f1.6vov dç TOV 
15 VO"tj't'àv 7te<p&~etcrov dcré)..6wt-tev xcx!. Tàç cpUcretç -r&v èv 

aù-ré{) wxt 't'OC<; xw~ae:tc; xoc!. 't'OÙ<; f..6youc; &:xpt.6&ç !Çe:-r&cro!Le:v, 
'"1"'1' \ .... ' 61._ 1 , ~ -l ... 

OCIV\OC- K<X.L 't'<ù\1 rt.V ~(.t)\1 t'QU't'OU XOC't'OC't'pU!p"I)O'OfLE:V XIX~ ~ tjV 't'<.ù\1 

&6œvcf.'t'CùV yewpy(ocv e:ôqe6&c; yewpyfjao11-ev. 

6. "Ea't't Sè 8t7tÀoÜç xcd cd.l't'àç ocù6tç XIX't'É:'JC<V't'L -IJ!J.OOV -rWv 
è:x. 8Uo cpUae(t)v auyxetf!éV(t)V i::a-r&lc; · érn:o !oc; 8é èa-rw oU't'oc; ; 
~H Op(ù!J.éV"t} ·Gbtoccroc x-r(atc; xoct Yj èv fJ!J.!v qJ1J!J.t &<pocv~c;, nept 
&v lf.p"' ""'t b 6e'i:oç IIcouM~ 'P"'"' fl.<T<l: Tou 7tpo<p'i)Tou D."'o(8 · 

5 « TOC yOCp &6pa-roc ocô-roü &7t0 x-r(aewc; x6a!J.OU -ro'Lç 7tOL-f}fLOCatv 
voo011-evoc xoc6opii't'oct& n, xoct 0 ~ocl3!a · « 'E6ocufLoca-r&lfJ1J ~ 
yvc7>a(ç aou è!; è!J.oÜ, oÔ !J.~ 86VWfLOCL np0ç IXÔ't'~vb » ' 
't'OU't'éO'TtV èx 't'~Ç è!J.~Ç XOC't'IXCJKE~~Ç 't'€ Xcà 7tÀ0Cae:Wç, ~'t'LÇ 
""'t I:"'"'P"'À~ç 'r'Y)VtX()(UT()( l:yéveTo ve07t()(ye'i: Téj\ 'AMft 6vTt 

10 ""'t ft~""' 7tp0<; 't"l)v T()(O'r'Y)Ç 6ewp["'v ""'t X()(TC<V6'1)<rtv i:À6e'i:v 
èÇtax.OoYn°. 

7. 'AÀÀà ycip e'l7tW!JZV, e:t 8oxe:L, 7tpW't'ov 7tept -roü 
Opw!Lévou -roU-rou xoct c.da61J't'OÜ 7t0Cpoc8daou, dç av !LE't'c( TI]v 
èx -roü 7tocpoc8daou ~x7t-rwatv 't'OÜ 'AB'à~-t olxe:Lv fJ11-e:Lç -rO 
yévoç <XÔ-roü è-réfJ'tj(.LEV, &a1te:p etp1J-r<Xt, 7tp0ç 0e:oü. Er9' 

5 01'hw x«t 7te:pt -roü VOYft'OÜ ri)v 6e:wp(cxv 7tOt~a<ù!J.e:V xcx-rOC 

5, 15 etaéÀÛ6>!J.€V forma futuri Il 16~18 ~€T<XO"O!J.€V ... xo:--ro:--rpu~'Î)­
O"O!J.€V •.• ye6>py~<rO!J.€V : -6>~J.€V AB E -6>~J.eV AB -6>tJ..SV B. 

6, 7 bcpa:--ra:t0001) post È!J.oG e psalmo restituunt M Chrestos. 
7, 5 n:ot~O"<o>!J.€V : -O~J.€V A E M. 
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fait lever pour nous des épines et des ronces plutôt que 
les semences, c'est l'occasion pour nous de pénétrer, 
comme dans un deuxième paradis nouveau, dans ce monde 
bien visible, et de considérer selon nos possibilités l'état 
de sa création, afin que ramenéS: du ffioins par la beauté 
des êtres, selon la divine Écriture, vers le créateur, nous 
soyons introduits dans la connaissance des choses divines 
et humaines et illuminés par l'Esprit. De cette manière; 
en effet, dans la mesure et la sagesse de la grâce de Dieu, 
non seulement nous pénétrerons au paradis intelligible 
et nous examinerons avec exactitude la nature de ses 
éléments, leur mouvement et leur raison, mais nous jouirons 
aussi de sès fleurs et nous nous adonnerons pieusement à 
la culture des plantes immortelles. 

6. Le paradis nouveau est encore double, placé en face 
de nous qui sommes constitués de deux natures. Quel est-il 
donc? C'est toute la création visible et l'invisible qui est 
en nous, veux-je dire, à propos desquelles l~ divin Paul 
dit avec le prophète David : ((Ses perfections invisibles sont, 
depuis la création du .monde, rendues visibles à l'intelligence 
à travers ses œuvres. >> Et David : (( Ta connaissance à 
partir de moi est devenue merveilleuse )) 1 c'est-à-dire à 
partir de ma structure et de ma formation ; elle devint 
d'ailleurs aussi dang·ereuse pour Adam nouvellement créé 
et qui n'avait pas encore la force d'entrer dans sa considé­
ration et sa compréhension. 

7. Mais parlons donc, s'il vous plaît, tout d'abord de ce 
paradis visible et sensible dans lequel, après la chute 
d'Adam hors du paradis, nous avons été placés nous et 
notre race pour l'habiter, comme il a été dit, par ordre de 
Dieu. Ensuite appliquons-nous, selon nos forces, à consi-

5, a. Gen, 3, 18. b. Rom. 1, 20. Sag. 13, 5. 
6, a. nom. 1, 20. b. Ps. 138, ~. c. Jean Damascène, De 

flde orth., 25: P.G. 94,917 B. 
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?3Uvap.tv oü?3èv yOCp ~fL~V xcd oi5-rw 7te:pl 7tocpa3dcrou 
qnÀoaocpoÜmv e:Ùcre:O&ç 't'à 7tpOO'L<:ï'T&!J.E:\IOV ~a't'IXt, &'t'e: S.ry 
1tiiv v6'r)fJ.O:: e:lc;; TI)v Ô1taxo~v àrpd!.oumv cXlxtJ.cxÀw-rL~e:tv 
Xptcr-roü, XIX't'O: -ràv 6e:î:ov &7t6cr-roÀava, xod V01JT&ç xa;-rO: 't'àv 

JO ~OÀO!J.&V't'C( -r0: 't':;jç 6dw; rpacp'tjç èxÀcq.tô&:ve:a6cu, otl't'w 
"Aé:yov't'a · << 'Ed:v xocOLcrnç Oe:mve:î:v bd -rparcÉ:~'l)Ç Suvcx-r&vr 
\101)Tffiç v6e:t -rd: 7tO::po::Tt6É:tJ.EV&: crot xcd bdÔocÀÀe: '!~V xe:î:pcf. 
crbu, dS<ilç O·n 't'otaû-r&. cre: SeL 7t1Xpo:.crxe:u&.cratb >). 

a'. KaTà. 1rOaous Tp01rous ô Oeîos 1ra.pé.8et.aos 

at09'11T0S bpaTa.t. "ÎlLÎV EÙO'E~EÎ 9ewp(~, 

8. '' A7t(f.aa p.È:\1 oùv ~ X"dcrtç 't'OÜ Opw!J.É:vou -roU-rou xiX!. 
alcrOYj't'OÜ, oùpa\16ç, cp"fjp.(, x.a.l y!fj :xrxl. èv ToUTotç &7tocv-ra, 
Wç dç 7tocp&:Oe:tcrov !J.É:yocv xcà npO -roU éTOL!J.0::0'6év-roç xcà 
cpu-rE:uOévTOÇ èv 'ESèfL -r<î) 'AS&:!J. 1tiiaw &v6p6lrcotç èyéve:To. 

5 Me:TO:. yO:.p Tè X't'tcrO~voct rciicrocv --rWv èx 1.1. ~ 6vT<ùV -rljv X 't'Lat v 
èrco(1JcrE:v 6 0e:Oç xoc't'O:. &v~X-roÀO:.ç 't'èv rcocpOC8e:tcrova. EL8@ç 
y&p, o!oc 81) rcpoyvd>crrf)Ç, -r~v èxdvou rcocp&.Oocmv X~XL 0-rt 
xÀe;tcrS~cre't'at aère-li) èxeî:Oev èÇoptcrBév-n 6 Oe:î:oç rcocp&.8et?'oc:;r 
ttpO"f)'t'Otp.&.cra-ro, o!ov xoct ~p.î:v de; rcav8octcr(ocv &8&.rcavov 

10 't'oÎ:ç yevv"t)fl~vat p.ÉÀÀoumv èÇ o:.1hoü, -ràv 6pd>p.evov -roÜ't'ov 
x6crp.ov Ù>ç 8e:U't'epov &.ÀÀov rcap0C8stcrov, ~xdvou tJ.èV où w:(~w 
T/il p.eyrxÀe(cp T'ijç xc<pcTOÇ, Oewp(rxç 6p.wç ilè 7t&<n)ç, vrxl 3-1) 
x~Xl 't'pucp~ç ~!J.TCÀswv, Ù>ç &v 8mÀWv Ov-rwv ~p.Wv 8ml.~ 
xo:.l ~ rcocv8octcrl.o:. ·~p.î:v èÇ aÙ't'OÛ yLV1J't'<Xt, ocLcr01J-rêùç 't'E: &fJ.o:. 

15 xo:.l V01J't'ÙlÇ · ocLcr01J-r&ç fl.év, &rcà 't'Ùlv crrcepfJ.&'t'wv xat. 
XO:.f>1tÙlV OCÙ't'OÜ XOCl 't'E:'t'!)OCTC68wv XIY.l 1CE:"C'E:LV6'>V 1 VO"t)'t'êùÇ ÔÉ:, 

7, 6 oùaè: -èv A Chrestos 11 12 !rdÔa:ÀÀe : -a:Àe: A En. 

"1, a. II Cor.- 10, 5. 
8, a. Gen. 2, 8 sv. 

b. Prov. 23, 1. 

DU PARADJS, 7-8 !63 

dérer aussi le paradis- intelligible. Il n'y aura en effet 
aucun danger pour nous à disserter ainsi avec piété sur le 
paradis, car nous sommes tenus d'assujettir toute pensée 
à l'obéissance du Christ, suivant l'Apôtre divin, et de 
prendre avec intelligence la parole de l'Écriture, au dire 
de Salomon : «Si tu t'assieds pour dîner à la table des 
grands, considère avec intelligence cc qui est placé devant 
toi et avance ta main sachant ce que tu dois prendre. >> 

1. De combien de manières le paradis divin 
nous apparait sensible dans une pieuse contemplation1• 

8. Toute la création donc de ce monde visible et sensible, 
ciel et terre, dis-je, et tout ce qu'ils contiennent a été 
produite pour tous les hommes comme une sorte de grand 
paradis, avant même celui qui a été préparé et planté dans 
l'Éden pour Adam. C'est en eiTet après avoir créé toute 
la création du non être que Dieu fit le paradis du côté 
du levant. Ayant connu en effet, en tant que Providence, 
la désobéissance d'Adam, et prévu que le divin paradis 
lui serait fermé et qu'il serait exilé de là, il a préparé 
d'avance, comme en vue d'un régal inépuisable pour nous 
aussi qui allions être produits par lui, ce monde visible, 
deuxième paradis différent de l'autre ; si l'on regarde la 
magnificence de la grâce, il n'est pas plus grand que l'autre, 
mais il est cependant rempli de contemplation et même 
de volupté de sorte que pour nous, qui sommes doubles 
par nature, le régal que nous y trouvons soit double aussi, 
à la fois sensible et intellectuel : sensible, à partir de ses 

1. Première application symbolique: le paradis pour nous actuelle­
ment est le monde visible; l'arbre de vie est Dieu, l'arbre de ln 
connaissance est la nature de l'homme. Grégoire le sophiste contes~ 
tera cette application du terme paradis : Lelfre VI, 2. 

'il 
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' .1. ~ • ' 1 ' ... ' \ \ 
IX7to 't"(l)\1 Of><.ù/-lêV(.V\1 7tOC:VT(.ùV <XU't"OU 7t0t1)(..1.0Ci't'(!)V, X.O:.'t'OC 't'OV 

cro<pov ~oÀop.wvToc · « 'Ex y<ip Tijç xocÀÀov~ç, <p'Y)cr(, Twv 
x.·ncr!J.&'t'WV &wiA6ywç 7tpèc; 't'0\1 yevecrtoupyOv &vtXy611-e9cxb n. 

9 T , ' ' , ' t:''À ' -• OU't'OU 't'OtVU\1 EV [J.EO"c.p 't'O ~.:,U OV 7tEt:pU't'€1J't'ott TI')Ç 

~(ù~Ç X.Gd 'flU'tàV ë't'epO'J () X.CÛ\Û't"at ~ÛÀOV YVtùO''t'àV XIXÀOÜ 

't'€ x.d 7tOVYJpoüa. T(voc 3é e~cn -rocÜ't'<X ; 7tp6cre:x_e: cruvet'&ç. 
To ~UÀOV T~Ç ~w'ijç OC1h6ç to-T.V 6 0o6ç, 6 a'Y)p.<oupyoç 't'OU 

5 rc:avT6ç, x.tXOd:. yéypC>:.rt't'tXt · « ~o 0e:àç èv tJ.écrc.p o:.ùrijç xat 
où O'IXÀ€U6~cre-rcxtb )), TO aè Çû)..ov 't'~Ç yvcflcre:<ùç, ~'t'Ot 't'à 
yvcvcrTèv x.cùoü -re x.cd x.axoü, 1) cpûcnç 'lJv.&v ècr·n xat 

' - · e · ·o "e J. , • ... X.OC't'<X_O'X.EU1j 't'(l)\1 tXV pW1tNV. v.\1 pCù7t0Ç yocp EO''t'L\1 0 't'OU 

XIXÀOÜ 't'€ x.cd x.axoü -r!flç yvWcre:(l)ç 3e:wrtx6ç. 00-roc; y&p 
1 0 ècrnv ()vTWÇ 't'b cpvre:u6èv èv -ré;) 7totpcx3dacp 't'OÛ't'c.p 't':qc; 

X't'Lcre:wc; ÇOÀov &e:t8oc)..èç 't"1jç yv&crE(t)~, !1-E:Tà 't'~\l TÛlV èi\l't'(t)\1 

è~ OÙX i)\l'T(t)\1 7trJ.prJ.y(t)y~v, 6>~ X.rJ.t Âoc61.8 èv l.j;rJ.À!l-OÎ:Ç 
' ' • ' 1L ~ ' ·!:''À ' L rJ.\lOCypwpE't'(J.L (( XrJ.L t:;O"'t'rJ.L (t)~ TO t.:.U OV 't'O 1tE:CflU't'EU!1-t:;VO\l 

\ \ ~ !:''~ - ~~~ , ~' l! napœ Ta~ ote:~.:.ooou~ 't'(t)\l uorJ.'t"(t)\lc », e:t xe<~ ev (XÀÀat~ f..oytxa'i:c; 
15 Ùno6écre:ow, €v6a 7te:p1 oÙpe<v&v Xe<tv&v x.at yYjc; xatvTjçd 

è~tÀocrocp~61J !l-Ote, T~V 6e:(t)p(av 't'e<(Vr-tjV xe<l Y.ÀÀ(t)Ç ènot1jcr&!l-1JV, 
C'pU't'OÜ 1tOÀUe:t8oüc; Ov't'OÇ 't'OÜ &v6pWnou xe<!. 't'àç ee:(t)ptœc; 

ëxovToç Ste<~6pou~ &crne:p xcà -rà Ù\16!1-rJ.Ta - ~Wc; yàp 
v À "' y ' !:' ,... \ ' 1 ... le ' ' ' .... oc Et't'at, ~ùYIJ, t.:.UAOV, ~u-rov Xe<L 't'L!l-LOÇ AL oc;, AUXVLC< xe<t 

20 1!"'1."'1. 1 • 1 ~ 6 1 1 e 1 6 t.<.IV\C< 't'LVrJ. -, XOC\1 't'OUT<{) 't'1JÇ ELC<Ç ~UO"E(t)Ç, (t)Ç E~X VOÇ 
' 1 ~ 1 \ 1 l ~ 
EXE:LV1JÇ U7trJ.pX,OV't'OÇ, 't'O 7COÀU(t)VU!1-0V ~~pO\l't"OÇ. 

10. Othw Sè TOÜ 7te<pe<Sdcrou 7tÀ1Jpw6évToç TYj~ X't'(crewc; 
xe<!. "t"Û>V 6d(ùv rpu"t"e:uflévTwv èv aÙTc}> 't'OÔ't'(t)V CflUTÛ>v, Sé8(ùxev 
'""'(Cl' -•at " •t 'A' , E\l't'OA"'j\1 0 \.')'E:OÇ 't'<{) rJ.Vvp<ù7C<p OU't'(ùÇ E:m<ùV ' (( 7t0 7CC(\l't'OÇ 

l;ôf..ou Toü èv 't'c}> nape<Sdcrcr ~pWcre:t ~ayTI, &nb 8è 't'oü ~ôf..ou 
5 TOÜ ytvWcrxe:tv xe<f..àv xe<l 7tOV1Jp6v, où ~&ye:cr6e: &7t' e<Ù-roü • 
J:S''' 1 •••~at ·e·e fi "1)!1-ê.?C'f <lJOCî'i')'t'E: C<1t IXU't'OU, VC<WX't'<{) rJ.'TtO rJ.\lE:LO" e;a )), 

8, b. Sag. 13, 5. 
9, a. Gen. 2, 9. b. Ps. 45, 5. c. Ps. 1, 3. d. II Pierre 3, 13. 

e. Opuscule sur les cieux nouueaux; extraits en fln de volume d'après 
la Dioptra. 

10, a. Gen. 2, 16~17. 

.,----·· ----·-~~----------------------~-·-·-·· ---
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semences et de ses fruits, des quadrupèdes et des volatiles ; 
intelligible, à partir de toutes ses œuvres visibles, selon 
le mot du sage Salomon : << De la beauté des créatures, 
par analogie, nous sommes conduits vers le Créateur. » 

9. Au milieu donc e_st planté l'arbre de vie et un autre 
arbre appelé arbre de connaissance du bien et du mal. 
Mais que sont ces arbres'! Faites bien attention. L'arbre 
de vie est Dieu en personne, le créateur de l'univers, selon 
qu'il est écrit : « Dieu est au milieu d'elle ; elle ne sera pas 
ébranlée.>> L'arbre de la connaissance, c'est-à-dire la 
connaissance du bièn et du mal, est notre nature et notre 
structure en tant qu'hommes. C'est l'homme en effet qui 
est capable d'accueillir la connaissance du bien et du mal. 
C'est fui vraiment l'arbre vivace de la connaissance planté 
dans ce paradis de la création, après que les êtres ont été 
tirés du non être, comme l'écrit David dans ses psaumes : 
<t Il sera comme l'arbre planté le long des cours d'eau. » 
Je le dis, bien qu'en d'autres développements, où j'ai 
disserté des cieux nouveaux et de la terre nouvelle!, j'aie 
pris di.fféremment -cette considération ; l'homme est une 
plante aux aspects si nombreux et se prête à des considé­
rations si diverses! Ses dénominations également, puisqu'on 
l'appelle lumière, vie, arbre, plante et pierre précieuse : 
en quoi il partage avec la nature divine la pluralité des 
noms parce qu'il en est l'image. 

10. Une fois donc achevé le paradis de la création et 
ces plantes divines y ayant été plantées, Dieu a donné à 
l'homme un commandement en ces termes : <<Tu peux 
manger de tous les arbres du paradis ; mais vous ne 
mangerez pas de l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal, car le jour où vous en mangerez vous mourrez de 

l. Le traité n'est pas entièrement perdu, comme on peut voir 
par l'extrait de la Dioplra publié en fin du volume : le passage 
désapprouvé par l'auteur ne s'y trouve pas. 

1 
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Kcà rcp&-ro\1 11-év, Ùlç; npèç gvoc 7tOtEÎ:'t'IXL -rOv A6yov · etp"f)KE 
• . 'A, , t:'"'. ... , ~ "', fJ. , YCI.P « rea 1t'C<.V't'OÇ sUAOU 't'OU ev 't'()l 1tCI.pcxoeLcrcp tJpwcret 

CflCI..Y1J n. Ehoc 7tÀ"f)8uYnx&ç cbç rcpOç nAe:Lovw; • << 'A1tè 8~ 
10 't'OÙ ÇUAou -roU ytvWax.e:tv xr1J. .. Ov xcd 7tOV1)pàv où cp&.ye:cr8e: 

• ' ' "'b T' 6 A"'' Il 1 ' cm CW't'OU )), LVOC 't'p 7t0V ; /...l.LOCI..O"X.Cù\1 u't'L 't'O (.J.UO''t'"f)ptOV 

-r'ljç èv't'oÀ-Yjç -rcdvt"f)Ç oô rcpèç p.6vov 't'èv 'A8&.!L, à)..f..à n&.v't'wç 
x.cd rcpOç ~p.iXç -roùç !J.E:'t'É7te:t't"OC 3to:.Ô~cre:'t'CI.L. Kcd dx.6-rwç · 
8 y&p 't'6-re: nénov9ev ô 'Aaa!J. nocpà -r~ç Ei5aç &nœ'TIJ8e!.ç 

15 xcx1 -~ Eüo:: rcapà 't'OÜ 6cpe:wç, 't'OU't'o xcd dç ~11-éiç 't'oÙç /).E-r' 
' ' \ 7. ) ' f " ' 1 1 EXEL1JOUÇ XIXL 0:.7t E:XSWW\1 0\l't'(ùÇ ()(;EL YLVE't'CI.L. 

12 'E ' "'' ... , , ~ , , , , 
• 7têL Oê 't'pê1t't'î')Ç EO'f.J.EV cpUO'E<.ùÇ XCI.~ IXEL !LEVELV EV 

'Tfi -rotodvrn 8to:.ywy?i &:rovoüp.ev, 8td:. -roü-ro xcd -rè -roü 'A8àfJ. 
Ucpta't'&!-Le8e< · ~ yàp 't'oU &"8pâl1tou 8L0CvoLe< e~ç -rOC TtO\I"f)pà 

11, 5 Oè an le "TOÜ ~UÀou om. A B. Il 12 xùeUe~: -eUe~.; A -eUcret M. 

10, b. Ibidem. 
11, a. Gen. 2, 15. b. Gen. 2, 16-17. c. Jean Damascène, 

De [ide orth., 25: P.G. 94, 916 C. d. Id., ibid., 917 B. 
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mort. >l En premier lieu il adresse la parole comme à un 
personnage unique ; il a dit : <<Tu peux manger de tous 
les arbres du paradis.>> Ensuite il parle au pluriel comme à 
plusieurs1 : cc Mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la 
connaissance du bien eL du mal. 11 Qu'est-ce ù .,dire? II 
nous enseigne que le mystère de ce commandement ne 
-concerne pas le seul Adam, mais qu'il se transmettra 
certainement à nous ses descendants. Ce n'est que justice, 
car ce qu'Adam a subi alors, trompé par Ève, et Ève, 
trompée par le serpent, cela se produit réellement sans 
{;esse pour nous qui venons après eux et d'eux. 

11. EL voyez la sig·nificaLion du mystère. C'est pour 
((.travailler et garder » que 1 'homme a été placé dans ce 
paradis sensible de la création ; or le travail de l'homme et 
sa garde dans ce lieu, c'est le commandement qui lui a 
été donné : (( Tu peux manger de tous les arbres du paradis ; 
mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal.>> Puisque donc Dieu est tout arbre et 
donc celui de vie ~-- car il est lui même le touL, celui qui a 
tout tiré du non-être et qui est hors du Lout et dans le 
touL - et que la structure de l'homme, dans laquelle est 
la connaissance du bien et du mal, est l'arbre de la connais­
sance, tout homme qui accomplit ce travail dans le paradis 
et cette garde, comme l'ordonne le commandement, 
persiste à jouir d'une jouissance qui ne s'écoule pas ct se 
tient inébranlable dans sa garde. 

12. Mais nous sommes de nature mobile et nous nous 
fatiguons de rester sans cesse dans la même ligne de 
conduite; c'est pourquoi nous subissons aussi le sort 

1. La source directe de NicHas nous échappe. La chatne sur 
l'Octateuque cite un fragment d'Origène, que je ne retrouve pas 
dans Migne, où il utilise la même distinction singulier-pluriel, à 
propos du même verset : ZeLpOC elç; TI)v 'Ox-.1heuxov (éd. Théo­
tokis) Leipzig, 1782, col. 73. Origène recourt à la même distinction 
ailleurs, et Nicétas plusieurs fois dans ce même discours. 
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kx ve6TI)TOÇ pé.7toumx, o!<X 3-ij E~"' T~V 7tpocr6oÀ·~v Tou 
fl nov'l)pof) 8cpe:wç Ù>ç ÀUO't'TEÀli ~EX0/1-éVi'j, &wfye:t ocûrljv npèç 

-rèv voüv -roU &v6pWnou xoct ye:Ucroccr6cxt ne:We:t ocô'!èv Nç 
À ~ -..., , l 1 '6' ' ' XIX OU 't"OU <X7t1J"(OpEUf.LEVOU XCXt EU UÇ 1t't'(t)Q'E:(t)Ç "(LVE't'IXt. 

np6~e:voç ocÔ't'&a. 

13. 'At . .t .. a yclp ï8w11-e:v xocL -rb..., Tliç èpycxcrLw; -rp6no\l x.e<L 
n&ç b &v6pwnoç &1tO nOCv-rwv '!&v èv -reï> nocpo::3dcrcp 't'OÔ-rcp 
't' é ~ ~ 0 , ... , , , , , ~ 

p (j)E't'<Xt !fiU't'Cù\1. 't'OUÇ /\O"(OUÇ X.IXt 't'OCÇ )U\Ii')O'EtÇ e:pe:U\ICù\1 
n&.a"')c; -r!fjç x:dcre:(ùç &ve:rn6oÀ6Yr<p vot xd 3't1Xvo(q: È:Àe:u6É:p~ 

5 't'1jç npocrn:o:6de<ç TWv ÛpültJ.É:vwv, xcd rljv èx n&.v't'C'.ù\1 -r&v 
odcr61)'t'Ùrv èyytVO!J.É:VYJV fhto't'épocv 't'pe:q>6!J.e:voç ëwotocv, &p·n 
XOC't'oÀtywp~crocç 't'Yjç fLe:pl:fJ.V"')c; xcû \f)pov·d3oç 't'oU [3tou xcû 
Une:p&vw 7t&:G1Jc; ènt6ufJ.LIXÇ -r&v ~3'é:Cùv -roü x6crtJ.OU ye:v?!Le:voc;, 
hd 't'ÙV ye:ve:crtoupy6v 'TE XIXL IX'l't'tov 't'Ù'JV &.7t&.V't'CùVa 8t' IXÔ-r&v , 

10 XIX't'OC 't'èv (k~ov lliXUÀov, &v&.ye't'IXtb · oihoç y&.p ta't't 't'à 

7tÀY)peç XIX~ &8t1X(pe't'ov ~ÙÀov, t-t6V1)V cpépov 1"1jv -roU X.IXÀOÜ 
~À&O''T'I'JO'tV XIX~ 't'O~Ç &~totç 'r~V t-té9eÇtv xapt~6t-tevov. TotoU-rouç 
8è l1p1X '0 '"1 'r ~ ..... ~ C\ , c , 6 • • ' € OUAE't'O Et.VIXt 1)fl.IXÇ 0 ~EOÇ 1 IZ7t0:: €LÇ1 IZ!J.Eptfl.VOUÇ 

t 1 ,, 1 "' ' '"1 ,, ' l 1 , , XIX !LOVOV EXEtV 't'O 't'CùV œyyeACùV epyov, IXU't'U 't'O 1XÀ1)X't'CùÇ 
15 U!Lvûv xd &ev&Cùç -'t'Ov x-rfcriXVt'IX xo::l. XIX-rœ-rpucpoiv -rYjç IXÔt'oV 

6eCùpf1Xç èx 't'9iç l:pe0v1)ç !J.6V)')Ç 't'ÙJV X't'tO'{Lci't'CùV aô-roü, 
xcx60C XIX~ 8t!i -roU .7tpocp~'t'OU Ô..cx0t8 7tp0ç ~!J.oiÇ &.7tocp6éyye't'IXL · 
« 'E 1 .r. , 1 K' 1 t 1 ~ , , 7ttppt't'OV €7tt t>pLOV 'ti')V !J.~PL!LVIZ\1 O'OU XIXt IXU'rOÇ cre 
8ttX6pé~etd >>, XIXL 8tri 't'ÙJV eùœyyeÀ(Cùv 7t&Àtv œô-roü · << t-t1J 

20 !LEPL!LV~O"l)'t'E -rjj ~ux?i Ô!J.&v, -r( cp&.y1)'t'e, xœL -r& crd>!LIX't't 
~ ..... , , !i:>' 6 , '6 , ..... 1 , U!LCù\11 't't €\IOUO''YJO' ee >> 1 XIX~ IXU LÇ ' (( IX~'t'Et't'€ t''YJV ~IXO'LÀdtXV 

't'OÛ 0eoü xd 1"1jv 8tx.IXtOO'ÙV1)V tXÙ"ToU xc-:.1 't'IXÛ't'IX 7t&.v't'IX 
7tpocr't'e:6~cre't'tXt Ôfl.~Vf », xaL 7tp0ç 1"1jv M&p6C(v · << M&p6a, 

13, 4 -rijç anlc x-dae:ooc; om. H Il 20-21 cp&yf)'t"e: .. èvôUaï')aOe 
Chreslos (ex Evangelio) : cp&:y'1j't"e: . . èvMae:aOe: AB E M R nam 
<p&:y'1j't"e: omnibus futuri forma videtur Il 21 np&'t"ov post o:lTe:he: ade!. 
M Chrestos (ex Evangelio). 

12, a. Gen. 3, 6. 
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d'Adam. Car la pensée de l'homme penche dès la jeunesse 
vers le mal, semblable à Ève qui accueille la tentation du 
serpent mauvais en pensant qu'elle est avantageuse; elle 
l'introduit dans l'intelligence de l'homme et le persuade 
de goûter comme bon le fruit défendu ; aussitôt elle devient 
pour lui occasion de chut.e. 

13. Voyons maintenant quel est le mode deeetteachvité 
et de quelle manière l'homme se nourrit de toutes les 
plantes de ce paradis. 'Celui qui recherche les raisons et 
les mouvements de toute la création avec une intelligence 
sans trouble et avec une pensée libre de l'attachement 
passionné aux choses visibles, qui sc nourrit de la concep­
tion plus divine qui se dégage de toutes les choses sensibles, 
à peine a-t-il réduit à rien le souci et la préoccupation de 
vivre et surmonté toute convoitise des plaisirs du monde, 
qu'il est ramené, d'après le divin Paul, vers le créateur 
et la cause de toutes choses, par les choses mêmes. C'est 
lui en effet l'arbre achevé et indivisible, qui ne porte d'autres 
fruits que ceux du bien et offre à ceux qui en sont dignes 
la grâce d'y participer. Tels nous a donc voulus Dieu, 
impassibles, sans souci, n'ayant d'autre occupation que 
celle des anges : louer précisément sans cesse et sans fin 
le Créateur et jouir de sa contemplation à partir de la 
seule investigation de ses créatures, ainsi qu'il nous le 
déclare par l'intermédiaire du prophète David : « Hcmets 
ton souci au Seigneur et il te nourrira )) ; puis de nouveau 
dans ses évangiles : «Ne vous inquiétez pas pour votre vie 
de ce vous aurez à manger, ni pour votre corps de quoi 
vous le vêtirez}} ; et encore : << Demandez le royaume de 
Dieu et sa justice et toutes ces choses vous seront données 

13, a. Sag. 13, 5. b. Rom 1, 20. c. Tout le paragraphe 
suivant: Jean Damascène De {lde orlh., 25 : P. G. 94, 915 B-916 A-B. 
d. Ps. 54, 23. o. Matth. 6, 25. f. Matth. 6, 33 : Damascène a 
lui aussi ocl't'e:he: et non ~'f)'t"e:'C't'E. 

6-1 
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M&p6oc, f1.Eptf1.V~ç xd -rupô&~n 1rept 7tOÀÀ<f, kvàc; Oé ècr-rt-
25 zpdoc . Mocp(oc 31: T~V &yoce~v fL<pŒoc ~~eÀ~~OCTO, ~TLÇ oox 

&cpoctpe:6~m::-roc~ &1r' ocù-r=tjc;g ». 

14. Toiho Tolvuv TO njç ~wijç ~ÙÀov, o 0e6ç, 1;wijç 
è:vépye:tocv gxov 7t1Xpex.Ttx~v x.o:1 (1.6votç cpépov è:xdvotc; xaprcàv 
"t'O'i:Ç -r1jç ~w1jç c(Ç(otç è8008t!1-0V, Glç f1.~ 6ocvch·cp Ô7tOXEt!J.ÉVOtÇ

1 
&pp1)Tov Èf1.7tOte:L yf..uxUnyrcx To'i:c; f1.e:-réxoucrt -r1jc; 6dac; Totvrou 

5 f1.e:6éÇe:(J)c; xcd ~<ù1jc; (.LETocOŒeùo"LV oc?rroïç &6oc\I&.Tou, 57te:p 
a~ xcd ~UÀov ~(ù1jc; &Çtwc; &v6!-LCXO"'t'OCt xd 7t&v ÇU/..ov CXÙt'Oç 
y&p ècr-n -rO niiv èv <f> xoct Ot' oU -rà 1tiiva. 

15. TO Oè 't'1jç -roU xcû.oU -re: xcd xaxoG yvdlm:wc; ÇU/..ov 
èat"f.v 1] T!fjç 7toÀucrxt8oüc; 6e:wp(occ; Oufyvwmc;, xa6(): xat &/..Àotc; 
7tp0 ~(.LWv èqnÀocrocp~81J x&:ÀÀtcr't'C< xaL Ooxe'f:a. At>TI'j Oé È:O"t'tv 

1J èrriyvwcrtç -r7jç olxdac; ~fL&v xa-roccrxe:u1jc; Te: xcxt cpUae:wc;, 
5 i)nc; xocÀ~ !J.È:v 't"o'i:ç e:lc; &vOpa 1:Ù-.ewv xcd (J.é-rpov ~ÀLX(():ç 

&va8poqLoÜm 't'OÜ Xp~a-roUb a~a mX<ri')Ç cbtcd1daç xat aocpt():Ç 
't'OÜ Il ve:OfJ.a-roç, èx -r~ç 6e:copLaç aùTtjç xcà xaÀÀov~ç bd 
't'~V 't'OÜ 81Jf.J.LOupyoü &vayofJ.évotç (J.E:yaÀoupy(avc, o!ç 8tcX 
't'0 È:x -roÜ Xp6vou de; 1t<fywv &pe-r~ç ë~LV È:Ài')Àaxévat, oÙx 

10 . ~crnv c'ùÀ' oùSè y(vet'at &m) 't'OÜ xaÀoÜ 7tapat'p07t~, &'t'e 

8~ è:v -rn 6etq; ~e61Jx6crtv &acpa)..Wç 6ewptq;. Totç Sé ye véotç 
il.-rt xd 'rYjv ëcpecrtv ÀtXVOt'épotç où xaÀ~ StcX 't'0 fL~TCW 1tayLcoç 
è:ve8pacr6~vat -r?i ~&:cret Tfic; &.pe-r~ç èv -rn -rWv xaJ..&v épyeùv 
È:7ttfLOVr/ -re xal 7tpocre8pdq;, oie; xd Stc:X -rO &6é6atov 't~Ç 

15 èv -r(/) xpd-r-rovt 8tctfJ.OV~ç, où O"Uf.J.rpépet -roü olxdou <rdlfJ.a-roç 
· e ' \ ' \ ( ..).. ' e·À ' ' 1) E:Wpt<X X<Xt XC('t'C(V01JO"LÇ1 7tpoç E:<XU't",/\1 C(\1 e: X€:t\l OU\l<XfLE:\1"1} 
xd 7teptcr7tiiv -rèv &.6é6atov xal dç &npe7tetç è:wotaç x.ai 
xtv~cretç xal è:v6ufL~<retç È:!J.O&:ÀÀetv aù-r6vd. 

13, 24 évo, 31 : évo, yœp A B. 

15, 2 n-oÀuox;LOoüç : -o-xs- omnes Il 10 &XA' ante oùaè om. A EH 
l 3 ë\I:::Op<XaO'ljvo:L : €Op- B M. 

13, g. Le 10, 41-42. 
14, a. Jean Damascène, De {ide orlh., 25 : P. G. 94, 916 C. 
15, a. Jean Damascène, ibid., 916 C. b. Éphés. 4, 13. c. 

Sag. 13, 5. d. Jean Damascène: P.G. 94, 917 A. 
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par surcroit )) ; et à Marthe :<<Marthe, Marthe, tu t'inquiètes 
et tu t'agites pour beaucoup de choses, mais une seule est 
nécessaire. Marie a choisi la bonne part qui ne lui sera pas 
ôtée.>> 

14. Donc cet arbre de la vie, c'est-à-dire Dieu, dont 
l'action propre est de donner la v:ie et qui porte un fruit 
comestible pour ceux-là seuls qui sont dignes de la vie 
parce que non assujettis à la mor~, cet arbre procure. ~ne 
douceur inexprimable à ceux qm ont part à sa d1vme 
participation et il leur communique la vie ét:ernelle. On peut 
vraiment l'appeler à juste titre et arbre de v1e et tout arbre ; 
il est en effet le tout, celui en qui et par qui existe le tout. 

15. Quant à l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal c'est le discernement de la contemplation aux 
ram

1

eaux multiples, suivant l'opinion fort bien exprimée 
par d'autres avant nous dans leur philosophie. C'est la 
découverte de notre propre structure et de notre nature, 
laquelle est bonne pour ceux qui ont atteint l'homme 
parfait et la mesure de l'âge du Christ grâce à l'impassibilité 
absolue et à la sagesse de l'Esprit et qui sont revenus vers 
la magnificence du Créateur à partir de la contemplation 
même de la beauté (des créatures); pour eux, à cause du 
progrès réalisé avec le temps dans la possession stable de 
la vertu, il n'y a pas et il ne peut pas se produire d'égare­
ment loin du bien, parce que leur marche est fermement 
assurée dans la contemplation divine. Mais pour ceux qui 
sont encore jeunes et passablement chancelants dans leurs 
aspirations, cette connaissance n'est pas bonne, parce 
qu'ils ne sont pas encore fermement établis sur le fondement 
de la vertu dans la persévérance et l'implantation des 
bonnes œuvres ; pour eux, faute de stabilité et de ténacité 
dans le bien, ils ne tirent pas avantage de la contemplation 
et de l'observation de leur propre corps ; car elle est capable 
d'attirer en sens contraire vers elle même et de circonvenir 
cet instable et de l'engager en des pensées, des mouvements 
et des préoccupations incongrus. 
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16. Ô.Lb: 't'OÜ't'O yàp X.Cd &ndp1j't'IXL 7tpàç 0eoÜ zL7t6V't'OÇ 
(( 'A nO aè 't'OÙ ~/.IÀOU 't"OÜ yt'vWcrxeLV XIXÀ6v 'TE: x.oà 1t0V1jp0\l 
''c.•••~zt-•~'e'' •••~ OU ~ocye:crve: 0:.7t rt.U't'OU ' fi o C/.V 1jf1.E:plf tfl1XY1J't'E: IX7t IXU't'OU1 

6a\l&'t'cp &no6avûa6ea >). cDumx.&ç yàp 'lj -roü crW!J.e<'TOÇ 
5 'ljp..Wv x.o:.-ro:.v6YJO"LÇ xcd 'lj -rfiç xa't'acrxeu1jç ctlvroU 6e:wp(o:. dç 

yvwcm rpi:pz• -rou Àdou -rijç ~8ovijç -rov &-r<Àij, x<Xl l"~ 
~ À/ ' 1 t-t .ÀÀ' 1 ' , ... 1 
1-"0U OfJ..EVOV ' OU fLOVOV oe:, IX 0:. X.IXL ELÇ 0:1tpE7tEf..Ç X.LV"t)O'ELÇ 

xe<t èv6ufJ.~cre:tç, Wç e:'lp"t)'t'IXL, où ëve:xe:v Elx6-rwç -rà flet:Ov 
f..6yLOv &et npOç 'lj11-iiç &nocp6éyye:'t'IXL · « 't'àç SUpaç, -ràç 

10 SUpaç, np6crxwf.Le:vb >>. ô.tà 't'OÜ &vrt.3mf..o:.mcx.cr!-LoÜ -rWv 
cx1cr61)'t'ÙlV 9upWv 'T~V <pUÀIXX~V 3tà -roûç &viXÇ(ouç xcd TWv 

VO"f)'t'&v &v-re:ÀÀ6!J.e:Vov, IXÔ-r&v Cf>"t)!J.L -r&v cûcr6~m:wv, 3t' &v 
0 6&.vœroç dç Ttjv tJlux~v 't'OÙ &vSpGmou dcrépxecr6cxt e:tw6ev. 

17. Kcd dx6't'(I)Ç • 0 ytlp cbtdp(l)c; x cd &cpuÀ&x't'(I)Ç 't'fi 
't'rjç XCl't'CWxe;u1jç 6e(l)p(~ 't'1jç cpÜaE(I)Ç ~!1-cÛv È:rnO&XAwv, 
Urcà 't'1jÇ Eüac; a~avotac; <X.thoU, ~~IX1t<X.'TI)6eta1)Ç Urcà 't'OÜ 
7t<X.À<X.toû ~<pewc;, 't'OÜ Àdou Unop.ttLVY)aX6tLe:voc; 't':t}ç 1J8ov!fiç 

5 xaf. 't':t}ç !1-E't'<X.À~tYe:(l)c; 't'oû !1-e't'aaxet:v Wc; xaÀrjc;, 't'axéwç 't'è 
-roü 'AaatL ndae't'<Xt xCll Wc; ~xet:voç yu11-vàv 't'1jç 't'oû 0e:oü 
x&.pt't'OÇ É:<X.U't'àv 6tYe:-rClL XCll 't'1jÇ &6avci't'OU -rpu<p'l)ç 't'OÛ @e:oÜ 
'"6 ' - • ' ' ' ' 0 "6 Er.;, pta't'0\1 X<X.L 't'OU 7tClp<X.oELŒOU 't'QU't'OU <X.7tE\IC(\I'TL XC(. €:1., !l-€\10\la 

xaf. 6pYJVOÛV't'<X. e:Üp~cre:t, 6lç cpÜÀÀ<X. cruxTjç tLÛVOV rce:pLXdtLE:VOV 
10 't'~V <X.~crxOvY)vb. Kcd <X.Ü't"1J (-tèv ~x. -roü rcpoxdpou 1J -roü 

ct.lcr61J't"OU napa3dcrou -ro0't'OU -rrjç X't'fcre:wç 6e:(l}p(o:; ~!1-ù)v, 
<1lç xal 11ÀÀotç rcpO 1JfJ-Wv TCO'.'t'p&rr~v ~6e:(ùp~e1J. 

16, a. Gen. 2, 16-17. b. Appel du diacre dans la Liturgie de 
S. ,Jean Chrysoslome: éd. P. de Meester, Paris, 1907, p. 126. 

17, a. Gen. 3, 24. b. Gen. 3, 7. 
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16. Telle est la raison de la défense portée par Dieu 
en ces termes : << Mais vous ne mangerez pas de l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal, car le jour où vous en 
mangerez, vous mourrez de· mort.>> Par nature, en effet, 
l'observation de notre corps et la considération de sa 
structure porte l'imparfait, même contre son gré, à connaître 
la douceur de la volupté ; et pas seulement à- cette connais­
sance mais aux mouvements et aux préoccupations inconve­
nantes, comme nous avons dit. C'est pour cela justement 
que l'appel divin résonne sans cesse à nos oreilles : <<Les 
portes, les portes ! Soyons attentifs1 ! >>Par le redoublement, 
il nous prescrit à cause des indignes la garde des portes 
sensibles et intelligibles, les sens eux-mêmes veux-je dire, 
par lesquels la mort entre communément dans l'âme de 
l'homme. 

17. Rien de plus juste. En effet celui qui s'applique sans 
expérience et sans précaution à la contemplation de notre 
structure naturelle et qui, sous l'influence de sa pensée, 
Ève séduite par le serpent antique, entretient sa mémoire 
dans la douceur de la volupté et de sa jouissance, pour en 
jouir comme si elle était bonne, celui-là subira bien vite 
le sort d'Adam cl comme lui il se verra nu, sans la grâce 
de Dieu, et exclu de la jouissance éternelle de Dieu ; assis 
en face de ce paradis il se trouvera tout éploré, n'ayant 
pour se couvrir, comme feuilles de figuier, que sa honte. 
Telle est en quelques mots notre contemplation de ce 
paradis sensible de la création, comme d'autres Pères 
avant nous l'ont aussi contemplée2• 

1. Voir plus bas la discussion soulevée par Grégoire le sophiste 
à propos de l'emploi de cette exhortation liturgique, Lettres III 
et VIII. 

2. Ce pluriel ne désigne en somme que Damascène, la source 
directe de Nicétas jusqu'ici. En même temps cette remarque prépare 
Ja déclaration qui suit, où Nicétas revendique comme sienne la théoM 
rie du paradis intelligible. 
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W. Ka.Tà. 1T0aous Tp61rous VOf1T0s a.09~s 9Ewpta.s À6yots 
Opâ.Ta.t fttJ.'V 7ra.pâ.8etaos Ka.t Tlva TÙ ~v a.UTq, cl>uTcl.. 

18. <l>tpe a~ e11tC>lf'8V xcxt 7tept -roÜ 6dou xcxt V01)'\"0U 
è\1 T(j &cpavd xTLaeL 7tE(j)UTEUtJ.évou -rWv ~tJ.E't'épwv ~ux&v 
7tG(p!X3dcrou, xcd ·dvoc tJ.ÈV 't"à Èv o:.tnii) 6e:î:a 7tEgJUTEUl-lévoc 

cpu-r&:, 'dç Sè 1j èv -roU-rc:p èpye<crto:. fJI!-&v, 1te:pt c1lv où3e:vt -r:Wv 

5 7t<ÎÀa.t 6dwv no::répCùv ~ aocp&v cp~Àocrocp~O"<X\ITL kve:'d.JXO!J.EV. 
"Ecr-rt Sè 't'o'i:ç p.èv èpycccra~-tévot<,; èv a.Ù-ré{) xd cpuJ..&:Çacrt 
-rljv È~'t'oÀ~v f) xd f.!.E:'t'à 't"Û 1te:cre:Lv &voo<e<Àe:cra!J.évotç Tijv ère' 
a?vr<i) èpyaaLIXv XC(t cpuÀc<X~V, ~3d ex: -re xcx;L &.crrco:cr't'~ 11-rkÀ<X 
'lj cdrroU 6e:wp(a, &-re: 3~ "(E"(UfJ.V<Y.O'tJ.évotç 't'à cdcr01JT~ptct 

10 -r~ç l)JuxYjç xat. -roü Çûf..ou xo:'Ta-rpucp~mxcrr. "T!f}ç ~wllç xcà 
&7t0 't'!fiç -roü é't'épou ye:Ucre:wç !.L~ ~Àcd)dat\1 1 lhre:p ècr-t"t -rO 
ÇUJ..ov -ri)ç yvWcre:Cùç · -ro'i:ç Sé YE ÀOt7toÎ:ç, o!ç J..6yoç oû3dç 
-r&v Odwv 7tpay/L&'t'c.ùV ècr-rt xa;t n6voç ~ a1tou81j oùx èyéve:-ro 
e:Lç Tljv voe:p<Xv È:pyacr(av -roü flve:U{La-roç, TCÀéov -r&v Opw(-lévwv 

15 cpo:.v-racr01jvou {L1j 3uva(l.Évmç, (-lc.ùp(a ëcr't'aL &.vayLVc.ùO'XO(.LÉVî1, 
tYuxLXoLç oùcrL xa.T<X 't'Ov 6e:Lov 'A7t6cr-roÀov · cc 'FuxLXOç 3è 
&.'J6pw7toç où 3lx€-raL 't"a -roü l1 ve:U(-la-roç · f.J.wp(a yàp aù-r4> 
!! \ )<;.'>/ " t 1 1 ' \ 
EO''"t"tXL, fLî1 ELOO'TL O'Tt 0 VOfLOÇ 1CVEUfL<X'"t"LXOÇ EO''TL X<XL 

Titulum om. A E. 
18, 11 &1t"0 -rijç: ~ç &rrO A E 1111-12 -cà i;ôÀov : -coü -ou A 13 Chrcstos 

1. A partir d'ici il ne s'agit plus que du paradis intelligible : sa 
définition (ch. 2), ses fruits (eh. 3-5), ses portes et ses plantes (ch. 6), 
sa garde et sa culture (ch. 7), les deux portes (ch. 8). 

2. II faut bien traduire intelligible, et non spirituel comme M. Cha­
lendard. On remarque d'ailleurs que 1t"Vet>IJ.IX't"~x6ç n'est guère usité 
chez Nicétas et IIve:Ü!J.IX est réservé à l'Esprit-Saint, sauf en quelques 
rares passages d'inspiration paulinienne où se retrouve l'opposition 
1tVEÜ!J.o:-cr&:pi;. 

3. Les termes de Nicétas précisent dans quel sens il entend être 
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11. De combien de manières le paradis nous apparaît 
intelligible sous le rapport de la contemplation et quelles 

sont ses plantes 1. 

18. Eh bien ! parlons donc aussi du paradis divin et 
:intelligible2 , planté dans la création non apparente de noS 
âmes. Quelles sont les plantes divines plantées dans ce 
paradis? Quel est là notre travail? C'est un point sur lequel, 
à notre connaissance, aucun ancien père ou savant ne 
s'est étendu dans un traité 3• Mais pour ceux qui ont tra­
vaillé dans ce paradis et gardé le commandement ou bien 
pour ceux qui, après une chute, ont repris le travail et la 
garde en ce lieu, il y a bien de l'agrément et de l'attrait 
dans sa contemplation, parce qu'ils ont les sens de l'âme 
exercés et qu'ils ont joui de l'arbre de vie, sans avoir goûté 
à leur détriment le fruit de l'autre arbre qui est l'arbre de 
la connaissance. Quant aux autres, ceux qui ne font aucun 
cas des choses de Dieu, qui n'ont fait aucun effort et n'ont 
eu aucun zèle pour le travail intellectuel de l'Esprit, faute 
de pouvoir rien imaginer de plus que le visible, ce sera 
folie notoire pour des naturalistes comme eux, suivant 
ces déclarations du divin Apôtre : <<L'homme naturel ne 
reçoit pas les choses de l'Esprit, car elles seront une folie 
pour lui n; il ne sait pas que «la loi est spirituelle n et que 

Miginal; il peul umrmer en onet que l'on ne trouve pas dans l'anti· 
quilé un traité systématique (rp~Àocro<p~cro:n~) du paradis, surtout 
dans le genre allégorique. On connaît les remarques d'ANASTASE LE 

SINAÏTE: ln Hexameron VII: P.G. 8H, 961-964 (cf. P.G. 91, 911, 
note 71); Quaeslio 23: P. G. 89, 539. Il y aura lieu ensuite d'étudier 
le rapport avec Syméon Je Théologien qui parle du paradis au moins 
dans ses Elhica. L'histoire du thème reste à faire; mais on verra que 
Nicétas fait entrer dans sa synthèse des notions communes de la 
psychologie des spirituels. 
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7tVE:U!-LIX'tuwî:ç 7tVEU[J.IX't'Lxd: cruyx.pLvo!-le:\la )) · at x.at &vo:.ywy~v 
20 't'O:.U't'rjv, &_)..)..' où 6e<ùp(o:.v 't''ljç à)li')6daç x.aÀrhroum\1, iliv x.at 

-rO otxeïov XIX't'\X!J.E:!J.tJ!&:!-le:\lot 't"OÜ cppov~t-toc-roç, èrd 't'~V 6e:<ùptcxv 
't'oÜ VOYJ't'aU nocpaSe:tcrou ~o:.SLcrw!J.e:V. "Exe:t Sè o5Tw::;. 

19. Tbv &v6p(t)rcov x6crp.ov !J.É:yocv noL-~craç xcx-r ap;eX::; 0 
0e:àç /-LE:'t'à 't'~V èÇ oùx l:hvrwv 't'Ûlv 5vTwv napaywy~v, bd 
'TÙv OpWv.e:vov 't"OÜ-mv, Wç È:nl !J.LX.p6va, ë6e:-ro, x.a't'' dx6voc 
tSI:a.v x-rLcro:.ç c-::Ù't'àv xoà ~acrtÀÉ:oc n&vToov &vaSdÇcxç 'T&v bd 

5 y!jjç. To(vuv xat &ç èv [Ley&:"Acp x6cr(.t<p <pU't'el.le:t VOYJ't'&ç È:v 
<XÙT(}l xd 6dov &ÀÀO'J 7t17.paae:tcrov 1toÀÙ -roü cdcr6rrroü 
{me:px.dp.e:vov, &-re Û~ àf>rxv&:'t'OtÇ XCd &e:t8a/..É:cn XO[J.C7Wt"O:. 

cpu-roî:ç xo:l Ô7tà -roU ~À(ou 't''ljç StxatocrUVYJÇ XIX't'<XÀO:.!J.7t6!1-e:vov. 
ÜÜ't'oç Oé È:cr·n'J 6 -r6noç 't''ljç ~IXO'LÀe:(aç -r&v oùpocv&v, 0 xo::T<X 

10 ~V &VIX't'OÀ'~V Xe:f(l.E:VOc; 'TOÛ ~À(ou 'Tijc; 8tXIXt00'0V')jÇ, èv T(j 
y1j 'T&V 7tpwf:wvb, xaOô:lc; IXÙ'T6c; GJY)O'tV ô 0E6c; · << (H ~acrtÀdiX 
'T&v oùpav&v Èv'Tbc; ÛfL&V èa'Ttvc ». 'Ev 'Tolvrc:p 'To(vuv 'Tif) 
7t!Xpa8dac:p ÈfL7tEqJ0'TEU'TIXt 7tpÙc; 0EoÜ -rb ~QÀov IXÛ'TÙ tiic; 
~wY)c; X!Xl 'TÙ Ç6Àov 'T0 yvwcr'TOv xaÀoÜ 'TE xal xaxoü. Ilota 

'r ~ ' l 15 OU\1 "TIXU't'IX EO''Tt \1; 

~0. EùÀov -rijc; ~wijc; -rb &ywv IlvEÜfL& ècr-rt, -rO èvo~xoiJv 
èv -r<{} 7ttcr'T<{} &v6pW7tc:p, xaOô:lc; ô IIaüÀ6c; GJY)O'tV · (< Oûx. 
o'Œrx-rE e-rt -rà crNfLCX't'CX Û(.L&V vcx6c; dat 'TOU &y(ou IlvEÙfLIX't'OÇ )) 
'TOU olx.oiJv-roç Èv ÛfLLva ; EùÀov 8è yvoocr'TÙV x.rûoiJ "TE xcd 

5 xax.oiJ 'lj rx'laOY)atc;, 'lj 8ùo &vnxEtfLévouç &ÀÀ~Ào~ç qJépoucroc 
1 \ ~ 1 <;:. ' X.1Xp7tOUÇ 't'OO , 'jV GJUO'tV Ot'T'Tc.ù. 

18, 20 xocÀéaoucnv: x.<>:Àéouow B M. 
20, S dot : è:a->L B M Chrestos (cf. I Cor. 6, 19} J 1 4 olxoGv­

->oc; : lv- B M Dioptra (cf. nom. 8, Il). 

18, a. Cf. dans l'ordre: 1 Cor. 2, 14. Rom. 7, 4. 1 Cor. 2, 13. 
19, a. Cf. supra, 3 e ; Traité de l'dme, 27, 30. h. Matlh. 5, 5. 

c. Le 17, 21. 
20, a. Cf. 1 Cor. 6, 19. Rom. 8, 11. 
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{( nous interprétons le spirituel par le spirituel >l. Pour eux 
ils appelleront cela élévation mais non contemplation de la 
vérité ; après avoir blâmé leur prétention personnelle, 
avançons dans la contemplation du paradis intelligible. 
Voici ce qu'il en es tl : 

19. L'homme, créé comme un grand monde à l'origine 
par Dieu, après que les êtres furent tirés du non être, a été 
placé par lui sur le monde visible, considéré comme petit, 
car Dieu l'a créé à son image et l'a présenté comme roi 
de ce qui est sur terre. Ensuite comme il convient à un 
grand monde, il plante aussi en lui intelligiblement un 
autre paradis divin bien supérieur au sensible, étant donné 
qu'il abonde en plantes immortelles et à jamais vivaces 
et qu'il est éclairé tout entier par le soleil de justice. C'est 
le lieu réservé au royaume des cieux, situé au levant du 
soleil de justice, dans la terre des doux, comme le dit Dieu 
lui-même : <t Le royaume de Dieu est au milieu de vous. )) 
Dans ce paradis par conséquent sont implantés par Dieu 
l'arbre même de vie et l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal. Que sont donc ces arbres? 

20. L'arbre de vie 2 , c'est l'Esprit-Saint, qui demeure 
dans l'homme fidèle, comme le dit Paul : «Ne savez-vous 
pas que vos corps sont le temple de l'Esprit-Saint" qui 
habite en vous? L'arbre de la connaissance du bien et du 
mal, c'est la sensation qui porte deux fruits opposés l'un 
à l'autre et doubles eux-mêmes par nature. 

1. Transition familière : cf. Âme 20 et index à !!x€~\1. 
2. Avec ce -paragraphe commence le Paradis de la Dioptra, qui 

n'est donc qu'un extrait : voir Introduction, p. 47. 
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y'. Tlve~ ot tcu.pTrol. TWv à.p.cfloTÉpwv TOÛ Y01)TOÛ 

Tra.pa.8elaou 4»uTWv ; 

21 T ' ~f_ , ?' (H~ ..}, 1 (<;)., or • , 
• ~VEÇ 0~ e:~at\1 OU't'Ot ; OO'hl X.IXt OOUV"I), (i)V E:XO:O'"t""l) 

8toctpe:î:-rcu aùfhç e:~ç ~Uo . ~ !J.év, dç xpdcxv <pucrtx.~v -re: xat 
&\I~Xyx.cdav xcd. de; Àayvdo:v xo:l 7tÀ7JO'f.LOV~v, -~ 8é, ûç cp66ov 
xo:l ÀÜ7t1JV xcd dç &.yêiwaç xd n6vouc; 7tVE:UfL!X't'LXOÜç. 

5 Totrrwv ~ tJ.èV xcxÀ~ ècr·n, de; fLE-r&À1Jtin\l cpucrtx.~v -re: xo:l 
' ' '\ e , ' 1 o•o;:.\ 1 -ocvcxyxowx.v f..l.E't'IX/\IXf.LuiXVOfJ.E:VYJ wxo:.tpwç. uoe: yo::p xo:.xwç 

èv -~!LÏV 1') a'LcrEl'l)tnÇ ècpu-re:U61J, oô3è: <p6ove:p&ç cbtY)yope:U6·1} 
èv -r<î) dne:'lv -r0\1 0e:6v · « 'A1tO 1t'OCV't"Ùç Çôf..ou 't'OÜ èv -réi} 
napœ3dcrcp ~p~cre:t cpcxy1J, &nO Sè 't'OÜ !;Uf..ou -roU ytvWcrxe:tv 

lü xrx'A6v -re: xcd 7tOV1Jpàv où <p&:.ye:cr6e:a ». 'At..)..à XrJ.À0v !J-ÈV x.cd 
6e:'i:ov ÇUÀov fJ a'Ccr6'Y)atÇ e:ùx.odpwç {-LE't'aÀtX(l.Ôcxvo{-Lév1J, &le; 
e:'lp1J't'CU, de; xpe:b:v cpucnx-ljv 't'€ xo:1 . &:.vO'.yxcâO'.V 1 X0'.8' ~V è:v 

~f!Î:V XO'.L 't'OU XO'.ÀoU 't'~V yv&cnv 7tOLeÎ:'t'cu. Elç yàp &:.7t67tetp&.v 

't'tVO'. XO'.L 3oxt!J.~V xO".t yuf!VO'.cr(O'.v 't'1jç 't'oU &:.v6p6:mou Po1t~ç 
15 't'€ XO'.t Û7tCŒO~Ç ~ 7tO'.f>O'.X01jÇ è:cpu't'eÔ8Y). 6.tà 't'OU't'O yàp xd 

l:''"t ... 1 ... f \ \ , ... <;;:.1 <.._,UAOV 't"OU YLVWO'XELV XO'.AOV 't'€ XO:L XO'.XOV XEXA't)'t"O'.L, OUVO:!J.W 

3t3oUcrO'. yvwcr't"LX~v "To'i:ç tJ.E't'O'.ÀO'.f!b&.voucrt 't''ljç otxe:fO".ç 

cpùcrewç, ~'TLÇ XO'.À-fj t-tév è:cr-rt -ro'i:ç 't'e:Àdotç, XO'.x-fj 3è 't'OÎ:ç 
' "t f >1 ~ \ >1 {) "t f JI, O'.'t"€A€0''t'€f>OLÇ E:'t'L X.O:.~ 't'"t)\1 O'.LO'V1)0'LV ALXVO't'€f>OLÇ 1 w0'7tE:p 

20 O"'t'epeà 't'pocp-f) 't'o'i:ç ~'t'L y&.ÀO'.Kroç 3eot-tévotçh, ém1)v(x.O'. dç 

ÀO'.yvdO'.V ~ 7tÀ"f)O'fLOV-fjV ~ tJ.€'t'&.À"f)~LÇ O'.Ô't''ljÇ yéVY)'t'CU 1 X0'.8' 
~V xo:.t -r'ljv yvWO"LV 't'OÜ XO'.XOÜ 7tOLEÎ:'TO'.L -ri) tJ.€'t"IXÀ-ljlJ.'et, ~'t'LÇ 
è:cr't't 63ùv"t), ~ 7tp6Çe:voç 't'TI lJ.'ux?i cp60ou x.cà ÀÙ7t1JÇ. ( H p.èv 

yàp Yj3ov~ 't'~V yvÙJO'LV ÈV -r?j ~UX?i 't'OU XO:.Ào\3 7tOLe'i:'t'O'.L, e:k 
25 \ 1 1 ' 1 ... û ~ • <;;:.1 ''i:ol • Cf>UO"LX"t)V XP€LO:.V XO:.L IXVIXYXIXLIXV !J.E't'O'.A1)C{)VELO'IX1 'Y) oe: OOUV"t) 

't'-fjv yv&mv &v't'tXpuç -roU XO:.XOÜ, 0't'IXV fL-fJ xoc-rà xpe(o:.v 

21, 19 etXaO't)ow ~cpe:mv B M e loc. parai. ct Damasceno cf. 
supra, 15 12. 

21, a. Gen. 2, 16M17. b. Jean Damascène, De {ide orth., 25 
P.G. 94, 913 B et 917 A; cf. supra, 15 a. 
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1 II. Quels sont les fruits des deux genres 
de plantes du paradis ? 

179 

21. Quels sont donc ces fruits? Plaisir et douleur ; 
et chacun se divise à son tour en deux, le plaisir en besoin 
naturel et nécessaire et en libertinage et satiété, la douleur 
en crainte et chagrin et en efforts et labeurs 
spirituels. 

Le plaisir est bon quand il est pris en temps opportun 
pour une satisfaction naturelle et nécessaire. Car ce n'est 
pas un mal que la sensation ait été plantée en nous, ni une 
défense jalouse que Dieu dise : «Tu peux manger de tout 
arbre du paradis, mais vous ne mangerez pas de l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal>> i au contraire c'est un 
arbre bon et divin que la sensation, goûtée en temps 
opportun, comme je l'ai dit, en vue d'un besoin naturel et 
nécessaire, selon lequel elle produit aussi en nous la connaisM 
sance du bien. En effet elle a été plantée en vue d'une 
expérience, d'une épreuve, d'un exercice de l'instinct de 
l'homme et de son obéissance ou de sa désobéissance. 
Voilà pourquoi précisément elle est appelée arbre de la 
connaissance du bien et du mal, parce qu'elle donne à ceux 
qui y participent la faculté de connaître leur propre nature : 
bonne certes pour les parfaits, elle est mauvaise pour ceux 
qui sont encore assez imparfaits et instables dans la 
sensation, comme une nourriture solide est mauvaise pour 
ceux qui ont encore besoin de lait; c'est ce qui arrive quand 
son usage tourne au libertinage et à la satiété et que par 
cet usage elle produit la connaissance du mal, qui est 
douleur, source pour l'âme de crainte et de tristesse. Le 
plaisir en effet produit en l'âme la connaissance du bien, 
s'il est pris pour la satisfaction du besoin naturel et néces­
saire, et la douleur au contraire produit la connaissance du 
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<pu""'~v ~ [J.<'rOCÀ'J<JI•ç "'~ç ~3ov~ç yév'l)"''"' xotOè xal 1t1lao:v 
-~3ov~v ô3Uv"f) 3toc8éxe:t"ctt. 

22. Llt<X. t'ClÜTO:. oÙv yv<ùcr't'àv X<XÀOÜ 't'E: xd Xotxof.i -r0 T~Ç 
dcr6~cre(t)ç i;OÀov xéxÀ"f)TO:.t xa1 tmà 0eoü dx6't'Cùç ~ 
7tet:p0Cx.p1Jcrtç -w:U-r"f)c; &7ttdp1JTO:.t. <l>"t)crt y&:p · « 'A1tO na-rràç 
i;Uf..ou 't'OÜ èv 't'(/) rco:pa8e(crcp ~pWcre:t cpocy'i), &1tà 3è: -roU ~Uf..ou 

5 't'OU ytvWcrxe:tv xr;./..Ov xd nov1jp6v, où cp&ye:cr6e: ohe' ocù-roü · 
YI a· &.v 1jp.épq; <p&y1)TE: &n' aÙToU, Oo:v&-rcp chcaeocve:Lcr9e:a )), 
« 'A nO nav't'àç ÇUÀou 't'OU k.v 't'<{) 7tapoc3e:fcrcp ~pWcret cpet:y1} )) 1 
)]. ' 1 1 , ~ ~ 1 1 ' 1 
ijt'Ot IX7t0 1t'OCO'"f)Ç CflUO'E(ùÇ 't'WV opW!J.E:VCù\1 X't'LO'IJ.OC't'(t)V 1 OC1t'O 

1t&.a"f)c; 't1jç 't'00't'c.w xtv~cre:wç, -r&v f..6ywv, <p1Jcr(, 't''ljç èf1.'7)c; 
10 &À'l)O.vijç yvC::,crewç [J.<'rotÀ~<jll), 'rijç &11ijç [J.<yotÀoupy[C<ç xal 

~am/..docc; xoc!. 3YjfJ.toupytx'ljç cû-rLotc;, xo:i o!ov 'tp:hte:~ocv 
&6ocvch·ou ttœv3cxtaLocç É:au·ni) UqHxnÀfucrstc; 3tà 6e:wp(o::ç o:lrroUç 
xo:1 3t' <XÔ"t'Wv e:~ç "t'~V "t'Wv &op&"t'<ùV fLOU yvWcrtv, Wç e:~ç 
~<XcrtÀe:~œv, dcre:Àd.lcrf1 xœt [J.e:'t'' e:Oxœptcr-rL<Xç p.ot r~v 

15 7tpoax0v1Jcrtv &7tove:t-te:iç. c< , A1tO 3è 't'oU ÇQ)..ou 't'oU ytvWcrxe:tv 
xœ"AOv xœt 7tOV1JpOv oU cp&ye:cr6e: &7t' œ1hoU n. Iloï:ov oi5v 
€"t'e:p6v ècrnv oihcvç èv ~11-Lv, 3Lx1JV cpu't'oU, rr.~Xpéxov 3tOC 
[1.E't'IXÀ~~e:wç 't'~V yvWmv 't'OU XIXÀOU 'TE xrt,l 't'OU xa;xoU, Ù>ç 
~ ~Xia6"t)crtçb ; dt' IXÔ"t'~Ç y<Xp 7t&V"t'<ùV ~ yvWcrLç !Lot -r:Wv XIXÀWv 

, , À~ , Jf. , e, , .r., 
20 't'€ X<XL ou XIX CiJ_V "'(I.VE"t'<XL . w0'7tEp Y<XP Ep[1.1JÇ :X.IXL 't'uxouç 

athYJ f.I.E -rljv yvWcrtv 3t3&:crxe:t, &ïtet:À6"t'""J"t'OÇ xet:t "t'Pet:XO'n)-r:oç, 
e:Ow3Let:ç x.<Xt 3ucrw8Let:ç, 7ttx.poU xet:t y"Auxéoç, "Ae:u:x.oU 't'E xaà 
[J.éÀ"'voç, ~otpO'r'l)'rOç xal xou<p6"''l"'oç, o~"'"' xat -~aov~ç 
xotl b36V1)Ç. T OlO'r~Ç oùv etx6'rWÇ 'r~V xpijow b 'A6yoç ki;ota<pot-

25 )..(~e:"t'at, oôx Wç èvav't'Let:ç cpOcre:wç o15crYJÇ - x<XxOv yOCp 0 
0e:Oç oôx è1toiYJcre:v - &;)..)..' Wç 7tape:xoOcrYJÇ yvWcrtv èv 't'(i) 
3oxoüvn :x.<XÀ{i) 't'oU xaxoU. 

23. Kat Lv<X cr<Xcpe:cr"t'ép<Xv rtot~O'W[1.EV "t'~V ïte:pt "t'aÔ"t'"ljÇ 
èÇé't'<Xcrtv e:lç 't'0 &xptOWç d3évat "t'Ov -r:IXO'n)ç &7tet:"t'YJÀ0v 
:x.at 6<XVIX"t'YJ(Çl6pov Xet;pït6V, 8rtWÇ èv Tfî XP~O'Et xfXpU1t"t'OCI. 
't'OÜ X<XÀoU, èx -rWv 7t1Xp' ~(J.Î:V "'(LVOtJ.ÉVCiJV 7tp1X"'(!L&;"t'CiJV "t'0CÇ · 

22, a. Gen. 2, 16-17. b. Jean Damascène, ibid., 917 B. 
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mal, lorsque la satisfaction du plaisir ne répond pas à un 
besoin naturel, suivant le principe que tout plaisir entraîne 
douleur. 

22. Telles sont les raisons pour lesquelles l'arbre de la 
sensation est appelé connaissance du bien et du mal ct 
que son mauvais usage est interdit par Dieu à bon droit 
JI dit en effet : " Tu peux manger de tout arbre de ce 
paradis ; mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal, car le jour où vous en 
mangerez vous mourrez de morL. >> (( Tu peux manger de 
tout arbre du paradis>>: c'est-à-dire à partir de toute nature 
des créatures visibles, à partir de leurs mouvements, tu 
auras part, veut-il dire, aux raisons de ma véritable connais­
sance, à ma magnificence, à ma royauté, à ma causalité 
créatrice ; comme la table d'un banquet immortel, tu les 
étaleras pour toi par la contemplation et par elles tu 
pénétreras dans 'la connaissance de mes secrets invisibles 
comme en un royaume et tu me rendras l'adoration avec 
action de grâces. ((Mais vous ne mangerez pas de l'arbre 
de la connaissance du bien ct du mal. n Qu'y a-t-il donc en 
nous d'autre, en guise d'arbre, pour nous procurer ainsi par 
participation la connaissance du bien et du mal, en dehors 
de la sensation? C'est par elle en effet que se produit en 
moi la connaissance des choses bonnes ou hon; c'est elle 
qui m'enseigne à connaître le chaud et le froid, le lisse et le 
rugueux, l'adorant et le féLide, l'amer et le doux, le blanc 
et le noir, le lourd et le léger et aussi bien le plaisir et la 
douleur. Il est donc normal que la ps.role divine mette en 
garde pour sem usage, non qu'elle soit contraire à la nature, 
car Dieu n'a pas fait de mal, mais parce qu'elle donne 
occasion de connaître le mal dans ce qui paraît bon. 

23. Et pour rendre plus claire notre enquête à son sujet, 
en vue de connaître exactement le caractère trompeur et 
vénéneux de son fruit, la manière dont il se dissimule dans 
l'usage du bien, nous prendrons comme point de départ 
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5 lmoSécre::t<;;, xo:.'t'OC 't'OÙ<;; npà ~!J.WV (hmte::cr~ouç 7tct't'épw;a, 
À ·"' 6 ., , , \ 't:'' , - , 1J'!'Ofl.E <X1 OU't'tùÇ EV 't'OUTOtÇ 't'1)V S:r.,S:'t'O:.<H\1 O:.U't'YJÇ 1tOt"I)O'O:.!J.EVOt. 

TWv ~3ov&v o:.~ (.Lév dm tfuxtxo:.l, cd 3è O"(t)fJ.O:.TtxocL Kat 
i.!Juxmcd tJ.È:V cd ne:pt TI)v 6e:wpLav xcà -rOC 1..1.o:.6~p.oc-ro:., 
O'Cùf.W:nxcd Oè cd (J.E't'à xowwv(o:.ç 't''lj<;; t!;uxYic; yw6{Le:vo:.r. xcà 

10 TOÜ crÛlfLO:'t'OÇ, ~creu. 1te:pt 't'pocpàc; xcà cruvoucrL:xç x.cd 't'OC 
't'OtOCÜTa. ToO't'wv Oè 7t&J .. w, o::t !J.fv dcrtv &À"f)9e:Lç, o:.t Oè 
t}Je:u3e:Lç · xcd d (J.È:v (.L6V1)Ç T'ljç 3to:.voLo:.ç xo:.'t'OC Ele:wp(o:.v xo:.1 
èTCtcr't'~!J.1JV, cd Oè fJ.ETà crÛl!LIX'TOÇ xa.-r' o:.tcrSYjatv. Kcd 't'Ù'W 
(J.E:'t'à crW!-MX't'OÇ ~OovWv, xo:.t d tJ.év d<n qmmxcd 't'e: x.o:1 &:vocy-

15 Xet'i:o:.t, 6lv xwptç ~1jv &v9pw1tOV &OUvo:.'t'ov, <ile; at 't'pocpd x.o:.t -rOC 
èvÙÙIJ.O:.'t'O:. · at Oé, qmcrLXo:t p.év, oùx. &vo:.yxo:.Lcxt Oé, 6lç oct 
XO:.'t'à v6p.ov xo:.1 xo:.-rà qn)aw p.L;e:tç, &v xat xwplç ÙUVC<'t'0V 
Év 7to::p8e:v(Cf ~'ÎÎV -r0v ~OUÀ6!J-EVOV ' oct 8è othe: !pUO'Lxcd, 
othe: !L1Jv &.vClyxo::'i:ocL, &c; Ao::yvdo:: xo::L 11-é61) XClL 7tÀ1)0'!LOVClt 

20 Tijv x_pdClv {me:pOo::LvoucrClt. 

24. T<Xc; yoüv &.vo::yxdClç xd qmcrtx&c;, Clt't'tvéc; dcrt 8e:ÇtocL 
-re XClt cplÀo::t XClL A(Clv xœÀo::L ..ryj 8te<[J.OV{l xo::L aucr't'&ae:t 't!fjç 
&.v6pwnLv1)c; cpôae:wç xo::L oô crup.1te:1tAe:yp.évcn 03ùvn xo::t 
AU7t1J, ~1)'t'&V !J-E'"Ce:À8e:'i:v 7toAA&xtc; 0 ~!fjv XCl't<i 0e:Ov atpoÙ!J-EVOÇ 

[) &v8pW7tOÇ ê!L7tf7t-re:t ÀEÂ1)66't'wç 1to::p<X 7tpocr8oxfClv nfimx:v 
dç -r'ljv yv&atv -roü xo:xoU, 't'1jv ô8ÙvYJV e:Up[axwv xe:xpU[J.[J.éVYJV 
ocÔ-r~v e:tç 't'~V fJ.E't'(iÂYj~t\1 -roU xaAoU · o!6v ·n, i-.éyw, X,pda 
't'pocp&v x.Clt èv8u!J.&'t'wv -roU crÔ)!J-Cl't'OÇ yéyove:. To::U'to:; 
XPYJ[J.&-rwv dç è~cilv'tjat\1 8éov't'o:;t · &.vo::yxo:;Lo:; ~ -r&v -rowù-rwv 

10 X,pfjcrtç . cpucnx~ y1fp. re:yov6-rwv oÙv ~[J.WV èv e:lmopl(f 
1 ~ ' J.. ' 1 1 ' ' ~ XPYJfJ.o:;-rwv otCl 't'.1v o:;vayxo:;w:v -ro::U't'YJV xat cpucrLXYJV XP'flatV, 

e:Lç 1tAe:ove:ÇLo:v xo:;t &.7tAYjcr-rLav, €cr6' <he: -r~v xre:to-.v 

23, 14 xcà post ~8ov&v om. B M Chcstos. 

23, a. Jean Damascène, De fide orth., 25 : P.G. 94,917 B-C (tout 
le paragraphe qui suit). 

1~ Ce rappel indique que Nicétas revient Qux Pères ff philosophes~. 

1 

t 
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du développement ce qui se passe e:n nous ; à la suite des 
Pères admirables qui ont écrit avant nous, voici comment 
nous avons fait notre enquête dans le casl. 

Parmi les plaisirs les uns ont rapport à l'âme, les autres 
au corps. A l'âme appartiennent ceux qui regardent la 
contemplation et les études, au corps, ceux qui se produi­
sent avec l'union de l'âme ct du corps, tels ceux qui regar­
dent la nourriture, les rapports sexuels et choses semblables. 
Parmi eux, de nouveau, on distingue les vrais et les faux ; 
les premiers appartiennent à la pensée seule à l'occasion de 
la contemplation et de la science, les seconds se produisent 
avec le corps à l'occasion de la sensation. Parmi les plaisirs 
du corps, les uns aussi, sans lesquels il est impossible à 
l'homme de vivre, sont naturels et nécessaires, comme la 
nourriture ct les vêtements ; d'autres, naturels également, 
ne sont pas cependant nécessaires, comme les relations 
sexuelles conformes à la loi et à la nature, dont peut 
s'abstenir celui qui le veut pour vivre dans la virginité; 
d'autres ne sont ni naturels, ni nécessaires, comme le liber­
tinage, l'ivresse, les excès qui dépassent le besoin. 

24. Pour ce qui est des plaisirs nécessaires et naturels, 
qui sont admissibles, favorables, tout à fait bons pour la 
permanence et la conservation de la nature humaine et 
sans aucune complication de douleur et de tristesse, 
souvent, en cherchant à les atteindre, l'homme qui a choisi 
de vivre selon Dieu tombe à son insu, sans préméditation 
aucune, dans la connaissance du mal ; il rencontre la douleur 
cachée dans la participation même du bien. Le besoin de 
nourriture et de vêtements pour le corps, par exemple, 
se trouve dans ce cas. L'achat de ces biens demande de 
l'argent et leur usage est nécessaire, puisque naturel. 
Donc lorsque nous avons obtenu des ressources abondantes 
pour cet usage naturel et nécessaire, l'excès et l'insatia-

c'est-à-dire en réalité à Damascène; l'interprétation traditionnelle 
sera suivie (ch. 4, 5, 6) d'une considération plus spirituelle. 
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Ôntpôcâvov-re:ç, È:!J.rcbt't'OIJ.ev. 'Apxe:cr91jvau yàp èv 0ÀLyou; 
xcd e:ù-re:Àéat 3uvOC~-te:vot, oùx. tcr't'W~J.EV ~v j(p!fjt:nv èv t"o6-rotç, 

15 àJ..f..à: 1tOÀU't'tÀe:(ocç xoct 'i'tÀ"tjO'!J.OV'ljÇ ckv't'mOt00fJ.EVOL, È:!J-7tbt't'OIJ.E:V 

èx. "t'1jç 'TOU xaÀoU XP~crec.vç. dç -IT)v 't'OÜ xaxoü yv&mv. (0 
yO:p v6{1-oç -r1jç ~11-&v auvet8~crewç -r~v 7tocp&xrYYjO"tv &:rr;e"Aéyx.wv 
x.cd Ôrco8e:txv6wv "Î)fLÎ.:V, yvwa-rOv rem€!: 't''ljVtxoci}ro:. -rè xaÀ6v 
't'e: xd -rà xcxxàv -rijç cxtcr6~cre:wç -réi> rcpocréx.o\l't't xo:.t e:ô6ùç "Îj 

20 't'OÜ xaxoü ôrcetcrépxproct ÀÜ1t1J è:x !J.E:'t'O:.fJ.EJ..do:ç od.l-r0. 

25. Kod liÀÀwç. Ilêîcroc Y,uxijç >tiv1JO"LÇ e(ç &meu!J.(av 
xpe:tcil8ouç x.cà &wxyxcdou np&.ytJ.O:'t'OÇ St<X "Î)Sov~v xaÀ~v 
xcd &vo:.yxa:(o:.v 't'ÎÎ cpOcre:t xtvû't'cu, -rpocpàç -rux.Ov ~"'J't'Oticroc 

't'é'{l cr&ltJ.O:.'t't ~ Èv36!-Lo:.-ro:. ~ cpucrtx~v xcà v6fLt~-tov p.Li;tv. Ai5'0') 
5 't'oU xcû .. oU "Îj yv&crtç. 'Ev yoüv -ro:.î:ç -rpocpcûç tJ.e:cr&~e:t 0 

x.6poç xcd. ~ &.7tÀ"t)cr~Lo:, Èv _~o~ç Èv8U!J.O:O'tV 7) 7tÀeoveÇLoc xt~:1 
~ 7to:p&:xp"t)crtç, Èv "To:~ç vo!LL!LOLÇ xoct -q>umxa~ç cruvoucrLaLç 
at 7tocpà <pÜcrtv xd ~ xa"TrkXP"tJO"tÇ. A{h·"fj 7) yv&crtç 't"OÜ xaxoü. 
Toü-rwv 3è -r&v &!J.<pO--rép(ùv 7) yv&crtç yLvet"at ~{-L~\1 &7t0 't"~Ç 

10 o:Lcr8~cre:wç. 
Il&ç ; ~Oveç Èv't"eü6e:v. 'EÇ,a7to:-r1)6dç 1tapà 't"~Ç ~3ov~ç 

6 &v6pw7toç xat e~ç x6pov Èx-rpax1JÀtcr8dç xocl &7tÀ1Jcr-rLo:v 
~ dç 7tap&:xp1Jcrtv xal 7tÀeoveÇLav ~ dç xœr&:xp1JmV xal -r<Xç 
tmoyoccr't"pLouç xat 7to:pà cpOcrtv ~3ov&:ç, 8viJcrxet, <pe:Ü ! 

15 eô8Uç -rOv aL61\Itov 6&:\la-rov, Èx7tbt--r<ùv 0e:oü cru\lacpdaç 
xocl -r~ç t"oiJ &y Lou Il veU!J.a-roç !J.E'toucr(o:;ç. ~tà -roü-r6 <p1JO"W · 

2~, ~ XW1JÛÛO"IX post xpe~waoüç add. M Chreslos Il 2~3 7tp&yfLO:"t"OÇ 

... "tfllfOO"et om. E. 

1. Après les ci taUons de Damascène (ch. 3}, dans les chapitres 
qui suivent et dont les titres soulignent la gradation, Nicétas aborde, sur 
un ton de réclame assez narve, des considérations plus personnelles, 
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bilité, s'il nous arrive de dépasser le besoin, nous menacent. 
Alors que nous pouvons nous contenter de peu et à bon 
marché, nous n'arrêtons pas là notre usage mais, à la 
poursuite du luxe et de la surabondance, nous tombons de 
l'usage du bien dans la connaissance du mal. Car la loi de 
notre conscience, qui condamne et met sous nos yeux 
cet abus, rend par le fait même connaissable à qui est 
attentif le bien et le mal de la sensation, et aussitôt la 
Lristesse. du mal consécutive au regret s'insinue en lùi. 

IV. Autre considération revenant à la même 
contemplation 1 . 

25. Disons encore autrement. Tout mouvement de 
l'âme vers le désir d'une chose utile et nécessaire est un 
mouvement naturel causé par le plaisir bon et nécessaire, 
à la recherche par exemple d'aliments pour le corps ou de 
vêtements ou de relations naturelles et légales. Voici la 
connaissance du bien. Dans la nourriture évidemment 
réside la satiété et l'insatiabilité, dans les vêtements, 
le luxe et l'abus, dans les relations naturelles et normales, 
les mœurs contre nature et la dépravation. Voilà la connais­
sance du mal. Mais des deux côtés la connaissance tire son 
origine de la sensation. 

Comment cela? AttenLion ici! L'homme, égaré par le 
plaisir et plongé dans la satiété et l'insatiabilité, ou dans 
le luxe ct l'abus, ou dans les plaisirs sexuels et contre 
nature, meurt, hélas ! aussitôt de mort éternelle ; il est 
déchu de son lien avec Dieu et de la participation de 
l'Esprit-Saint, c'est pourquoi il est dit : <<Le jour où vous 

allégoriques ct spirituelles. Ce premier titre, que je traduis assez lar­
gement, semble dire à la lettre : "Autre manière (de procéder} : 
explication figurée (trope} parlant d'une allégorie (theoria) pour 
aller à une autre allégorie». 
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z;~·-\tl f '''"'8' '8"8• (( (j 0 OCV 'l)!J.Epq: (j)0:."(1j't"E IXTC <WTOU, OCVO::'t'cp IX7t0 0:.\1€1.0" E )) • 

• H yOCp 't'OÜ x.ocxoü yv&mç, èx "t'~Ç o:.lcr6ï')'t'tx9jç xcd èvi')Ô6vou 
ye:'.lo!-léVY) !J.E6é~e:cvç èv -r~ &v6pWm:p, Wc; ÔoÜÀov &ye:r. TOÜ't'ov 

20 dç 't'àç o:.L-diXç -rWv ye:vtX<.ù't'&.-rwv xocx&v èp.ne:cre:~v. Al-t'Lw. 
8é dm TWv ye:vtx.w't'&:rwv xocx&v 1j 86/;a, ~ gcpe:mç, ·~ 
&ôtacpopta, ~ne;, ôtà naa&v &v<X:rpéxoucra 't'Û:nJ cda6~cre(I)'J 
TOÜ &v6p6ntou, yLve:'t'o:.t rcp6Çe:voç o:l.1-r(i} 't'OÜ cdwv(ou 6o:.v&.-rou. 
'Ev -roÜ't'otç oûv Ècr·nv ~ yv&mç ~{L'i:\1 ôt<X -rY)ç cdcr6~cre:wç -roü 

25 x.et:ÀoÜ 't'E &11-a xd TOÛ xaxoü, ôt' &\1 -r'ljç f.LE't'IXÀ~~ewç 6vflaxe:t 
' ' 8 " ' ,, ~ ' • ~, ''8' ' ' '' 0 u:v pW7tOÇ 1) ELÇ IXAO:.I.,.OVELC<\1 't'OU l-'LOU El\ W\1 ote< (j)LALIX\1 

TYjç ôôÇ1Jc; ~ e:tç btr.6u!J.to:.v -rùYv Ocpf:)o:.f..!J.&v ôr.à 't'p67tov 
q>tÀdpyup(aç ~ de; Èrct6u!J-Lœ\l 't'Y)ç crapxàçb ôtOC qnÀ1JÔovb:v 
xcd &rc6/..ocu<nv -r&\1 ~8o'IJ&\I -rYjç ~uxYJç. Elx6-rwç oÜ\1 &7te:Îpye:~. 

ao TI)v [-lé8e1;.v 6 Myoç ~ou q>u~ou ~ijç ootcr8~cre<ùç, My<ùv · 
(< 'A1tb 7tct\l-rÙç ;uÀou -roU k\1 -ri;) 7tctpo:.3dcr~ ~pdlcre:L cpo:.y'fl, 
&1tb 8è -roU ;UÀou -roü ywdlcrxe:w xo:.ÀÙ\1 xcd 7tO\I"f}pÙ'11 oU 
cp&.ye:cr9e: &7t' ocù-roüc )). · 

E
1

• "AÀÀT)8t.' lnrovmWv Ù"'T)ÀOTÉpo. 9Ewpla. Tf]S 'ITpOs T0v 

• A8à1.1. trpoaTO.;EwS' ~<.at ÈvToÀfjs TOÛ f>Eoû. 

26. 'AÀÀOC yàp xcd rlÀÀYJV ·tw& (J.Ot 8t' Ô7tovot&v €v -rmhotç 
6 À6yoç 6e:Cùp~o:.v 7tpo-rL6e:-rctL xo:.t 3d mfv-rCùç 7tpocr6e:Ï\Ioct 
-réi) J..6y~ xoct cxù-r~v 6.>ç 7tpocrcpu&ç 7tpàç ocU-rOv xcx!. -ràv -roU-rou 
O"X07tÛV €xoucrocv. 'Ev yoüv -réi) e:bte:'Lv 7tpùho\l 6.>ç 7tpÛç ~'IJ(f. 

5 -rOv 0e:6v · « &1tO 7tctv-r0ç ;oÀou -roü èv -r{il 7tctpa3dcr<p ~pdlcre:t. 
cpcxy1) n, d-ro:. 6.>ç 7tp0ç 8Uo ~ xo:.t 7tÀdovaç· · « &1tO 8è -roü 
;uÀou -roU ywdlcrxe:tv xaÀOv xo:.!. 7tOV1JpÛv oô cp&.ye:cr6e: &7t' 
cxù-roüa n, È:(J.cpcdve:tv !1-0L 8ox.e:L 't'à 3mJ...oüv 6 J...6yoç 't'rjç -roü 

25, 20-21 €v.tce:ae:ï:v ... xo:x&v om. B M {xo:x&v --:> xo:x&'V) JI 22 
&:8uttpop(o:: &:81)tpo:y(o: M &:a'l')tpo:y(o: &8to:tpopLo: add. B. 

25, a. Gen. 2, 17. b. 1 Jn 2, 16. c. Gen 2, 16-17. 
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en mangerez, vous mourrez de mort. » La connaissance du 
mal, en effet, produite en l'homme par un contact sensible 
et délectable, le mène à tomber comme esclave sous 
le coup des vices capitaux. Les causes de ces vices sont la 
vaine gloire, la convoitise, l'indifTérence, laquelle s'insinue 
ù travers tous les sens de l'homme ct lui procure la mort 
éternelle. Pour nous donc la connaissance simultanée du bien 
et du mal par la sensation se trouve dans ce qui donne la 
mort à l'homme, lorsqu'il y parLicipe, soit qu'il aille à 
l'orgueil de la vie par amour de la gloire, soit à la concu­
piscence des yeux par habitude d'amour de l'argent, soit 
ù la concupiscence de la chair par goût du plaisir et jouis­
sance des voluptés de l'âme. Il est normal que la parole 
citée défende de toucher à l'arbre de la sensation, disant: 
«Tu peux manger de tout arbre du paradis, mais vous ne 
mangerez pas de l'arbre de la eonnaissance du bien et du 
mal.)> 

V. Autre consi!lération plus élevée, par symbolisme, 
du commandement fait par Dieu à Adam. 

26. Mais la citation m'offre encore à présent une autre 
considération sugg·érée par le symbolisme et il me faut 
absolument l'ajouter au traité car elle s'adapte fort bien 
à lui et à son but. Du fait que Dieu parle tout d'abord au 
singulier : «Tu peux manger de tout arbre du paradis))' 
et qu'ensuite il s'adresse à deux ou plusieurs personnes1 : 

« Mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal n, cette parole désigne manifestement, 

26. a. Ibidem. 

1. Application nouvelle au paradis intelligible de l'exégèse singu­
lier-pluriel donnée pour le paradis sensible; cf. supra, 10. 
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cb6p6:mou xrx't'occrx.e:u~ç x.oct cpOcre:c.ùç, 7tp0ç 3è: x.Gd. -ràc; 3uv&tJ.etc; 
10 &crocO't'wc; Tfic; 't'OÙ't'ou lf!ux.=fic;. 

27. L'uo xod ~0 fLèv 1-oy•cr'nxéj\ fLOp« ~\]ç whou <Jiux\]ç, roç 
f1.6v~ 't'=tjt; xpe:f>r't'ovoc; Ô7t&px.ovt'~ !J.O(po:.c;, 3w:J..e:y6!Le:\loc; Ô 

0e:6c;, &7to\IÉ:!l-e:L -c~v x.Wpav 't''ljc; 6e:wp(ac; -r&v 6dwv 7tpo:.yp .. 0C't'{.ùV 

xcà 'tp&7te:~ocv 7tpo-rWe:-roct ~pL6oumxv V01H.LOC-rwv è3écr(J.IXO't 
n , , • , 'A 1 \ t:',.. ...., • ...., 

5 ve:wtc;, o(rrwc; e:mwv · « 7to 7tiXV't'OÇ sU/\OU -rou ev 't'tfl 7t1XpOt:-

3dcr(t} ~pÛ>cre:t cpocYfi n · ~youv &7t0 7tCÎ<:n'JÇ cpOcre:wc; -r&v 
6v-rw~, -r=tjc; È(J.'ljc; yvcilcre:(l)c; x.rû -rpuq:>=tjc; 3tà 6e:wpLac; &xpo::tcpvaüc; 
!J.E:'nx)..&Onc;, -roùc; J..6youc; èÇe:'t'&~Cùv xd -r«c; xtv~cre:tc; rx?Yr:iiw. 
T ~ _3è: &J..oyw't'É:pcp &c; -ri}c; ÔÀtx.=tjc; 3u&.3oc; ùn&.px.ov-rt, eufLOÜ 

1 o x.o:.t È7tt6ut-tuxc;, xcà npOc; 't'à 7tOV1Jpà ~v 3ttXvow:\l xa't'occm&v't't 
Pa3L<.ùc;, 3to:.xe:Àe:Ùe:-roct, ota xiXt 3top(~e:'t'<Xt, TI)v èv alcr6~creL 
neLpet.\1 xd Y"&crt\1 cpuyeÎ:\1 't'éiJ\1 aoo 't'OU't'(t)\1 xe<p7t&\l 't'OÜ q>U't'OÜ 
't"ijç cûcr6~crewç- llo(wv S~ 1./;yw ; ~Sov\]ç xoà 6Suv1Jç, roç xocl 

6 n " " '' · 'A ' " - "'' 7tp crve\1 !1-0L eLp1j't'OCL -, OU't'(t) AE""(WV (( 7t0 OE 't'OU r.;,UAOU 
15 'l."OÜ yt\ldluxet\1 xocf..O" xcd. 7tOV1Jp?N où cp&.yecr6e &nO ocù-roü ». 

Koct elx6-rCùÇ · ~ 11-èv yàp -rljv éocu't'!f)ç ""(\l&crt\1 -rép ènt6U!L1J't'ntéi> 
iv~[Q'I)"'' fLS~O<ÂOCfLOO<VO!J.éV'I) 7tOCpcX ~~V xpe(ocv, ~ Si:, ~éj\ 
Cl ... ' ,, ' ~~ ' 1;.\ 1 ! ~ • VU!LLX4>7 XOCL OU't'(t) 't'OCÇ OUO 't'OCU't'OCÇ oU\IOC!l-etÇ, 7tpo<;; CX.Ç 0 
f..6yoç, el<; 6&\let.'t'OV 7tet.pet.7ti!J.1tet cddl\ltOV ~ 't'OÙ't'û)\1 !1-e'TifÀ"I)~LÇ 

20 cp1JcrL y&.p, << ~ a} &v f)!J.épq; cp&;y-IJ't'e cbt' otÔ't'oÜ 6awX-r4> 
&7to6aveLcr6ea )>. 

28. L\.tà 't'otihot Om/..o\3\1 0\1-rot -ràv &v6pffi7tOV xat aùv6e-rov 
't'1Jv lJiux~v è:x Àoytx=t]ç xat &f..6you cpùcreffiç, Ùm/..1j" 7tmeL-rott 
npOç whOv xat 'T~\1 np6cr't'otÇtv 0 0e6ç · 't'OÜ't'o IJ.èv Ùtocxe/..eu· 
611-evoç ocù-rcf> 't'Yjç xpd-r-rovoç lJ.E't'otÀotfLÔ(f.vetv -rpoq>Yjc;; x~>:t 
'Cl 1 \ 1;.\1 "'1. 1 ... 0 ~ \ ' 1 5 <XVOCVOC't'OU X<XL !1-1JOEVIX AOYOV 7t0LE:tcr. O:.t 't'WV 7tpoç "1"1JV XPEtOCV 

't'OÜ crdl!l-et:'t'oç, Wc;; xat è\lav6pwn~cro:.c;; 0 A6yoc;; npo-rpé-
7tE't'e<t « Z1j-re!:-re, <p1Jcr~, np&'t'o\1 -r'ljv ~acrtf..elav 't'OU 0eoü 

i27, 3 &:7tové(J.et : -!J . .évst Dioptra Chalcndard Il 13 IIoîwJ 
lloî:ov AB Uotou Dioptra ('Arr' o:ô·mü) rroî:ov Chalendard. 

28, 7 y&p ante tp"t)crL add. B M. 

27, a. Gen. 2, 17. 

)!'".".·.~· 
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à mon sens, la dualité de la structure de l'homme et de sa 
nature et de plus également les puissances de son 
âme. 

27. C'est donc à la partie raisonnable de l'âme, qui 
seule est par nature la meilleure part, que s'adresse la 
parole de Dieu, pour lui attribuer le champ de la con­
templation des œuvres divines et lui présenter une table 
chargée de mets divins, les conceptions de l'intelligence, 
en ces termes : «Tu peux manger de tous les arbres du 
paradis>>. C'est-à-dire à partir de la nature de tout être, 
participe à ma connaissance ct à ma jouissance grâce à 
une contemplation sans mélange, en recherchant les 
raisons et les mouvements des êtres. A la partie non raison­
nable, comprise dans la dyade matérielle de la colère et de 
la concupiscence et qui entraîne facilement la pensée vers 
le mal, il prescrit, comme il le prononce clairement, de 
fuir dans la sensation l'expérience et la eonnaissance de 
ces deux fruits de l'arbre de la sensation- De quels fruits 
s'agit-il? Du plaisir et de la douleur, comme je l'ai indiqué 
plus haut-, quand il dit: ((Vous ne mangerez pas de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal. » Rien de plus juste, 
car l'un impose sa connaissance à la partie concupiscible, 
s'il est pris sans besoin, l'autre, à la partie irascible; 
ainsi les deux puissances auxquelles s'adresse la parole sont 
entraînées vers la mort éternelle par la participation à ces 
deux fruits, car il est dit : <(Le jour où vous en mangerez, 
vous mourrez de mort. >> 

28. Voilà pourquoi, parce que l'homme est double et 
composé dans son âme d'une nature raisonnable et non 
raisonnable, le commandement que lui adresse Dieu est 
double lui aussi. D'une part il lui prescrit de prendre la 
nourriture la meilleure, la nourriture éternelle, et de ne 
faire aucun cas de ce qui regarde le besoin du corps ; de la 
même manière la Parole incarnée recommande : « Recher­
chez d'abord le royaume de Dieu et sa justice et toutes ces 
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xo:.t 't'~V Otx.o:.wcrUv1JV IXÙ't'oÜ x.o:.l -rocUToc n&.v't'o:. ttpocr-re:6~crE't'ct.L 
Û!J.Î:va ,,, -r~v ttpCÛTI)V o!ov èntcrcppocyf~wv o:.Ô't'oÜ è\l't'OÀ~v · 

1 o ,-oG,-o Sè ""'l I:I;""''I'"'À'~o!Levoç whov &1to Tou etp1)fLSvou 
<f>U't"OU -r~ç o:.Lcr6~crewç, &c; ?lv !J.~, yeucr&.{J.e:voç Ot' ocù-r~c; 
,-&v ~ai:wv ,-ijç ""'poi\cr"l)ç ~wijç, 6Mv1)ç 7tÀ1)pwOjj, Tijç Oel"'ç 
' ' ' ' - ' À'·" ' [ ' EX7t€O"CùV otO:. 't'Y)Ç 't'OLO:.UTI')Ç !J.E't'Cl 'fj'fE:WÇ 7tO:.VoO:.tO' O:.Ç XO':t 

&.noÀo:.Ücrewc;. 

29. ''Ecr't't Oè x.oct x.o:.'t'à -rOv 't'EÀEÙl't'e:po\1 "A6yov x.cà &f..)..wc; ne:pt 
't'OÜ rco:.po:.Ùe:(crou x.o:.t 't'OU tte<p!X 7tOÀÀÙlV ~Yj't'OU!J.éVOU ~1)t'~!J.O:.'t'OÇ 

' '·" 0 ' ? "' 'AÀÀ' ' 1 
..... ' '' 0 't'QU't'OU O'X.E't'!XO' OCt XO:.L e:mE;tV. OC7to 't'OU ){(X't' O:.f.O' "IJO'L\1 

&1t'O:.VO:.O''t'0CÇ f..6you, -roU 1tEfHÀO:.ÀOU'J"t'OÇ 't'OÙÇ crcpo:.ÀÀO(J.évouç 

r) 't'1j -r&v VO"'){L&:rwv x.ow6'T1)'t't, e:'l YE xd Ot<X 'T1jÇ Ùto:.vofo.:c; -r&v 
/..eyo~-tévwv &vo:.OpcqLe:Î:v ènt6up.eî:ç bd. -rd:. V01J't'0C 't'oÜ J..6you 
6e:&!J.oc't'oc, net6ocpx.&v 't'(il e:bt6\ln « èydpEcr8s:, &.yw11-ev 
èv't'e:Ü6Eva n, 7tpÛç; -ràv voüv xrxL 't'Û 7tVZÜ!-La 't'OÜ À6you 8L&.Ô1j{:h, 
'T'ljv &xo~v &voLywv aû't'(il xat 11-a6et:v èx~1J't'Wv èxe1:6ev 't'd: 

1 o 6Et:a 't'e xat &v6pù:rmvoc. ''Exe~ 8è: olhwç. 

ç,'. "AÀÀfJ vepl VOfJTOÛ va.pa.8elcrou croq.wTÔ.Tt) KO.t ûl(#t)À.ft 
9ewp(a. tca.l vota. jl-ÉV ËoTtv tl ets a.ÙTàv eioâ.youoa. vOÀt), 

vola. 8è tl ESâ.youoa. Ka.l Tlva. Tà. Èv a.ù-rW Oe'i:a. q.uTÔ., 

30. Tiap&.8eLa6ç ècr-n xcd (}JJ...wç, 't'Ù 11-éye< 1tz8Lov 'Tijç 

7tper:x't'tx.1jç qnÀoaocpLe<ç, 't'Ù xr.t't'r.t7tEnuxe<a!-Lévov &eav&'t'otç 
7tOr:V't'O[OLç Cf>U't'OÎ:Ç Xr.tl àpe:'t'(;)\1 't'ClÎ:Ç i8éatç, èv if> n'ECf>Û't'EU't'OCt 

29, 4 -.oU ante .Myou add. B M Chrestos. 

28, a. Matth. 6, 33 : cf. supra, 13. 
29, a. Jn 14, 31. Cf. Matth. 26, 46. 

1. Je n'ai pas trouvé l'origine de cette interprétation qui sc 
rattache évidemment au thème de la sortie d'Abraham ou de MoYse. 
Au début d'un de ses discours pour le Carême (inédit dans Scorial. Y II. 
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choses vous seront données par surcroît », ce qui est une 
confirmation de son commandement primitif. D'autre 
part, il met l'homme en garde contre la dite plante de la 
sensation, de peur que, ayant pris goût par elle aux voluptés 
de la vie présente, il ne soit comblé de douleur et déchu 
à la suite d'une telle expérience, de la jouissance et d~ 
banquet divins. 

29. Mais il est possible, en s'appuyant. aussi sur la· raison 
· plus parfaite, de reconsidérer le sujet et de parler encore 

autrement du paradis et de cette question examinée par 
bien des gens. Mais alors élève-toi au-dessus du dévelop­
pement fondé sur la sensation, dont le bavardage circon­
vient ceux qui se laissent tromper par la banalité des 
conceptions, si du moins, à travers le sens des paroles, 
tu aspires à monter jusqu'aux visions intelligibles du 
traité ct si tu veux obéir à celui qui a dit : «Levez-vous, par­
tons d'ici 1 ! » Traverse jusqu'à l'intelligence et à l'esprit du 
traité ; ouvre-lui ton oreille et cherche à apprendre par là 
les choses divines et humaines. Voici ce qu'il en est. 

V 1. Autre considération très savante et profonde 
sur le paradis intelligible, Quelle est la porte par laquelle 

on y entre et celle par laquelle on en sort P 
Quelles sont en lui les plantes divines P 

30. Le paradis, à cet autre point de vue, est le vaste 
champ de la philosophie pratique 2 , où se pressent. toutes 
sortes de plantes immortelles et. !es espèces de vertus, dans 

10, f. 37), EuSTATHlt DE THESSALONIQUE prend le même texte de 
l'Évangile et évoque ensuite précisément la sortie de Moise et la 
migration d'Abraham. 

2. Terme des auteurs spirituels pour désigner la praxis guidée par 
la sagesse; d'où les expressions : chapitres pratiques, philosophe 
(moine), philosophie (vie monastique), ete. 
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7tpoç 0eoil ~o <pu~lw ~ijç ~wijç ""' ~o i;ôÀov ~ijç yvwcrewç 
5 ~TOt 't'à "(V<ùO''t"àV XrlÀOÙ 't'E X.IXt 7tOV1)pOU, (H y&,p 7tpCŒ:nx~ 

q:nÀoaocpLIX, éhcnr:ep 't't<.; q>cv-roetÔ~ç xd eù&81)c; 7tap&8e:t.O'OÇ 
rpu-re:u6dç 7tp0ç 0e:oü e:~ç 't'~v &\la-roÀ~v -rtjç aÔToÜ 'Exx.À1)­
a(œç, XO~~ 7tCXV't'OÔOC7tO~Ç x.cd ÙlpiX(OtÇ (j)UTOLÇ "CÙJ\1 6dwv 
&pe:·réûv xcà 't'péq>e:L ôaYnf..&ç 't'OÙ<; èpya~o!J.fvouç èv ctÙ-r<f} 

' -0 -, À' ' À 1 
' 1 "'~- 1 10 't'<XÇ TOU ~ E:OU EV't'O IXÇ X.IXL (j)U IXO'O'O\I't'C(Ç C<U't'IXÇ 't'pO(j)TJ <Xppe:U't''f 

xcd &.6C(vch·(}l· 

31. Toû't'cp 't'o(votv -r(/) 6dcp 7tapa3dcrcp ôUo èx. ÔLrlfl.é't'pou 
dç tpUÀe<X-1)\1, ota a~ Xe:pouO(f.L, È:'t'é6YJO'Gt\l 7tUÀcn . ~ (J.È:\1 't"OÙÇ 

tbtt6U!J.OÜVTocç x.cd xpoùov-raç èv 1t66cp tYuz1jç &xw)./.J-rwç 
e:lcriXyoumx slç Tljv Tpurp-ljv xrl! &.7t6J..auo-r.v TWv &6ocv&:'t'Cù\l 

5 ocù-roU cpu-r&v, 1] ôè f.tE't'à -rO È:!LtpOp1J61Jvrxt -r&v èv aÙ't'<f} &yoc6&v 
! 1 !Cl 1 tL 't'' ~~ IJ..OI 

E~Ç VO(J.OCÇ CXVIX\IOC't'OUÇ E't'l:'pct.Ç E<:,C<.YOUO'IX1 1tE:p~ WV XIXt tJ"fJV1JO'E't'<X.t 
, ,À, E' '"'~ e Cl 1 1 e ' • ' ~-te-r o tyrx. tcrt oe 1J vetrx -rrxnewwcrtç, "tJ 't'ouç etcrepxo~-tevouç 

8t' e<Û't'~Ç elcr&youcra de;; TI)v 't'pu!pYjV oùpav&v ~rxcrtÀe:Laç xa~ 
&.v&naucrtv, xat -1) 't'e:Àda &ycbtYJ, -1) 't'oÙç èÇepxo~-té:vouç èxeï:6e:v 

JO è~<fyoucra e:lç vo~-tàç ~amÀdaç 0eoü, &v &veu8e:v oûx 
~cr't'tV o\he: dcre:À6eï:v èv 't'(il nrxpa8e:(crcp, o(he: èn~ ~amÀdrxv 
0e:oü èÇe:À6e:ï:v, x&v On 1-L&:),tcr't'rx 63o~ noÀÀd dmv cd npàç 
oôpav&v !pÉ:poucrrxt ~amÀdocv. Tiéicra yàp 6e:ocrd)daç 03àç 
2 "' ' t\1 1À ... 1 L ' et\ 1 ev 1.'1} XIX't'C<. oucrtv nu YI 't'1)Ç 't'C<rce:tvwcre:wç <p~::pe:t 't'OV ooe:uov't'rx 

15 èv c<.Ù't'1j xd o{hw 8t' w.h~ç dcr&:ye:t 't'OÜ-rov dç 't'àv nrxp&8e:tcrov. 

32. Êitct.'t'~ 3è 80o {L6vat xcd oùxt nÀdouç, &crrce:p xd !J.OV<Îç 
7tOÀÀ<Îç !J.iXÀÀov e:!vat napà -r(il llct.'t'pl xat 0e:(ila, auve8"f)p.toup­
y~6YJcrav aÙ't'(ilnOÀrxt, Lvrx xcd 't'Wv e:lcre:pxo!J.É:vwv ëxacr't'oç St' 

31, 7 6À(yo:.: -ov B M Chrestos. 
32, 1-2 p.ovrh; TtOÀÀ(b:; omnes {ex archetypo) 

verbum ut Àrfye:~ vel corrigendum ~.ovcd 7tOÀÀcd. 

32, a. Jn 14,· 2 {cf. 49 a). 

forsitan deficit 

1. Le thème des deux portes sera traité ex professa au ch. 8; il y a 
un certain flottement ici dans lo plan. Bien que Nicétas ne craigne 
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lequel a été planté par Dieu l'arbre de vie et l'arbre de la 
connaissance, c'est-à-dire de la connaissance du bien 
et du mal. La philosophie pratique, en effet, semblable à 
un paradis lumineux et odorant planté par Dieu à l'orient 
de son Église, abonde en belles plantes de toute espèce, 
celles des vertus divines, et nourrit généreusement ceux qui 
travaillent en lui les commandements de Dieu et qui 
les gardent en nourriture permanente et immortelle. 

31. Dans ce paradis, par conséquent, ont été placées 
aux extrémités opposées pour sa garde deux portes1 , 

semblables aux Chérubins. L'une donne accès sans diffi­
culté aux délices et à la jouissance de ses plantes éternelles 
pour ceux qui y aspirent et frappent avec le désir de l'âme; 
l'autre, après que l'on est rassasié de ses biens, fait passer 
dans d'autres pâturages éternels, dont nous parlerons plus 
loin. L'une est la divine humilité qui introduit ceux qui 
entrent par elle, dans les délices du royaume des cieux et 
dans son repos, l'autre, la charité parfaite qui fait passer 
ceux qui sortent de là dans les paturages du royaume de 
Dieu. Hors ces porteS on ne peut ni entrer dans le paradis, 
ni de là passer dans le royaume de Dieu, auSsi nombreuses 
que soient les routes qui mènent au royaume des cieux ; 
car toute voie de la piété envers Dieu aboutit à la porte 
occidentale de l'humilité ; elle y mène celui qui la suit 
et le fait entrer par elle dans le paradis. 

32. Mais pourquoi deux portes seulement ont-elles été 
créées avec le paradis et non pas plusieurs de préférence, 
comme il y a plusieurs demeures 2 auprès du Père et Dieu, 

nullement les répétitions, il semble que celle-ci aurait pu ôtre évitée 
dans le développement. 

2. Passage corrompu, ou du moins incorrect; on peut imaginer 
plusieurs remèdes mais je pense qLie l'accusatif flOWÎI; 7tOÀÀào:; est 
attiré pur la forme ambiguë de 1t'Àe(ouo:;; e!vca pourrait passer pour 
une confusion du langage vulgaire avec dcr~. Sinon on peut supposer 
un verbe omis pour expliquer l'infinitive. Le sens reste accessible (cf, 
49 5-6). 

7 
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!! >t? '"1 ' ~ 1 >1 \:" ' • ' "' A 1 1 ' 
O~o!XÇ EUOU/\E:'t'O E7tOLE:L't'O TI)V ELO'Oo0\1 EV O:.U't'<p.;. i..l.LO:: 't'O EX. 

5 ôUo cpOcre:wv 7t&.\l-rCù<; dv<Xt 't'Ov &v6pw7tov, èx. ~ux'ijç )..éyw 
x.cd cr~!J.O:.Toç. Tà 11-è\1 yàp o:ù·mU 't'a:7te:tv6v fern, 't'Ù 3è: 
ô<j17JÀ6V 'rE xocl Oeî:ov. Kocl iJ.ÀÀ"'Ç . a,a '"~v ÔÀLl<~V 8u6:8oc 
-roü cü.oyw't'épou 1-Lépouç --r'ljç I.J;ux!fic; cd.1-roU, ~ç Tb 11-év, ô 
f) ' ~ 1 1 ' \ - ''\ \ ' 1 ..... 

UfLOÇ, OLIX 't'OC7tEtVWO'ECùÇ ELÇ 't'"t)\1 O::U!\l')\1 ELO'Ep;:(E't'O:.L 't'ï')Ç 

10 7tpe<6't'ï')'t'OÇ, -rà ôé, ~ ènt6up.(o:. Stà -r1jc; &ycbt1j<; 't'&v èyxocr!J.Lwv 
xcd 't"9i<; -r&v Opw!J.É:V(ùV 7tpocr7t<X6dac; èÇépxe:-rca xcd 't'~v 
VO!J.~V e:Uptmœt èv 't'éi) Eh:(i) Ôtà p.e:·roucr(o::ç -roü TI ve:U!La-roç. Ka­
't'O:.ÀÀ~Àwç yàp -r1) 7tf.,&cre:t ToU &v6p6Jnou xo::t ô cda6rrràc; x.at 6 
VOYJ-ràc; dx6-rwç npàç 0e:oU èx-rtcrOYJ 7tC<p0Côe:tcroç xcd oôx 

15 !!_ ~ , '" ..... ' 1 • 1 • 1 ~\ t;O''t'W e:-re:pcx 7tUA"Y) 't'WV etp"l)!l-e:vwv ev 't'OUT<p e:tmxyoucro:. 1) 

èÇ&youcro:. 

33. ToEvuv xcd èv J.Lêcr<p 't'OÛ 6dou 't'o6-rou 7t!Xpa8dcrou 
86o èq:mTe:681) 7tap&:8oÇa èx 0e:oü <pu-rel 8tck -r'ljv dp1)J.LéV1)v, 
olp.oc•, octT[ocv · -rà ~uÀov '1'7)f'l Tijç ~"'ijç xocl TO ~uÀov -rijç 
yvd>cre:(I}Ç, a x.d YV(ùO"'t'èv x.aÀe:L't'aL X.IXÀOÜ -re: x.at 1t'OV1jpOÜ. 

5 Th'a oùv dcrt 't'!XÛ't'!X ; ( H rpumx-f) Be:(I}p(a, x.oc8t:X x.at -re;> 
6e:L<p 8oxe:L rp1)yop(<pa, xat ~ p.ucr-rtx-f) 6e:oÀoyLa · ~ p.è:v y&p, 
ota 8-lj xap7toÙç gxoucra TI)v xpLmv xat -r~v yv&crtv 't'Ùlv 
Cil l'Cl 1 1 (C\ 1 '1 \ ue:t(I}V X!Xt !Xvup(ù7ttV(ùV 1t'fl!XY/-L<X't'(ùV, "t) ue:(ùpta, EO''t'L yv(ù<ITOV 
xaÀoÜ 't'€ xat xaxoÜ Cf1U't'6V . 3t0C y0Cp 't')1ç 't'Ùlv l$v't'(I}V yvc.i>-

10 cre:(I}Ç ytvd>crxe:t -roùç 't')1ç llpovotac; À6youc;, 8td: 3è: rijc; xp(cre:(I}ç 
-r'ljv &xptO:rj -r&v Ovnùv 7tOte:î:-rat 3t&x.ptcrw, 't'L -rO xpe:f:nov 
3taxp(voucra xoct -r( -rè xe:tpov, 't'( 't'è 1t'OL1j't'tXèv aÏ't'LOV xat 
'TL -rO 7tOt1J6è:v &ve:7ttcrcpaÀ&ç. ( H 3è tLUcr-rtx~ 6e:oÀoyia 't'è 
'"ijç ~"'ijç &cm ~uÀov · ~X"' y<Xp xocp1toÙç ~"'ijç xocl 

15 &6avacrtocc; tLe:-ra3o-rnwUç, Àéy(ù 3-f) 't'~v de; -r~v &.yLav Tpt&3a 
1tLcrnv -rljv èv aùT(j ytvoJ.LéV1JV EÇ(ù À6you -re 7t!XV't'èç x.at 

33, a. Grégoire de Nazianze, Or. 38, 12: P.G. 36, 324 c. 

1. L'emploi de è7toteî:-ro après tvoc est sans doute une faute d'arché­
type. Le plus simple paraît d'admettre €!J.7tOtd-ro, qui supprime la 
faute d'augment inexplicable; sinon c'est un imparfait de tentative. 
Il est curieux de voirqu'iln'y a aucune variante même dans les manus~ 
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de sorte que chacun de ceux qui viennent puisse y entrer 
par la porte qu'il veutl? C'est parce que l'homme est 
composé en tout de deux natures, je veux dire d'âme et de 
corps ; car une part de son être est basse, l'autre élevée et 
divine. Ou bien encore à cause de la dyade matérielle de 
la partie non raisonnable de son âme, dont l'une des partieS, 
la colère, entre par l'humilité dans le palais de la douceur, et 
l'autre, la concupiscence, traverse l'amour des choses du 
monde et l'attachement aux choses visibles, s'en échappe 
et trouve son pâturage en Dieu par la communication de 
l'Esprit. En effet c'est par symétrie avec la formation de 
l'homme que le paradis sensible et l'intelligible ont été 
justement créés par Dieu et il n'y a pas d'autre porte que 
les deux mentionnées pour y entrer ou pour en sortir. 

33. Par conséquent, si au milieu de ce paradis, deux 
plantes étonnantes ont été plantées, c'est encore, je pense, 
pour la raison susdite. Il s'agit de l'arbre de vie et de 
l'arbre de la connaissance, appelé connaissance du bien et 
du mal ; mais que sont-ils en ce cas? Ce sont la contem­
plation naturelle, comme l'estime aussi le divin Grégoire, 
et la théologie mystique•. La première, la contemplation, 
ayant pour fruits le jugement et la connaissance des 
choses divines et humaines, est l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal ; en efl'et, par la connaissance des êtres, 
elle connait les raisons de la Providence et, par le jugement, 
elle opère le discernement exact des êtres, distinguant 
le bon et le mauvais, ce qui mérite d'être fait et ce qui a été 
fait en vain. La théologie mystique est l'arbre de vie, car 
elle a des fruits qui procurent la vie et l'immortalité, je 
veux dire la foi en la sainte Trinité, qu'elle fait connaître 

crits revisés. Sur l'emploi de l'optatif après tvo:, voir E. RENAULD, 

.Stude de La langue el du style de Michel Psellos, pp. 296-297. 
2. Ces termes, dont le sens est spécifié par Nicétas lui-même, sont 

employés dans leur sens traditionnel, comme philosophie pratique ; 
voir Index : qnÀocrocpto:. 
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ala6~aewç - O~Te yOCp ala6~ae:r. o{h-e: "J..6yCJ? yr.vdlaxe-rar. 
~ &yLa Tpr.&;ç, à).f..OC 11-6vn 't'ri ~e:ôodc;< xat &:v8r.cd3é't'tp rda't'et -
xat Tljv 6p66aoi;ov Mi;ocv dç -r~v -rou Movoyevoùç evav6pC:m'l­
aw. 

1;'. Tls ~ TOÛ vorrroû 1Tapa.8e\aou Èpyaala. Kat ~uÀa.K~ Ka.l 

Tlvwv ylveTa.l. 1rpO~evos To'Ls Ev a.ÜT~ 8ta.~Opws Èpya.to~Évots 
iJ fA-ETOuala. TWv TOUTou Kctp1TWV ; 

34. ToO-rwv Ëve:xe:v -r&v &.6av&-rwv xat Od<ùv cpu't'&v &-ré61) 
' 0 ~ , "'1 1 

... ""1 ' ,... .! \ 1 npoç H e:ou EV't'OA1j -rcp 0'1tOUoe>:LWÇ e:pya~.;,O!J.~Vtp 7tiXV'n 't'1)V 

voe:p&v 't'E xcd cda61)'t'Yj\l èpyacrta;v èv 't'i}) 7te:8îtp 't'OÜ napa8e:tcrou 
-rijç èp.7tp&x-rou qnÀoaocp[o:;ç 't'OÙ &nb ?t<Xv-ràç p.èv l;O)..ou -roü 

5 7te<p«8dcrou (3pWcre:t cpocyef:v, &nà 8è -roü Çù)..ou -roü ytvfucrxe:w 
xaÀ6v -re: xcd 7tOV1)pàv 11-1J cpccye:f:v, Wc; 't'OÜ ~-tèv ~Cù'l)ç ~Vt'OÇ 
no:pe:x:nxoü xcd &Savacrtocç, -roü 8è &ya6oG fJ.èv xo:.l xrùoü 
't'o'Lç 't'~V ËÇtv Te:Àe:Cù-rÉ:po~ç, è7ttcrcpcx!.oüç 8è -roi:ç g'Tt vémç 
xcxt -r~v gq>emv Àtxvo-répotç. ( H y<Xp Oeeùpfcx !-LÊ:crov oùcrcx 

10 1t€CflU'TEU/-LÊ:V"1) 't"OÙ 7t(.;(p(.;(8e:(crou 't"~Ç 7tp(.;(X't"LX~Ç q>tÀOO"Oq>fcxç 
&ç &Ocbcx-r6v -rt xcx~ &e:t6cxt.èç q>ut"6v, - Be:CùpÎcx y<Xp ~v, tp'ljcrÎ, 
't'Ô cpu-r6v, &ç Yj èi-L1J Be:Cùpfcx xcxt xcxpn:bv gxoucrcx 8Uvcx!-LtV 
8t86v-roc yvCùcr-rtx~v -rYjç olxe:fcxç cpUcreCùç cxÔ't'oÏ:ç -ro'Lç !-LE-rcxÀcx!J.­
ô&voucrtv3 - e:ÔxC(fpCùç !-LÈ::V !J.E't'CXÀCX!-LÔCXVO!-LÉVYJ, o!ov !-LE-r<X 

15 7te:pLo8ov xp6VCù\l 7tOÀÀêJv YU/-LVCXcrfcxç -rêJv &.pe:-rêJv xcxt &.crx~cre:Cùç 
xoct ~eT& xa6&pcrewç &xpaç ~&cr'lç À~~'lç -rwv -r~ç ~ux~ç 
6cp6cx!.!-LiJv, yfve:-rcxt !.Lcxv xcxÀ~ xd creù-rljptoç -roi:ç 11-~ 8e8t6crt 

f ~ \ .1_ , "' f • !!!;: 1 "' 1 !J.E't'CX11:'t'CùOW Ot(X 't'O EX. 'TOU XPOVOU E:tÇ E~tV 't't\ICX 't'YJÇ 't'OtOCU't''lJÇ 
è)..cfcroct Be:CùpÎcxç, TI)v -roü 81J!J.toupyoü 11-e:yocÀoupyfcxv èÇ 

20 cxÔTijç 81J!LOcrte:Uoucrcx. 

35. Toi:ç 8é ye véotç ë·n xcxt f1.~7tCù ncxyteùç xp6vcp nol.l.fil 
~eÔ'ljx6crtv èv -r7j -rWv &.pe:-rWv èpycxcr!q:, ~ &.1tb 7t&cr1JÇ xoc6&pcxcrt 

35, 1 ye véoLç : yevcdoLç A yevéo~ç E (scil. yewœiou; ?). 

34, a. Ut supra (33 a) : P. G. 36, 324 C. 
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en dehors de tout raisonnement et de toute sensation- car 
la Trinité n'est connue ni par raison ni par sens~tion mais 
par la seule foi ferme et infuse -, puis la pensée orthodoxe 
sur l'incarnation du Fils unique. 

VII. Que sont le travail et la garde du paradis et que 
procure à ceux qui y travaillent diversement la 

participation à ses fruits? 

34. Par rapport à ces plantes divines et immortelles a 
été posé par Dieu un ordre qui s'adresse à tout homme 
exerçant avec zèle le travail de l'intelligence et de l.a 
sensation dans le champ du paradis, la philosophie prati­
que : manger de tout arbre du paradis, mais ne pas man~er 
de l'arbre de la connaissance du bien et du mal ; car 1 un 
procure la vie et l'immortalité et l'autre est bon sa~s dou~e 
pour ceux qui sont assez parfaits dans leu~ condmte, ma1s 
dangereux pour ceux qui sont encore Jeunes et assez 
instables dans leurs penchants. La contemplation, en effet, 
est plantée au milieu du paradis de la philosophie pratique 
comme une plante immortelle et à jamais florissante -
car, d'après les termes {de Grégoire), cc l'arbre était la 
contemplation, ainsi que je le conçois par ma contem­
plation ))' avec un fruit qui donne à ceux qui en pr~nnent 
la puissance de connaître leur propre nature - ; Sl on la 
prend en temps opportun, par exemple après une période 
de nombreuses années d'exercice des vertus et d'ascèse 
et après avoir nettoyé à fond les yeux de l'âme de tout~ 
chassie, elle devient excellente et salutaire pour ceux qm 
ne craignent pas de mauvaises conséquences, parce qu'avec 
le temps ils sont parvenus à une certaine habitude de cette 
contemplation ; elle publie d'elle-même la magnificence du 
Créateur. 

35. Mais pour ceux qui sont encore jeunes et ne sont p~s 
encore fermement établis depuis longtemps dans le travail 

! ' 
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36, 1 yvwcrt'"'ij : yv&crLç Dioptra yvcoa't'àv Chalendard. f! 11 .. 0 
v6[J.<p l;w-ïjç : -.&v Ô[J.o~w-ïjç (l) Chalendard. 

35. a. Gen. 2, 16-17. 
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des vertus et qui n'ont pas purifié de toute chassie la vue 
de l'âme, à cause de l'instabilité qui les empêche encore de 
persévérer dans la vertu, cette contemplation est source 
d;orgueil extrême, de blasphème, de mort éternelle et de 
ruine. C'est ce qui est arrivé à Origène, Didyme, Évagre 
et aux autres hérésiarques pareillement. Aussi, pour 
mettre en garde ce genre d'hommes, la parole citée défend 
de prendre de cet arbre : "Tu peux manger de tout arbre 
du paradis, mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la 
science du bien et du mal ; le jour où vous en mangerez, 
vous mourrez de mort. )) 

36. D'autre part la participation à cet arbre de la 
contemplation est dite connaissance du bien et du mal dans 
le sens suivant. D'abord, aux parfaits elle donne pouvoir de 
connaître toutes choses, visibles et invisibles, humaines 
et divines, ((assujettissant toute pensée à l'obéissance du 
Christ>> ; ils peuvent cueillir un bon fruit non seulement 
dans la contemplation des belles choses mais mê.me de ce 
qui est opposé à la piété envers Dieu, parce que le fruit 
comporte les deux propriétés de la dégustation, l'utile ou 
le nuisible veux-je dire, pour ceux qui le prennent, suivant 
l'état et la disposition de chacun et pour celui qui le 
prend il peut devenir source de vie de par la loi de l'assujet­
tissement (au Christ). Ainsi disons par exemple: quelqu'un 
aperçoit un visage beau ·et fort élégant appartenant à une 
fémme libertine et de mœurs dissqlues i à cette vue, il 
loue aussitôt la grandeur du Créateur et lui renvoie la 
gloire en apercevant dans la matière pourrie la beauté 
formée par lui, de sorte que la contemplation de cette 
créature le mène à la componction et le fait avancer davan~ 
tage dans l'amour de Dieu qui a fait cette créature. Non 
content de cela, il entre en conversation avec elle, il 
transforme en même temps ses mauvaises habitudes en 

36. a. II Cor. 10, 5. Cf. Grégoire de Nazianze, Or. 43, Il : P. G. 36, 
508 c. 
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20 ~Çtv &pe:Ttîç xcx~ 8t<X {J.E:'t'e<vo(ocç rcpocr~yocye:v cxô-rljv -r& Xptcr't'6> 
e · 't' • e' ... , · ·' XIX ~pocv E~.:, !XXIX <Xp't"W\1 't1/ 'rOÜ Àoyou at3'e<crXocÀ(~ f!.E't"OCO"Xe:u&.-

O'<XÇ aù't'"ljv xo:L vO!l-~"l}v nap6évov TI-jv &x6Ào:a-rov cdrr& 
&p11-ocr&f1.evoçb · o!6v 1t'O't'E: 6 èv 7tcx-rp&crt fkcmécnoç N6wo~ 
èx.e:Î:\IOÇ e:~py&crœro, 't'~V fLaxocp(ocv èx nopv&v fle:Àay(ocv 

25 &.yv~v "t'<'9 Xptcr-réf> nap6évo\l ncxpo:crTI')mf{J.e:voçc. 

37. 'AÀÀck -roLç ~-tèv 't'e:Àdotç -rotoclvrYJV mxpéxe:t 8ôvcq.uv 
yvdlae:Cùç' 'lJ 't'OÜ 6dou 't'OÔ-rou cpu-roü 't'-Yjç 6e:Cùpb:c; f1.ET<fÀ"fJlJltç , , e , , , e , , . , , 
ano 't'E e:twv xcxt av pCù7tt\l(t)V npocy!l-a't'<.ù\1 e:uxo:tpwç fL€'t'OC-
À<X~Ô<XV0!1-É:VYJ xcd &nO -r&v èva\ltÙùv aù·nûv, &crrce:p e:tp"l}'t'OCt. 

5 Tate; 8é ye: &"Te:Àe:crTé:pmç xcû &ve<ax~'t'otç rcept 't'a 6e:La xod 
npàç ~v 't'OCUTI'jc; !J.E't'&À1Jljnv &7te:(potç Tijç è:vavTLocc; 't'OÜ xaxoü 
7tp6Çe:voç yCve:-rctt yvWcre<.ùç Xlx~ è:Ç ocô-r&v -r&v 6e[(t)v xat 
&ya6&v al·n&v, &crnep a~ yéyo\lé no-re 't'otç lepeüow Op.oü 
xat xpt't'<Xtç txeL\lotç n&Àat ~ 't'~ç crWcppo\loç ~wcr<Î.W1JÇ 

10 e 1 a ,, ~- ' :;' à ECùpt<X , E'T!i a\li.XO'X"IJ't'OLÇ OUO't ?tp Ç 6ewp(a\l 't'Oti.XÜ't'"l)\1. 
"O ' - e ' ' N6 '" ouv 't'cp e:~cp na-rpt wcp npo~e:vov è:yé\le:'t'o ~(t):qç tv 
T{j X<fpt't't, 't'OÜ't'O 't'Ot<; 1ti.XÀ<XWtç lepeÜow ÈXd\lOtÇ np6Çe\IOV 
6or;v&'t'ou 't''Y)\ltxor;Ü't'<X è:yé\le:-ro. 

~8. Ka~ oô 'T6't'e: p.6vo\l 't'<XÜ't'or; cruvé01) tx -r:qç xor;'t'<XÀÀ~Àou 
't'Ou <pu-rou 6ewpLaç -roU-rou e:lç gxacr-ro\1 â).).<X xor;t vÜ\1 xae' . ' , 
EXI.XO''t'1)V cru~-tOaL\lE:t tv é:x&cr-r<p -r&v ~ ye:yul-t\l<Xcrp.év(t)Ç ~ 
&yup.\l&cr-rwç ÈntÔor;ÀÀ6v-rwv Èv -ri) -roü -rotoU-rou <j)U't'OÜ 6e:wpLa • 

5 oüx <ht ol5-r(t) cpUcrewç 't'b <pu't'bv gxet, - &naye: oô y:Xp 
È<pu-reU61) xax&ç, fuc:; xor;x6\l · oüaè\1 y<Xp xaxOv 'tnoL1)crev 

38, 1 xa-rcûJ.:fj),ou : &xa- B M Chrestos. 

36, b. II Cor. II, l. c, Vila S. Pelagiae, texte grec : éd. H. 
Usener, Legenden der heiligen Pelagia, Bonn, 1879, p. I-16; texte 
latin : P.L., 73, 663-672. 

37, a. Dan. 13. 

l. ?'hème favori de Syméon le N. Th.; c'est un des principes 
essentiels de la mystique du sentiment et du surnaturel conscient : 
cf. 1. HAusHERR, S. J., «Les grands courants de la spiritualité orien-
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habitudes de vertu et par la pénitence la conduit au 
Christ ; d'impure qu'elle était, il la rend pure p_ar l'ensei­
gnement de la parole, il unit au Christ la débauchée comme 
une épouse vierge. Ainsi fit autrefois le célèb_re Nonnus, 
admirable parmi les Pères·, en présentant au Christ comme 
une vierge pure la bienheureuse Pélagie, auparavant 
courtisane. 

37. Mais c'est aux parfaits qu'un tel pouvoir de connais­
sance est acquis grâce à la participation à cette plante 
divine de la contemplation, lorsqu'ils s'y adonnent en 
temps opportun à partir des choses visibles et humaines, 
et même à partir des contraires, comme on l'a dit. Quant 
aux moins parfaits, qui ne sont pas exercés aux choses 
divines et n'ont pas l'expérience pratique de cette contem­
plation, elle devient la source de la connaissance contraire, 
celle du mal, même à partir des causes divines et bonnes, 
comme le devint autrefois pour ces prêtres-juges la contem­
plation de la chaste Suzanne, parce .qu'ils n'ét~ient pas 
exercés pour ce genre de contemplatiOn. Ce qm procura 
donc au divin père Nonnus la vie dans la grâce, cela même 
était devenu pour ces .prêtres de l'antiquité une cause de 
mort. 

38. Or ce n'est pas seulement autrefois que ces effets 
survinrent du fait que la contemplation de cette plante 
est en rapport avec l'état de chacun, cela arriv~ ~haqu.e 
jour encore maintenant en chacun de ceux qm s appli­
quent à la contemplation de cet arbre, selon qu'ils _sont 
exercés ou non1 • Ce n'est pas que la plante sOit ams1 par 
nature -loin de là, car elle n'a pas été mal plantée, comme 
un mal, puisque Dieu n'a rien créé de mauvais et que la 

tale n dans Orient. Christ. Per. 1 (1935}, pp. 114-138. Toutes les 
consé~uences que l'on peut tirer de cette affirmation de l'action de 
l'Esprit continuée jusqu'à nous ne sont pas également orthodoxes, 
même pour les byzantins; l'une de celles-là sera développée dans le 
traité suivant, p. 334-344. 

7--1 

1;··· ; 



202 NIC~TAS ST~THATOS 

6 0e6ç, oû~è tp6ovepwç &1t1)yopeû6'1 -, &ÀÀ' 5·n ""'6"'pwv TeX 
' Cl 1 '>'.! 1 1 1 ' 1 , .... 

!XLOVf)TI)pLIX 01;;;€'t'IXL ELÇ XOC't'0::\'0"1/0"L\1 XIXL 07'C't'IXO"tiXV <XUTOU, 

xo::6à XiX~ rce:pt "t'OÜ 8e:cmO't"LXOÜ cr<ilfl.IX't'OÇ XCÛ a(/1-IXTOÇ 't'OÜ 

10 KupLou ~fJ.fuv 'I1}aoü Xptcr-roü Cfi"fJCH\1 6 &rc6cr-roÀoç · « Lloxt[La­
~éT!ù 't'tç np&'t'ov É:cwT6v, x<xt oÜTwç èx -roû &p-rou -roO't'ou 
Ècr6té-rw xœ~ éx -roü norf)pÎou -roU-rou rnvé-rcv · 6 yd:p &vG(Çl(ùç 
Ècr6lwv ~ rclvCùv, xpÏfJ.<X écxu-rcf) è:cr6Le:t xcd TCÎvet. dtd: -roCh·o 
yOCp 7tOÀÀo~ Èv 'lJf1.i:v &cr6e:ve'Lç xcd &ppwcr't'ot xcd xot!J.&v-ra:t 

15 Lxa:vo(a. » ToUT~ 't'o(vu\1 't'<j} -rp6rccp, 't'oi.'ç lJ.È::v 6e:o)..6yotc; 
1t'o::-rp&m xcx{hpoi:c; oùcrt xoc~ ûtd: Tlve:UJ.L<X't'OÇ &ytou È:ve:pyou­
!J.évotc; 1} 6ewpîoc -r&v &v6pumÎ\l<ùv 7tpcxy(Lcf't'(ùV xcd. 't'&v T7jc; 
Cl 1 1 ·~ , À' \ ~ • J. 
VELC(Ç C'pUO'E:<.ùÇ toL(ùfL<XT<.ùV XC< Y) TE XIXt 0:.1t't'O:.LO"'t'OÇ, <XV€1t'LO''fliXÀ,jÇ 

xcd O'CùT~ptoc; yéyove:v, Wc; YEYU~ve<a~évo~ç 1t'p0ç 6e:Cùple<v 
20 6d()(v TeX Tijç o/uxijç ()(10'61jT~P'"'· 

39. "06e:va. « 't'O &x.'t'tO"t'ov, 't'O &ve<pxov, 't'0 &6&ve<Tov, 
1 ' 1 1 ' 1 1 P..··À ' ' "6 ' • 't'a IX1t'e:pe<vt"ov, 't'o <XtCùVtov, 't'o cx.u ov, -'t'o ayœv v, 't'o O')')~toup-

ytx.6v, 't'O 8tx.œtov, 't'O rpCù't'tO''t'~x6v, 't'o êh·pe:7t''t'ov, 't'à &7t'œ6éç, 
't'0 &7te:p(yp<X7t't'OV, 't'à &;Xc{)fJ')')'TOV, 't'à ci1t'e:pt6ptO''t'OV, 't'0 &6ptO''t'OV, 

5 T0 &ad>f.t<X't'ov, 't'à &6pœ't'ov, 't'0 &1t'e:ptv6"1)Tov, 't'à &ve:v8e:éç, 
't'0 <Xll'roXp<X't'èç xœ! IXÔ't'e:ÇoUènov, 't'0 7t'IXV't'OXp1X't'Op~x6v, 
't'O ~Cùo8o't'tX.6v, 'TO 7tO:Vt'o8Uvo:~ov, TO &7te:tpo8Uvo:~ov, 't'à 
&yto:cr't'txàv xo:~ fLe:'t'o:8oTtx6v, 't'O 7te:ptéxe:tv x.d auvéxe:tv Ta 
aUfL7tiXVTIX x.o:~ 7t<ÎVTCùv 7tpovoe:ï:a6o:t. TI<fvToc 't'œih<X x~>:t 't'a 

10 't'OtO::Ü't'IX rpUae:t "r1jv 6e:l~>:v f.yv<JJao:v rpUmv XIXL oùx. &À!.o6e:v 
e::lÀ"I)rpui.'e<v, &À!.' o:ù"r1jv "r1jv lv &/..À~Àe<tç T&v Unoa't'<ÎO"e:Cùv 
fJ.OV~v Te: xe<t t8puatv, fJ.E:'t'o::8t8oüae<v 7tC<V't'àç, &yC<6oü 't'oi.'ç 
otx.dotç 7tot~~e<at x.e<-ra "r1jv è:x<fat"ou 8e:x-rtx.Yjv 8Uv~>:~tv. 
'A8tC<a-r&-rouç yd:p o::ù-rd:ç x.C<t &ve:xrpot't'~Touç &1./..~/..<JJv 

38, 18 "t'€ post &vemcrq.ctÀ~ç add. M Chrestos. 
39, 2-9 .. o 8'1'Jf1.toupy~x.9v ... tt'âV't'IX "t'cdhct om. E. 1!13 post o!xdotç: 

7tpovo1)!J.am xcà add. B M. 

38, a. 1 Cor. Il, 28-30. 

39, a. {jusqu'à 42) Jean Damascène, De {ide orth., 14: P.G. 94, 
860 A-861 A. 

1 
:1 
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défense n'est pas portée par jalousie-, mais il faut, pour 
la considérer et la voir, des hommes aux sens purs ; de 
même, à propos du corps et du sang de notre maître, le 
Seigneur Jésus-Christ, l'Apôtre dit:« Que cha cu~ s'épro~ve 
d'abord soi-même et qu'ainsi il mange de ce pam et bOive 
de cette coupe · car celui qui mange et boit indignement, 
mange et boit ~on propre jugement. C'est pour cela qu'il 
y a parmi vous beaucoup de débiles et de malades et qu'un 
grand nombre sont morts. n , 

C'est évidemment grâce à cette methode que, chez les 
Pères versés en théologie, purs et inspirés de l'Esprit­
Saint, la contemplation des choses humaines et des pro­
priétés de la nature divine est devenu~. bonn~, sans 
défaillance ni erreur, et salutaire, parce qu Ils avment .les 
sens de l'âme exercés en vue de la contemplatiOn 
divine 1.-

39. Aussi, «l'incréé, le sans commencement, l'imm?rtel, 
l'infini l'éternel l'immatériel, le bon, le créateur, le JUste, 
l'illumination i'immuable, l'impassible, l'incirconscrit, 
l'incûmpréhe~sible, l'indéfini, l'illimité, l'incor~orel, l'invi­
sible l'inconcevable, l'impeccable, le pouvoir personnel 
libre: universel, vivifiant, absolu, i~fini, sanct~fiant, le 
pouvoir de se communiquer, de ?ontemr et de temr ensem­
ble l'univers, la providence umverselle : toutes ces pro­
priétés et d'autres semblables», ils ont reconnu «que la 
nature divine les a par nature, qu'elle ne les a pas reçues 
d'ailleurs et qu'au contraire c'est elle, perm~nence et 
fondement des hypostases l'une en l'autre, qm c?mmu­
nique tout bien à ses _propres œuvres selon la pmssance 
réceptive de chacune. Ses hypostases en effet, d'après les 
théologiens, sont indivisibles et inséparables l'une de 

1. La nécessité de i•ascèse pour accéder à la connaissance des vrais 
dogmes est encore un des lieux communs des spirituels et des Pères : 
cf. Profession de foi, 1~2. 
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40, 7 -rO : 't"OÜ M Chrestos om. B. 

1. Le terme de 1t't::ptxfupl')atç, appliqué à la Trinité, remonte à 
JEAN DA.MASCÈNE, cité ici; voir aussi P. G. 94, 829 A). II devait 
être repr1s plus tard par la théologie latine sous la traduction de 
c~rcuminsessio. Mais au lieu que les Latins envisagent la Trinité à par~ 
br de la nature divine, unique et commune aux personnes les Grecs 
considèrent l'in-existence des personnes divines et fonde~t sur elle 
l'identité de la nature divine. C'est ce point de vue plus dynamique, 
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l'autre, ayant une immanence réciproque1 sans confusion, 
de sorte qu'elles ne sont pas mêlées ni confondues mais 
liées l'une à l'autre. Car le Fils est dans le Père et l'Esprit, 
l'Esprit dans le Père et le Fils, le Père dans le Fils et 
l'Esprit, sans qu'il se produise de mélange, de mixtion ou 
de confusion. L'unité est égale dans le mouvement, car, 
d'après le dogme, il n'y a qu'un élan et qu'un mouvement 
pour les trois hypostases; ce qu'il est impossible de contem­
pler dans la nature créée. 

40. ((De plus l'illumination divine et son opération, étant 
unique, simple, indivisible, bien que variée dans les formes 
de dons faits aux individus en leur distribuant à tous et à 
chacun les éléments ·constitutifs de leur propre nature, 
reste simple. Elle se multiplie dans les individus sans se 
partager et réunit et ramène les individus vers sa propre 
simplicité. Toutes choses en effet tendent vers elle, possè­
dent en elle leur existence; elle-même est l'être des êtres, 
la vie des vivants, la raison des êtres doués de raison, 
l'intellection des êtres doués d'intelligence, elle qui est 
au-dessus de l'intelligence, au-dessus de la raison, au­
dessus de la vie, au-dessus de l'essence : ce que les Pères 
divins ont appris aussi grâce à leur intelligence purifiée. 

41. « Il y a encore ceci : que la nature divine passe à 
travers toutes choses sans s'y mêler, mais que rien ne la 
pénètre. Et encore : elle connaît de connaissance simple 
toutes choses et elle voit tout de façon absolument simple, 
de son regard immatériel qui surveille toutes choses, 
présentes, passées et futures avant qu'elles ne soient ; 
elle est sans péché et peut remettre les péchés et sauver ; 

que Th. de Régnon exprime par le terme de «circulation réciproque »1 

que nous traduisons ici par «immanence réciproque». Cf. Ta. DE 

RÉGNON, Études de théologie positive sur la sainte Trinité, Paris, 1892, 
p. 409-427, qui renvoie aux textes rassemblés par D. Petau. 

1 
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6éf..et 86vct't'at, oôx. 6aa 8~ 80vct't'at 6éÀet . .6.6va-rat yàp &rmf..é-
0'1Xt 't'àv x6cr11-ov, où 6éf..et 8é. » 

42. K<Xl '\"IXÙ'\"<X ftèv 1tepl o:&v t8LWflot'\"WV T'ijç 6d<Xç <pOcrewç 
chtT<XLcr't'CùÇ xcd &ve7ttacprû ... Wc; &\1 xct6ocpéf 6e:Cùp(~ è6e:o/..6y1)0'GtV. 
Ol.h·<ù 8è x.cxt 1tept 't"i)ç èva&pxou olxovo!'-Laç, 7t&Àtv xœ6tXp~ 
8e:CùpLq; 8e:{t.)p'f)actv-re:c;, è6e:of..6y1)crava., oih-Cùç e:ht6v't'e:ç · 

5 « II ve:ÜfL<X &.ytov è1tt 'C'~V &yfav IIocp6évov è1t1jf..8e xa-rà 
T0v 't'OÜ Kuptou t..6yov, &v e!1te:v ô &yye:Àoç 7tp0c; aù-r~v, 
xcd}tXLpov rt.Ù't~V xat 8UvocfLtV ae:K"t'LX~\1 "C1jç 't'OÜ A6you 
6e6T"I)o:oç 7t<Xpézov, &fl"' 8è x<Xl yeVV"I)TLX~v. K<Xl -r6n 
è1te:crxLcxcre:v è11:' aÙ't'~V 1j -roü 0e:oü 't"OÜ ôlfJLcr-rou è:vu7t6<Tt'œroc; 

10 crocp(cx. xoct auv<X!-LLÇ, 0 JtOç 't'OÜ 0e:oü, b 't'l;> IIoc-rp!. Op.ooUatoc;, 
olovd. 6ûoc; mt6poc;, x.o:1 auvé7t1)/;E:\I éo:.u't'éi) èx -r&v 1tocv&:yvùlv 
xcd x<X6cxp&v cdfJ.&:rcov odrr1jc; cr&:pxa è:~uX<ù(J.év1)v tYux1i 
Àoytx'ii -re: xcd \loe:p~, cbt~px.~v 't'OÜ ~tJ.e-répou cpup&!L~'t'oç, 
oÙ crrceptJ.~'t'LXiûç, &f..f..OC 8i')!J.LOUpytxiûç, 8L0C 't'OÜ &ytou 

15 TI veU!L~'t'oç, oô 't'<XLÇ Xct't'OC fJ.LXpàv rcpocr8~xcttç &rco:pt't~OfLÉvou 
't"OÜ O"X~!l-IX't"OÇ, ?J.f..f..' ôcp' ~V 't'E:ÀE:t(ù8évt'oç, IXÔ't'àç 6 't'OÜ 0eoi3 
A6yoç '~"ÎÎ cr<Xpxl X.P'lfl<XTlcr<Xç 67t6crT<XcrLç. Où yàp 7tpoU7tocrT&an 
xo:8' È:IXU't'~V crapxt ~vÙl81) 6 0eàç Aôyoç, &:Af..' Èvotx~cro:ç 't'ÎÎ 
yo:rrt'pt 't'ljç &yLo:c; llo:p8évou &.rce:ptyp&7tt'(ùÇ &v -r7J E:o:ut'oÜ 

20 ÔrcoO"t"&cre:L, Èx 't'ÙJV &yv&v -rljç llap8évou cd!-L&'t'(ùV cr&pxo: 
ètJ;ux(ùtJ.éV'ljv tJ;ux~ f..oytx?i 't'e: xo:t voe:p~ ôrce:cr't'~croc-ro, &rco:px~v 
rcpocrÀo:Ô6fLevoç 't'OÜ 1j[J.e:'t'épou cpup&!l-IX't'OÇ, o:ù-ràç ô Aôyoç 
ye:v611-e:voç 't] cro:pxt ôrc60"t"occrtç, &cr't'e: &11-o: cr&p!;, &11-o:. 0e:oü 
A6you cr&p~, &ft"' cràp~ .~fllj;uzoç, ÀoyLx~ o:e xod voep&. 

43. « ALI> oùx /.(v6pw7tov &7to6ew6év-r<X e!1tov, &~J.à 0eov 
èvo:.v8p(ùrt~O'IXV't'OC · &v yOCp cpUcret 't'éÀe:LOç 0eôç, yéyove: 
q>Ucret 't'éÀetoç &v8p(ù1tOÇ ô o:.Ô't'ÔÇ1 où 't'po:tte:lc; 't'~V cpUcrw, 
où8è cpocv't'&crac; 't'~V olxovo11-Lav, &f..f..à 't'~ èx 't'ljç &yfocc; 

5 ll<Xp6évou À"l)<p6dcrn ÀoyLx&ç -re x<Xl voep&ç &<J;ux.wflévn 

42, 17 'L"7j cra:px.t XP'Y)!J.C!'t'(crw; : X· 't"(j cr. transp. B M Chrestos. 

42, a. Suit le ch. 46: P.G. 94, à partir de 985 B. 

' ' 
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elle peut tout ce qu'elle veut, mais cependant ne veut 
pas tout ce qu'elle peut, car elle peut détruire le monde, 
mais ne le veut pas. )) 

42. Voilà ce que les théologiens ont déclaré au sujet des 
propriétés divines, sans défaillance ni erreur dans leur 
contemplation pure. Voici maintenant leur théologie au 
sujet de l'économie de l'incarnation qu'ils ont considérée 
à son tour dans une contemplation pure : 

«L'Esprit-Saint est descend~ dans la Vierge sainte, 
suivant la parole du Seigneur, que l'ange lui a adressée; 
il l'a purifiée, lui a donné puissance de recevoir la divinité 
du Verbe et en même temps de l'engendrer. Alors aussi 
la sagesse et la puissance hypostatique du Dieu très haut, 
le Verbe de Dieu, consubstantiel au Père, la couvrit de 
son ombre, comme une semence divine et il se constitua 
à lui-même, du sang pur et tout à fait saint de la Vierge, 
une chair animée par une âme raisonnable et intellectuelle, 
prémices de notre pâte ; et cela non par insémination 
mais par création, par l'action de l'Esprit-Saint, car la 
forme n'a pas été constituée par ajouts successifs mais 
parachevée en une seule fois par le Verbe de Dieu lui­
même prenant l'office d'hypostase pour la chair. Le Verbe 
de Dieu ne s'est pas uni en effet à une chair préexistante 
dans une personne, mais, étant venu habiter le sein de la 
Vierge sainte sans être circonscrit dans sa propre personne, 
il a pris en substance du sang pur de la Vierge une chair 
animée par une âme raisonnable et intellectuelle, assumant 
les prémices de notre pâte, lui le Verbe devenu hypostase 
pour la chair, de sorLe qu'elle est à la fois chair, chair du 
Verbe de Dieu, chair animée, raisonnable et intellectuelle. 

43. <<C'est pourquoi on n'a pas dit l'homme divinisé, 
mais Dieu incarné. Dieu étant en effet parfait par nature 
est devenu lui-même homme parfait par nature, sans avoir 
changé sa nature ni présenté une forme imaginaire dans 
l'incarnation. Au contraire: la chair prise de la Vierge 
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ao:.pxt xcà è:v <XÔ't'<{) 1'0 e:!v!Xt ÀO:.XoÔcr"(J, évw6dç x~X6' Ô1t'6cr't'acnv 
&cruyxll'"r<ùç xod &vaÀÀoL6:!'t'WÇ xcd &Oto:.tpé't'<ù<;, p:}j. !J.S't'cd)o:.f..!hv 
-r~v 't"Yjç 6e:6TI)t'OÇ o:.Ù't'oÜ rpUatv e:tç 'T~V 't'1jç mxpxOc; oùcriav 
tJ.~Te tJ.-!Jv ~v oôcr[oov T~ç crapxoç <XÔToÜ dç .~v T~ç 6o6T1JTOÇ 

10 cpUow, oô3è Èx 't'!i}ç 6dœc; o:.ù-roü cpôcre:wc; xcd ~ç rcpocré:Ào:.bev 
&v6p<ù7t~\l't)Ç cpôcre<ùç !J.~IXV cbto't'e:ÀÉ:crw; cr0v6e:'t"ov cpUcrtva. » 

44. 'A-rpÉ:7t't'(l)Ç ylip xcd. &vo:.ÀÀotÙ>'t'(t)Ç ~vcM:l"t)crcxv ocl 
cpùcre:tc; àÀÀ~ÀIXtç, {1-~'t'e: 't'1jç Odo:.ç cpUcre:<Vç è:xcr-r&.cr1jc; 't'1jç 

otxdaç &nÀ6·nyroç, (J.~'t'E !J.~V -r1jç &vOpCùrchr1Jc; Y) -rparcdcr1)c; 
de; 6e:6't'1)'t'OÇ tpûmv ~ de; &vu7tcxpÇ(o:.v x.wp1jcr&cr1JÇ1 !J.~'t'e: èx 

5 -r&v _SUa !J.t&ç ye:yev1)!J.É:V1)Ç cruv6é't'ou qn)cre:wç · où8è yàp 
è:Ç !-répwv g-re:pov, &crne:p è:x ~uific; xcd crW!J-a't'oÇ &v6pCù7tOÇ 
~ &c; ëx -re:crcr&p{ùV a-rotx.dûlv cr&tJ.o:, &f..t..' è:Ç é't'é:pwv 't'à ocù-r&.. 
'Ex 6e61'l)'t'OÇ 11-èv yd:p xcû &v6pwn61'1J't"OÇ 0e0v 't'éÀetov xcd 
&v6pwnov -réÀeLOV -rÙv cxù-r6v x ex!. e! vcxt xcÛ Àéyecr9cxt, èx 

10 SUa -re xcû èv Sucrtv >> W!J.oÀ6yl')mxv xcxt Ô!J.OÀoyoUp.e:v q~Ucre:ma. 

45. « TéÀo.ov ~~ 0eov OtJ.OÀoyoüvTEÇ TOv aÔTov xal 
-réÀe:tov &v6pwnov, n&v't'oc gxetv écpl)crcxv xcxl. cpoc~J.èv -rOv 
cxÙ't'Ùv 6croc 6 llcx-r~p, nÀ~v -r~ç &ye:wY)crtcxç, xcà n&v't'cx ~xew 
6aa 6 'A8d:!J. ô np&-roç, 8~xcx !J.6V1)Ç &!J.cxp·docç, &-rw& ècrn 

5 a&!J.a xcxl. ~ux~ Àoym~ 't'€ xd voe:p&, ~xetv Sè cxù-rOv 
XCX't'CXÀÀ~Àwç -raï:ç 8Uo cpUcre:crt, 8tnÀ& -rd: -r&v 8Uo cpUae:wv 
cpumx&, 8Uo 6e:À~cretç cpucrtx&ç, -r~v -re 6docv xal. 't'~V 
&v9pwntv1)v, xcxt ève:pydcxç 8Uo cpumx&ç, 9dcxv 'te: x.«.t 
&v6pwnLV1JV, xat cxù-re!;oUcrtcx SUa cpumx&, 6eï:6v -re: xcxl. 

10 &v9p&ntvov, xcxl. aocptcxv xcxl. yv&mv 9dcxv 't'E xoct &v9pw7tLV1JV. 
(Û~J.ooUatoç yàp li:>v -r(i) 0e:(i) xat llcx't'pt, cxù-re:Çoucr(wç 6éÀe:t 
x.cxt ève:pye:ï: Wç 0e:6ç · Ô~J.ooUmoç 8è &v xd 1}!J.Ï:V, 
cxÙ't'e:l;oucr(wç 9éÀe:t xcxt ève:pye:ï: Wç &v6pwnoç 6 ocù-r6ç · 
cxÙ't'o\3 yàp -rd: 6cxU~J.œra, cxÙ't'OÜ xcxt 't'à ncx6~!J.CX-rcxa. » 

44; 10 't'e post fu[J.oÀ6y"t)O'IX\I add. B M Chrestos. 
45, 3 a.1hOv : &'JOpwrco\1 A M. 

43, a. Fin du ch. 46. Suit le ch. 47: P.G. 94,988 B. 
44, a. Suit le ch. 57 : P. G. 94, 1033 A. 
45, a. Fin des citations damascéniennes. 
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sainte, animée de raison et d'intelligence, a reçu l'être en 
lui et lui est unie hypostatiquement sans confusion, ni 
Changement, ni divisibilité, sans qu'il change la nature de 
sa divinité en l'essence de la chair, ni l'essence de la chair 
en la nature de sa divinité et sans que sa nature divine et 
la nature humaine qu'il a assumée constituent une nature 
composée. >> 

.44. Les natures se sont unies entre elles sans changer ni 
devenir autres, car ni la nature divine n'est sortie de sa 
propre simplicité, ni la nature humaine ne s'est changée 
en nature divine ni ne fut réduite au néant, ni des deux 
n'a été produite une ·nature composée 1 ; en effet des deux 
ne naît pas autre chose, comme de l'âme et du corps est 
formé l'homme, ou bien des quatre éléments, le corps, 
fiais d'autres qu'elles étaient, elles ne changent pas. Les 
Pères ont professé que de la divinité et de l'humanité est 
dit et existe un Dieu parfait et un homme parlait, la 
même personne de deux et en deux natures ; et nous le 
professons aussi. 

45. "En professant donc (que le Christ) est Dieu parfait 
et en même temps homme parfait, les Pères ont dit et 
nous disons que le même possède tout ce que possède le 
Père, sauf d'être inengendré, et tout ce que possède le 
premier Adam, sauf le seul péché, à savoir un corps et une 
âme raisonnable et intellectuelle ; il possède aussi, confor­
mément aux deux natures, des propriétés naturelles dou­
bles celles des deux natures : deux volontés naturelles, 

' la divine et l'humaine, deux opérations naturelles, la 
divine et l'humaine, deux libres arbitres naturels, le divin 
et l'humain, une sagesse et une connaissance divine et 
humaine. Consubstantiel à Dieu son Père, il veut et opère 
librement comme Dieu ; consubstantiel à nous, il veut et 
opère librement aussi comme homme ; à lui les miracles, 
à lui aussi les souffrances. » 

1. Ici Nicétas résume le ch. 47_de Damascène. 
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-46, ~oct o6T<ù f'è" o( 6do• 7tOCTI:peç Tjj 6ewp[q< TOÜ /;UÀOU 
T1)Ç ~<ù1)Ç .xoc6ocpiji xoct &"em6ot.omp 6fLfL"'T' tmllocM"T<Ç 
-rOv xcxprcOv è:Ç cxù-roü 't'i)ç 6e:oÀoy(ocç &rc-rcdcr't'i:ùç è:8pé~cxv-ro 
xa~ !LE:TCXÀIX~6vTe:~ cdvroU !1-E:Técrx.ov xoct 't"1)ç è:Ç <XÙToÜ è:v8éou 

5 ~(ù"t}Ç x.cd wc; otxov6(1.0t rctcrTot fLE:'t"éSwxocv xod ~p.'i;v TOÜ 
"t'pécpe:cr6cu È:Ç IXÔ't'0\3 dç ~(ù~\1 atdlvtOV ' o()'t'(ù 8è: "t'yj 6e:Cùp((.( 
-roü ÇUÀou -r1}ç yvWcre:Cùç 6d(}l x.cd 7tE:\'flCù"t'tcrp.évcp è7nÔocÀ6v-re:~ 
6p.(l.!X"t't, 't"i)v yvWatv f-crxov œÙToÜ &~-tW!J.ov xat &yv1}v x.a1 
&::;O -roü xcxprtoü cdrroi3 oôx È:ÙÀ&01Jcrcxv, &tme:p &vwthv 

10 e:!.pYit'cx:t üùx a'' ~' • ' ' ' ' ' Il '1 • U't'{t) oe: Ot CI.Vr.t.j'VWÇ X<XL O!:t'e:À(;)Ç E7tL C<À6V"t'E:Ç 

-rcû.'c; 6e:{t)pllltÇ cxù-r&>v f!.axov, &"A)/ at 11-èv cxù-r&v ~Sov&v xcà 
&x.oÀcxatocç rc:Wp.cx·n grce:aov, at Sè {3ÀaaqYt)!1-trtç xcd lme:p"t)<ptX­
v(aç O'O':"t'OCVLX.1JÇ. 

47, 4 't'OÜ ante Xpu:r-roü om. AB R quod stare possot. 

47, a. Prov. 8, 22, 25. b. Is. 14, 30. c. Cf. Profession de 
foi, 10. Symbolum Ps.-Athan., P. G. 28, 1588 A. 
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46. Voilà comment les Pères divins, appliquant à la 
contemplation de l'arbre de vie un œil pur et sans tache de 
boue, ont cueilli sans faute sur lui le fruit de la théologie ; 
après en avoir pris leur part, ils ont eu part aussi à la vie 
en Dieu sortie de lui et ils nous en ont fait part comme des 
économes fidèles, pour que nous soyons nourris nous aussi 
par lui en vue de la vie éternelle. C'est en appliquant de la 
même façon leur regard divin et illuminé à la contemplation 
de l'arbre de la connaissance, qu'ils ont eu de lui une 
connaissance sans reproche et pure et qu'ils n'ont pas été 
lésés par son fruit, comme il a été dit. Il n'en est pas de 
même pour ceux qui se sont appliqués à leurs actes de 
contemplation sans pureté ni perfection ; au contraire les 
uns sont tombés dans les voluptés et la débauche, les 
autres dans le blasphème et l'orgueil satanique. 

47. D'où vient en effet, dis-le moi, le fait qu'Arius, qui 
tire son nom dela fureur (d'Arès?), Manès l'impie 1, Nesto­
rius à la raison dérangée et les autres meneurs d'hérétiques 
sont tombés dans le blasphème contre Dieu et contre les 
dogmes corrects de l'Église de Dieu? N'est-ce pas que les 
sens de leur ânie étaient impurs et qu'ils étaient terri­
blement endurcis de cœur par la terrible maladie de 
l'orgueil? Ils se sont appliqués indignement à la contem­
plation de la divine Écriture, avec un entendement obscurci 
par les passions et la présomption. L'un a entendu l'Écri­
ture divine déclarer : ((Le Seigneur m'a créé comme le 
commencement de ses voies pour ses œuvres; il m'engendre 
avant toutes les montagnes)) ; l'autre : <<Le prince de ce 
monde vient et il ne trouvera rien en moi>> ; l'autre que 
notre Seigneur Jésus-Christ est <<Dieu parfait et homme 
parfait2 >). Mais ils n'ont pas été capables de suivre le 
texte jusqu'à son intelligence et son entendement ni de 

1. Imprécision, car on attendrait plutôt le rapprochement Manès­
mania. 

2. Comme dans la Profession de foi, Nicétas entend citer une 
définition conciliaire à l'égal d'un texte révélé. 
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'Tt<fVTYJ il \IEÜ~C<t'OÇ &.y(ou {m&;pXOV't'EÇ, 0 !LÈ:V -ri}ç bp.oOUO'LÔ't''l')'t'OÇ 

~'TEf.Le: 't'oU 0s:oü xcà ilC<:"t'pàç 't'àv 611-ooUcrwv l'Làv x.rû 0e:Ov 
A ' { ~ 1 ' 1 ~ "'è "'' • f Cl oyov X.'t'LO'f.LIX ooyp.C('t'LO'O::Ç O::UTOV, 0 0 OUO E:Cf>O::V't'IXOV1) 

20 &px&ç, !L(o:.v &ya8~v &.v(J} xcd éTépC<v xcf't'(l} XO!J.L3?j 7t:OV1Jp0Cv 
"t'OÜ crxô-rouç ToU &pxov't'oç, xcd oGTw 8oyv-cx:daaç dç 
&n&Àe:tav 7te<.péne:tLtJie: 't"OÙÇ 't'~V 8L8œcrxcû,Lav 8e:ÇcqJ.évouç 
cd.lToü, ô 8è 8Uo uLoUç, f.vrt. -ràv &nO 0e:oü Ilcx:'t'pàç Ytàv 
xod A6yov xat f.Te:pov -rèv &nà 't'~Ç llœp8évou Mocp(aç, 

25 XpLO''t'OTÔxov xcd où 0e:o-r6xov 6 crxoTe:tvàç xcd 8ucrdl\IU{J.OÇ 

-r~v 7tC<V<f!LW!1-0V M'l)Tépoc TOÜ !loü xcd A6you 't'OÛ 0e:oü 
bvo!L&.aaç. 

48. 0i5't'w 't'OLyapoüv, Totu; 11-è:v 't'e:Àdouç TI)v yvWmv xc.à 
Tà\1 ÀÔyov xcû 'T~v &pe't'~v, 't'OÙç dç p.é-rpov, q>1JtJ.L, 
&ve<8pcq.J.ÔV't'aç ~ÀnÛexç 't'OÜ 7tÀ1Jpc{)iJ.<X't"OÇ 't"OÜ Xp~a-roüa xat 
-ràv voüv <XÙ't"oÜ è~ &xpac; xa6ap6Ttj-roc; X'n'JO'<XiJ.éyouc;, où8è 

5 ~ &ne~p'YJiJ.éV'YJ yeÜmç 't'OÜ 't'OtOÙ't'OU qlU't'OÜ 8ÛV<X't'<Xt ~Àif~at, 
el xd yvwa1'1) xaf..oü -re xaÀe'i:'t'<XL xal 7tOV'YJpoU. M<iÀÀov fLÈ:V 
oùv xat Wc; èx ~chou crT<XqlUÀ~v -rpuyWat, -rO napa8o~6't'a't'ov, 
&pt!J.ov, xat P68ov è~ &xav6Wv. Toï:c; 8é ye véotc; ~-rt xat 
&ndpo~c; xal &cp<ù-rta-rotc; xat ~ -roü xaf..oü iJ.E-rcff..1)~LÇ aù~ 

10 np6~evoç 7tOÀÀ&:xtc; 6avcf't'ou y~ve't'at, &an€p -ro!:c; !J.-IJ7t(t) 
&noyaÀ<XX't'Lcr6eï:at V'YJ7t~otc; ~ -roü &p't'ou -rpocp~b xal -ro!:c; 
À'YJ!J.Wm -roùc; Ô<p6<XÀ!J.OÙç aL -roü ~À(ou &x't'!:veç, xa6à; xal 6 
À6yoç Sp<Xf!-WV 7tOÀUTp67twç &7te8et~ev &vw6ev. 

48, a. Éphés. 4, 13. b. Héb. 5, 13-14. Cf. Jean Damascène, 
De {ide orlh., 25: P.G. 94, 913 B, source directe, comme plus haut: 
15 (cf. 35, 37). 

., 
! 
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s'appliquer purement aux profondeurs de l'Esprit, étant 
donné qu'ils n'ont aucune part à l'Esprit-Saint; ainsi le 
premier a coupé le Fils consubstantiel et Verbe-Dieu de 
la consubstantialité de Dieu son Père, posant en dogme 
qu'il est une créature ; le second a imaginé deux principes, 
l'un en haut bon, l'autre en bas absolument mauvais, le 
prince des ténèbres, et en dogmatisant ainsi il ~ fourvoyé 
pour leur perte ceux qui ont admis ~on ense1gn~ment ; 
le troisième a imaginé deux fils, l'un Fils et Verbe ISSU de 
Dieu le Père l'autre né de la Vierge Marie ; et lui, le téné­
breux au no~ odieux, il nommait <(Mère du Christ)) m~is 
non "Mère de Dieu>>, la tout irréprochable Mère du Fils 
et Verbe de Dieu. 

48. Ainsi pour les parfaits en connaissance, en parole 
et en vertu, pour ceux, dis-je, qui sont parvenus à la mesure 
de l'âge parfait du Christ et qui ont acquis son intelligence 
grâce à une extrême purification, la dégustati~~ de ce~te 
plante, malgré l'interdiction, ne peut être nmsible, bien 
qu'elle soit dite capable de faire co."n~ître le bie':' .et le mal. 
Mais plutôt c'est· comme s'ils cueillaxent du ra1sm sur_ ~n 
buisson et, ce qui est tout à fait merveilleux, ~u ra1sm 
mûr ou bien des roses sur des ronces. Au contratre, pour 
ceu~ qui sont encore jeunes, inexpéri~entés .et sans illu­
mination, la participation même du b1en devient souvent 
cause de mort ; il en est ainsi du pain absorbé par des 
enfants qui n'ont pas encore été sevrés, ou d?s ra!~ns ~u 
soleil pour les yeux chassieux ; c'est ce qm a_ ete déjà 
montré de plusieurs manières au cours du traité. 
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't{. Tl va. Tp61rov 8Uo v0Àa.s Ka.t où voÀÀà.s Ev TOUT~ Tfij 

1T«pa.8Ela~ ota. 81] crTpe~o~Éva.s Ws XEpou~t~ b À6yos 
ËTÔ.gO.TO KO.l TlS T01JTwv ÉKcl.O'TTJS , 8,a.~opà. Ti]S Èvepyela.s j 

49. 'Af..Àà -rorrcd)-rcx f.tÈV ne:pL napct8dcrc.ùv ~fLÎV xcxt -rWv 
èv aÔTotç npOç 0eoü ne:cpu-re:U!J.É:V<ùV cpu·û;)v neqnÀorr6cp1j'TO:t. 
Ae:bte:T<Xt 8è e:hcûv ~f.J.(Ù; -rLvcx -rp6nov 8Uo nÜÀe<ç xcd p.6vCl<; 
0 "A6yoç -ret> nœpo:8dcr~ -roU·TCp &ç Xe:pouôL~-t cr-rpe:cpo!J.É:ve<ç 

5 rh·OC.!;ctTo, noÀÀÙW oôcr&v -r&v &x"f)p&:rwv f.LOV&\1, &ç Cfl"IJO'ta 
Xptcr-ràç 6 0e:6ç, mxpà -ri;) 0e:é;) xat TiaTpL o:.Ô't'oÜ x.at 68&v 
&craU-r<ùç <pe:poucr&v e:lç ~IXO'tÀdC<.\1 0e:oü. 

50. ( H Tanetv(ùcrtç xcd ~ &y&n1J -r&v éxa-ré:pwv fJ.e:p&v 
T!fjç 6e:Lo:.ç ae:tp&ç naaùw T&\1 &pe:T&v &.xpat Te:Àe:uTo:.î:d e:tcn 

""'t &pxcxL · -1) fLèv yocp T0<1tdvwcnç &px~ '""'"'"'1' &xpo-r&T"I) 
x<fT<ù, Yj 8è &y<f7t1) TÉ:Àoç aÙ·r=f)c; TÛ &.xp6TIX'TOV &\l!ù ' 1) xat 

5 &f../..wc;, Ttjç Le:p~ç xÀ(f.Lo:;xoç -rlûv 6dwv &pe:Tlûv o:;t &v-rtxpù 
&xp6t'o:;-ro:;~ xo:;L 't'e:Àe:u-ro:;Lo:;t f'«6fJ.Œe:ç. ! H f.Lèv ylip 't'o:;7tdvwcrtç 
&px~v T1jç &v68ou 1t'Ote:Ï:-ro:;t -r1jç xÀif.L«Xoç, ~ 8è &y&7t"'J, -rÉ:Àoç 
oÙcro:; 't'ÙJ\1 f'«6!J.Œwv t'1jç &pe:'t'1jç xo:;L -r1jç Ê:7tL 't"O ütj;oç &v68ou 
't'ljç xÀif.L«xoç, ê:~&ye:t T0v Ê:7t' o:;ÙTijv 't'li<; f'&cre:tç ê:pdcro:;v-r<X 

10 bd VOf.Liiç &e:t~~ouç xo:;L &x"')p&'t"ouç T1jç 6daç f.Laxapt6't'1}t"OÇ. 

51. 'E1te:L oùv &px~ xat 't"É:Àoç '!'1jç 7tp0ç 't'Ov 0e:Ov &v68ou 
xd 't'~V f'o:;mÀe:Lo:;v aù-roü ~ -ra7tdvwcrtç xo:L 1j &y&7t1J È:cr't'iv, 
Elx6't'wç 6 À6yoç 7t0Ào:;ç Ê:x 8t«cr't'~f.L«'t'oç o:ô-rliç xo:;t &vnxpù 

50, 6 àxp6't"atoxt corr. Chrestos Chalcndard : àxp6Tct't"OL omnes 
Dioptra (cf. yeyovm&v : yeyov6Twv De anima 73 et n:acr&v : mfvTwv 
infra 57). 

49, a. Jn 14, 2 (cf. 321-3). 

1. Le thème des deux portes semble propre à Nicétas ; du moins 
je n'ai pas trouvé de source directe. En tout cas ses correspondants 
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VIII. De quelle manière, d'après notre traité, deux portes 
seulement et non plusieurs ont été placées dans ce paradis, 
et qui tournent, comme des Chérubins? En quoi diffère 

1 'opération de chacune'? 

49. Mais nous avons suffisamment disserté ainsi sur les 
paradis et les plantes que Dieu y a plantées. Il nous reste 
à dire de quelle manière le traité a placé dans ce paradis 
deux portes, et deux seulement, tournant comme des 
Chérubins, alors que les demeures parfaites sont nom­
breuses, comme le dit le Christ Dieu, auprès de Dieu son 
Père, de même que les voies qui mènent au royaume de 
Dieu. 

50. L'humilité et la charité, aux deux extrémités de la 
série divine de toutes les vertus, forment le Commence­
ment et la fin ; car l'humilité est le commencement à 
l'extrémité inférieure, la charité est la fin de l'extrémité 
supérieure ; ou bien, en , d'autres termes, sur l'échelle 
divine des vertus ce sont les degrés opposés et extrêmes 
des vertus. En effet l'humilité fait le premier pas sur la 
montée de l'échelle, tandis que la charité, terme des degrés 
de la vertu et de la montée de l'échelle vers le sommet, lait 
aboutir celui qui y a posé les pieds, aux pâturages à jamais 
vivaves et intacts de la béatitude divine. 

61. Donc, puisque le commencement et la fin de la 
montée vers Dieu et vers son royaume sont l'humilité et 
la charité, c'est à juste titre, que le traité les a prises pour 

n'ont rien objecté contre cette allégorie, alors qae le texte de la 
Genèse ne comporte pas cette dualité; ou bien l'image était assez 
répandue pour ne pas étonner,.ou bien les correspondants n'ont vu 
que le sens spirituel. 
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-rij) 7tapaadacp . ""fl.évaç -rijç 7tpax-r<xijç èi;eÀoc6e-ro 
5 qnÀocrocp(aç, Wç 't'1jç 11-èv e:lcro::yoÛcrtJÇ -rbv xpoOovt"cx xcxt 

~1)'t'OÛV't'cx e:Lcre:À8etv e:lc; 't'~V 'E~é!J., ~youv e:lç cxÙ't'~V -rYjv 
't'pt>rp~v -r&v &6o:.v&:rwv rpu-r&v 't'~Ç voe:p&c; èpyo:;,crLac; xoà 
qmÀcxx1jc;, 't'!(jç 8è è~o::yoÛcr'l)c; èxe:L6e:v ènf. ~occnÀdcx:v oôpav&v 
xcd 0eoü ëvwmv xcd hd vo!).àc; &r:3fouc; xod. &x.'t)p&'t'ouç, -ràç 

10 -r&v &:yyéÀCùv. 05-rw yàp xo::f. b KOptoç 'lï')croUç 1téicnv ~(L'LV 
Èft<p<Xvwç I:Tiayyi:ÀÀe-ra< "Aéywv · « 'Eyw dft' -1j 6ùpa · 
3t' È!J.OÜ è:&v 't'LÇ e:lcré)..6n, crw6~cre-rcu, x.o:.f. e:lcre:Àe:Ôcre:-rcu xocf. 
è:~e:Àe:Ocre:-rcu x.cd VO!J.~V e:Vp~cre:ta. » Aô't'OÇ y&p È:crtw 5v't'WÇ 

~ 66pa 't'OÜ 7tC~:pœ3dcrou 't'~Ç ~cxatÀdaç 't'6Sv oùpavùlv, 0 aé ye: 
15 6uptùp6ç, -rO Ilve:UfLrx -rO &ywv. 

52. Ti;) yoUv e:lç -rOC npocdlÀta TI}ç eôcre:Od«ç è:yy(mxv·n, 
&p't't 81)Àov6Tt 't'OÜ x6cr!J.Ou &mfpocvn . xcd dç ~v 66p<Xv -r&v 
È:v-roÀ&v 't'OÜ Xptcr't'oÜ 3tà 'Te<:7te:tv6lcre:(t)ç; :x.poUov-n, 6 
6upwp6ç;, cxô-r6 Cf>Y)!J.t -rà IlveU!J.CX -rb &ytov, &votyet -rljv 

5 etcro8ov -rljv dç -rO cruvtévcxt 8tcxvotyoucrcxv Tàv voüv, (( 't'( 
't'à 6éÀY)!J.a 't'OÜ 0eoü 't'à &ycx80v :x.cxt 't'É:Àetov :x.cxt eô&pecr't'ova », 
xcxt dcreÀ66v't't xcxt 't'ÙJV &ycx6&v ë:xdvwv 't'Ù>V oclwvf<ùv 
KOC't'OC't'pU<p~O'OCV't't 8tà ttp&;Çe<ùç xcxt 1tOIJ...Ù>v àyÛlvwv -r9îç 
&pe-r/iç; ë:Ç&yet 7t0CÀtv è:x.et6ev cxÔTàv è1tt VO!J.d:ç 't"tjç cpucn:x.-Yjc; 

10 6ewptcxç 't'Ù>V -roU 0eoü :X.'t'LO'!J.0C't'WV. Ü6't'w 8~ 6 6upwpàç 
xcxt 1tOtet :X.<X't'CX7tcxÜcrcxt &1tà 1t0CV't'WV 't'Ù>V gpywv aÔ't'oüb :x.cxL 
évw69ïvcxt 0ei;) !J.E6~ ôo/w!J.OCTwv 6eoÀoy(cxç -rijç &8toctpé:'t'ou 
:x.d Û!J.ooucr(ou TptOCaoç èv T1) &vcx1tcxUcret T9iç 6e(aç &yOC7tY)<;; 
:x.cx't'OC 't'Ov d1t6V't'OC Xptcr't'àv :x.cxt 0eàv 'ij!J.&v · « MOC8e't'e &1t' 

15 èp.oü, Ô't't 7tpii6ç d!Lt :x.cxL 't'CX7tetvàç; T1) :x.apa(Cf, :x.cxL eôp·~cre't'e 
&vOC7tocucrtv 't'cxtç o/uxcxtç Ô!J.&vc. » 

53. '1AÀÀWÇ yàp OÙ aùva't'cx( 't'LÇ dcreÀ8etv dç 't'à 't'OÜ 
Xpta-roU ~cxcr(Àeta :x.cxt dç aô't'à 't'oU VOY)'t'OiJ 7tcxpcxadcrou 't'à 
6etcx :x.cxt XÀOY)cp6pcx xwpLa, ëv8a elcrt T61tOL <pW't'ELVO(, 't'61tot 

52, 8 7tp&~e:c.oç : -c.ov M Chrestos. 

51, a. Jn 10, 9, 
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les portes situées aux extrémités opposées du paradis de 
la philosophie pratique ; l'une introduit dans l'Éden celui 
qui 'frappe et demande à entrer dans cet Éden, qui est la 
jouissance même que procure la culture, par l'intelligence, 
des plantes immortelles et leur .. garde ; l'autre permet de 
sortir de là pour entrer dans le royaume des cieux, dans 
l'union avec Dieu, dans les pâturages éternels et intacts, 
ceux des anges. C'est dans ce sens en effet que le Seigneur 
Jésus proclame devant nous tous en termes clairs : «Je 
suis la porte : si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé; 
il entrera et il sortira, et il trouvera un pâturage.>> De 
fait il est en personne la porte du paradis du royaume des 
cieux et le portier c'est l'Esprit-Saint. 

52. Si donc quelqu'un approche du vestibule de la piété, 
en venant juste de quitter le monde, et frappe à, la porte 
des commandements du Christ avec humilité, le portier, 
l'Esprit-Saint lui-même, dis-je, ouvre l'entrée, celle qui 
entr'ouvre l'intelligence pour comprendre <<quelle est la 
volonté de Dieu, ce qui est bon, parfait et délectable>>. Une 
fois qu'il est entré et qu'il a joui de ces biens éternels au 
prix d'actes d~ vertu et de nombreux combats, il le fait 
sortir de là et déboucher dans les pâturages de la contem­
plation naturelle ·des créatures de Dieu. Ainsi précisément 
le portier le fait à la fois se reposer de toutes ses œuvres 
et s'unir à Dieu aux sommets de la théologie de la Trinité 
indivisible et consubstantielle, dans le repos de la divine 
charité, selon la parole du Christ notre Dieu : « Recevez 
mes leçons, car je Suis doux et humble de cœur; et vous 
trouverez le repos pour votre âme. n 

53. Dans le palais du Christ et dans les champs divins 
et verdoyants du paradis intelligible, là où sont les endroits 
lumineux, les endroits rafraîchissants, les tentes des justes, 

52, a,. Rom. 12, 2. b. Ct. Gen. 2, 3. c. Matth. 11, 29. 
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' .L 1 t: ~ ~ ' ""-' , ' , IX\I<X't'U~E:CùÇ, crn.'t)VOC!. otX.OCL(l)V, UOW{) CXVOC'ltiXUGE:(ùÇ, X<Xpct., 
eôcppàcrU\1')'} xoct &ye<ÀÀfotmç, xoct e:ûpe:!v &v&.7tocucrtv T{j o/ux1J 

5 cxÔ't'oÜ, el 11--IJ 8tOC 't'~Ç 8u-rnâjc; x.o:t TCpÔl't''t)Ç 7tÙÀ1)c;, 't'!fjç èv 
ocÙ't'{i) xpU7t't'O!J.É:V1J<; 't'i!) Xptcr-r<}>, ~-ne; ècï'rlv i) &ytcx 't'and\lwmc;. 
K } , 1 ! \ t ' , 't: ~ 1 \ 

<XL ELX.O't'(l)Ç • 0 yocp ECW'TOV 0:.7t0pp1)s<XÇ 'TOU X.OO'fLOU XIXL 

' À1 ~ D. f 
1À ' l"'' \ ~ 7t0C0'1JÇ qn LIXÇ XIX!. 7tpOcrTt'O:.VE:LIXÇ <'flL (ù\1 XIXt OL(ùV XOCL O'UYYEV<.ùV, 

xa;t 'L"àv x6crtJ.OV cr-rcxup<Ûcrocc; èv É:CW't'lj} 8t0C -r'Yjc; èxxon:rjc; 't'OU 
10 olxdou Se:À-IjtJ.IX't'OÇ, rc<fGY)Ç XOC't'OCtppOV~O'OCÇ O'<.ù!J.tl't'tX.!fjÇ àvoc-

1tocUcrE:<ùÇ, xoct 3tà n6vwv !LE't'ctvo(occ; x.cà &yWv(t)v -r!fjc; &pe:'t'!fjc; 
!J.e:S' Ô7tO(J.OV1jç xpoüwv 7tOÀÀ1jc; de; 't'~V f)Upcxv -rê;:,v è'rr:oÀÙ'Y'.J 

-roü Xptcr't'oÜ, dcré:pxe:-roct 3tà 't'1jc; 't'<X7te:tvÔlcre:wc;, &crne:p 
&tp"f)'t'IXt, de; 't'&: -roü 7t1Xpct8dcrou 't'!(]<; 1tp1XX't'tx.1}ç qnf..oaocp(ocç 

15 'À rt ' • ' ' ' "' • ' ' -7tpoa;u tct, O(.'t't\IGt ELCrt\1 1j U7tO't'GtY'Yj, 'l OLGtXO\I~Gt 7t:poç 1tGtO'Gt\l 
ch-tfLOTtp<Xv &ywy~v, -1) UTCOf'OY~ TWY 6À(<jls&v TS x<Xl 

- t Ill .s, 1 e , 1 7t:etpctG!l.<ù\17 YJ xa;xo7to:.veto:., 'l XO:.!l.EU\Itct, YJ 7tO:.\I\IUXtoç C''t'ctGtç, 
-1) &ypurcvl<X, -1) cruvsx~ç <ji<XÀfL'flS[<X, -1) rcpocrsux~ x<Xl Y1)crTd<X, 
~ &v&yvwcrtç 't'&v 6d<ùv r po:.rp&v x<Xt ~ 7tpàç 7t&v-ro:.ç tmo:.xo1j 

20 xo:.t e?md6etct. 

54. 'Ev 't'oÔ-rotç 8è dcr€À8Ûlv 8t&: -r1jç xptcr't'O!l.~!l.-f)Tou 
't'ct7tetv6lcrewç, cr6l~e:'t'ctt &nà 7t&C'YJÇ 8ouÀe:(a;ç 't'1jç &.!l.ctp't'(ctç, 
'C1Jv e&ÀctC'C'(X\1 't'&v 7tct6&v &xÀÔC''t'<ùÇ 8to:;7te:p&cro:ç, dç 't'Û\1 
Àt!l.É:Vct -njç &7tct6do:ç 't'àv rp6p't'ov &vo:G<ùcr&!l.evoç 0e0, 8tà 

5 7tp&Çe:<ùç "t'=tjç è!l.ttp&x-rou xcû èvo:.pé:-rou rptÀoGorpto:ç 't'&v 't'OÜ 
Xptcr't'oÜ èv-roÀ&v · x&xe!eev, -r&v 8up&v n&Àtv -r1jç 6e:<ùp(a;ç 
&votye:tcr&v ctô-réi) 8tà -roü TI ve:ÔtLo:;-roç, e:tcrépxe:-ro:t dç -rO 
&.yto:.G't'~ptov 't'OÜ 0eoü, iî-rtç ècr-rtv 1) yv&mç -r&v 6v-r<ùv xat 
1) è1dyv<ùcrtç 't'&v 6d<ùv xat &v8pw7tLvwv 7tpay!l.&-rwv, 8t' 

10 i)ç dç 't'à ~&:611 èyxû~ccç -roü TI veÔ!Lo:.-roç, -r1jv ~peuvo:.v -r&v 
't'1jç TipovoLo:.ç 7tote~-ro:.t f..6y<ùv xd -r&v O'<ù!LO:.'t'tx.&v eô8ùç 
xo:.L è1tm6vwv -r1jç 7tp&Çewç ~pywv, 8crot 1tept 8to:.x.ovLo-:ç xo:.L 
e - ' 't:' ' ' À' Cl- A fE>/~ U7tOt'tXY'Yj<:; ecr-rtv, esepxe't'o-:t, XtXt'ot -rov eyovTer:: ve:Lov .u.er::uto · 
« Toüt'o x.61toç ècr·dv èvfu7tt6v v-ou, ëwç où daéf..8w dç 't'à 

15 &.yto-:cr't'~ptov -roü 0eoü xd cruv& dç 't'a ~GXot't'o-: o-:Ù't'&va >>. 

54, a. Ps. 72, 2. 
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l'eau reposante, joie, jubilation et allégresse, il n'est pas 
possible d'entrer et de trouver de repos pour son âme 
autrement qu'en passant par la porte occidentale, la 
première, cachée dans le Christ lui-même et qui est la 
sainte humilité. Rien de plus normal, car celui qui s'est 
arraché au monde, à toute amitié et à l'attachement 
passionné pour ses amis, ses propres parents et sa parenté, 
qui a crucifié en lui-même le monde par le renoncement à 
sa propre volonté, qui a méprisé toute consolation corpo­
relle et puis, au moyen des peines de la pénitence et des 
combats de la vertu, frappe avec insistance à la porte des 
commandements du Christ, celui-la entre par l'humilité, 
comme il a été dit, dans le vestibule du paradis de la philo­
sophie pratique, il y trouve la soumission, l'acceptation 
de tout service et traitement inférieur, le support des 
8ffiictions et des épreuves, la mortification, le sommeil à 
terre la station debout toute la nuit, la privation de 

' sommeil, la psalmodie continue, la prière et le jeûne, la 
lecture des Saintes Écritures, l'obéissance et la docilité 
envers tous. 

54. Une fois qu'il est entré là grâce a l'humilité qui 
imite le Christ, il est sauvé de toute servitude du péché ; 
il a traversé sans naufrage la mer des passions et remis sa 
cargaison intacte a Dieu dans le port de l'apathie, grâce 
à la pratique de la philosophie active et vertueuse des 
commandements du Christ. De la, par les portes de la 
contemplation que lui ouvre à nouveau l'Esprit, il pénètre 
dans le sarictuaire de Dieu qui est la connaissance des 
êtres et la reconnaissance des choses divines et humaines ; 
grâce à elle, il se penche sur les abîmes de l'Esprit, il s'adonne 
à la recherche des raisons de la Providence et sort en 
même temps des œuvres corporelles et pénibles de la vie 
pratique, qui sont du domaine des serviteurs et de l'obéis­
sance, suivant la parole ~u divin David : « Voilà la peine 
qui est sous mes yeux, jusqu'à ce que j'aie pénétré dans le 
sanctuaire de Dieu, et que j'aie compris leurs (raisons) 
dernières. >> 
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55. TI&v-rc.ùv 3è -r:Wv x-rtcr!L&.'t'CùV 't'pocv&ç 't'OÙÇ /..6youç xcd 
't'àç q>Ucre:tc; xoct -ràc; x.tv1)ae:tç xoc't'oc<rn.o7t1)cnxç, è~épxe:Toct 3tti 
"t'i)ç erc; 0e:àv Te:Àdaç &y&.n'Y)c; &rtà 7t&:<TI)c; OpCù!LéV1)<; xcd 
' ' ' ·, '"'6 -rr· 6'' OCOpt>::t"OU X:t'LO'EWÇ1 EtÇ 't'pt't'OV EXEL EV 't'(}l VEUf.Lct't't EO/\O)'LctÇ 

5 oûpocvàv &pmxydça, Wc; Ô7te:p&.vt'.ù ye:yovWç 'T1jç 't'OÜ cr6l(-trt't'OÇ 

't'<X7te:tv6:,cre:Cùç · xod. de; 1t6vouç x.cd x.61touç é't'épouc; VO'Yj't'OÙÇ 

e:lcre:/..Sd>v, XOC't'à 't'ÛV Àéyov-rcx · « (0 7tpocr't't6dç yv&crtv 7tpo­
O''TL61)0'tV ètÀy1)p.otb », eUp(crxe:t VO!-L~V VO"'J!J.&.:rwv 6e:Lwv, de; 
yv6cpov 6e:of..oy(rlÇ dcr3Ùç cilç E~Ç 1J.ÀÀOV 7to:p&:8e:tcrov1 7tpàç 8v 

10 xoct lloŒ.i)..oç ô 8e:Loc; 1jp7t&Y1). Kcd 8eoÀoye:L xoc6ocp&ç -TI)v 
T ptti3oc, 7tp0c; 3è xcù TI)v 't'OÜ A6you mXpxwcrtv xoù y(\le:'t'at, 
xoc-ra 't'àv 6e:Lov D.ocOŒ, ~ yf..&crcroc ocû-roü « x&:Àcq.wç ypafL!J.OC't'éCùç 
ôl;uyp&.q:lOuc », 06e:\l xcd !J-6voc; !1.~ o--réywv -rpu~rïv -rà 7te:pt 
0e:èv èpe:Uye:-rcu )...6youç &ycdJoùç &7t0 xo-:p8~1Xç èv 't1j -roü 

15 Xpto--roü 'ExxÀ'YJO'~Cf, XIXtvà xrà 7tO':Ào-:tà èxcpépwv &1tb -roü 
O"'t'6!J..IX't'OÇ . XIX~ X<.ùÀÜO"IXt -rà xe:(À'YJ IXÙ't"OÜ €x-ro-re: 't"OÜ tJ.1J 
XYJpUo-a-e:tv 't'0 €Àe:oç xoct TI)v &t..~Se:tw.~ 't'OÜ 0e:oü èv o-uv<Xy(t)y1j 
1tof../..1j -r&v 7tto--r&v où8octJ.Wç, x&v ~oUÀ'YJ't"IXt, 8UviX-r<Xt, où8è 
xpÜ~IXt 't'ljv 8txoctoa-Uv'YJV Kup(ou èv 'T1j xocp8Lq: IXÙ't"oüd, {mO 

20 't'OÜ vUa-o-oV't"OÇ 5/..wç IXÙ't"ÛV xoct 7tp0ç -rà f..éye:t\1 8te:ydpOV't"O<; 
llve:U!J..<X't'oç a-uyxwpe:L't'o:.t. 

56. TO yllp &.ytov ioü1:o TI ve:ÜtJ.o:. ÀIXÀOÜv xoct ève:pyoüv 
èa--rt xoct xtvoU!J..e:vov, x<Xt èv otç &v èyyéV'YJ't'O:.t 8tà tJ.E't'ocvoia<; 
XIXt xoc8ocp6Tt)'t'OÇ1 't'(JIXVOÎ: 't'IXÇ yf..6lo-a-ocç O':Ù't'ÙlV dç 't"à J..éye:tv 
't'à 7t1Xp' IXÙ't'OÜ Û7t'YJX00tJ.e:VIX X/Xt Xt\IÛ -rljv 't'00't"<.ù\l 8ufvoLO':V 

5 e:tç 't1Jv Ëpe:uvo:;v -r&v 6d(ùv XIXl &v8p(ùntvwv 7tp1X')'tJ.<h(t)v 
XIX~ dç 1:à 't'à ~&6'YJ 't'OÜ 0e:oü èpe:uvava xoct xiX6of..tx&ç ève:pye:î: 
iv IX\hoî:ç 't'àÇ ève:pydocç 't'ÙlV xo:;ptO"!J..<h(ùv IXÙ't'oüb. Otov, 
cpépe dneî:v, &yp1XfLfL0C't'OUÇ 6V't'IXÇ -rljv &vw6ev XIX't'E(JXOfLéV1jV 

55, 10 ô ante IlaÜÀoç add. B M. 
56, 6 tvepyei: : -dv E B M. 

55, a. II Cor. 12, 1~4. b. Eccl. 1, 18. 
Ps. 39, 10~11. 

c. Ps. 44, 2. d. 
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55. Puis, ayant examiné à fond toutes les créatures, 
leurs raisons, leur nature et leurs mouvements, il sort, 
grâce à la charité parfaite envers Dieu, de toute création 
visible et invisible; de là, il est ravi par l'Esprit jusqu'au 
troisième ciel de la théologie, ayant comme surpassé 
l'humilité du corps. Étant entré alors dans d'autres peines 
et labeurs d'ordre intellectuel, conformément à la parole : 
«Qui augmente sa science augmente sa douleur ll 1 il trouve 
le pâturage des intellections divines en pénétrant dans la 
ténèbre de la théologie, comme dans un autre paradis, 
celui dans lequel Paul le divin fut ravi lui aussi. Sa théolo­
gie atteint purement la Trinité et de plus l'incarnation du 
Verbe et sa langue devient, selon l'expression du divin 
David, «le roseau du scribe à l'écriture rapide)), C'est 
pourquoi il ne supporte pas de jouir seul des choses de 
Dieu, il profère du fond du cœur des discours bienfaisants 
dans l'Église du Christ ; empêcher ses lèvres, à partir de ce 
moment, de publier la miséricorde et la vérité de Dieu au 
milieu de la foule des fidèles, en aucune façon, même s'il 
le veut, il ne le peut ; ni cacher la justice du Seigneur dans 
son cœur ne lui est pas permis par l'Esprit qui le tient 
entièrement à sa merci et l'excite à parler. 

56. Cet Esprit-Saint, en effet, .est parlant, opérant et en 
mouvement; chez ceux en qui il pénètre à la suite de la péni­
tence et de la purification, il rend la langue apte à dire 
clairement ce qu'il suggère et il meut l'entendement à la 
recherche des choses divines et humaines et jusqu'aux 

· recherches dans les profondeurs de Dieu ; en un mot, il 
opère en eux les opérations de ses dons. Prenons par 
exemple des illettrés : il leur enseigne la sagesse' qui vient 

56, a. I Cor. 2, 10~11. b. I Cor 12, 7~11. 

1. Les manuscrits ajoutent habituellement en marge les noms des 
dons et plus bas les fruits de la charité, qu~ je souligne. 
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<>oq>!<Xv 3oM<>xeo, -rl)v &'f'6ov6v '1''1!'-'' -r~v &~1)À6W7tov, -rl)v 
e:Lp1)VLX~V 't'e: xaL bne:tx1), Tijv v.e:cr-rYjv tf..éouç xc.d. xapn&v 

10 &yo:.tl&v. flŒ<.ùcrt cr0ve:ow tXÔ't'oÏ:ç dç 1:Ù O'UVLÉVIXL 'TLVct -rOC 
~&61) -roü 0eoü, <c -r~ç 0 nÀoÜ-roç cdvroü 't9jç XP1JO''t'6't'1)'t'OÇc », 
't'L 't'Ù \S~oç 't"'ljç npàç ~fLa<; cruyxo::Tcd)œ·nx-Yjç aU-roU 
't"ane:tvWcre:(t)ç. Tiapéxe:t TI)v -r&v 6v't'wv o:.Ù't'oÏ:ç yv&rnv dç TO 
e:Œévat 't'à 5v-rct Y; 6\l't'e< Ècr-rL Xftp(~e:'t'at ~ouÀ~\1 cdrroïç 

15 &yo:.8~v dç -rO n<fcr'l)Ç &cpe:f..daç xcà O'WTI')piaç È!lJ.7tÀe:ct é:au't'~ 
-re ~ouÀe:Ue:cr8at xo:.L 't'OÎ:Ç 1tÀ1JcrLov Uno-n6évw. 't'~V TWv tv-rof..Wv 
cdvroü È:pyacrLav · xcd xa't'à 3cu!L6vwv xat 6f..e6ptw\l ncdl&v 
Laxùv <ilç 3uvo::r0ç Opéyet cdrro'Lç. Llt3&crx.e:t o:ô-roùç -r~v 
&n-ratcr't'OV xcd Op8~\l e:ùcréOetav x<XL -réÀoç 3Œroow dç 

20 cpuÀax~v aÔ't'otç xa1 -r;Ov &.yvàv cp60ov, -rà\1 èx 7tOÀÀ1jç &y&n1J<; 
Èpx6!J.EVOV 't'OÜ 0t::oÜ. 

57. Toù-rwv -ro[vuv b iv 7tÀou<>[q< fL<-roxîî yeyovO>ç fL<<>-roç 
èyéve:'t'O ~Àéouç, Wç yéypa7t't'<Xt, x cd XG(p7t&v &y<X6Wva, xœpn<ûv 
èx.dvwv 1:&v 't'OÜ <xÔToÜ &.yLou TI ve:Op.<X't'oçb. co y<Xp Totoü-roç 

0C7tOTEÀe:cr6e:f.ç 7tocpci -r:&v dp'fJ!J.éVCù\1 'X,IXpLCf!J.!i't'W\1 't'OÜ 
5 rr VEU!J.œroç, &y&.7nj\l dç 0e:Ov ëxe:L 't'S:Àe:Lcxv X.<Xf. e:lç 't'Ù\1 

7tÀ1)criov ctÙ-roü, (J.~ npo·n(J.&v -r:&v Opwp.évwv 'rt 't'~Ç 't'OÜ 

0e:oü &y&7t'i'JÇ ~ 't'~Ç -roü rtÀ"t)r:r~ov &v!XnaUcrewç TI)v É:au-roü, 
Xrt.p&.v e:lç tf;ux~v èÇ È:Àeu6e:p(Clç 1to:6Wv xcd ·rY)ç -r&\1 OpCù!J.évwv 
XOC't'IX<ppov~cre:wç, e~p~V"IjV /LE't'ci 7t<XV't'àç &.\16pWnou, 0eoü -re 

10 X.<Xf. 't"&v auv&.(.Le:Ùlv <XÔ't"oÜ, ·fL1XXpo6u!l-Locv èv 't'OÎ:Ç Ünèp &pe-ô}ç 
rc6votç xaf. 't'OÎ:ç l8p&ow, &yoc6Cùcr0V1JV 't'Ù>V Àoytcr!l-&'11 -rijç 
aw;voltXç IXÙ-roU x.cd 't'&v 't'OU voOç XLV"t)fJ.&'t'<ùV, X.Pl'JG't'6'0')'t'CX 
-r00\1 èxTOç ~6&v x.tXf. -r&v 't'p6nwv &11-(X -r&v È:v't'àç -ôjç !.fmx.ljç 

• .... ' ......J.. ' • , T ,~ , ,...,_...._, , , CX.U't'ou, 7tLO""tW ~ ,1v aux etç 't'"t)V ptcwoc fLOVov, <Y..IVI.OC x.co. T1l" 
15 7tept 'f:Ù>V !J.EÀÀ6V'f:WV &ya6Wv, Kat !J.ifÀLO"'f:Cl. el Èv3tlf8eTOÇ 

, llo' z; ,.... ''/' ' 1 ..., ' 'r ( 
E:tl'j, {LEV tj<; EA7tLo..,E:t KIXL 7tLO''f:E:UE:L 'f:UX€LV 7tct.VT(I)V, WV 0 

0e:àç ~{L'LV È7t1JyydÀcx'f:o, ~v -re 't'ii> 7te<:p6v'f:t atWvt xcà Èv Tc;> 

56, 12 cruyx.œ.--ro:Ôo:'nx.1jç o:Ô't'OÜ : o:Ù't'oÜ auyx.o:'t'o:6&:cre:wç xcd A E 
Chrestos Il 19 post e:Oaé~e:~ocv : 7tpàç 0e:àv M Chrestos. 

57, 5 ante Ilve:O!-LOC-roç : &ytou add. B M Chrestos 11 lxe:~ : 
/i;(eov A M. 
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d'en haut, celle qui n'est ni jalouse, ni envieuse, mais 
pacifique et bienveillante, pleine de miséricorde et de 
fruits bons. Il leur donne l'intelligence pour comprendre 
quelles sont les profondeurs de Dieu, «quelle est la richesse 
de sa bonté n, quelle est la profondeur de son abaissement 
condescendant à notre égard. Il leur donne la science des 
êtfes pour connaître les êtres en tant qu'êtres. Il leur 
accorde un conseil bon afin qu'ils choisissent pour eux­
mêmes des décisions tout à fait utiles et salutaires et qu'ils 
suggèrent au prochain la pratique de ses commandements. 
Il leur appOrte encore, en tant qu'il est puissant, la force 
contre les passions ruineuses. Il leur enseigne la piété 
infaillible et droite et enfin il leur donne comme sauve­
garde la crainle pure, celle qui provient d'un grand amour 
pour Dieu. 

57. Évidemment celui qui participe amplement à ces 
dons devient plein de miséricorde, comme il est écrit, et 
de bons fruits, les fruits de ce même Esprit-Saint. En 
effet, celui qui est ainsi parachevé par ces dons de 
l'Esprit possède une charité parfaite envers Dieu et 
envers le prochain, parce qu'il n'estime rien de visible 
plus que la charité pour Dieu, ni son propre repos plus 
que celui du prochain. Il possède la joie pour son âme, 
parce qu'il est libéré des passions et qu'il méprise les choses 
visibles. Il est en paix avec tout homme, avec Dieu et ses 
puissances. Il possède la longanimité dans les peines et 
les sueurs pour acquérir la vertu.· Il possède la bonié des 
pensées de l'entendement et des démarches de l'intelli­
gence, l'honnêteté de la politesse extérieure aussi bien que 
des dispositions intérieures du caractère. Il possède la foi, 
non seulement à la Trinité, mais encore aux biens futurs, 
grâce à laquelle, surtout si elle est bien enracinée, il espère 

56, c. Rom. 2, 4. 
57, a. Jac. 3, 17. b. Gal. 5, 22. 
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iJ.éÀÀOV't'l., rcpcx6nyra. n&v't'oc cpé:poucrocv è:v U7to!Lov1] ner.pOCO'fL6v, 
n&v-r<X cr't'éyoumxv 't'à -r&v èm::px.ofLÉ:Vwv 6f..(lj;e:w\11 7t&v't'a 

20 Ô7tO!LÉ:VOUO'IXV xoct !J.~ -r0 XIXXÙV 't'OÜ 7tÀ1Jcr(ov Àoyt~OfLÉ:V1JV ' 

xcd 7tp0ç 't'06't'otÇ ~X, EL !J.E't'à 3uvci!LEWÇ -rijç 't'OÜ I1 VEÜ!L<X't'OÇ 

xo:1 Tijv 7tEpte:X't'tx~v èyxp&'t'e:tav rr;acr&v 011-oü 't'ÛlV 

cdcr6~cre:<ùv. 

58. (Û yoÜv 't'OÙÇ X<Xp7tOÙÇ 't'OÛ't'OUÇ xd 't'à xocp(cr!J.Gt't'a 
't'oU &yLou xo:.'t'ocrcÀou't'~O'<XÇ xoct npocrx.uVYJ't'OÜ II ve:ÛfLCX:roç 
etcrijÀ6ev ~v6ev ~8'1), dç ôv dcrijÀ6e 7t<Xp<l8e•crov Il<XuÀoç 
6 6e:Loç &.7t6cr't'oÀoç, èx. -rpC't'oU e:lç èx.e:i:vov &:.p7tocye:~ç oûpocv6v, 

5 xa't'e:'t'pÜcp1Jcre: 't'OÜ ÇùÀou 't'1jç ~w1}ç, ~xoucre:v èx.e:î:6e:v ?~fLcxmx. 
& oôx. è:ÇOv &v6p&7t<(l 3 èfJ.7tCX6e:L xat &.p.cq'J't'L~ Oe:OouÀwp.évcp 
&.x.oUaaL x.oct d-rtà 't'OÜ ÇUÀou 't'1jç yvdlcrEwç, 0 ècr--n yvwcr1:èv 
x.aÀoÜ 't'E: x.cd 7tOV1JpoU, oùx. è:Q)..&;01J · ~ l).êiÀÀov drce:Lv, Ot..oç , , ~~ e... , , , r ~ ·~ , OCU't'OÇ 7t<Xf><XOêLO'OÇ ê!.OÇ e:ye:Vê't'O X.<Xt 0 X.OÇ -t:YjÇ <Xot<XLf>ê't'OU 

10 Tpt<X3oç, (1-éaov gX(J}V Tijç x.cxp3fcxç <XÔ't'oÜ 7te:tpu't'e:UtJ.évov 't'Ù 
't'Yjç ~<ùY)ç ÇOÀov, <XÔ't'ÙV 't'Ùv 0e:6v, ~pLf:l<ùv 't'OÎ:Ç OC6<Xv<f't'otç 
x.cxp7to'i:ç 't'OÜ 8e:tou x.cxf. &ytou <XÔ't'oÜ II ve:Ü(J.CX't'oç, &ç OC1tO 
't'OÜ yv<ùa't'oÜ x.cxÀoÜ 't'e: x.cd 7tOV'l)poü ÇOÀou, 't'Yjç oix.e:(cxç "Aéy<ù 
't'CXÜ't''l)Ç cxta8~ae:<ùç, x.cxÀ&ç 3t<Xx.piv<Xç 't'Ù x.pe:'i:-r-rov OC1tb 't'OÜ 

15 xdpovoç oÙx &6À<l61J, p.6V1JÇ x<Xt 5À1JÇ Tijç &veypd<Xç 't"OU 

&y tou x.<Xf. 8dou ye:v6!J.e:voç TI ve:Op.o::'t'OÇ. 

59. ''0 x.o::f. ~o::at"Adcxv ot3rxtJ.e:V oôpo::v&v x.o::f. 0e:oü ~cxatÀe:to::v 

e!vo::t 7tta-re:OotJ.e:v, oÔ't'<ùÇ tmO 't'OÜ Kup(ou x.o::f. 0e:oü lJtJ.&v 
3t3cxax.6p.e:vot, 7tO't'È: (J.È:V Àéyov-roç • « ~ ~o:;m"Ae:Lo:: -rWv oùpo::vWv 
' ' ( ... ' a ' ~· .<t .L ' 1 êV't'OÇ U(J.<ùV EO''t'L », 7tO't'ê Oê OU't'(ù 7tf>O't'f>ê1tO(J.tNOU 1tf>OÇ 't'UV 

57, 22 na.G&v M Ch!'estos: mX.V't'(ùV {ex archetypo) ABER Cha­
lendard. 

58, 9 ante &SLa.Lpé"t'oU : &y(a.ç xa.t add. M. Chrestos 11 12 xa.t 
&y[ou om. A B. 

58, a. II Cor. 12, 1-4. 
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et croit devoir obtenir tout ce que Dieu nous a promis 
dans le siècle présent et futur. Il possède la douceur qui 
porte avec patience toute épreuve, qui résite aux affiictions 
imprévues, qui supporte tout et ne pense pas du mal du 
prochain. En plus de cela il possède avec la puissance de 
l'Esprit la tempérance qui règle à la fois tous 
nos sens. 

58. Celui donc qui a été comblé de ces fruits et de ces 
dons de l'Esprit saint et adorable, est entré, déjà dès ici­
bas, dans le paradis où est entré Paul le divin Apôtre, ravi 
du troisième ciel dans celui-ci. Il jouit de l'arbre de vie; 
il entend là les paroles que l'homme engagé dans les 
passions et asservi au péché ne peut entendre ; et l'arbre 
de la connaissance, qui est connaissance du bien et du mal, 
ne lui porte pas de tort. Bien mieux, il est lui-même tout 
entier un paradis divin et la demeure de la sainte Trinité 
indivisible, puisqu'il a l'arbre de vie, Dieu lui-même, planté 
au.milieu de son cœur, et qu'il ploie sous les fruits immortels 
de son Esprit saint et divin, lui qui, ayant bien discerné 
le bon du mauvais en goûtant à l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal, sa propre sensation, veux-je dire, n'a 
pas subi de dommage parce qu'il était sous l'entière dépen­
dance de la seule opération de l'Esprit saint et 
divin. 

59. Voilà ce que nous savons être le royaume des cieux, 
ce que nous croyons être le royaume de Dieu. C'est ce que 
le Seigneur notre Dieu nous enseigne, soit qu'il dise : 
<<Le royaume des cieux est à l'intérieur de vousl », soit 

59, a. Le 17, 21. 

1. Affirmation de portée dogmatique qui tend à exclure la concep­
tion d:un paradis sensible et à définir la béatitude comme une 
jouissance propre au monde intelligible. 

8 
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5 Iloc-répoc 1tpoaeozea6oc< · « ~À6é-r6l -1) ~oca<Àeloc aou, yevl)6~-r6l 
-r6 6tÀl)fLIÎ aou, wç èv oùpocviji xoct e1tt -r'ijç yijçb n, ~- yévo<'t"O 
xoct 1)!1-ii.ç èv't'e:Ü6e:v ~31) x&xe:î:8e:\l È:7t~-rux.e:t:v, Wç 8pocf.tÔ>V 0 
Myoç è8Œoc~ev, z&pm xat <pLÀav0p6l1t(q< 't"OU Kuplou 'l)fLôiV 
'l1jcroU Xp~ocr-roü, (J-&6' où -rif> llo::rpt 86Çoc, xp&:'t'OÇ crùv 't'Ci> 

10 &yLCJ) xcd ~wo7tol.<';> ll\le:UtLCX't'l. vüv xoct &.d xoct dç 't'oÙç ocL&vocç 

't'&\1 dW\l<ùV. 'A(J.~V. 

59, 7 ante i)(!OCÇ : mXv't'!XÇ add. M Chrestos. 

69, b. Matth. 6, 10. Le 11, 2. 

l' 
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qu'il nous recommande de prier le Père en ces termes : 
<< Que ton royaume arrive, que ta volonté soit faite sur la 
terre comme dans le ciel. » Puissions-nous l'atteindre 
nous aussi ici-bas déjà et là-bas, de la manière que le cours 
du traité nous l'a appris, par la charité et l'amour pour 
les hommes de notre Seigneur Jésus-Christ, avec lequel 
gloire et puissance est au Père avec le saint et vivifiant 
Esprit maintenant et toujours et pour tous les siècles : 
ainsi soit-il. 
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ène:f. -r&v p"f)8év-rwv "A6yCùv not1J -r~v &.\l&.yv(ù(YLV, Lv' d3Tic; 
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LETTRES ANNEXES AU TRAITÉ DU PARADIS 

1. A Nicétas chartophylax et syncelle, fils de Coronisi, 
Nicétas, dit aussi Stéthatos, humble moiue et prêtre 

du monastère de Stoudios. 

Parmi les savants, il y en a un qui a été choqué par mon 
traité sur l'âme et sur le paradis. Je lui ai écrit pour 
répondre à ses propositions et à ses questions ; les premières, 
qui sont de la dernière ignorance et déplacées, je les ai 
rejetées, comme il se doit ; les secondes, qui relèvent d'une 
équivoque, je les ~i résolues. Et je l'ai exhorté à ne pas 
oublier non plus ses propres limites, mais d'en prendre 
conscience, afin qu'il n'aille pas, en les oubliant, franchir 
les bornes. J'ai cru devoir t'envoyer mes lettres à ce 
personnage, puisque tu en es à la lecture de ces traitész, 
afin que tu saches par là aussi la force et l'exactitude de 
ces traités, préservés qu'ils sont par la sagesse du Verbe 
et nullement déficients, à ce que je crois, grâce à la connais­
sance du Verbe. Comme d'un point d'où l'on voit loin, 
écris-nous en réponse, à nous qui sommes tiens, ton opi­
nion à leur sujet, afin que nous qui t'aimons nous ayons 
un sentiment plus assuré à l'ég·ard de ces discours. 

Paix à toi, mon seigneur béni. 

1. Sur le personnage, voir Introduction, p. 15-21. 
2. Cette précision montre que la première édition a voulu joindre 

aux deux traités les pièces qui les concernent. 
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25 7trtpe:xBocÀchv ë7te:fLo/a. KrtTrt\lo1}crrtc;; oOv TIXÜTa, d fl.év Ttvoç 

Titulus -.ii' Kop(i)v(8oc; : 'ni -11 B. 
6 ante xa't'ri : 't'à add. R Il Xct't'OC 't'à : x. 't'àv A. 

a. 1 Rois 19, 18; Rom. 11, 4. b. Sag. Sir. 21, 13. 
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Il. Réponse de Nicétas, syncelle et charlophylax, fila 
de Coronis. 

Dieu soit béni, mon saint père, qui vous établit d'époque 
en époque comme des flambeaux, vous nos pères sur terre 
et qui n'a jamais laissé son monde sans lumière, privé d~ 
la lumière radieuse de son Esprit très saint. Nous n'avons 
donc pas raison de déplorer qu'il n'y a pas de sagesse en 
ce monde. Voici ene!Tet, selon ce qui a été dit au Thesbite, 
qu'il y a assurément beaucoup de pères connus de Dieu 
qui nous sont laissés et qui, pour n'avoir pas fléchi le genou 
devant la passion des choses terrestres, gardent l'œil de 
l'intelligence éclairé et sondent les abîmes cachés de 
l'Esprit. 

J'ai lu l'écrit qui contient le traité sur l'âme; il est 
rempli de l'Esprit divin, chargé tout entier de vérités 
dogmatiques, débordant des grâces de la sagesse divine et 
humaine. En vérité, il y a aussi un autre paradis : les 
plantes divines et naturelles, qui intéressent la contempla­
tion et les mœurs, y abondent et c'est bien toi qui les a 
plantées, en jardinier très expert ; tu as pris soin par 
charité de nourrir pour l'éternité la nature des hommes 
de l'éternité de ces fruits pour avoir toi-n'lême la récom­
pense de la vie éternelle. Vraiment n'a pas menti qui a 
dit : ((La connaissance du sage est abondante comme 
l'eau qui déborde. n 

J'ai donc lu l'écrit contenant ces traités, mon révérend, 
et tout ce qui m'est venu à l'esprit, - à cause de ma 
grossièreté bien sûr ! Qui suis-je, en effet, pour juger des 
discours, et des discours comme ceux-là, moi qui puis à 
peine cligner des yeux vers la lumière divine? -je l'ai 
noté et je te l'envoie. En prenant connaissance de ces 
notes1 , reçois-les, si elles ont quelque sens, comme inspirées 

1. Nous n'avons connaissance du contenu de ce mémoire que par 
la réponse de Nicétas: ci-dessous, Lettre IV. 

1 
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~XOVTO<t Myou, 3éi;O<t &ç l:x ~-/jÀou qnÀtxoü 3tO<fL<À<TIJ6évTO< 
~1JÀW y<Îp a~a <'t'Û > -roU; 61JpoÀéX't'ClÇ xat ~6ove:poÙç 't'O~OÛ't'<.ùV 
J...6ywv 0ÀCùÇ xo:1 8tOC 't't -r:&v f.Ltxp&\1 ~rctÀ<XfJ.Ô&ve:cr6at. Et 3' 
&t..6ytcr-roc 't'à 7t<Xpe:xÔe:ÔÀYjf.Léva, &.rcopptcp~-r{!). M6vov ·rùc; 

\ ~ 1 , ' ' 1 J, ~ "\. 1 
30 O"IXÇ ocyte<Ç EUXIXÇ E7tmE:lJ-7tEtV !LOL fLtj OLIX/\LfL1tO:.VE. 

'Avéyvwv, 't'LtJ.tW't'o:.'t'e n&.'t'ep, xocl 't'clç rcpOç -rà\1 crorptcrr/j\1 
àv't'tpp1Jnx&ç crau è·mcr-roÀàç ne:pl 't'OÜ napcx3e:(cmu xoct -roü 
't'<Îç l.jiuxclc; vUv tJ.E't'<Î Xptcr-roU è\1 't'if) mxpa3dcrcp d\lat, Wc; èv 
't'fi (btoxe<.'t'IXO"'t'&:cret (J.éÀÀov-roç x.al 't'OU Xp LO''t'OÜ x al aÙT&v 

5 -r:Wv ~uxWv 't'&v !J.Et~6\lwv &4wücr6at. Où3è &v-nyp&~oct 
cre 7tp0ç -rOv À1Jpothrrœ; ~3e:t ÛÀ(I)Ç. TO: 't'OtClÜT!X yàp oùx &yor.S!f)c; 
rppe:vàç &noxu:fH.ttX-ra, d.)..)..à 't'OÜ Ilov"t)poü ye:w~!-L<X't'OC xœl 
xctÀu<p8~-rwacxv èv ne:'t'o::Ûpcp q.aou. 

Koc't'cxyéÀacr't'oç Sé: ècr'nv b J..éywv -ràv ùt&xovov btL~wvoÜv't'oc. 
10 <( 't'(h; 6Uprxç, 'Tàç 6Uprxça » 7tpo't'pé7te:cr9oct 'ToÙç lcr'Trxp.évouç 

gçw6e:v 'TOÜ 6umrxcr'T't)piou 7tpocréxe:tv 'TO~ç 6e:(oLç v-ucr'T't)pLotç. 
E~ yàp p.ucr'T~pLoc, 7t&v-rwç xrxt &7t6xpu~&: dcrt . 't'à aè 
&7toxe:xpUf!!J.évov 'TLç &v x.Upwç ÀoyLcr!J.OÜ 7tpo'Tpé7tot'TO 'T0\1 
èx'Tàç 'TaÎ:.Î'Toc Xoc'Tocvoe:Lv ; Mucr'T~ptoc y&p dcrt 't'à 7trxpà 'TÙlV 

15 te:péwv vÜv 7tp1Z'T'T61J.EVOC xrxt èv crty?J 'TEÀOlJV'TOCt. 'Ev i!lÀÀOt~ 

3è 'T67totç rxÙ'Tàç ~!Gpocxoc xd xa'Toc7té'TOCO'IJ.Gt 7te:pt 'Tè 9e:~ov 
~1J!J.oc x.pe:f!&!J.evov xoc'Tà 't'Ùv xoctpbv 'TÙlv IJ.UO''t"l)p(wv 

27 <-.à> supplevi jj 14 -.cô3-.œ om. B. 

a. Cf. Lettre VIII. Traité du Paradis, 16. 

1. Cette prise de position devient inexplicable si l'on identifie, 
comme le fait P. Chrestos, le syncelle Nicétas avec Nicétas d'Héraclée 
(Nicétas didascale). En effet la chaine de Nîcétas sur S. Luc,-comme 
je l'ai vérifié dans Coisl. 201, f. 574v sv.·, sans so prononcer définitive-
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par un zèle amical ; c'est le zèle en effet qui me pousse, à 
cause des chasseurs de mots et des envieux qui partent en 
chasse pour s'en prendre à de tels discours dans leur en­
semble, et même pour quelque vétille. Mais si mes remarques 
ne sont pas justifiées, qu'elles soient jetées de côté. Seule­
ment ne cesse pas d'adresser en ma faveur tes saintes 
prières. 

IlL Extrait de l'autre lettre (du même) 

J'ai lu également, mon très révérend père, tes réponses 
au sophiste au sujet du paradis et sur le fait que les âmes 
seraient actuellement dans le paradis avec le Christ comme 
si, d'après lui, à la restauration, le Christ et les âmes elles­
mêmes devaient recevoir de plus grands honneurs. Tu 
n'aurais même pas dû répondre un mot à cet homme qUi 
déraisonne, car ce ne sont pas là des conceptions d'un esprit 
en bon état, mais des fruits du Mauvais; qu'on les cache 
donc dans la trappe de l'enfer1 . 

Il est d'ailleurs parfaitement ridicule d'affirmer que le 
diacre, proclamant à haute voix: «Les portes, les portes ! n, 

exhorte ceux qui se tiennent hors du lieu du sacrifice à 
({se tenir près n des saints mystères. Si en effet il s'agit de 
mystères, évidemment ils sont aussi cachés ; et ce qui est 
caché, quel est l'homme maître de sa pensée qui exhorte­
rait celui du dehors à le considérer. Or ce sont bien des 
mystères que les actions faites maintenant par les prêtres 
et ils s'accomplissent en silence. En d'autres lieux, j'ai vu 
de mes yeux un rideau suspendu autour de l'autel divin 
au moment des saints mystères ; il est déployé et il les 

ment, semble-t-il, sur le fond de la question dogmatique, a fourni 
cependant à Théophylacte le texte essentiel que celui-ci ne fait que 
démarquer et que l'on peut vérifier dans l'édition de MAI, Classi­
corum auclorum ... vol. X, pp. 442-447 : extrait de Sévère connu 
uniquement par la Chaîne. 

S-1 
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ôcpoc7tÀoûcr8oc~ xoct xcx/..U7tTe:~v, &cr't'e: !J.1j8' ocô-roùc; 't'OÙç h:pe:Lç 
6piii:a0cxt 7tcxp0< -r&v ~~OJOev. Toil-ro 8è xcx! 6 fLCXXcxpta-roç èv 

20 ""'"P'<ÎPX"''' Ô7tot"l)ae xupoç Eôa-r&Owç. Et 8è xcx! &vcxyOJyijç 
-rp61to~ç ~J.e't'e;wp1]aat Oél.e:t 't'à v61}fJ.ct, oôx &7top-fjcre:t TOÜ 

Il ve:U(La-roç. 
lle:pt 8è -njç !:pp:IJvdo:ç TOÜ &7tocrToÀnwü P1J't'OÜ 't'OÜ 

J..éyovToç · « 1téiv &!J.OCpTIJfJ.C< 8 èà\1 1tOt~CJ(J &v6pw1toç èx-ràç 
25 't'OÜ crÔ>f.taT6ç ècrTLV • 0 Sè: 1topve:Uwv elç -rO i8LOv aW{-LIX 

&!J.IXpT&.ve:tb >> 7tOÀÀÛlv 1tœrépwv &y(wv 1,ptL'fJ\IEUx.6-rwv, x.<X1 
Tel 7tC(pà njç Tt(.tt6TI}T6ç crau 1te:pt TOÛ't'ou ypo:.cpév-ro: ~crt(ùart.v 
dç 7tpocr6~X.1JV 't'ÙlV rtpopp1J6év-rwv, &yte: 7t0C't'e:p x.o:t 8écnto-ro:. 

IV 0 Ni.K~Tff xupTo<JmÀéuc' Kat auyKÉÀÀt:_l Tf)S KopwvlSos 
N,Kl}Ta.s tJ.Ovâ.twv Kat 1rpea~UTEpos ~ovi}s TWv ITou8(ou 

0 Ka.t IT1')9Ô.TOS (in marg. 'AvTlypa.~os). 

'Ad fLOt 't'à cn:X 7t&.vTa tpLÀo:, 8é0'7to't'e: tp(Àe:, x.cd èx6Ô!J.WÇ 
x.o::Tcxcr7to:~6[J.e:vo:, èx. cpÎÀ1JÇ y&:p O·n -rcd)-ra !J.&Àta-ra xat 
&cp66vou ~ux1jç &661.(1.)-rov cpe:poÜa1JÇ -r~v &y&.7t1JV ~!J.Î:V -ro'Lç 
èx6U!J.(I.)Ç cptf.oücrL ae:. LlLO xat -rà è'll -ro'l:ç t.6yo~ç ~1JTI)6é'.l-ra 

6 !J.E:'t"à 't'OÜ f.6you xat GX01t1)6é'J't'Cl xaf.(;lç 3e:Ç&.!J.EVOÇ, 3EÎ:V 
Ëyvrov &7toÀoy~cre<cr6cu Ô7tèp &'11 è~~'t"1)craç !J.e<6e:Lv 0 cp(t.oç 
ÈfLOÇ xcx! 3ea7t6T"l)ç fLOU. · 

Titulus {sic R); N~x~'t'ctÇ IJ.OV&:.~(ù\1 6 xrd :E. N~X~'t'q: xap't'orpuÀ&.x~ 
[xœt cruyxiÀÀ<p om. EJ AB Il Tijç Kopwv(Soç (cl. ep. II) :"'ii Kopw­
vŒn AB R. 

5 't'OÜ ante Myou om. B. 

b. 1 Cor. 6, 18. 

1. Patriarche de 1019 à 1025. D'après ce témoignage, Nicétas 
syncelle paratt avoir ripproché le patriarche, car il parle en témoin 
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cache au point que même les prêtres ne sont pas vus de 
ceux qui sont dehors. C'est ainsi que faisait aussi le sei­
gneur Eustathe, bienheureux parmi les patriarchesl, 
Mais si le sophiste veut élever sa pensée par les figures de 
l'interprétation spirituelle, l'Esprit ne lui fera Pas défaut. 

Au sujet de l'interprétation du mot de l'Apôtre qui dit: 
«Quelqu'autre péché que commette l'homme, ce péché 
est hors du corps ; mais celui qui se livre à l'impudicité 
pêche contre son propre corps))' comme beaucoup de 
saints Pères l'ont interprété, ce que ta révérence a écrit à 
ce sujet2 viendra s'ajouter à ce qui a été dit auparavant, 
père saint et maître. 

IV. A Nicétas chartophylax et syncelle, fils de Coronis, 
Nicétas, dit aussi Stéthatos, moine et prêtre du monas­

tère de Stoudios (réponse)'. 

Tout ce 'qui vient de toi m'est cher, cher maître, et je 
l'embrasse avec ardeur, d'autant que cela vient en effet 
d'une âme non envieuse et dont rien ne trouble la charité 
envers nous, qui t'aimons avec ardeur. Aussi, après avoir 
reçu tes questions pleines de sens et tes bonnes observa~ 
tions sur mes traités, je reconnais que je dois répondre à 
ce que tu as demandé d'apprendre, mon ami et mon 
maître. 

oculaire et non par oui-dire. Dans ce cas encore Nicétas d'Héraclée, 
métropolite en 1117, aurait pu difficilement écrire ainsi. 

2. Ici nous ne voyons pas à quelle lettre ou à quel passage se 
rattache la citation; il semble qu'il y ait un rapport avec les exégèses 
contenues dans la lettre (perdue) à Cosmas (cr. Âme, 44). 

3. Réponse au mémoire cité dans la lettre Il et que Nicétas va 
suivre de point en point; tous les manuscrits ne reproduisent pas la 
numération conservée par R et qui correspond à nos paragraphes. 
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1. Mcx6ef;v Spoo-rftç n&ç 't'OU q>W't'tcr!J.OÜ t-te:-ré:xer.v 't'OÙ<; 

&yyÉ:Àouç x.cà 't'~ç x&pt't'oç xoc-r' àvcxÀoyLav xd -r~ç 't'&Ç~{t}Ç 
e:'lno~J.e:va, 't'OÜ 6e:oÀ6you no::rpàç rp"l)yoptou 1tept ocèrr&v 
~ 1?1 ~ .. ' ~ ' 1 ' 't: 

OC!J.Cfnuo:.ÀÀOV't'OÇb ; ~l.OÇ EX 't'WV E7t01t''t'E:UO"O:.V't'WV 't'OCÇ 't'OC~.:.E:LÇ 
~ 1 ~ 1 ) \ 'ÀÀ 1 ,!, ' ~ ' '6 5 XC<L 't'O:.Ç oUVC<.!J.E:LÇ XIX~ 't'C<Ç E O:.!J.'i'ELÇ CW't'CùV E{-tOC 0/-LE:V 

&xptO&ç, o!ç xcd XP~ 7t<fvTwc; ~IJ.Îic; àpxcxto't'É:potc; oUm 
xcd Û7t'f)pÉ:'t'octc; Xptcr't'oÜ ttpocr-re:6~cre:cr8at 1) -ri!) 6e:icp rcoc-rpt 
r , ' ~~ • '~" II -À ' ' ' p't)yoptcp. Ttve:c; oe: e:mtv ou-rot ; au oç o etc; 't'ptTov , , , , ~ , 6 , 
oÔpocvàv &.vo:.Od::ç XIXt XO(:'t'07t't'EUO'O:.Ç "t"OC EX.EtO'E 7t(XV't'OC E:!XfLC<:t'Cl 

10 xaf. àxoUcro:c; &pp"f)TOC p~p.cxToc0, xoc1. LltovUmoc; 0 'Ape:omxyL't'"I)Ç 
'· e' • 'II-À" '' '""' XOCt <XU't'OÜ !J.CX "l)'t'"f)Ç, <p XC(~ O:.U OÇ7 v. TE Ef.OE X<Xt OC 'JXOUO'E:V 

&pp"fj't'<X !J.UO'TO:.ywy&v &.rtoxo:.ÀUl}JClç, yp<Î:~o:;L 7tct;p€X€À€ÜO'IX't'01 
b>c; èx.eï:\loc; rcpèc; Ttf.1.66eo\l ypcl<pc.v\1 ËfJ.<pt:~.L\Iet. T~ 8é <p'Y)at 

Llto\IÜO'LOÇ TCept &yyéf..c.v\1 x.d 't'~Ç 't'0Cl;ec.vc; X.t:~.1. 't'OÜ <pùl't'LO'fJ.OÜ 
15 t:~.Ù-r:&\1 ; 'E\I't'eÜÜe\1 crU\Ie't'êJJc; np6crex.e. 

'E\1 11-è\1 yàp 't'il'> 81 x.e<pt:~.f..t:~.(ct>, èv <!) yéypocrc-rt:~.t. « T( 
Oï')!Lt:~.Lvet ~ -r&\1 &yyét..wv è:nwvufJ.Lt:~. », <p'Y)atv oG-r:œc; · (( 'At..t..<X 
x.&.v -rote; Ô!J.O'T:t:~.yécnv où-r:oc; b Oea!LOc; ébptO"t'IXL 7tt:~.p<i -r1jc; 

1 ( 1 !:'! l 6'1' ~ ' 7tOCV't'WV UTCepOUO'LOU 't'IX~LiXf>X,tOCÇ, 't'o XIX &X.<XO''t''Y)V L€p<XpX,LIXV 
20 npW't'<XÇ x.t:~.t (.Léat:~.ç x.t:~.t 't'€Àeu't't:~.Locc; dvoct 't'&Çetc; -re x.d 

8uv0Ct-tetc;, xt:~.t -r&v ~'t''t'6voov d\lt:~.L 't'oUc; 6eto't'épouç (J.ÜO"'t'OCÇ 
K<X( XEip<XywyoÛç t7t( -rljv 6d<XV 7tpOO"<XyWy1jv K<X( ~ÀÀ<X[L<jJIV 
x.t:~.t x.otvc.vv(ct;\ld, » 'Ev 8è -ri!'> t' x.e<pt:~.À<XLct>, è\1 <{) notd-rt:~.L 
-rl)v bt<XvaÀ'J<P•v -rijç &yy<ÀI><'ijç eÙ-r<X/;l<Xç · « Toaoil-rov y&p, 

1 ~ 1 .(. 1 • ' ~ ~ 1 .... 25 <f>'Y)O'LV, Y) TC<XV't'ùl\1 U7t€pOUO'LOÇ 1XptJ.O\ILIX 't''Y)Ç €X.t:I.O''t'OU 't'WV 
Àoytx.&v -r:e x.t:~.t \loep&v tep!ic; eùx.ocr!J.Lt:~.c; x.oct 't'€'t't:I.YfLé\11jÇ 
&.yooy1jc; 7tpoev61JO'€\I, 0-n x.<Xt t:~.ÙT() 't'&v tepocpx.t&v éx&:cr-r:n 

1, 2 post &\lctÀoyLœv : ~~ 8uv&:[J.ew~ add. Chrestos Il x.œt -r~~ 
-r&:i;e<.ù~ om. B. Il 5 èwHlo[J.e\1 : -<.ùp.ev R Il 21-39 -réi:Jv 1}n6w.ùv ... 
8uv&:p.e~ç om. A 11 26 Àoytx.Wv: xor.x.Wv Chrestos (ut ait ex Dionysio?}. 

1, a. Cf. Traité de l'âme, 6. b. Or. 38, 9 : P.G. 36, 364 E. 
c. II Cor. 12, 4. d. Gael. Hier., 4, 3: P. G. 3, 181 A. 
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1. Tu veux savoir pourquoi nous g.vons dit que les 
anges participent à l'illumination et à la grâce en propor­
tion aussi de leur rang, alors que Grégoire le Père théolo­
gien émet un doute à leur sujetl. C'est que nous l'avons 
appris précisément de ceux qui ont porté le regard sur 
leurs rangs, leurs puissances et leurs illuminations et 
auxquels nous devons accorder notre suffrage plutôt qu'au 
divin père Grégoire, puisqu'ils sont plus anciens et servi~ 
teurs du Christ. Qui sont-ils? Paul, qui est monté au troi­
sième ciel et a vu de haut toutes les visions de l'au-delà et 
entendu les paroles ineffables ; Denys l' Aréopagite son dis­
ciple, auquel Paul lui-même, après lui avoir révélé comme 
conducteur des mystères ce qu'il avait vu et entendu 
d'ineffable, donna l'ordre d'écrire, comme Denys le déclare 
dans sa lettre à Timothée. Or que dit Denys au sujet des 
anges, de leur rang et de leur illumination? Attention à 
ceci et comprends. 

Dans le chapitre quatre, où est écrit le titre <<Que 
signifie l'appellation des anges? ll, il dit ceci : <<Mais aussi 
pour les esprits de rang égal cette règle définie par le Prin­
cipe ordonnateur suressentiel de toutes choses exige que 
chaque hiérarchie comporte des ordres et des pouvoirs 
premiers, médians et derniers, les plus divins étant initia­
teurs et manuducteurs des inférieurs pour leur permettre 
rapproche, l'illumination et la communion divines. >> Puis 
au chapitre dix où il fait la Récapitulation de la belle ordon­
nance angélique : <<L'Harmonie universelle et suressen­
tielle a, en effet, pourvu si providentiellement à la sainte 
et belle ordonnance de chacun des êtres raisonnables et 
intelligents et à leur direction bien réglée que, pour chaque 
hiérarchie même, elle a établi des ordres sacrés et que nous 

1. Nicétas d'Héraclée mentionne le doute de Grégoire, dans son 
commentaire au discours 40 : P. G. 127, 1210 C, mais sans aucune 
insistance. Le doute du docteur porte d'ailleurs plutôt sur le rapport 
logique des deux termes rang~illumination. Stéthatos aurait pu se 
contenter de répondre qu'il a copié ici Damascène: P.G. 94, 869 A. 
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-r&Çetç leporcpe:rce:i.'~ f6e:'t'o · xcct 1t&crocv h:pctpx.(ocv ÔpW[J.e:v 
dç npcb1:cxç xcxl [J.Ômxç xcxl nÀeu'l:cx(o:ç Suwt[J.ELÇ 3L7JP"IJ[J.éV"IjV. 

30 'A)...f._(J. xcd a;Ô-rljv éx&crt'1JV tOLxÙlç drte:î:v 8w~x6cr!l-1JO'L'.J 't'CXÎ:ç 

cxù-roci:ç lv6éo~ç àf>!l-ovLaLç Otéxptve. L\.tO x.et:t rxÙToàç -roùc; 
6eto-r&:rouc:; ~epwpL[-1- ol 6e:oÀ6yot cpocatv ë-repov rtpOç -ràv 
~-re:po\1 xexpa:yévat., cracp&ç èv -roù-rcp, x.e<8&.rte:p o!f.J.a.t, 
Ô1)ÀOÜ\I't'EÇ, O·n -r&v 6eoÀoytxWv yvdlae:wv at 7tp&-rot 't'OÎ:ç 

35 Oeu't'épotc; !J.E't'ct3t36ocm. 
llpocr8d'Yjv 3' &v x.cd TOÜ-ro oôx. &.7tetx.6-rNç, 6-n x.cd x.cdl' 

IXÔ-rOv ëx.acr-roç oùp&.vt6ç 't'E xœt &v6pùmtvoc:; voüc:; L3txàc; 
ëx.et xcd rtp6:vrocç x.<Xt (..1-Écrac:; x.cd 't'&Àeu't'cx.Lo:.c; 't'&.~etc; 't"E: X.(J.t 

3uvd.(J.e:tç rtpàc; -ràc; dp1j(J.évoo; -r&v x.a6' ëx.œcr-rov i.e:papxtx.Wv 
40 è)..)..rf(J.~ewv oLxe:Lrt.c; &.vo:.ywyà.ç &vr:t) .. 6ywç èx.cpatvo!J.évcx:c;, xa6' 

&c; ëxoccr-roc; èv f.LE:'t'Oucrf~ ytve:'t'O'.:L xa't'à 't'à O'.:Ù't'{i) 6e(J.L1-6v 'TE 
XO'.:f. È:~Lx't'Ov 't'~Ç {mepO'.:yvo't'&'t"tjç xo:S&pcrEwç, 't'OÜ {meprcÀ~pouç 
q:><ùT6ç, 't'~Ç rcpo't'û.dou 't'EÀet<ÛO"E<ùÇ. '1Ecr-n yàp oùùèv 
aÙ't'o't'eÀÈ:ç ~ &7tpocrùée:ç xa.66)..ou 't'e:Àe:t6't"f)'t'OÇ, d 1..1.1) 't'O 

45 0\l't'CùÇ a/.l't'O't'e:1È:ç xaf. 7tpo't'É:Àe:to\le n. 
ToLç \mYjpÉ't'IXtÇ oûv -roü A6you oÙÙIX(J.Ùl<; &.(J.~d)6.11oucnv, 

~ç Op~ç, rcep~ -rmhwv, 7tpOO''t'e:6Yjcr6iJ.eOa., oôx. Ûlç -roü Se:Lou 
XlX't'IX~pO\IOÜ\I't'EÇ 7t1X't'pàç rpYjyop(ou - IJ.:rta.ye, (J.'i) o{hw 
~pe:v&v ax.o(Yj(J..E\1 l -, &.11' Ûlç -reX ~pe:crOe:LOt cpépoucrt 't''ljç 

50 Se;o1oyl1Xç èxdvou; xa1 't'éi) A6ycp (J.IX6·1J't'eu6ELm 0e:oU xo:l 
(J.UO't'OtywyY)Oe:'Lm -rpo:v6Tepov è~ a.ù-roü -reX 6e:L6. -rs x.Otl 
&vSpWrctvo: .. 

2. lle;pl aè 8't'!. 6rcà 't'àv oùpo:v6v dcrt\1 Ot~ voepo:L auvOC(J.etç 
XIXL oùx ëx.oum -rà &.6p~cr-rov, TOÜ't'O 1éyet yp&cpwv rcepf. 
oùpo:voU xo:T&. 't'à (1.

1 xe:cp&1cxtov xcx1. 0 Oearcémoç 'lw&wYjç 
0 6.CX(J.O:O"X.Yj\16ça, Bv rctcr-ràv ~yYjcrOC(J.evot xo:L TeSe:wl-"évov 

1, 51 •tpct.V6't'epov : -w't'- AB R. 
2, 3 ante oùpct.voü : 't'OÜ ndd. B. \1 xct.1 post xe!p&Àct.~ov om. 

AB. 

1, e. Ibidem: P.G. 3, 273 A-C. 
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voyons toute hiérarchie se diviser en puissances premières, 
médianes et dernières. Mais, en outre, chacune même de 
ces dispositions, à proprement parler, elle l'a divisée selon 
les mêmes harmonies divines ; c'est pourquoi, des Séra­
phins eux-mêmes, qui sont les esprits les plus divins, les 
porte-parole de Dieu déclarent qu'ils crienl l'un à l'auire 
montrant par là de façon claire, ce me semble, que les 
connaissances qu'ils ont de Dieu, les premiers les commu­
niquent aux seconds. 

On ajouterait encore ceci, non sans raison : en lui-même 
également, chaque esprit, céleste et humain, possède des 
ordreS et des pouvoirs premiers, médians et derniers, qui 
se manifestent, à la: mesure de leurs forces, pour permettre 
les élévations propres qu'on a dites, correspondant aux 
illuminations hiérarchiques de chacun d'eux, et selon 
lesquelles chacun devient participant, autant qu'il lui 
est permis et qu'il le peut, à la purification qui dépasse 
toute pureté, à la lumière surabondante, à la perfection 
qui précède toute initiation perfective. Car rien n'est 
parfait ne soi, rien n'est dépourvu du besoin de la per­
fection totale, sinon ce qui est véritablement parfait de 
soi et antérieur à toute perfection n. 

Puisque les serviteurs du Verbe n'émettent aucun doute 
à ce sujet, nous leur accordons évidemment notre suffrage, 
non pas que nous méprisions le divin père Grégoire -
loin de nous de perdre l'esprit à ce point! - mais parce 
que le prix de la théologie revient à ceux-là : ils ont été 
disciples du Verbe de Dieu et ils ont été initiés plus claire­
ment par lui aux choses divines et humaines. 

2. Le fait que les puissances intellectuelles sont au­
dessous du ciel et ne possèdent pas l'infinité, c'est l'admi­
rable Jean Damascèile qui l'affirme en écrivant à propos 
du ciel, au chapitre 40; l'ayant estimé digne de foi, divi-

2. a. De flde orth., 20 (40 dans le texte est une erreur de transcrip­
tion): P.G. 94, 880 A-B. Cf. Traité de l'dm~, 8. 
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& &.v3poc xcd 't'à 6e:toc -rpœvWç {mèp ~(.Lii<; d86't"a, -r~v yv<Ûf!."'JV 
't'<XU't"Y)V è:J.&:ôov.ev è:Ç o:.Ù-roü xocf. 't'ij) "A6yc_p cruve:Çucp~WX!J.EV, 
't'ocLç cpucrtx.o:.Lç ~(.LWv èwo(octc; è:ÇaxoÀou6Yjcroct {1.~ ~OUÀ1)6év~ec;, 
ll:tJ8è crocpw-ré:pouç ~ a~ocôo:'t'mw-répouc; 't'TI 6e:wpLq; é:om-roùc; 
è:xdvou f)y~mxcrSoct 0Àû)Ç xp(vav't'e:ç. 

3. ~o ocW~p, 6Jç xcà 6 Llcq.u.<crx1Jv6c; cp1Jma, !J.E't'ck 't'à 
ye:vé:crOat Tè\1 oôpo:.vOv è:'t'&y'l) napck 0e:oü · nUp y&:p êcr-rt xcd 
cr't'otxe:ïov xoucp6-re:pov 't'&v &t.f..wv xd &vwcpe:pé:cr't'e:pov. 
Oô yàp lîÀÀo -ro 7tilp xe<t lîÀÀo<; ô e<W~p, oôaè ~-repov -ro 7tilp 

5 x.d ë't'e:pov 't"à tp&c;, &.ÀJ...tt. -rO cp&c; 't'oU nup6c; è:a-n. Tà yrl:p 
nüp xo:ua·nxàv xo:1 cpw't'tO''t'tx6v è:cr·nv, & xcû cdS~p xocÀe:Î:'t'ctt. 
'Ewdcr6"1} 8è -ryj np!G-rn f)!J.épq; Unà -roü Ù"fl(.LtOupyoü, wx6Wc; 
-iJ Ode< Àéye• rp""f>~ · « Kcà e!1tev ô 0e6<; · yevv'IJO~-rw 'f'W<; • 
xcxt. è:yéve:'t'o cp&c;b », Otte:p où3èv ë-re:p6v è:cr·nv ~ 't'à rcüp, 

10 ocô't'àç 0 cd6~p &crne:p e:Zp1)'t'a~. 

4. TO 8è &\lecp61) 7tp&'t'o\l 'lj ~o't'&:\11) x.at 't'à cpu't'&:, d't'a 
&l;'l)véx6'1J -rd: ~we<•, &<; Seu-r<p67tpw-rov -rif. My'{> héO'fJ a,&. 
't'e 't'0\l -roU-rou pu6(.LO\l x.at -ri)\l cru\l6~X.1JV whoü x.cd où8è:\l tv 
-roÜ't'<p 't'0 7tpoa~cr-Td:(.LE\lO\l ë'cr-rat -rot:ç è1tatoucr~v. 

5. Ilpo Sè 't""Ïj<; 7te<paMcrew<; Et xe<t &OeM-rpemov -ro crÔÎ[LC< 
.:< - 'A'>!>' a '"~"~' , , ' ' ~ , b 'l\l 't'OU OOC(.L l aAA OUX. ECflpO\lEt X.a't'OC 't'OU 7t\lEU(.LOC't'OÇ 
o\5-re 0 bcp6af..(.L0Ç -roü aWtJ.a't'oç t7tÀa\l~61) 7tp&'t'ov, Ôlç 
ë'ypw,Paç, d't'a ~ Y,.ux~, &.t..f..' 'lj Y,.ux~ aôTIJ t7tf..a\l~61J 8tà -r&v 

& bcp6ocf..fJ.&\l -roü crWtJ.a't'oç. (0 yàp bcp6ocf..(.L0ç -roü crcil(.LOC't'OÇ 
cpWç oôx ë'xe~ 1tocp' éocu-rcf>, &cr1tep oô8è: 'lj aef..Tj\11) t8tov, &.Mà 
't'0 cp&ç o:.Ù-roÜ &.7t0 't'~Ç Y,.uX,~<; ècr't'L 't"Yjç '!0 cr&tJ.a X.LVOÜ0'1)Ç, 
xo:.Oà xoct 't'?j creÀ~\lYl &.1tO -Toü 'ijf..Lou. ( H Y,.ux.~ oÙ\l <ile; 8tà 

3, 1 ô ante cdf.l~p om. A B Il 10 &anep dp1J't'c;;~ Wc; 7tpo- B 
Chrestos. 

4, 1 't'à : 6't'~ B (ex correctione ?). 

3, a. P. G. 94, 881 A. b. Gen. 1, 3. 
4, a. Traité de l'dme, 11. 
5, a. Traité de l'âme, 16, 48. b. Cf. Gal. 5, 17. 
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nisé et mieux au courant que nous des choses divines, 
nous avons reçu cette opinion de lui et l'avons insérée dans 
le traité, car nous n'avons pas voulu suivre nos conceptions 
personnelles, ni nous estimer nous-mêmes plus savants ou 
plus avancés que lui dans la contemplation. 

3. L'éther, comme le dit encore Damascène, fut mis en 
place par Dieu après la création du ciel ; c'est en effet du 
feu et un élément plus léger que les autres et plus porté à 
s'élever. Car il n'y a pas de différence entre le feu et l'éther, 
ni entre le feu et la lumière, mais la lumière appartient au 
feu. Le feu a la propriété de brûler et d'éclairer et s'appelle 
aussi éther; il fut créé par le Créateur au premier jour, 
comme le dit la divine Écriture : « Et Dieu dit : Que la 
lumière soit! et la lumière fut )) 1 ce qui n'est pas autre 
chose que le feu, l'éther lui-même, comme on l'a dit. 

4. Ce que1 tu dis : que les plantes et l'herbe ont été créées 
en premier lieu et que les animaux ont été introduits 
ensuite, cela a été interverti dans mon traité pour raison 
de style et de co~ position ; rien en cela qui doive choq~er 
ceux qui s'y entendent. 

5. Avant la transgression, bien que le corps d'Adam 
fût doué de mouvement spontané, cependant il ne' conspi­
rait pas contre l'esprit; ce n'est pas non plus l'œil du 
corps qui s'est égaré le premier, puis l'âme, comme tu 
l'écris, mais l'âme elle-même s'est égarée par l'inter­
médiaire des yeux dti corps. En effet l'œil du corps n'a 
pas de lumière par lui.,.même, comme la lune n'a pas non 
plus de lumière propre ; mais sa lumière est de l'âme qui 
meut le corps, comme pour la lune elle vient du soleil. 

1. La leçon 't'à peut s'expliquer comme annonce de citation; O't't 
est une correction de B. Cette réponse de Nicétas, comme celle du § 7 
est assez désinvolte, et elle correspond bien à son attitude à l'égard 
des chasseurs de mots : cf. Profession, 2. 
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SupLaoov -r&v rtta6~aewv_ no:pcodmToucra -r&v IXLcr61J-rWv 't'E 
' ( ' :1. e, ~ ' '' ' .o.• 10 KIXt O(.lCùf.LE:\I<.ù\1 <X.V't'tÀIX(.LU!XV€'t'<Xt 7tp!ù't"OV X<Xt OU'r(ù 'ti'jV X.IXV 

OptJ.~V x.tvd 't'OÜ O"Ûlfl.O:.'t'OÇ x.Lvl)OT-ol 7tpèc; -rO· ain&v &.t.jJC(cr6o:.t, 
È7tet81j Èx.Tàç a.ÔTrjç ve:x.p6v Ècr'tW de; 1ticrocv x(v1JmV x.at 

) 1 ,, ' \ ~ 1 1 ' • "'1 1 ....... \ 
<XXL\11)t'OV • (J}O"'t'e: OUXt 't'OU O'(t)(-tiX't'OÇ E:Œ't'W 'Y) 1ti\IX\11), fl./1.1\.(/. 

't''ÏjÇ lJ!uxYJç, 8t' ~Ç 7tp0ç 't'~\1 7tÀriVYJV ÈX.eî:VO X.LVEÎ:'t'CU. 'Q y<ip 
15 'Aaaf.L Wc; &yyeÀor;, ~v o:UÀt~611-e:voc; èv 't'0 7tapCl3dcrcp x~Xt 

'r1jv 't'pucp~\1 e:!xe:v tv 't'?J Se:Cùpl<f -roü Ov-rwç 5vToç, xa6à xod 
-re{> crocpéi} 3oxeï: 'l<.ù0Cvv1J 't'~ Llo:.t .. uxcrx.ï')v<';> èv 't'<{> ~e:p!. rtcxp<X3dcrou 
X.E<fl<XÀcdc.pc. 

6. "Hpou aè !L0:.6e:Lv x.o:f. rc&ç -rYjv 7tÀEOVe:~Lcxv 't'OU Ouf.LLX.OÜ 

fLOpouç &p"'"fL"IJV dv"'L .,-ijç tJ!uxijç•. I1p6aexe, &~Lii>. 'H 
qnÀo:.pyup!.œ p.Lcrouç yew1J't"LX.~ ècrnv, &(.L6nyr6ç ·n: x.at 
&7ta.\10p(l}7t(œç, &:nv& ècr-rt\1 'Œto:. 7tpo8~f..wç -roü 6utJ.t>WÜ 

5 .,-ijç tJiuxijç. ~Loc yocp .,-ijç ~OLO(Or~ç 8L"'6éaewç ÀLfLiii 
&7toÀÀÛf.Le:VO\l -r0\1 rtÀ1JcrLov Opùw Q. qn!..&pyupoç rtpOç ~Àeov 
txdvou oô8o:.tJ.Wç x&f.L7t't'E:'t'IXL. 

7. ''On 8è 't'ptWv 6\l't'W\l -rWv l8[w\l -roü cr~p.IX't'OÇ, 't'O!J.~Ç 
"Aéyw, pe:Ocrewç xo:.t tJ.E:'t'IXOof..!fjç, 't'~\1 p.è'.l (Seüow xo:.L 't'~\1 
!J.€'t'IX00À~V f}pp.~veucra;, 't'~V 8è 't'O!-l~V &rp!fjxet:, 't'(il f..6ycp 
8té8pa:p.e: rte:pt 't'à vo~p.IX't'IX &crx.of..oup.é\lcpa. Top.~v oÙ\1 

5 .e:!vo:.t cr&p.IX't'OÇ 'lcr6t TI)v &rtO T!fjç ~w!fjç e:lç 6&vC1:'t'OV 't'É:p.voucrocv 
C1:Ô't'0 T!fjç &rt0 't'WV cr-rotzdwv év&cre:wç, 8t' <i>v cruve't'é61J, 
xo:.t ek tp6opd:.v &rtoÀÛOUO'C1:V (J.S:t'd:. 't'~V 't'OÜ 7tV€Ûf.LO:.'t'OÇ 
ô7toz&p1}mv. 

8. ''ün 8è oùx Èvcxv't'tOÜ'tC1:t 0 1tept 7t1Xpo:.8dcrou !..6yoç 
't'(;} 6ecr7te:OÜi> 'Jw&;vvYI t'êJ:l .6.ct.IIO::O'XYlV(;) Èv 't'(;} ÀÉ:yetv oÔ 't'O:.Î:Ç , , u , r ·1 , , 

XO::'t'd:. {iLXp0v 7tpocr6~XO:LÇ àrtœp't'L~O(J.É:VOU 't'OÜ O"X.~!'-IX't'OÇ, 
&XA' ôrp' &v 't'e:Àe:tw6évt'oça., p.iiÀÀov Sè "A(œ\l O'U!'-tpwve:L 't'oÛ-r<p, 

6, 2-5 IIp6cre:xe ••• tYuiljç om. A Il 4 Ou(J.Lxoü: 6u(.toü R. 

5, c. P.G. 94, 921 A. 
6, a. Traité de l'âme, 31. 
7, a. Trailé de l'dme, 64. Cf. P.G. 94, 928 B. 
8, a. Traité du paradis, 42. 
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Dans ce cas, l'âme, comme penchée à travers les fenêtres 
des sens, perçoit la première les choses sensibles et visibles 
et ainsi elle met le corps en mouvement sous son impulsion 
pour saisir ces objets, puisque en dehors d'elle il est mort à 
tout mouvement et immobile; de la sorte, l'erreur n'est 
pas non plus impUtable au corps mais à l'âme par laquelle 
il est mû vers l'erreur. Adam était en effeL comme un ange 
habitant le paradis et il trouvait sa jouissance dans la 
contemplation de l'être en tant qu'être; c'est aussi l'avis 
du savant Jean Damascène, au chapitre du paradis. 

6. Tu voulais savoir aussi pourquoi nous avons défini 
que l'excès de la partie concupiscible appartient à l'âme. 
Attention, je te prie. L'amour de l'argent engendre la 
haine la cruauté et l'inhumanité, qui sont évidemment 
des p~opriétés de la concupiscence de l'âme; en vertu ~e 
cette disposition, en effet, l'avare, voyant son procham 
mourant de faim, n'est nullement touché de pitié à son 
égard. 

7. Alors que le corps a trois propriétés, division, secré­
tion et changeme~t, j'ai bien donné le sens de sécrétion et 
changement, mais j'ai passé la division : ce point est passé 
par mailles dans mon développement préocCupé d_es idées. 
Sache donc que la division du corps est celle qm dans le 
passage de la vie à la mort interrompt l'union des _élémen~s 
dont il a été composé et le dissout dans la corruptiOn a pres 
que le souffie s'est retiré .. 

S. Que le traité du paradis n'aille pas contre Jean Damas­
cène en disant quet( la forme (du corps du Christ} n'a pas 
été constituée par ajouts successifs mais parachevée d'un 
seul cou pl ll, mais se trouve en parfait accord avec lui, son 

l. La réponse de Stélhntos aurait été plus pé1·emptoire s'il ava~t 
dit que son texte incriminé est le texte même de Damascène copié 
mot à mot; il n'a pas voulu sans doute faire affront à son ami. Le 
ton aurait été différent à l'égard du sophiste, s'il avait fait preuve de 
la même ignorance, imputable d'ailleurs au fait que Nicétas ne cite 
pas ses sources. 
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5 1) ~H})..oç 't"&v XE([)ctÀcdc.vv OCÔ't'oÜ !-Lctp't'Uft~O'E:~ èv -r(i} Çe' 

xerprxÀrx(cpb, tv <Ji rcept Tp6rcou yéyprx7tTrxo T~ç o-uÀÀ~<jJewç 
't'OÜ 0eoü A6you. 

9. ''O·n Sè xcd -rO -roû 'ASà[.L a& fLa crôyxpovov èyéve't'o 
&11-e< 'ti) t.fJuxri èv -r?J nf..&:creta1 fJ.G((:>"cupet X(Û rcepl 't'olrC"Ou b 
~Cl!l-OCO'X1JVÛÇ è\1 -r<f> xe' xecpaf..o:Lcpb, xcd 0 N00'0'1)Ç rp1jy6ptoç 
&v 't"1) ~~ÜÀCJ) -r!fiç cEÇa"f)[.Lépou 't'OU t-Ley&Àou BamÀdouc, 

5' z. ',, , • 'l!e , • e ' EV fj XOCL O:Vt'OÇ TI')V E:LÇ 't'OV v..V pCù1tOV E7t0L1JO"CX/t'O E:Wp~O:.V, 

Où yàp 't'à p.èv rcp&'t'ov, -rà Sè Ücr't'epov èv 't'TI 7tÀ&cret cruvéSpcqtev, 
<ilç <pÀ1Jva~eï Soy!Loc'ri~wv b 'Oçnyén)<; rcpoûmxpi;tv xcd 
1-le:OOrcapi;tv, &"A)..' &!J.oc a&(J.oc xrû &p..oc ~ux~ ërcf..ctcJ't'e<L 6 
'AMfl. 

10. "Ha11 oilv ÀeÀÜxrxflev TOC ~1)T1)6énrx ~flCV mivTe< T'ii 
afl aotpcv't'&:-r1J xd tepc.v't'&.T{) ~ux1i 't':;? 't'e6dcrn èv -rJj t..uxv(~ 
't'OÜ <f>Cù't'(~e:tv ~V nayx.60'!J.LO\I Otx(av Tijç 'ExXÀ"f)O'~OCÇ 
Xptcr-roü xe<1 ~!J.WV -rWv 't'anetv&\1 dç rcapr:h.À"I)crtV xcd 

5 Ôlq?éÀe:to:v dvo:t. ~à 8é, d ~J.èv &À1J6do:ç ~X.OV't"!Xt -rOC Àu6év-ro:, 
ab, a61';e<v 0eij\, Tij\ xe<t flO"("(OÀ<fÀooç Myov 3oa6vn tv &.vo(i;eL 
't'OÜ a't'6!J.o:'t'oça • d 8' oi5v, âÀÀ' e:lJx.ou !-LOL 't'à q?&ç èxe:~vo 't'à 
&8u't'OV, 8 <()Cù't'~~E:L 1C'cfV't'!X &v6pCù7COV dç 't'àV OÙpcfvtOV x.6cr!J.OV 
tp)(6flevovb. 

Etp~v11 o-oo Tij\ eÔÀ0"(1jfll:v<p 3eo-1'C6'"1) flOU. 

10, 7 d a'oiSv: et a' où male corr. Chrestos. 

8, b. Erreur de transcription dans le numéro du chapitre : 46 
(non 65): P.G. 94, 985 B. 

9, a. Traité de l'dme, 14. b. Ch. 26 (non 25): P.G. 94, 921 A. 
c. De hominis opi{lcio, 28: P.G. 44, 229. 

10, a. Éph. 6, 19. b. Jn 1, 9. 
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livre des Chapitres en témoignera, au chapitre 62, où il 
parle du mode de conception du Verbe de Dieu. 

9. Que le corps d'Adam ait été produit au même moment 
que l'âme à la création, nous avons sur ce point aussi le 
témoignage de Damascène, au chapitre 25, puis de Gré­
goire de Nysse, dans le livre de l'Hexaméron de Basile le 
Grandi, où il fait lui aussi un exposé sur l'homme. A la 
création il n'y a pas eu rencontre d'un élément antérieur 
avec un autre postérieur, suivant le radotage d'Origène 
qui dogmatise une préexistence et une existence posté­
rieure, mais Adam a été créé à la fois corps et âme. 

10. Voilà donc résolu tout ce qu'a cherché à savoir de 
nous ton âme très savante et très sacrée, posée sur le chan­
delier pour éclairer la maison universelle de l'Église du 
Christ2 et en vue d'être pour nous une consolation et une 
aide. Pour toi, si les réponses touchent à la vérité, rends 
gloire à Dieu, qui donne la parole même aux muets en leur 
ouvrant la bouche ; sinon, demande donc pour moi cette 
lumière inaccessible qui éclaire tout homme arrivant dans 
le monde céleste. · 

Paix à toi, mon maître béni. 

1. La désignation est curieuse; mais l'on sait que Grégoire a écrit 
pour défendre et compléter le livre de son frère. 

2. Si Nicétas avait été chartophylax de province, en ce prétendu 
Coronis, Stéthatos ne l'aurait pas désigné ainsi; au contraire sa 
charge est « œcuménique » et il fait partie du clergé de Sainte~ 

Sophie, comme le didascale. D'après les remarques qu'il a proposées, 
on ne peut cependant dire qu'il fût une lumière. 
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v. Toû CLÙTOÛ Ë1TI.O'TOÀa.t 1Tpàs r pT)yOplOV 

aocfnanlv civTI.PPT}TI.Ka.l. 

1. l;xoÀ1jv èv &l.f..ot~ 7tve:uv-ccnxotç &yovTe:ç np&y!La.atv, 
T 3- > ( < • ' Àf ' O. 1 1 ' <ùv f/V CI.W:x:yxa a 1]!1-I.V "f) r:rx.o 1}, e)..e:uve:ptav e: ç TO 't'&:ç f..Ucre:tç 
Soüv<XL crot, tte:pt Wv è:~~TI')O'<XÇ ~v -re: -re{) ne:pt tYuxYjc;; ttov"f)6év-rt 
p.ot J..6ycp xa.t èv -r(i) tce:pt 7ta.paSdcrou &cra.UTwç, p.éx.pt -roU 

5 nap6\l-roç oùx gcrxot-te:v. Nüv Sè xatpOç -rcd.ITIXÇ &.noSoi}va.L crot 

xa1 ~v &p.qn6cf)..)..oucr&v crau ~ux~v f:le:pane:ümx.L. 

2 'A'À' • '' ' ' ' o • , , • A <X t-"OU/\0(-LIXL cre:, 7t€pt 't'IX UEL<X ~pE:U\I'tjTLX<ùTQ:.'t'0\1 

OvToc, 't'àv xoüv np&Tov è:xcpop1jaoct 't'OÜ voü xat o(h!ùç E:-rotv-&.crcu 
't'l T ' < ~ \ - "1. 1 \ ) 

0 OUÇ ELÇ U1tOOOX1JV 't'OU /\Oyou X.(XL <X.X.OÜO'CXL 't'OÜ :EwT1jpoç 

ÀéyovToç npàç ~fJ.&i; • « 'Eydpe:cr8e:, &yw!J.e:v È'rre:ü6e:va >J 

5 &nb T&V O'Cù!J.CX'TtXW't'épwv ïW1 a1crf:l"fj't'ÛlV bd 't'I:Î VO"f)'t'a 't'OÜ 

À6you x&.ÀÀ1J -re: xcd 6e:&.(.La-ra. ~tO xoà 0 cro~dl-ra-roç }:oÀof.L6W 
napatve:'i:' "Aéywv · « 'Eà.v xa6~anç 8e:mvûv èn~ -rpa7té~1J<;; 
8uva-rWv V01J-rWç v6e:t 't'cl napa-rt6é(.Lev&. crot xa~ è1tL6aJ...J...e: 
't'~V xe:Lp&. crou, d86lç O-n -rotaü-r&. m; 8e:'i:' 7t<Xpacrxe:u&.cratb. )) 

10 Kat ya t e ' r 1 1 A ·o.. l! • ( p 1J e:ta pa<p1J -ra t-t<Xv1J ~xoucra e:v e:auT(j -roü 0e:oü 
où 1téimv &.nJ...Wç xat -ro'i:'ç ~ouÀottévmç -r~V- xa-rdv61Jcrtv -rWv 
èx -roU v6p.ou -roü 0e:oü 6au11-acrLwv &:noxaJ...Un't'e:t, « &:À"A' 

?' '8'6 1 1 Il ' o:_ç e: o 1J », xa-ra -ro umov Àoywv, c< yvWvat -reX ttucr-r1}pt<X 
't'1J<;; ~cx.crt"Ae:icx:ç -rWv oùpcx:vWv0 ))' oiS x&.ptv xcx.t 0 6e:'i:'oç ï'lt>xe:-ro 

15 LlaôŒ, olS-rw 7tp0ç 0e:Ov J...éywv • <c 'A1tox&.J...u~ov 't'aUe; 
O<p6aÀf.LoUç (J-OU xat xœrcx.vo~aw -rà. 6autt&.mcx. èx -roü v611-ou 
croud. » 'AJ...J...à xcx.t ot p.<x:61J-rat -roU A6you où 7tp6-re:pov èv 
€7ttyvdlm:t -rWv -roü 0e:oü v6p.wv &xpt6Wç èyévov-ro, g.wç o?.i 

2, 15 ante E>e:à\1 : xo:t add. B. 

2, a. Jn 14, 31. b. Prov. 23, 1·2. c. Matth. 13, Il. d. 
Ps. 118, 18. 
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V. Du même. Lettres de controverse à Grégoire sophiste'. 

1. Occupés à d'autres affaires spirituelles, dont il était 
nécessaire que nous nous occupions, nous n'avons pas eu 
jusqu'à présent la liberté de te donner les réponses que tu 
as posées concernant le lraifé de l'âme et le traité du paradis, 
l'un et l'autre composés par moi. Or j'ai l'occasion main­
tenant de te répondre et de soigner ton âme atteinte de 
doute. 

2. Mais je veux que toi, qui es si curieux des choses 
divines, tu fasses tomber auparavant de ton intelligence 
la poussière et que tu prépares ainsi ton oreille à recevoir 
la parole et à entendre le Sauveur nous dire : «Éveillez­
vous, partons d'ici})' loin des choses trop corporelles et 
sensibles vers les beautés intelligibles de la raison et ses 
contemplations2 • C'est pour cela que le très sage Salomon 
nous exhorte aussÎ·en ces termes:« Si tu t'assieds pour dîner 
à la table des grands, considère avec intelligence ce qui est 
placé devant toi et avance ta main sachant ce que tu dois 
prendre. >> En effet la divine Écriture qui contient en elle 
les profondeurs de Dieu ne révèle pas simplement à tous et 
au premier venu l'intelligence des merveilles de la loi de 
Dieu, <(mais à ceux à qui il a été donné de connaître les 
mystères du royaume des cieux>>, suivant la parole sacrée; 
c'est pourquoi le divin David priait ainsi : <{Ouvre mes 
yeux pour que je contemple les merveilles de ta loi. ,, 
Mais les disciples du Verbe eux-mêmes ne sont pas arrivés 

1. Le terme de sophiste ne semble pas avoir désigné chez les 
Byzantins, comme celui de philosophe, une classe particulière ; la 
nuance dépréciative, que Nicétas applique déjà par ironie à sophos, 
parait évidente. 

2. Cf. Du paradis, 29. 
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Tàv VOÜV 3w:;vofyov-ro: dç 't'à O'UVLéVctL -ràç rpacpàçe oÙcn<ù3Wç 
20 1tcxpà 't"OÜ A6you &3éÇ(XV'TO. XpdC( oOv ~!J.~\1 rtoÀÀ~ 't'OÜ 

&yLou TI ve:Ù!-L<XTOç 't'oÜ -ra f3&J:l1J -roü 0e:oü èpe:uvWv't'oc; · 
« Tà Tive:Ü~-tct y&.p )) 7 cp1JcrLv 0 Gdoç &rt6cr't'oÀoc;, << rt&.v't'a: 
&pwv~ xrt!. 't'à {3&6·1) -roU 0e:oüf n. 

3. ToUToU 't'OL\IUV xpe:ta: 1J!LÏV 1tOÀÀ~, xa6rhte:p e:tp1J't'GtL, 
~é' '''r' é ",,_ t-' A't"LO"'t'E, ELÇ 't'O 't'IXÇ p<X<fliXÇ O'UVL VaL ' C(VE:U yap CW't'OU 

oiSTe: voe:Lv ècr't't 't'à -roü Tive:Û~-t<X't'OÇ oÜ't'e: f..éye:tv aÙTà de; 't'~V 
-r&v &:xou6V't'(ùV tilcpéf..e:tav, x&v d xcd )..(<Xv 0 ÀÉ:ywv ècr-rtv 

5 ècr't'O(.t<.ù!J:évoç -roî;ç è:Çw !1-CX6~!J.CXO'LV. 'ÜÀtcr6'Y)pà yàp 't'OC 'T'ljÇ 

6d1Xc;_ rpoccp'ljc; Ocro\1 &7tà 't'OÜ yp&.!J.p.<X't'OÇ, xcdH, 't'LÇ xat -r&v 
crocp&v oih<ù ÀÉ:yeta · xo:O&.rte:p ai 3t' 0Àtcr61)péic; 03oü 
(3a3L~ov't'e:c; Ô7tocrxe:ÀL~ovTr.â -re xrd rthc-rouow, oi 3è 3t<X 
Ç1)pac; xo:t Àe:<ùcp6pou, &7t-rcda-r~ xpWvTat nopd~, oihwç ot 

10 !J.èV a.a 'rWV O"<ù!J.()('rLXWV ""'t 'rWV h 'rOU P1J'<OU 'r'l)v <J>ux~v 
&yov-reç où3èv &XA' ~ n(n't'ew cxù-r~v è:6[~ouaw, bÀtcr61Jpd-; 
y&p 't'aü-r& ye xcxL n&v-rwv &beôcxt6Tœrcx, ot 3è Sta -rWv xa-ra 
-r&ç &pe-rd-;ç 6ewp1J[.L&'t'wv ènt 0e0v <:r7teU3ov-reç &cr<p<XÀ~ xcxt 
&xp&Sav-rov 03Qv eù6Uvoucnv. 

4. Totyapoüv xat xpda ~[.L'f:V, ~va; 7t&ÀtV e'CTCw, 7tpW't'OV 
&7toxcx6&pat -roü yecil3ouç 't'Ov voüv -r(i) È:Ào:;(~ -roü II veU[.L<X't"OÇ 
xcxt tL~ y/Jlvov xex-r1)cr6cxt aù't'6v, el-rex !J.1J't'É:po:; x-r~cracr6at 
...>.' 6 'n-' '"o ... 1v evu1t cr-ra-rov croqnav ~eou, 1'"1)V xa't'epxotLeV"t}V (l,.vwvev 

5 e~ç c.ruv-re't'pt[.!(.LÉ:vaç xat -reTaTCetVW(.LÉ:vo:;ç lJlux&r;, 1}-rtç 
« npW-rov 11-èv &yv~ è:cr·na », xa't'a -rOv 6ef:ov 'I&xwôov 
<< ënet-rcx elp1JVLX~, È:7ttetx~ç, eùnet6~ç, [.Lecr't'Yj È:ÀÉ:ouç xcxt 

3, 4 x&v om. B. 
4, 2 èÀc.::Î<p : i:Àé~ A Il 4 E>eoü : -.oü 0. B. 

2, e. Le 24, 45. f. I Cor. 2, 10. 
3, a. Cf. Jér. 23, 12. 
4, a. Jac. 3, 17. 

r 

1 

,. 
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à la connaissance exacte des lois de Dieu, tant qu'ils n'ont 
pas reçu en substance, de la part du Verbe, celui qui ouvre 
l'intelligence pour comprendre les Écritures. Nous avons 
donc grand besoin de l'Esprit-Saint qui sonde les profon­
deurs de Dieu : <<L'Esprit, dit en effet l'Apôtre, sonde 
toutes choses, même les profondeurs de Dieu. >> 

3. Par conséquent nous en avons grand besoin, mon 
.~cher, comme je l'ai dit, lorsqu'il s'agit de comprendre les 

Écritures ; car sans lui nous ne pouvons ni concevoir les 
choses de l'Esprit, ni les dire pour l'utilité des auditeurs, 
même si celui qui parle est très ouvert aux sciences pro­
fanes. Car la divine Écriture est un terrain glissant si l'on 
appuie sur la lettre, comme un sage le ditl ainsi : de même 
que ceux qui avancent sur UIJ.e route glissante perdent pied 
et tombent, tandis que ceux qui sont sur une route ferme et 
large ont une marche assurée, de même ceux qui mènent 
l'âme à travers les choses corporelles et ce qui tient à la 
lettre ne réussissent qu'à lui donner l'habitude de tomber, 
car ce sont lieux glissants et les moins sûrs de tous ; mais 
ceux qui se hâtent vers Dieu au moyen de méditations 
relatives aux vertus suivent urie route à l'abri des glissades 
et des heurts. 

4. Par conséquent nous avons bien besoin, je le répéte, 
de purifier de toute terre notre intelligence à l'aide de 
l'huile de l'Esprit et de ne pas la garder pleine de terre. 
Ensuite il nous faut obtenir pour mère la sagesse hyposta­
tique de Dieu, qui descend d'en haut dans les âmes contrites 
et humiliées ; elle est, selon le divin Jacques, << première­
ment pure, ensuite pacifique, condescendante, traitable, 
pleine de miséricorde et de bons fruits)}, Il nous faut enfin 

1. Citation incertaine. Chrestos renvoie à Plutarque Moralia, 6 E, 
sans doute parce que les dictionnaires y renvoient pour UrrocrxeÀ(~oo, 
mais ce n'est pas le texte cité. 

''i 
' .. r.· !, 

jt 
j( 
'j 
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xocp1twv &:yoc6wv n, 't'Yjv 8/; ye oc~a6"1)aLV ~oUÀ"I)V 7tpoç 
Ô7t1)pecr(cx.'J btta-rljfJ."'jÇ, o6-rw Sl)fJ.tOupn6e:î:a(.(v {mà TI)c:; 

10 cpUcreCùç, ~ç &v -rOC 't'OÜ yp&:f.l!J.O::Toç xcd nfiv v67JtJ.IX Xa't'à -rOv 
Tiocü/..o\1 e:lç TI)v Urcaxo~v -roU Xptcr't'oÜ xoct bd -rO Ilve:üp.oc 
rtLX.!J.CX.ÀW't'L~Ct.)f.LEV. 'Erce:tù~ 0 xœr' È:rctcp&ve:tocv t..6yoç, x.otx.Oç 
êflv, ùtà ax.t&v aWt-t!Xt"fX xcx.l Stà P7Jt-t&:-rwv rcp&y!J.CX't'IX dç 
è:Ço:.7t&.TI)O'!.v 't'OÜ voàç Ùe:txvUe:t xcx.t Se:î: f.lE't'av(cr-racr6cx.t -rOÛ't'ou 

15 - 7te:pt-ppe:î: yàp -roî:ç crcpctÀÀo!Lévmç xcd 7te:ptÀaÀÛ xotv6nrn 
-r&v 0\loi-L&.'t'<ùV 't'ch;: lSt6TI)'t'CX.Ç 't'Ùlv {moxEtf,.tévwv, È:!llp&.cre:t 

1pxv1) &ùuvct't'&v ncx.pcx.a-r1)crctt -, ë\16e:v -rot x.at 8crot t)Jux.i)c:; 
-rp6rcouç lx.v"fJÀCt:re:Lv oùx icrcx.aw, cif..)..à O'<.ùfJ.IÎ:rwv, -roü f..6you 
't'àÇ lv 't'OÛ't'OLÇ (J.E:'t'IXÔCX.'t"LXàÇ Xtv-f)cre:tÇ È:pe:uv{;)cn X0:1 !L6VIXÇ, 

20 è:rct ÙÈ: -rà nve:üp.cx. xoct TIJv 't'OÜ P1J't'OÜ ùt&.vot(.(V Ùtaô-Yïvoct oùx. 
è:Çtcrx.Uoucrtv. 

5. Oùx oÜ-r<ù 8è 0 È:Àeu6epoa-ro!J.e:'i:v &Çt<ù6dç npèç -rèv 
tiXUTOÜ KIXl TOÜ 1tiXVTèÇ ~Y€f'6VIX Àe<11t6T"I)V, 0 <jiu;;:jj f'iiéÀÀOV 
~ adlw;('t't ~&v, cl)..J..à -rà VO'Y)-rà npè -r&v o-:ta61JTWv 
&7to~e:x6!J.e:voç, -r~v &81JÀO"t"é:po-:v -roî:ç 7toÀÀoÎ:ç q>Ûcrtv -roü 

5 yp&!J.!J.<X-roç &vtxveûe:t xo-:t -r<XÛTtJV no-:po-:cpo-:(ve:t, 8t' &v yp&cpe:t, 
"t'oî:ç -rOC 't'OÜ II ve:Û!J.<X"t'oç qnÀoÜcrt xo-:t 8e:xo!Lévotç. ''H v 
&vtxve:Uetv xo-:t whot 3t3<Xx8é:v't'eç ~!J.e:'i:ç yp&cpof1Zv & npàç crè 
&7toa-rÉ:ÀÀO!J.E:V, èntaxé~e:wç ~ve:xiX -r&v J..éÇe:cilv -re: O!J.OÜ 
X<Xt cruv-rcfÇe:wv XIXt 't"Yjç 't'OÜ J..6you cruv6~X1JÇ, 't'OÛ't'<ùV 3~ 

10 ÀÉ:y<ù -r&v &-re:ÀE:O''t'épwv -r~ç èntcrrYj!J.'Y)Ç xo-:t & {;tv1JÀIX-re:î:v 
e:Œtcr-ro-:t 't'oî:ç nept -rà 't'OtiXÙ't'<X c:mou3o-:(otç, o!ç où3e!J.(<X 
-r&v 't'OÜ nve:U!J.O:'t'OÇ ~ -r&v V01J!J.&'t'<ùV cppov-r~ç, &-re: a~ IL~ 
3UV<X!J.É:!J.OLÇ È:!J.0<X6Uve:tv e;Lç 't'à ~&.61) -roü llveÜ!J.<X't'OÇ. ''Hv 
x<Xt aè ~'Y)'t'E:Î:V ~ouÀ6!J.e:8<X ~(ov È:7t<XXoÀou8oiJv"t'<X -r<fl Il ve:Ü!J.O:'t't 

15 È:7tO:V1JP1J!J.Évov x<Xt !L~ npàç Tl)v npocp<Xv~ -roü J..6you lm66eatv 
ta't'<Xa8o-:t, <Xlvty!J.<X-rW31J noM&:xtç oUa<Xv -djv èv <XÙ't'<f'l 
np6-ro-:crtv x<Xt e:lç ~&Soç èyxet!J.éV1JV gxouaiXv 'T1Jv 8t&.vot<XV. 

4, 10 ante rpUaewç : Odctç add. B. 
5, 11 't'd: 't'O~ctÜ't'ct : 't'etiJ't'et A. 
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prendre la sensation pour esclave au service de la science, 
car c'est pour cela qu'elle a été créée par la nature. Tout 
cela, afin que la lettre et toute conception soient assujetties, 
comme le dit Paul, à l'obéissance du Christ et à l'Esprit. 
La parole qui s'en tient à l'apparence, parce qu'elle est 
terrestre, désigne les corps par des ombres et ~es choses 
par des mots; elle mène l'intelligenc~ à la déceptwn e~ l'o:' 
doit s'en dégager, car elle glisse à lentour de ce qm fait 
illusion et affuble de noms communs les propriétés des 
sujets, incapable qu'elle est de les représent.er par une 
expression évidente ; en conséquence ceux qm ne savent 
pas épouser les contours de l'âme, mais seulemen~ c~ux 
des corps, étudient en ceux-ci les mouvements trans1toues 
exprimés par la parole, et eux seuls, mais ils n'ont pas la 
force de parvenir jusqu'à l'esprit et jusqu'au sens 
du mot. 

5. Ce n'est pas ainsi qu'agit celui qui a reçu l'honneur 
de parler librement à son Maître, qui est aussi le chef de 
l'univers : celui-là vit plus pour l'âme que pour le corps. 
Au contraire il reçoit l'intelligible de préférence au sen­
sible il découvre la nature de la lettre, peu évidente pour , . 
beaucoup, et il l'expose dans ses écrits, pour ceux q~1 
aiment et acceptent les choses de l'Esprit. Pour avoir appris 
à découvrir nous aussi cette nature, nous écrivons ce que 
nous t'envoyons, afin que tu voies comment envisager 
les mots, les tournures et la composition du discours, 
tous ces petits côtés de la science, veux-je dire, qu'ont 
l'habitude et le nez de dépister ceux qui ont du goût pour 
les détails de ce genre, mais aucun souci de l'esprit ni des 
idées, parce qu'ils ne peuvent approfondir les profondeurs 
de l'Esprit. C'est cette nature aussi que nous voulons que 
tu cherches en suivant un mode de vie prescrit par l'Esprit 
au lieu de t'en tenir au texte qui saute aux yeux, car sou­
vent la proposition du discours est énigmatique et contient 
une idée située en profondeur. Ainsi tu seras en état de 
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Oth·<ô yrkp ~Of) vo&v &rc-ra(a't'CùÇ 't'ci 't'OÜ rr VEÛ!J.Cl't'OÇ xod 
èx.cpe:Uy<ùv -ràv 6ÀLc6ov. 

6. 'A),"Aèt, yd:p 1:~~~11""'; etç ~lw 7tept <jluz~ç (J.Ot 7tOV1)6knct 
À6yov · « E~ è:vt'6ç, cp7]crL, -roU a't'epeb>p.o::Toç at &yye:ÀoL 
neptyp&cpov't'cH, nWc; ëcrovToct ne:pt -ràv 6p6\lov tcr-r&:v.eva 
xÙxÀcp 't'Ùv 3e:0'7to·n:x.àv Tà Xe:pouOLtJ., Wc; ~ 8e:foc f..éye:t 

5 rpctq>~• ; , Tou~o ~à 7tctpd: crou ~11~116èv l:v ~iji "My~. 

7. <l>cqLÈ:v oùv 8n -rà &ne:pfypa7t-rov f.L6V't)Ç è:cr't't 't'Yjç 6docç 
cpücrewc;, -rrjç 3è rc&:Cïl)ç x-rLcre:wç oü. '' AüÀoç y&p &v 6 0e:àç 
xcd. &crW!J.<X't'OÇ, 3"t)Àov6·n xcû ànEpLypom't'oç · èv 't'67te{) y&p 
oùx. ëcr-nv, &t..f..' aù-rOç éau-roU -r61toç ècr't'Lv, 6 't'à n&:v-ra 

5 nÀ"t)p&v xcà Urcèp 't'à 1t0Cv-ra &v xcd aÙTÛç cruvêx.wv -rà n&.v-r<X 
xcd 7tEpLÉX<ùV • 7t&:Vt'(t)Ç 3è -rà 7tEptÉX.OV ÈV 'Tél'> 1tE(JLEX.O!J.ÉVI{> 

oùx ëcr'tw, à).)..' ctÙ't'àç 11-èv &!J.tyéûç 3t0:. 7t&V't'WV 3t~xe:t, nêùn 
8è !1-E't'aOŒ(t)crt -r9jç aù-roU ève:pydctç xa-rrk 't'~V é:x&.cr't'ou 
È:7tt'ti')Set6Tij't'IX K!Xt Sex't'LX~V SUv!Xf . .I.LV, q:JYJ[J.t 31) 'T~V 'TE: 

10 q:JUcrtx.1)v x.IXL npo1XLpe:-nx.1)v x.oc6ocp6't'Yj'TIX. 

8. Ot 3è &yyeÀoL, è7tel X't'(cr[J.oc't'&: dm voe:p&: 'TE: x.oct eetoc, 
o!ov 7tÜp &UÀOV x.oct àcrdl!J.OC't'OV, 't'à &7te:ptypoc7t't'OV ~X.E:LV OÙ 
3Uvocvt'ocL, &_).)..' è1td "Tàv oùpocvàv 6p6vov &:x.oOe:tç; e!vcu 0e:oü, 
Tijv 3è y1jv Ùrco1t68wv, èv wh0 dot ne:ptypocq:J6lJ.e:Vm xoct 

5 ocÙt'o(, Wç -rà ocù-roü 6éÀ1JfJ.CX: 7towÜv't'e:ç x~Xt &et -roÜ't'ov 
3oÇ&:~OV'TE:Ç. El yàp 't'OÜ't'O a&!J.E:V, oùSèv 'T1jç 6daç &7to­
Àd7te:a6oct q:J!XV~crov-roct xoct &:x1jp(hou q:JUcre:Nç xoct oihNt; 
~aOVt'!XL 'tÙ rc0Cv xal. OCÙ't'ol. 7tÀY)pOUVt'E:Ç 't'7J q:JÜae:t 'T~Ç 36Ç1JÇ 
etÙ't'&v, èx't'àç; 't'OÜ rcocv't'àç xiXL èv't'àç e:Uptax6tJ.e:Vot · àtJ..' 

10 &rcocye:. El yàp xoct O"Cùf.J.!X't'LX<Ûç èv -r6rc<p oô 7te:ptéx.ov't'cx:L &cr't'e: 

6. a. Cf. Traité de l'dme, 3. 

1. Ce long préambule, destiné à guérir le sophiste du doute, et les 
semonces qui suivront contre les laïques, sont très significatifs. 
Porte-parole des laïques, des philosophes, des philologues, des lettrés 
du dehors, Grégoire rencontre le champion (< pectoratus » des moines, 
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comprendre sans erreur les choses· de l'Esprit et d'éviter 
les chutes'. 

6. Mais tu m'as posé une question sur le traité de l'âme. 
Si l'on- dit que les anges sont circonscrits à l'intérieur du 
firmament, comment les Chérubins se tiendront-ils autour 
du trône du Maître, comme le dit l'Écriture? Voilà ce qui 
t'intrigue dans le traité. 

7. Nous affirmons en tout cas que l'incirconscription 
appartient à la seule nature divine et que nulle créature 
ne la partage. Dieu étant immatériel et incorporel, il est 
évident qu'il est aussi incirconscrit; car il n'est pas dans 
un lieu, il est à lui-même son propre lieu, celui qui remplit 
toutes choses, qui est au-dessus de toutes choses, qui à la 
fois tient toutes choses ensemble ct les contient; or le 
contenant n'est certes pas dans le contenu. Cet être donc 
pénètre toutes choses sans se mêler à elles et transmet à 
tout être sa propre opération suivant l'aptitude de chacun 
et sa puissance de la recevoir, c'est-à-dire selon la puri­
fication aussi bien naturelle que volontaire. 

8. Quant aux anges, puisqu'ils sont des créatures intel­
lectuelles et divines, tels un feu immatériel et incorporel, 
ils ne peuvent avoir l'incirconscription ; mais puisque tu 
entends dire que le ciel est le trône de Dieu et la terre 
l'escabeau de ses pieds, ils sont eux aussi circonscrits dans 
le ciel, comme faisant sa volonté et le louant sans cesse. 
En effet, si nous leur concédons l'incirconscription, il ne 
leur manquera rien apparemment de la nature divine sans 
mélange, et de la sorte ils auront la propriété de remplir 
l'univers par la nature de leur gloire et de se trouver en 
dedans et en dehors de l'univers. Mais loin de nous cette 

des spirituels, des théologiens de la science du dedans. Il faut avouer 
cependant que la première question de Grégoire est plus digne d'un 
sophiste que d'un philosophe. 
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-ru1toila6cx' xcx! "X'liJ.<X'r(~eae"''' ?,.).).' 5iJ.wç lv T6mp À~yov"""'' 
d\loct 8tà 't'à 1tocpe:î:voct VO"f)'t'&ç xcxt Ève:pyeî:v X<X't'IÎ. -rl}v éocu-r&v 
cpûow xoct &tJ..axoü tJ.'lj dvoct, &tJ..' èxeî:cre: 'JO"f)'t'Wç 

nep~yp&.cpecr6cxt, ~\laa x.cd ève:pyoücrt. Où yOCp 86vet:V't'IXt xcx.-r&. 
15 -rcdvr0\1 èv 8toccp6potç èvepyû\1 't'67totc:; . 't"Oti't'o yd:p fl.6vou 

@e:oÜ Ècr-rt, 't'à TCCXV't'IXX.OÜ X.IX't'à 't'IXÙ't'àV Èvepye:Î:\1, Ô.tà x.oct 
eôO<yye).,~6iJ.evoç• b r"'op,~À l1t! y~ç Tii Il0<p6~v<p ~v 
7tf>OIX7tO:X.etp.éV1)V 't'OÜ 0e:oü obc.oVOfÛrt.v, È\1 -roî:c:; oùpcxvoî:c:; 

, "' , , '<' , - • e , - , "'' -OUX. 'IV ' X.O:.t 't'O ~E(J!XCflLfJ. 't'C{) (J.\1 f>O:.Xt X.<XL "ryJ 1\IXULOL 't'OU 

20 8ucrt<XO'TI'Jp(ou 't'Ôlv -roU ~Hcroctou J..EtÀéüN &.7t-r6~-te:vovb 1bd 
y~ç xcx-rû.80v ~v x.cd oùx èv 't'OCÔ-ré;) 1t1Xptcr't"<X't'O èv oôpa:vo!ç 
xod. 't'é;) 6p6vC? -roü 0e:oü. 

9. 'Ene:t8~ yàp -rWv Ov-roov oô8èv oô8octJ.ÛlÇ &6pvrrov 
rr;À~v év6ç, -roü llv-rCùç 6vt"oç, x.a8rX x.oct e:lç -ràv 1te:pt Op<ùv 
~w~ç• fJ.O' Myov iq,.Àoao<p~6'l 7tÀO<TOTepov - iJ.6voç yàp 
&6ptcr-roç 0 &e:t ~v 0e:O; X(XL -r<X rc&.v-r(X OpL~Nv kv è(Xu'L"'0 X(XL 

"' • l , .... 1. ' 1 \ ... ' ' ~ 5 1t<XO'<XV U7te:pe:X1tL7t't'COV X(X't'~I\YJ'f!.V -, O::VIXYXYJ "t'(X u7t O::U't'OU 
ye:yov6't'IX rc&.v't'IX, Ù>ç èÇ où3e:v0ç e:li..YJ<p6-riX ,..Q dviXt, Ucp' 
8pov e:!viXt xo::t rcép!Xç XIXL &pt6{L6V • Ucp' 8pov iJ.ÉV, Ù>ç èrct 't'à 
IXÙ't'à &e:t ècr't'&'t'&: "t'e: xo::t XtvOÜ!-le:VIX xiXL iJ."fJ3É1to't'e: "t'Wv olxdcov 
èÇtcr-r&:iJ.e:Va 8pcov · Urc' &pt611-0v 8é, Ù>ç "t'0 rce:7tOtYJX6"t't 

10 XIX"t'<XÀYJ7t"t'&. 't'e: x!Xt e:ÔIXpŒ!-lYJ"t'IX • UrcO 8è rcép!Xç, Ù>ç ÀÜcre:1. 
"t'Wv cruv3p1XiJ.6V"t'COV XIXL cp6op~ {moxdl-le:VIX. El oùv oiS't'co rce:pt 
't'OÜ"t'cov 3oxe:L 1t'IXV't'L 3t3o::crx&:I..Cf1 't''ljç 't'OÜ Xptcr't'oÜ 'ExxÀYJO"~IXÇ 
XO<( O<Ô't"ÎÎ 't"Îi &À"I)6dq:, 7t<pLypa7t't"O( /XpO< ot /XyyeÀo' XO<! 't"O 
7te:ptyp1Xrc-ràv Wç x"t'Lcr!-la't'a ëxoucrtv. 

10. Kat (.L&:p't'uç èrct 't'ii) À6y(fl "t'OÜ't'Cfl 0 crocpcil't'IX"t'OÇ 7ta't"Yjp 
'lw&:wYJÇ 0 Â.IX(J.(J:O'X1jV0ç ev 't'0 rce:pt 't'67toU @e;oiJ t8' xe:cpat..a(cp 

9, 9 8pwv : ~é't'pwv xcà ô- B. 

8, a. Le 1, 26. b. Is. 6, 6. 
9, a. Des limites de la vie, traité édité ci~dessous. 

1. Le ton de cet opuscule, comme on le verra, ressemble beaucoup 
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pensée ! Si en effet ils ne sont pas contenus dans le lieu 
eux aussi comme des corps, de façon à avoir une figure et 
une forme, cependant ils sont dits être dans un lieu par un 
mode de présence intelligible et une opération conforme à 
leur nature ; ils ne sont pas ailleurs, mais se trouvent cir­
conscrits intelligiblement là où ils opèrent ; car ils ne 
peuvent opérer au même moment en plusieurs endroits : 
cela n'appartient qu'à Dieu d'opérer en tous lieux en lliême 
temps. C'est pourquoi Gabriel, pendant qu'il annonçait 
sur terre à la Vierge la disposition du plan providentiel de 
Dieu, n'était pas au ciel ; et le Séraphim, qui touchait les 
lèvres d'Isaïe avec le charbon et la pince de l'autel, était 
descendu sur terre et il n'était pas au même moment dans 
les cieux en présence du trône de Dieu. 

9. Il est bien certain que nul être en aucune façon n'est 
infini, en dehors de l'unique qui est par essence, comme 
je l'ai exposé assez longuement dans mon discours Sur les . 
limites de la vie1 ; seul est illimité celui qui est éternelle­
ment : Dieu, qui définit tous les êtres en lui-même et dé­
passe toute compréhension. Nécessairement donc, tout 
ce qui est venu à l'être grâce à lui et a reçu l'être de rien, 
devient sujet à la limite, au terme et au nombre : la limite, 
du fait que les choses consistent et se meuvent toujours 
dans le même et ne sortent jamais de leurs propres limites ; 
le nombre, du fait qu'elles sont concevables et énumérables 
facilement par leur auteur; le terme, du fait qu'elles sont 
sujettes à la dissolution de leurs éléments et à leur corrup­
tion. Du moment que sur ce point tous ceux qui ont ensei­
gné dans l'Église du Christ sont unanimes et que c'est la 
vérité même, il est évident que les anges sont circonscrits 
aussi en tant que créatures. 

10. Nous avons sur ce sujetle témoignage de Jean Damas­
cène ce Père très savant, au chapitre 14 de son recueil, 

à celui de ces lettres; c'est encore un laYque qui se mêlait de contre­
dire les Pères, du moins selon Nicétas. 

Il 
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10. a. De {ide orlh. 14 : P. G. 94, ·560. b. Ibid. 20 (non 40) : 
P. G. 94, 880. c. Mat th. 28, 20. d. Matth. 5, 19. e. A poe. 
22, 18. 
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sur le lieu de Dieu, où il déclare que la divinité est incir~ 
consç.rite, et au chapitre 40, où il disserte sur le ciel et les 
puissances qui l'habitent en homme inspiré de Dieu i 
si tu veux bien t'y reporter, tu te débarrasseras toi-même 
de tout doute. Nous n'avons pas l'audace en effet de dire 
quelque chose de notre propre fonds, mais en tout ce qui 
regarde Dieu et les hommes nous accordons notre voix à 
celle des pères et des maîtres qui nous ont précédés, ensei­
gnant de la même façon les mêmes choses qu'eux, obser­
vant dans le cas l'ordre du Seigneur qui dit aux Apôtres 
d'apprendre aux autres à garder tout ce qu'illeur a enseigné. 
Par ailleurs nous savons qu'il est redoutable soit d'ajouter 
de soi-même quelque chose à l'enseignement évangélique, 
de dire quelque chose que les témoins oculaires du Verbe 
n'ont pas dit en enseignant l'Église du Christ, soit de 
retrancher de l'enseignement de l'Évangile et des Apôtres 
et de violer l'un et n'importe lequel des commandements 
du Christ, d'enseigner autrement que ceux-là ont enseigné 
les fidèles, alors que le Christ notre Dieu a :dit :. «Celui 
qui viole l'un de ces moindfes commandements sera 
appelé le moindre dans le royaume des cieux>> ; puis à 
son tour le disciple bien-aimé : <<Je déclare, moi, à qui­
conque entend les paroles de la prophétie de ce livre que, 
si quelqu'un y ajoute, Dieu lui ajoutera à- lui les fléaux 
décrits dans ce livre; et que, si quelqu'un retranche des 
paroles du livre de cette prophétie, Dieu lui retranchera 
sa part de l'arbre de vie et de la cité sainte décrits dans 
ce livre. » 

11. D'ailleurs, même en admettant que les anges sont 
circonscrits, nous n'affirmons pas pour cela qu'ils sont 
exclus ou éloignés de leur faction autour du trône du 
Maître. Mais puisque Dieu a déclaré le ciel son trône et 
la terre l'escabeau de ses pieds -car le ciel est mon trône, 
dit-il, et la terre l'escabeau de mes pieds -, puisque le 

11. a. Is. 66, 1. Ct. Matth. 23, 22. 

9 

-~ 
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( '''6"'~1 b')'r'l' '6 OC.~ 1tE:(J~ OCU't"OV E:l.otl. OUVOCfJ.EI.Ç 1 ecp <X~Ç otU't'OV E1t'!X;Vot1tGWEO' ot( 

'fl1JO'tV i) 6da rpoc.cp'i), xcd OÜt'tù XOCÀOÜVTotl. 0p6vot, Xe:pouO~ft, 
L:e:pe<cpl!L, xoc.L 0 0e:Oç oc.ô-rOç èx:r6ç ècr-rLV, Wc; e:ïprrrott, xcd 
, ' - 6 ' ' t ' ' 6e E:V't'OÇ TOU 1t<X\I't" Ç, IXEI,. 7tctp~O''t'<XV'TotL OCU't'éi} f.tE:'t'IX cp UOU Xcd 

10 -rp611-ou at &.yyeÀot xor;-rd: -rckç L8laç &px&.c;, Wc; 'T0v 3t&.xocrp.ov 
ctÔT~ç ~XEL 1) oôpœv(a te:potpxlœ xcd 0 noJ..Uç T<i 6e:ïœ ~LovUmoç 
' 1 1 1 , ~ ' l ( 1 l o:;voc.ypotcpe:-ra::t ·m:ç cr't'otcre:tç au't'wv e:tç 't'o une:poupoc.vtov x.a~ 

voe:pOv 6umota't'1}ptov -roü 0e:oü 1'-~ xa:6ucr-re:po0mxç -r'ljç 
ÀEL'TOupyLe<ç <XÛt'OÜ, 

12. Tot:vuv xcd 6p6vov &xoôwv EkoU 6e:on:pe:7tù:u; !J.Or. 
-roü-rov v6e:r. -roü xo:.-r' câaf}f)aW &mx.vtcr't'&:fJ.e:voç J..ôyou. 
No1J-r&ç yàp xcd 6e:onpe:n&ç -rd: 6e:î:a vooüv-r6ç aou, -rljc; 
' 1 "\. 1 .!. , ' ~ 1 , ( 

ot7t't'O:.LO't'OU X.OC't'IXA1J't'e:wç aux exneaer.'t"œr. crau not"e a 
5 èpeUV1)1"~XcG't"IX't'OÇ voU.;. Othw aè voWv oô !1-6vov 6p6vov 0eoU 

"t"àç nep!. IXÛ't"Ov 6efœç .8uv&!J.etç vo~crer.ç, &t..t..à xœl. rr&v't"IXÇ 
, 6 , , ~ 1 • ..... , ,. • 

't"OUÇ epœrtoVt"IXÇ XIXt ety~ouç cmt"ou, ev o~.ç e!1-7tEpt7tiX't"ef:v 
f..-éye-rcu rt:pOç 't"OU A6you xœt !1-0V~v 7tOtûcr6ett o:Ô't"oU xetl. , ' O:VIX7tiXUcrtv. 

13. .6.r.ct a~ "t"OiJ.'t"O /..l.E't"ClV(cr't"IXcr6cu XP~ 't"OÜ XIX't"' câcr61)0"LV 
À6you, &ç el7t6Vt"eç ëcp61)tJ.ev &vw6ev, 'l)vtxo: 7tOÀÀ~v &J..oyfœv 
aÛ't"oÜ XGt:'t"IX"(tvcGcrxop.ev {-te-rewpt~op.évou xcû cpucrWv't"oç 
œ{n6v . 't"OÀ{-t~ yOCp 't'6Àp.1)p.a oû !J.txp6v, xotxàç tJv, aer.xvUcov 

5 dç è~Cl7t&'t"1)0"tV 't"OÜ voàç a~.a 't"ffiV P1Jp.&'t"CùV 7tp&yp.a;-rœ, & 
netpa;cr't"~cro:!. 't"petv?i èp.cp&cret &auvo:'t"ef:. 

14. 'AJJ..OC 7tept p.èv -roU 7tpcG't"ou ~1)'t"~{-tt:l't"OÇ -r&v &yyéÀwv 
't"OtiXUti')v crot 't"~V ÀUcrr.v xetl èv 't"OcroUt"otç 7te7tot~p.e6œ. Hep!. 
aè -r&v &t..t..wv crau ~'YJ-nJp.&-rwv xdr.pc}) 't"c}) npoa1jxov·n p.e't"OC 

11, 13 xcd)ucr-re:poUaaç corr. : xoc6ua-re:poüaoct AB R {quae forma 
nominativi attrahitur a forma a-r&ae:tç ambigua} xa6ua-re:poüaa 
(lopopx(• ?) Chrestos. 

12, 7 xat ciy(ouç aô-roU : xal 3oUÀouç aÔTOÜ -roùc; ciy(ouç B. 
, 13, 5 3r.t.X ••• np&yfLIX't"IX : 3r.J: P'"IJfl&-rwv ;cp&.yfLIX't"IX, 3td: ;cpayfl&-rwv 

P'"IJ!J.rt-ra B. 

11, b. Cf. Is. 6, 1; .I$z. 10, 1; 1 Samuel 4, 4; etc. 
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trône de Dieu ce sont encore les puissances divines qui 
l'entourent, sur lesquelles il s'assied, comme dit l'Écriture, 
et qui pour cela s'appellent Trônes, Chérubins, Séraphins, 
puisque enfin Dieu lui-même, nous l'avons dit, est en dehors 
et en dedans de l'univers, c'est donc sans cesse que les 
anges se tiennent en sa présence avec crainte et tremble­
ment conformément à leur ordre hiérarchique propre, 
selon la formation que garde en elle la hiérarchie céleste 
et selon la description que Denys, très versé dans les choses 
divines, a donnée des stations que font les anges auprès 
de l'autel supracéleste et intelligible de Dieu sans manquer 
jamais à son service. 

12, Par conséquent si tu entends parler de trône de 
Dieu, conçois-le, je te prie, d'une manière qui convient à 
Dieu et dégage-toi de ce que te suggère la sensation. Dès 
que tu concevras les choses divines par l'intelligence et 
d'une manière qui convient à Dieu, ton intelligence si 
curieuse ne faillira jamais de la compréhension infaillible~ 
Grâce à cette conception intellectuelle, tu concevras que 
ce ne sont pas seulement les puissances qui l'entourent 
qui sont le trône de Dieu, mais aussi tous ses serviteurs et 
ses saints, dans lesquels le Verbe dit qu'il vient et qu'il y 
fait sa demeure et son repos. 

13. C'est bien pour cela qu'il faut s'élever au-dessus du 
mode de pensée suggéré par la sensation, comme nous 
venons de le dire, lorsque nous reconnaissons la grande 
déraison qui le prend de s'exalter et de s'enfler lui-même; 
car ce n'est pas une petite audace, pour lui qui est terrestre, 
de vouloir, avec des mots, montrer des choses qu'il est 
incapable de représenter par une expression claire, et de 
tromper ainsi l'intelligence. 

14. Sur cette première question concernant les anges, 
voilà donc la réponse que nous avons faite dans les lignes 
précédentes. Quant aux autres questions, nous les exami-

1 
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VI. T~ aô-rii-. 

1. T( am 7tpoataTI) xotl b 7t<pl 7t<Xpe<Sdaou À6yoç 
èÇe:'t'a:cr-rLX(i) 8v-n xcà aocpN-rOC-r<t>, Nç ÈvocvT(ov dvoc1. 
Ùnot'orcicrcx:t "t'OÜ xcd -d)v bpwp.év"'j\1 X"t'Îcrw no:.p&ôztcrov 
, ., o • rr ,. , o , , - , , 
OVO!J.<X~E:O"uO:.t 1 O:p(X.OEt0"0\1 CHO'U"IJ"t'0\1 EX.ELV0\1 X.Uf>LWÇ X.Ct.!. 

5 cpUae:L X<XÀoÜp.e:v -rOv npbç 0e:oü tpu't'e:u6é\ITOC Èv -r1j 'EOé(.L, 
' " ' ' 'At-' • t::l. 1 un ( • n -, , e:v <p X/XL 't'OV o<X!J. o ~e:uç EVE't'O wç ELÇ ue:Lov "t't X<üptov 

\ ,, ·~, 1 ~ • ~ \ • /{.> -rpuqrr;v e:xov o:.oocmxvo\1 X<X.t a;ppe:ua"t'ov, e:tç ov xcxt 'YJ napo:.u<Xcnc; 
yéyove: xcd &.cp' o~ crùv 't':;) Eü~ -r1jç 6etaç 36ÇYjç èxrce:crchv 
• 'Al:'>' 't:' ' n 'A'À' • , ' ' ,, -0 ocq..t e:...,wptOVrj. "' Y) <IT,(.l<XO'LIX XCH <fl<ùV'Yj IXU"t'"'J 't'OU 

lO napo:Ôe:(aou oùx Èv èxdvc:p !J.6vc:p, &/../..&, rcoÀucr~(.Let:\lt"OÇ oûcroc, 

xat èv &t..ÀOLÇ 7tOÀÀoÎ:ç Ôt<XOaLve:tv o!:Oe: xcxt Lcr-r<Xcr6~t. Ko:1 Lvœ 
crot -ro:.Û'njv 3~ 't"'tjv cpwv~v X<X"t'O:(.Le:p(~e:cr6oct ôe:fÇw xcd e:lç 
IJXArxç ôno6é:cr~tç 't'oU )..6you, aù't'66~v {l-Ot cruv~'t'&ç rcp6cr~xe. 

2. TI p&-rov {1-Èv rcap&:O~tcroç aù-ràç 0 0eàç KCXÀ~Î:t'CXL xcxt 
Ôvo{J-&~e't'cxt, rcpàç ôv 0 TicxUÀoç &prccxydç ~p61) xcxt rccxp' 
o?i P~fl.CX't'CX &pp"')-rcx ~xoucre:v, Wç €xe:î:v6ç cp"')atV, (( & oùx 
&Çbv &v6pd>n<Jl &xoücrcxta- n. EhiX 1j -r:&v rctcr't'6.w 'ExxÀ"')crfa, 

5 Ùlç cpuTà ?:w=tjç €xoucriX 't'oÙç &ytouç, 't'pé:cpov-rcx Otà ~Lou xcxt 
À6you 't'OÙÇ rce:tvéûv't'cxç xcxt Ottf&vTcxç ~v 't'OU 0eoU OmoctacrO­
V1JVb. "Ene:t't'cx ~ x-rfcrtç &ncxcrcx, ~v f.LE:Àc>:Àoupy(cxv 't'OÛ 0e:oü 
xcd 'T1)v 86Çcxv t>:Ù't"OÜ Yjp.î:v -roî:ç &v6pcilnotç 8t1)youf.LÉ:V1J, Wç 
ix -r1)ç xcxÀÀov!fîç cxùt"1jç &v&yea61Xt 1Jf.t&ç 1tpàç t"àv 

10 yeveatoupy6v, Wç xcxt Tél) ~oÀof!.&v·n Ooxe:Lc. Ilpàç t"OÛ'TotÇ 

2, tt. II Cor. 12, 4. 
du Paradis, 8, 15. 

b. Matth. 5, 6. c, Sag. 13, 5. Cf. Traité 

LETTRES ANNEXES V, 14 ·VI, 2 261 

nerons en temps opportun dans la suite et nous te donnerons 
la réponse de façon que ton âme n'ait plus de doute non 
plus sur ces points. 

Paix à toi. 

· VI. Au même. 

1. Quelle difficulté t'est venue, en parcourant le lrailé 
sur le paradis, à toi qui es si observateur et si savant, qui 
te donne à penser que la création visible ne peut recevoir 
l'appellation de paradis'? Nous appelons paradis sensible 
au sens propre et naturel celui que Dieu a planté dans 
l'Éden, dans lequel il a placé Adam, comme en un lieu 
divin contenant une volupté inépuisable et inaltérable, 
dans lequel s'est produite la transgression et d'où Adam, 
déchu avec Ève de la gloire divine, a été exilé. Mais le 
sens du terme même de paradis n'est pas réduit à cela ; 
au ·contraire, par ses nombreuses significations, il peut 
passer et s'appliquer à bien d'autres réalités. Si tu veux 
que je te montre· diverses applications du même mot à 
d'autres sujets, suis-moi maintenant avec attention. 

2. Tout d'abord Dieu lui-même est appelé de ce nom de 
paradis, vers lequel Paul fut élevé en ravissement et d'où 
il a entendu, comme il le dit, les paroles ineffables <<qu'il 
n'est pas possible à l'homme d'entendre». Ensuite, c'est 
l'Église des fidèles qui possède les saints comme des arbres de 
vie qui nourrissent par la vie et la parole ceux qui ont faim 
et soif de la justice de Dieu. Ensuite, c'est la création entière 
qui nous ra con te à nous, les hommes, la magnificence de 
Dieu et sa gloire, de manière que sa beauté puisse nous 

1. La question de Grégoire se rapporte à la définition donnée dans 
l'intr"oduction du paradis et développée au ch. 1. En réalité la ques­
tion n'est pas purement exégétique mais se trouve liée à la doctrine 
du séjour des âmes dans un paradis sonsilJlo. 
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~ BdC( 't'e: rp<X<p~, ocû-ràç 8Àoç 6 &v6pùY1tOÇ xod b XOC't'à 0e:Ov 
'jlLÀ6<YO'J'OÇ ~(oçd. 

3. T~ oûv &vC(V'rfov ëcr-rrxt -ro'Lç eùcretiWc; vooücrtv &x. 't'OU't'CùV, 
6e:wpou~-tifVWV XO:'t'à 't'~\1 x.pd't''t'(l) O'OCfl(IX\11 q:nÀOO'O~OU!J.éVW\1 
't'e: x.cà èl;anÀOUtJ-évCùv 't'OU't"cvv &:n&.v't'fu\1 dç napcxSdcrou 
"A6yov ; OùSèv oûS<X!J.&c;, o!!J.aL, &ç ye: 't'1) &J.."f)8e:tq: x.cà -raie; 

5 noc-rp&:crt Soxe:'i:, ène:l xo:t 'lw&wn 't'<{) ~cqJ.e<:O'X"f)Véi} xcd. Se:fcp 
1t'OC't'pf. x.a-rà 't'à !J.€

1 xe:rp&Àamv -r&v oc:ÙToÜ èl;1Jy~cre:wva, 
èv cT> ne:pf. napœSdcrou qnÀocrorpe:'L, napanÀ"f)aLwc; & ne:pf. 
7t1Xpa8dcrou d7tO(.LEV e:'lf..1)7t't'<XL. 

4. "Ü'rt 3è xpe:fCl 't'OÎ:Ç 7ttO''t'OÎ:Ç ~!J.Î:V &n6 ye: 't'OÜ VÜV È:x.e:fvou 
't'OÜ 7tœpa8dcrou, È:V 4l È:py<f~e:cr6at x.cd. rpuf..&.crcre:t\1 €8681) 
-rii) 'ASà11- èv-roÀ~, oûx ëa-n, lJ.IXP't"Up~ae:t 6 't'~V ~!J-e't'épœv 
cpUcrtv de; &napx~v cpup&~-ta-roc;a &vo:ÀaÔ6!J.e:voc; A6yoc; 0eoü 

5 xod. ye:\16!-Le:voc; cxtvr7j -r?i mxpx1 ~!J.Wv Ô7t6cr't'amç, 1jv èx. 't'Wv 
&.yv&\1 al!J.&'t'w\1 -r~ç 0a:o-r6x.ou &.vé)..cd)e xa~ èÇ 8e:Ç~Wv -roU 
lla-rpOç <X:Ô't'oÜ -r1jç !J.EY<X:ÀwcrOv~ç èv ô't.Jl1JÀOLç èx&(:hcre:vb, 
o\hwç e:i1tdlv · « Oô 7te:p~ 't'oU-rwv 8è èpw't'W 11-6\lov, &.t.t.à x.d 
7tEp1 -r&\1 7t~cr-reu6v-rwv a~a 't'OÜ !.6you aô-r&v dç È!J.é, Lva 

10 7t&.\l't'EÇ &\1 <ilcr~ x<X:66lç crU, 7t&-rep, èv È!J.Ol x&.y6l èv crot, Lva 
' ' ' ' .s.. "' !,), -r c ' ,.., K ' '' o ... 'XC(~ tXU't'OL €\1 'I!J.LV t;;\1 WO'L )) 1 XOCL 1ttX/\t\l ' (( OCt ê0:.\1 7t0pEUV(I.) 

È't'Ot!J.&croct Ô!J.ÏV -r67tov, 7t&À~\I ~PXO!J.OCL XtXL 7tap<X:À-fjt.Jlo!LOCL 
Ô!J.iiç 7tp0ç È!J.O:.Ut'6v, Lvoc 81tou E~!J-1 èy6l xoct U!J.e:Lç ~t'ed. )) 
E~ oûv èv -ré;) ~7t1 . y1jç 7ttXpoc8dcrCJl èxdvCJ), èv 4) yéyove\1 ~ 

15 7tocp&Oocmç, x<X:66lç È7tÉ:cr't'etÀocç, ècr't'lv 0 Xptcr-rOç ~-rt !J.E't'à 
't'OÜ À1Jcr't'oi3 S'tà 't'0 d7tÛ\I np0ç ocô-r0v 't"tj\ILXOCÜ't'a · cc ~-fj!J.epov 
{1.€'t'' è11.oü ~crY/ è\1 't'(i) 7t!XptX8dcrCJlc )) 1 't'Lç ~ x.pdoc el7teL\I ocù"C'Ov 

2, Il -re post Oeï:a om. B Il 8Àoç: 6 Myoç A (cf. infra 7). 
4, 17 post 't'~Ç : 'l)v add. B. 

2, d. Cf. Traité du paradis, 30. 
3, a. De {ide orlh. 25 (45, erreur de transcription) : P. G. 94, 909. 
4, a. Cf. Rom. 11, 16. b. Héb. 1, 3. c. Jn 17, 20. d. Jn 14, 3. 

e. Le 23, 43. 

1 
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élever, comme le pense Salomon, vers le Créateur. De plus, 
il y a encore la divine Écriture, l'homme tout entier, la vie 
sagel selon Di~u. 

3. Quelle difficulté y aura-t-il donc, pour ceux qui 
comprennent avec piété, à considérer ces sujets du point 
de vue de la sagesse supérieure, si tous sont exposés et 
développés par rapport au paradis? Absolument aucune, 
à mon avis; du moins si l'on s'en tient à la vérité et au 
jugement des Pères, puisque Jean Damascène le divin 
père, dans le chapitre 45 de ses exégèses o~ il traite du 
paradis, admet à peu près ce que nous avons dit du paradis. 

4. D'ailleurs, pour nous les fidèles, Je paradis dans lequel 
Adam a reçu l'ordre de travailler et de prendre la garde, 
n'a plus désormais aucune utilité. C'est ce dont témoignera 
ici le Verbe de Dieu : ayant assumé notre nature comme 
prémices de la masse et étant devenu hypostase pour notre 
Chair, qu'il a prise du sang immaculé de la Mère de D1eu 
et qu'il a assise à la droite de la magnificence de son Père 
au plus haut des cieux, il dit ceci : «Je ne pne pas po~r 
ceux-ci seulement, mais aussi pour ceux qui, par leur prédi­
cation, croiront en moi, pour que tous ils soient un comme 
toi, mon Père, tu es en moi et moi en toi, pour .qu'eu~ 
aussi ils soient un en nous n, ou encore : «Et quand Je serm 
allé vous préparer une place, je viendrai de nouveau et 
je vous prendrai près de moi, afin que là où je suis, vous 
y soyez aussi. >> Or si c'est vraiment dans ce paradis terrestre 
où s'est produite la transgression, comme tu m'as écrit, 
que le Christ se trouve avec le larron, parce qu'il .leur a 
dit en son temps : «Aujourd'hui tu seras avec mo1 dans 

1. Nicétas a comparé la «philosophie )) pratique au paradis intelli­
gible. Ici le terme est pris aussi dans le sens traditionnel ~u parad~s 
de la Vie des Pères; car la vie monastique était aussi la vraie 
philosophie; cr. Du Paradis, 30. 
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7tpèç 1)11-iXç "t'OÙ<; 7tLO''TSÛov-rocç de; rxÏYr:6v, « xat è<iv 1tope:u6& 
k't'OL(Mkmxt Ô!J.Î:V T67tO\I », ~'TOLfJ.IXO'tJ.É:VOU i)v-roç &7t0 X.OC't'OCÔOÀ~Ç 

·2o x6cr11-ou 't'OÜ 7tocpoc3e:fcrou ; 

5 .• Apoc 31: Y,eù3eToc• XOCTOC al: xocl ~ 6doc rpwp~ l.éyoucroc 
èv 't'OÎ:ç oùpocvotç &vct.À1jrp6'ljvoct aÙ't'Ô'Y · tp"f)ol y&:p · « "A\IOpe:ç 
nxÀLÀOCÎ:ot1 •d È:O'T~XOC'TE {3/..É:rtOV't'EÇ dç 't'à\1 OÙpcxv6v ; Ü?.i"t"OÇ Q 

'I1Jcroüç 0 &va:À"f)rp6dç &cp' Ô~J.ûlv de; -ràv oôpocv6v, olh·(l)ç 
5 èt..e:Ocre:-ra!. 8v 't'p6nov è6e&croca6e: cdl'ràv 7tOpe:uÔfJ.EVOV de; -ràv 

oùpcxv6va. » Ncx1 8~ xod. llé't'poc; 0 x.opurpC(Loc; oth·<.ù l..é:ywv • 
« "Oc; ècr·nv èv Oe:Çt~ ·roü 0e:oü nope:u6e:lc; de; oùpocv6v, 
(mo-rocyé:v-rwv cdl'r<!} &yyé:t..wv xo:1 èÇoucrt&v xoct Ouv&!J.e:wvb · » 
« Oih-(1) ~ ycXp 7tÀouO"((l)ç èrnxopï')yY)6~cre:'t'<Xt Ô!J.'i:v 'lJ dcroOoc; 

10 de; 't'~V cddlvtov [3ctatÀe:Lcxv -roU KupLou x.ctl ~w-r9jpoc; 'l"f)crOÜ 

Xptcr't"oÜ0 • >> 

6. 'A/..)..à. xcd Ilocüf..oç 0 OEi:oç oü-rw 8t86:axwv -r~v 
'ExxÀ')crlocv XpmToil · « "Ivoc 6 0eoç 'COU Kup[ou ~f'WV 
'I')croil Xp•crToil, 6 IIoc~p Tijç M!;')Ç ac;,') Ûf'Î:V 1tVEUf'OC 

, ' • "), l,f, ' ' 1 ' - ~ ' croqn~Xç XC(.t C(.7t0XC(.AU'f'e:wç ev S7ttyvwcre:t C(.U-roua », XC(.~ (..lE't' 

5 Q)dyoc · « Koc-ra 't"Yjv èvépye:tC(.V "t'oÜ xp&-rouç -r~ç taxUoç C(.ô-roü, 
~v èv~pyY)aev èv -réj) Xpta-réj) èydp1Xç C(.ô-rOv ix ve:xp&v, 
XIXt èx&Omev èv 8e:!;t~ IXÔ-roü èv 't'OÎ:ç èrcoupav(otç ôrce:p&vw 
rc&O'i')ç &px~ç xoct è!;oual~Xç xcà 8uv&!J.e:Wç XC(.t xupt6"t'Y)-roç 
xd 7tC(.V-ràç Ov6(1.C(."t'OÇ Ovo{J-C(.~O(..lévoub ))1 XC(.t rc&Àtv · « Et 

10 oùv O'UVYjyépOYJ't'E: 't'li} XptCYCéi}, 't'à. &vw ~Y)'t'e:'i:-re:, oU b Xpta-r6ç 
èanv èv 8e:!;t~ -roü 0e:oü XC(.S~fLe:voç, 't'a &vw cppovû-re:, 
f'-IJ TOC l:1tl yijç · IÎ7te6&veTe y&.p xocl ~ ~w~ Ûf'WV xéxpu7tTOC' 
aUv -réi) Xptcr-riJ) èv "t'iJ) 0e:~c n, xcd ~Xi58tç • <( "Oç &v 
·&.rcC(.UyC(.a{J-C(. "t'~Ç 86!;Y)ç XC(.t x.ocpC(.x't"Yjp 't'~Ç ôrcoa't'&cre:wç 

15 C(.Ô-roü, cpépwv -re: -ra mlv"t'IX -r<ï> P~!l.OC't't -r~ç 8uv&!Le:wç C(.Ô't'oü, 
St' É:<Xu-roü x<XOaptcrfLOv rcotY)O"&!J.e:voç -r&v &:fLa:p-rtWv -fJfLWv, 
èx6:8taev èv 8e:!;têf 't'OÜ Op6vou 't'!JjÇ !1-EYC(.Àc:ùO'ÜVYJÇ &v uq;Y)ÀOÎ:çd n, 

5, 4 otS-rwç (Acta A post.) : oU-roç AB R. 

5, a. Act, 1, 11. b. I Pierre 3, 22. c. II Pierre 1, 11. 

--
--r---._----·----
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le paradis n, qu'avait-il besoin de nous dire à nous qui 
croyons en lui : «Et quand je serai allé vous préparer une 
place n, si le paradis était préparé dès l'·origine du monde? 

5. Alors, d'après toi, la divine Écriture ment aussi en 
disant que le Christ a été élevé aux cieux ; elle dit bien : 
<< Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous là à regarder 
le ciel? Ce jésus .qui a été élevé du milieu de vous au ciel, 
celui-là viendra de la même manière que vous l'avez vu 
monter au ciel. n Et Pierre aussi le coryphée mentirait 
lorsqu'il dit : "Lui qui est à la droite de Dieu,_ étant allé 
au ciel lui à qui sont soumis les anges, les pmssances et 
les verlus. n (<Ainsi vous sera donnée largement l'entrée 
dans le royaume éternel de notre Seigneur et sauveur 
Jésus-Christ. » 

6. Mais le divin Paul aussi qui enseigne en ces termes 
l'Église du Christ : " ... afin que le Dieu de notre Seigneur 
Jésus-Christ le Père de la gloire, vous donne un espr1t 
de Sagesse q~i vous révèle sa connaissance ... selon l'exercice 
du pouvoir de sa force, qu'il a exercée dans le Christ en le 
ressuscitant des morts et en le faisant asseoir à sa droite 
dans les cieux au-dessus de toute principauté, de toute 
puissance, de toute vertu, de toute dominatio~ et de tout 
nom qui peut se prononcer. >> Ou encore : << 81 donc vous 
êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses d'en 
haut, où le Christ demeure, assis à la droite de Dieu i 
ayez le cœur aux choses d'en haut, et non à celles de la 
terre : car vous êtes morts et votre vie est cachée en Dieu 
avec le Christ. n Ou encore : <(Lui, qui est le rayonnement 
de la gloire (de Dieu) et l'empreinte de sa substance, qui 
porte toutes choses par sa parole puissante, après avoir 
accompli par .lui-même la purification de nos péchés, s'est 

6, a. Éphés. 1, 17. b. Éphés; 1, 20-21. c. Col. 3, 1. d. 
Héb. 1, 3. 

0-1 
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xcà m:(f..tv · « "Exov't'ec; oûv &pxte:péoc !J.éya.v 8te:À1JÀu66't'oc 
-roUe; oùpavoUc;, 'I1)aoüv 't'Ov TEOv 't'OÜ 0e:oü, xpa't'&~-te:v T1jç 

20 Ô[LOÀoy(ocç• », xoct [L<T' ÙÀ[yoc · « 'Hv Û>ç &yxupocv ~XOfL<V 
-r~ç <Jiux~ç &crq>ocÀ~ -re xd ~e6odocv xd e(crepxofLéV'JV e1ç 

1 ' 1 "' ' 1 '~ 
't'O EO'fu't'e:pov 't'OU Xct't'<X7te:-roccr!L<X't'OÇ, Onou 1tpoopO{LOÇ ùnèp 
( "' ' "'"I.e ' 'I ... ' ' n: M i')fL<ùV e:t0"1J/\ ev o 1jO'OUÇ7 x:o::-ra 'tï'JV 't'IX~tv e:ÀX,tm:8éx. 
' ' 6 , ' '.... t ' '"1. T -ct.pX,tEpEUÇ yev f.'.EVOÇ ELÇ 't'0\1 OCL<.ù'\IIX », X<Xt 7t<X/\LV ' << mOU't'OV 

25 ëxo11-e:v &px.te:pé:ct, Sc; è:x&.Eitcre:v È:v 8eÇt~ 't'OÜ Elp6vou .'T!fiç 
f.LEY<XÀCùcr0v1)c; èv 't'oLe; oùpocvoî:c;g >>, x.cd oc06tc; · « Où yOCp 
de; x.etponohrroc &yw; dcr1jÀ6e:v 0 Xpta-ràc; &v't'h·u7toc -rWv 
CÎÀ1j6t\l&v, &t . .). .. ' de; o:.Ùt"àv 't'àv oùpoc\IOv \IÜV È:!l-CflC<.VtcrEI1jver:t 
-r(i) npocrcil7tcp -roü 0e:oü ôtcèp ~p.&vh », xett 7t&Àw · « ÜÙ't'oç 

ao aè fL(ocv lmèp &fLotp-r•&v rcpocrevéyxocç eucr(C<v, dç -rb a,'lvexèç 
èx&.Eitcre:v È:v 8e:Çt~ -roü 0e:oü, -rà Àomàv è:x3e:x.6f.!.e:voc; ëwc; 
-re6Wow al èx6pot aù-roü Ùnon6~tov -rWv no~Wv cdnoül, >> 

7 E, ~, ')' '"1. e ' ,, .... ' ' e ' • t oe ou-rot <XI\1) euouow, <ùanep ouv x<Xt <XÀ1J euoucrt, 
v-cxp-rupoüv-rec; &vef..Seïv e~c; oVpe<voùc; -rOv Xptcr-rOv xe<t èv 
a.;,~ ""eé~ecreoc, -roil't"ov TOU Eleou ""' IlC<-rp6ç, &v&yx') 
ae xe<t -roùc; de; -rOv 7tGtp&.aetcrov ë't"t f..éyovTGtc; e!vGtt -rOv 

5 Xptcr't"Ov 11-e't'a À1Ja't"oü ~eUaeaSo:t. Où8o:v-oü y&p, Ne; Op~c;, 
·e' r '· ' · "'.e- 'x ', 1J €LC( pCX<f'1J €fJ.V1J!LOV€UO'€V 8L0'81\ €LV 'T0\1 ptcr't"o\1 €\1 -rêil 
o:lcr81J-rcJ> 7tapaae(crcp. TL 8è xal 't"à 't'OÜ Ô.CXfJ.O:crn.1Jvoü cpépetc;', 
de; crUv1Jyopto:v -r~c; a!Jic; ÔnoÀ~~ewc;, « èv -r&:cpcp, f..éyov't'oc;, 
""'fL"'"'"&ç, iv <\(a7J aè [L<'t"Oo <Jiux~ç Û>ç 0e6ç, iv 1t<XpC<adcr<j) 

6, 29 oUToç : œù .. Oç A R. 
7, 7 ÂIX!J.O:<rX1J"oü : 'Iw&wou D.. B Dioptra Il 9 C{J>n ·ou B 

Dioptra. 

6, e. Héb. 4, 14. 
i. Héb. 10, 20. 

f. Héb. 6, 19. g. Héb. 8, 1. h. Héb. 9, 24. 
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assis à droite du trône de la majesté au plus haut des 
cieux. >> Ou encore : << Ayant donc un Grand prêtre excellent 
qui a pénétré les cieux, Jésus le Fils de Dieu, soyons fermes 
dans la profession de foi... que nous gardons comme une 
ancre de l'âme sûre et ferme, qui pénètre jusqu'au delà 
du voile, où Jésus est entré pour nous comme précurseur, 
devenu Grand prêtre pour toujours selon l'ordre de Melchi­
sédech.>>« Nous avons pour Grand prêtre celui-là qui s'est 
assis à droite du trône de la majesté dans les cieux. » <<Car 
ce n'est pas dans un sanctuaire fait de main d'homme, image 
du véritable, que Je Christ est entré, mais dans Je ciel lui­
même pour se manifester en notre faveur en présence de 
Dieu. » <<Mais lui, après avoir offert un seul sacrifice pour 
les péchés, s'est assis pour toujours à droite de Dieu, 
attendant désormais que ses ennemis deviennent l'escabeau 
de ses pieds. » 

7. Si tous ceux-là disent vrai, comme ils disent vrai 
évidemment, en témoignant que le Christ est monté aux 
cieux et qu'il est assis à droite de Dieu son Père, nécessai­
rement toi et ceux qui disent que le Christ est encore au 
paradis avec le larron, vous mentez1 . Nulle part en effet, 
comme tu le constates, la divine Écriture ne mentionne 
l'entrée du Christ dans le paradis sensible. Pourquoi donc 
cites-tu aussi Damascène pour confirmer ton hypothèse? 
Ii dit: « Dans Je tombeau corporellement (réside Je Christ), 
dans l'enfer avec son âme, en tant que Dieu dans le paradis 

1. Nicétas sait donc que Grégoire n'est pas seul de cet avis. Il est 
remarquable aussi que dans cette lettre précisément il n'y a pas 
d'attaque directe contre les laïques qui enseignent, ni contre les 
savants du-dehors j Nicétas ne pouvait ignorer en effet les hésitations 
des docteurs sur ce point : cf. A. WENGEn, <<Ciel ou paradis», dans 
Byz. Zeitsch., 44 (1951), p. 560-569. 
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10 8è p.e't'OC ÀYJO''t'oUa n ; EL ytXp x.at )..éye:~ èv -roO·ro~ç 7tacrt 
yevéa8cxt Tàv Xpta't'6\l, &f.10C -rfl 9e6Tf)-rt !L6vn &ç mlv't'oc 
7tÀ1Jpoüv-roc, -r~ 8è ijf,Le:-réptp cpupOC!J.cx:n Ttjç mxpx6ç, cd.l'rèç 
Ô7t6a't'IXO'LÇ 8J..oç yeyovfuç, &v1jJ..8e:v dç oÙp1Xvoùç xcxf. 68àv 
f)p.î:v è:ve:xcdvtO"e:vb dç ocl>'roUç, tvcx x.œrà -rb 8e:Lov -roU-rou 

15 è:mX.yye:Àp.a, 81tou È:a'dv aùT6ç, x.cd f)f.LE:Ï<; dl!J.e:v. ''Ecp"t) y&p • 
<< "01tou è:y@ lm&y<.ù, Ûp.e:î:ç o'laet:Te: xcd -r~v 08àv ot8oc-re:, 'lva, 
lhtou d!LL èy<Û, xcà U!Le:Î:ç ~Tee >>. 

8. TO 8è xat -ràv 8e:î:ov d1te:Î:v èv 8e:oÀoy~q. ~e:601J!1-Évov 
rp"1)y6ptov, Ùlç È:7tÉO''t"EtÀaç, 1te:pf. 't'OÜ !LEY&f..ou 7tOC't'p0ç ~fJ.&V 
BG<atÀe:(ou • << Kcû 't"'ijv cpÀoyLv1JV PofL<piX~ClV 8te:f..O&lv, e:ù o!8' 
5Tt 't'OÜ 7tcxp.a8e:Laou 't'ET6X1JXE:a. )), 't'àv dç 8v 0 IlaÜÀoç 

5 &p7taye:tç xcx1 e:lae:À8chv ~xouae:v &ppYJTIX P~!-lOCTOC è!Ltpa(ve:t 
mxpcf8e:tcrov, 8v aÙ XctTd: -rb yp&fLp.IX vo&v 't'~V 6e:(ocv rpwp~v 
où ve:v6Y)XIXÇ. 'AtJ..OC ox67te:t ~ot xcd 7te:pL 't'OU't'ou 't'~N IliXÜÀov 
oÜ't'Cù 8t1JyoU~e:vov Koptv6(otç · « 0!8oc, q>"t)cr(v, &v6peùttov èv 
Xptcr't'<}> 7tpà è't'&v 8e:xoc't'e:acr&:pCùv - d't'e: èv crW~oc't't oùx. 

10 o!8oc, e'l't'e: è:x-ràç 't'OÜ cr6l~œroç oUx o!aa, 6 0e:àç o!8e:v -
&:p7to:yév't'a 't'àv 't'OtoÜ't'OV ÊCùÇ 't'p('t'ou oUpavoü. Ko:t o!81X 't'àv 
't'OLOÜ't'OV &v6pCù7tOV - e:Ï't'e: èv crcil~!X't't oÙx o!8a, e:Ï't'e: È.x.'t'àç 
't'OÜ crW~oc't'oç oUx o!81X, 0 0e:àç o!8e:v - lht ~pttâyY) e:lç 't'àv 
1t!Xp&:8e:tO'OV xoct ~XOUO'E:V &ppY)'t'Cl P~~IX't'!X, & OÙX È:Çàv 

Hl &.v6pW7t~ ÀocÀ:;jcratb ». ToU-rou oùv, yv&6t, 't'OÜ 7to:poc8e:taou 
't'E:'t'UX1JXEV b ~éyo::ç Bo::atf..e:toç, dç av &:p7to::ydç b Ilo::ÜÀOÇ 
~xoucre:v, &7te:p '1)xoucre:v. (0 8é ècr't'tV Ô7te:p&:vCù 't'OÜ oUpavoü 

"1, Il -rOv R Dioptra : om. A B lfl3 OÀoç R Dioptra : ô Myoç A 
Chrcstos (cf. supra 2 11} 0Àroç B. 

7, a. Tropaire de la semaine de Pâques : Horologion, éd. Rome, 
1876, p. 228. Cf. Liturgie de S. Jean Chrysostome, éd. P. de Meestcr, 
Paris, 1907, p. 48, 112. b. cf. 1-Iéb. 10, 20. c. Jn 14, 4. 

S, a. In laudem S. Basilii, 70: P.G. 36, 592 A. b. II Cor. 12, 
2 sv. 
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avec le larron1 • l> Mais s'il dit que le Christ s'est trouvé en 
tous ces lieux, ce n'est que par la divinité en tant qu'il 
remplit toutes choses ; avec notre nature de chair au 
contraire, parce que tout son être forme une hypostase, 
il est monté aux cieux ; il a inauguré pour nous la voie qui 
y conduit afin que, suivant sa divine promesse, là où il est 
nous soyons aussi ; il a dit en effet : <(Où je vais, vous le 
savez et vous savez la voie ... afin que là où je suis vous 
soyez aussi. >l 

8. D'autre part, si Grégoire renommé pour sa théologie dit, 
comme tu l'écris, à propos de notre père le grand Basile : 
{{Ayant passé à travers l'épée de feu, il a obtenu le paradis, 
j'en suis sûr n, le paradis qu'il désigne, c'est celui dans 
lequel Paul en ravissement est entré, où il a entendu des 
paroles ineffables et que toi, en prenant la divine Écriture 
à la lettre, tu n'a pas eu l'intelligence de comprendre. 
Mais regarde-moi donc Paul parlant de cela aux Corinthiens: 
((Je connais un homme dans le Christ, dit-il, qui, il y a 
quatorze ans, fut ravi jusqu'au troisième ciel - si ce fut 
dans son corps ou hors de son corps, je ne sais, Dieu le 
sait-. Et je sais que cet homme- si ce fut dans son corps 
ou hors de son corps, je ne sais, Dieu le sait - fut enlevé 
dans le paradis et qu'il a entendu des paroles ineffables 
qu'il n'est pas permis à l'homme de dire. >> C'est ce paradis 
donc, sache-le, qu'a obtenu Basile le grand, celui dans 
lequel Paul en ravissement a entendu ce qu'il a entendu ; 

1. Nicétas d'Héraclée, dans la Chaîne de S. Luc, cite également 
le texte de Damascène, dans le ch. 81 : lte:pt -roü f.1.E-rrxvo1jcrcx.v-rot; 
Àflrnou {Coisl. 201, f. 274v sv.}; et, certainement, dans la même 
intention que Grégoire sophiste. Le texte de Damascène est précédé 
d'une longue citation de GRÉGOIRE DE NvssE, In Pascha: P. G. 613 D-
617 C, où le docteur explique que l'on peut admettre la présence du 
Christ au paradis et dans la Jérusalem d'en haut sans diviser le 
Christ. Plus haut encore se trouve le texte peu connu de Sévère que 
Théophylacte ne fera que démarquer dans son commentaire : cf. 
supra, p. 233. 
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-rWv oôpav&v, ~v6a x&Jltj't'OC~ 0 
tv T{j è:OCU't'OÜ Û1COO''t'1)0'CÎ(J.EVOÇ 

20 IIoc-rp6ç. 

Y!6ç, T1)v >if'<Tépocv q>Ù"w 
Ô7tOO'"t'ciO'e:t, È:V 8e:~t~ 't'OÜ 

9. ''O·n 8è 1te:p~ -roÔTou xcd oô 1te:pf. 't'OÜ bttye:(ou 0 )..6yoc; 
-rlp lliXÔÀc:>, 3t' (r)v è:mX.ye:t, È:7tt0e:Oocto'i: 't"è\1 'A.6yov a.ô-rèç 
' - M ' ' ' ' "' 1"~ ,, o ,, ' EOCU't'OU, S't'IX "(1Xp 't'O e:mELV, (( Ot.o<X. <XVvpW7tOV EWÇ 't'fWt'OU 

cX.p7tocyévToc oùpowoü », È::rc~yocyev o{h·wç e:btdw · « Kcû o!ôa 
5 -r:6'J -rotoÜ't'ov 5't't ~p7t&.y1) dç 't'àv 7t1Xp&.ôetcrov )), El yap 1te:pf. 

-roU È:1tf. y!fjç ~\1 7tapaôe:(aou 0 )..6yoç ocÙ't'oÜ, e:!1te:v &'J • « Kod 
o!ôa 't'àv "t'OWÜ't'ov 5't't xoc-r1jÀ6e:v èx.e:ï:6ev rdç -ràv 7to:p0Côe:taov ))' 

' , 6À Cl. • l! ' ' 1 • , X<X.t Cf.VrJ.X. OUV0\1 OUX._ rJ,;V 7t0't'E 't'"I)V E7tOC"(CiJ"(1jV E7t0t"fj(i0C't'O. 

'E ' ~· ' ' ' ' ' ' à e J.. ' "' 7t'Et oe: fLE't'IX 't'1)V EtÇ 't'0\1 't'(Jt't'OV OUf>OC\1 V CX.p7tay,1v <XU't'OU 

10 È:7t&ye:t J..éyCiJ'J • « Kcà o!8oc -rOv -rotoÜ"t'OV <Sn 1jp7t0Cy'Y) e:tç 
't'àv 7tocp&.3e:taov ))' g8e:tÇe:v O·n x.ocl or:Ù't'àv -rOv -rp(-rov oùpocvàv 
8te:f..6<hv dç 6t.Poç g't't 11-éyor: f)p7t&.y1j, èv <p ècr·nv or;Ù't'àç 0 
0eàç è1tl 6p6vou -rijç f'<YOCÀü>"ÙV"t)Ç èv O<j;"t)ÀOLÇ xoc6~f'<voç, 
Ôlç 't'CJ) [J.Eyé6e:t 't'~ç &pe:'t'~ç 8te:1&:crocç x.oct (J.Ù't'&v e:i1te:Lv 't'&v 

15 Xe:fouOt{L TIJv &t;focv, x.or;t 7tocpécH'Y) 't'il> 6p6vcp 't'~Ç &,y(o:;ç 
""'' &xoc-rocÀ~7tTOU Tp•&8oç, ~v6oc 7tp68pof'OÇ !mèp -f)fL&v 
&v~16e: Xptcr't'Oça dç 6ucr(o:;v E:e<u't'Ov &ve:véyx(J.ç x.(J.t gveœ 
't'à voe:pàv x.(J.l 6e:Lov xor;l Ô7te:poup&.vtov 't'OÜ 0e:oU Ô7t&:pxe:t 
6ucrt(J.cr-d]ptov. 

10. ÜiJ't'6ç èa't'tV 0 7tor;p&.8e:tcroç, & rp'Yjy6pte: dç &v 0 
llœUÀoç f)p7t&.y'Yj xœl 0 [.Léyœç [J.E't'OC 't'&v Àot7t&v &yL~v dcr1)16e: 
Be<crl1e:toç, x.e<~ dç 8v dcro3ov ~vott;e: -roî.'ç OCyLotç 7t0Ccrtv 
or:Ù't'OÜ 0 Xptcr't'6ç, x.e<60C 't'~V <XÙ't'oÜ 'Exx.À'Y)crLe<v 0 6e:î.'oç Tie<ÜÀoç 

• " À, ~ ~, ''E ~ ·~ { , v OU't'Cù e:ywv otoe<crx.et. « XOV't'EÇ ouv, IXoEÀcpoL, 7te<pp"fjcrtG<V 
e:k -rljv e:'lcro3ov 't'&v &yLCùv èv 't'CJ) e<ftJ.e<'t't 'IYJcroü, ~v 
èvexor;(vtcrev f)[J.'i:v 08àv 7tp6crcpœ-rov x.ocl C:&crcxv 3tà 't'oU 
){(J.'t'CX7tE't'âO'(.L<X't'OÇ 1 't'OU't'éO''t't 't'1)ç ae<pxàç CXÙ't'oÜ, x.or;t te:péoc 
(.Léycxv è1tl 't'àv o!x.ov 't'OU 0e:oü, 7tpocre:pxW[J.e:6cx fLE't'à &11)6tv1)ç 

10 xocp8l<Xç èv 7tÀ"t)pa<pop[q: 7t["-rewç• n, xoct fLET' 6À[yoc · « Où 

9, a. Héb. 6, 20. 
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il est situé au plus haut des cieux, là où est assis le Fils 
qui a pris notre nature dans son hypostase, à la droite du 
Père . 

. 9. Que Paul parle précisément de celui-là, et non du para­
dis terrestre, lui-même, d'après ce qu'il rapporte, le confirme 
en propres termes. Après avoir dit : «Je sais un homme 
qui a été ravi jusqu'au troisième ciel», il ajoute : «Et je 
sais que cet homme a été ravi dans le paradis. >> S'il avait 
été question pour lui du paradis sur terre, il aurait dit : 
«Je sais que cet homme est descendu de là au paradis», 
et il n'aurait pas parlé inconséquemment d'élévation. Mais 
puisque, après son ravissement au troisième ciel, il ajoute : 
<<Et je sais que cet homme a été ravi dans le paradis n, il 
montre qu'il a dépassé le troisième ciel lui-même et qu'il 
a été ravi encore plus haut, là où Dieu lui-même est assis 
sur le trône de majesté au plus haut des cieux; c'est comme 
s'il avait dépassé par la grandeur de sa vertu la dignité 
des Chérubins eux-mêmes, pour ainsi dire; il s'est trouvé 
en face du trône de l'incompréhensible Trinité, là où est 
monté le Christ comme précurseur pour nous en s'offrant 
lui-même comme victime, là où s'élève l'autel intelligible, 
divin et supracéleste de Dieu. 

10. Tel est le paradis, ô Grégoire, dans lequel Paul a été 
ravi et où est entré Basile avec les autres saints, dont le 
Christ a ouvert l'accès à tous ses saints, comme Paul 
l'enseigne à son Église : ((Ainsi donc, frères, puisque nous 
avons par le sang de Jésus un libre accès dans le sanctuaire, 
par la voie nouvelle et vivante qu'il a inaugurée pour nous 
à travers le voile, c'est-à-dire à travers sa chair, puisque 
nous avons un Grand prêtre établi sur la maison de Dieu, 
approchons-nous avec un cœur sincère dans la plénitude 
de la foi...>><< Vous ne vous êtes pas approchés d'une mon-

10, a. Héb. 10, 19. 
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yàp npocre:À"t)À.Ô6o:-re ~'ljÀacpwf.Lévcp OpeL xcd. xe:xctU!J.ÉVt{l 
' \ 1 \ 1 \ 6 ,..,'\ \ ,.., J.1... 

1tUf'~ XGU yvocpcp XIX~ OXO'L"({) XCU UEAAYJ XOCL O"O'.A7tL)'YOÇ •JXc:> 
xcd. cpwv?i P1JtJ.&:'t'wv, jjç at &x.oùcrocv-re:ç 7t<XpYJ-r~crocv't'O 11.~ 
7tpocr't'e:6~vctL ocÙ't'oLç f..6yovb », xcd. tte::6' l't'e:pct · << 'Af..t...à 

15 7tpocre:ÀYJÀÔ6oc'Te: ~LÛ>v Ope:t xiX!. 7tÛÀe:t 0e:oü ~&vToç, 
cle:poumxÀ~!J- è1toupavLcp x.aJ. f.LUpt&m\1 &yyf'Awv, 7t1Xv1}yUpe:!. 

x.cà 'ExxÀ1Jcr(q. 7tpW't'O't'6x.oov èv oôpctvo'Lç cbtoye:ypLL!J.tLÉVNV 
xo:1 xpL't'?j 0e:éi) 7tchrrwv xd 7tve:U!J.ctm Stxod<Vv 't'E't'e:Àe:LCVf!.É:V<ù\1 

xcd. Stct6~x'f)ç véaç p.e:crhn 'I1JcroU xcà câ(.Lccn f)ctvTLO(J.OÜ 

20 xpe:'i:'t''t'0\1 ÀIXÀOiJV't'L 7tctpà 't'ÙV "Abef..C. » 

11. 00't'6ç ècr·nv 0 rccxp&3e:tcroç, 'lj véoc èv oôpocvoLç 
cle:poucraÀ~iJ..a, dç av x.ctf. 't'~v cpJ..oyLv1Jv oLSa pop.cpcde<v 
Lcr-nxcr8oct, -r~v dç o:.?rrè\1 eïcro3ov -roî:ç t-Lèv &yLotç cr-rpe:<potJ.É:V1JV 
x.at cruyxwpoücrav, 't'o'Lç 3' &va~Lotç <pobe:p&ç &nox.f..doucrav. 

5 Kat ai.h'Yj {-LÈ:v ne:pt 't'OÜ 8dou napa3dcrou, oU vüv TtOÀÀTjv 
xpdav éXO{-LE:V at TCLO''t'O(, 7tciV't'(i)V &;y((i)V ~ 36Çoc x.at 1-j ~e:boc(a 
èf..nLç, 3t' ~v aL &n6cr't'oÀot dç {-L<XO"'t'(yaç x.at x.tv30vouç 
è~é3(i)X.<XV éau't'oOç, aL {-L&p't'upe:ç e:lç x.of..&cre:tç 7ttx.p<Xç xat 
t~atcrLouç 8av&'t'ouç, aL Omot x.d 3Lxatot n&v't'e:Ç 't'OÙÇ 

10 L3p&'t'<XÇ éocu't'Ù)v tv 't'oLç 7t6votç; 't'&v &.pe:'t'&v èxév(i)crocv, Ne; 3è: 
x.cà 't'a aL{-L<X't'et:, 't'0 ~&poç 't'1jç; vux't'Oç; xd 't'èv xaUcr(i)V<X 't'~ç; 
( 1 ~ 1 "0 \ , \ ,.. 1 'Yj{-LEpOCÇ 1-'<XO''t'OCO'<XV't'E:Ç. V X<XL <XU't'OÇ 't''YjVLX<XU't'<X 1tLO''t'E:UO'ELÇ 
e:!vat, ém6't'e:, -r0 ye:&3e:ç; x.oct xo·cx0\1 &.7te:x3ucr&{-Le:\IOÇ <pp6\I'Yj{-LIX, 
't'~\1 X<X't'<XO''t'OÀ~\1 -roU &ytou II \le:OtJ.et't'oç; è\1 8d<p ène:\13Ucrn 

15 cppo\l~fJ.Ct't"t. 
Elp-lj'~~'l) crm. 

VII. T<\) , " 
O.UT'l!• 

1. TO -rp(-ro\1 -r&\1 3Uo crau npoÔÀ1jfJ.&'t"(i)\17tOÀÙ xaf..e:nW't'e:po\1, 
'
1
Erp1)ç; yOCp • « 'Eych \IÜ\1 oi!J.at 't'ac; &ytaç; ~uxrXç è\1 -rêp 

napa3da<p cru\la8poL~e:cr8et:t xat fLéve:t\1 't'1jç; 't'oU 8e:oU 36~1JÇ 

11, 7 (J.IXO"'dyœç xoct xwôUvoûç : x- xoct ~J..- transp. B Il 9 è:!;œt~ 
aLouç : -e:a(ouç A R Il 11 xoc1 ... œ om. B. 
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tagne que la main puisse toucher, ni d'un feu ardent, ni 
de la nuée, ni des ténèbres, ni de la tempête, ni de l'éclat 
de la trompette, ni d'une voix retentissante, que ceux qui 
l'entendirent prièrent de ne pas ajouter une parole ... 
mais vous vous êtes approchés de Sion, montagne et 
ville du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des myriades 
d'anges, de l'assemblée et de l'Église des premiers-nés 
inscrits dans les cieux, du juge qui est Dieu de tous, des 
esprits des justes parvenus à la perfection, de Jésus média­
teur de· la nouvelle alliance et du sang de l'aspersion qui 
parle mieux que celui d'Abel. n 

11, Tel est le paradis, la nouvelle Jérusalem dans les 
cieux, près duquel je sais qu'est dressée l'épée de feu qui, 
à l'entrée même, se détourne des justes et les laisse passer 
mais exclut redoutablement les indignes. Telle est, au sujet 
du divin paradis, celui dont nous avons maintenant grand 
besoin, nous, les fidèles, la croyance et le ferme espoir de 
tous les saints; c'est pour cette croyance que les Apôtres 
se sont livrés eux-mêmes aux périls et aux fouets et les 
martyrs aux durs châliments et aux morts honteuses ; 
c'est pour elle que les saints et les justes ont répandu 
leur sueur dans les travaux de la vertu et presque leur sang, 
en portant le poids de la nuit et l'ardeur de la journée, 
Tel aussi tu croiras toi-même qu'est le paradis, dès que tu 
auras rejeté la pensée terrestre et pleine de poussière et 
revêtu la modestie de l'Esprit-Saint dans une pensée divine. 

Paix à toi. 

VII. Au même, 

1. La troisième question que tu poses après les deux 
autres est bien plus délicate. Voici ce que tu dis : «Pour 
moi, je pense que, actuellem~nt, les âmes saintes sont ras-

10, b. Héb. 12, 18. c. Héb. 12, 22~24. 
11, a. Cf. Apoc. 3, 12; Héb. 12, 22. 
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cbtoÀocuoUcrocç YU!J.V6't'e:pov xocl crùv Xptcr't'<J} xa61Xp<Û·n:pov 
5 oümxç, xa6&.7tep x&xe:tvoç 't'~ Àî10''t"{i ~cptjcre: · « ~-i}{Le:pov 

~-r· è!LOU ëcrn èv -ri;) 7t1Xpa3dac.pa », 't'~v aè 't'~ç aùv œô-réf> 
èv oôpttvof:ç ~otcn/..do:ç 't'E:Àdwcnv èv 't'if) rû&vt o:ô-rci!:ç 
aoe~cre:aOcu 't'(i} {LéÀÀOVT!.. )) Tocü-ra 't'à èv 't'1j btto''t'OÀ1j crau, 

' , ' O"OCfiW't'IX't'E:, E:flipEpO!LE:VCX. 

2. 'EyÔ> 81: '),.-/j6Yjç [3u6ooç toouJ,.-/j6YjV XO<ÀU<jJO<L O<OTa · 
fiA)..' ~vo:. !J.lJ 86!;nç ëx.etv 't'à cpp6v1J!-'-<X ne:pf. -rolrr(r}V Op6Wc;, 
È!-lolJ O'LCù7t1}Ô'IXV't'OÇ x.o:1 o'Lo\1 't''Ïj O'LCù7tn 3oxoÜV't'OÇ XIX't'<XVe:Oe:tv, 

ècp' o!ç npà f3pax.éoç Èrcécr't'e:tÀccc;, -roÜ't'ou x.&.ptv xcx-rOC !1-(o:v 
5 np6't'IXOW 't'1jç cr!fjç ètncr't'OÀ-tjc; 't'~V ypacpLaa Xtvéû, yvcvp(mxt 

crot f3ou/..6f.Le:voc; -rOCç &-ro7t(occ; œÔT&v. 'Af..)..à crUve:c; Èv't'e:Ü6e:v, 
et f3ouÀe.. 

3 E, ' X ' ,, ' ' ' ,... ~ ' ~ .r. ' • t o ptcr't'oç e:·n, xccroc ae:, xoct. 't'WV oi.X<Xtwv e<:t 'i'UX.C<.t 
!J.€'t'' ocô-roU ëv -r(i) 7tapoc8dcrcp e:~crf.v &7toÀocUoucrocL 't'~Ç 't'OU 
0eou X0<6otpWTEpov Mi;Yjç, 1j 81: 6dot rpot<p~ fl.otpTupd, 
&ç &.7te8dÇe<(-t€V èv 't'1j 7tp0 't'OCU't'"t)Ç è7tLO"'t'OÀ?i, O.n èx 8eÇû;)v 

5 't'OU 0eoU xat Tia-rpOç x&6"tj't'C<L 0 TtOç xat A6yoç e<Ô't'oiJ, 
't'~V ~(J.e-répav cpUow &.vocf..oc06!J.eVoç, &pa "&f..f..oç È:cr't'tv 6 è:v 
't'(i) 7te<pa8dcr<:> cruvchv -raïç ~uxaïç -r&v &.y(tùv XpLcr-rOç xat 
~'t'epoç 0 è:x 8eÇtWv xa6~(-tevoç TtOç -roU 0eoü xoct Tiœrpbç 
èv 't'OÏÇ oôpavoî:'ç. Kat oihtù -rO 't'OÜ aucrcreOoüç ËO"'t'C<L 

10 Necr't'op(ou 86y~-ta ~éôocLOV, o{hw x&xdvou aucrcreO&ç 
8oy~-toc't'(crav't'oç ê(f..f..ov -ràv Ytbv xat A6yov 't'OÜ 0eoü dvocL 
xat ~-repov 't'àv è:x -r=tjç TiapSévou MocpLocç yevv"t)fJév't'oc Xptcr't'6v, 
8t' ~v aL't'te<v xat XpLcr-ro-r6xov 6 SUcr't'"t)VOÇ &/../..' oô 0eo't'6xov 

1, 4 cbtoÀo.:uoUcraç : -Àa~oUmxç AB Il Xp~crT<jl : 0ei;) B. 
2, 4 ~po.:xéoç : -wç A B. 
3, 2 &7toÀaÛoucrat : -À&ôoucra~ A B. 

1, a. Le 23, 43. 
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semblées au paradis et qu'elles y demeurent, jouissant de 
manière plus dépouillée' de la gloire de Dieu, et restant de 
manière plus pure (que sur terre) avec le Christ, selon que 
lui-même a dit au larron :«Aujourd'hui tu seras avec moi 
dans le paradis». Mais l'achèvement du royaume des cieux 
avec le Christ ne sera donné aux âmes que dans le siècle à 
venir. l~ Voilà, très savant homme, ce que dit ta lettre. 

2. Pour ma part, j'aurais bien voulu cacher cela dans les 
abîmes de l'oubli ; mais de peur que tu estimes posséder 
une opinion vraie sur ce point, si je me tais, et que mon 
silence te paraisse une approbation de ta lettre récente, à 
cause de cela, je prends le stylet pour relever une seule 
·proposition de ton écrit, car je veux t'en faire connaître 
les insanités. Si tu veux bien, fais attention maintenant. 

3. Si, d'après toi, le Christ et avec lui les âmes des justes 
sont encore dans le paradis (terrestre), jouissant de la gloire 
de Dieu de manière relativement pure, alors que l'Écriture 
divine de son côté témoigne, comme nous l'avons montré 
dans la lettre précédente, que le Fils et Verbe de Dieu est 
assis à droite de son Père après avoir assumé notre nature, 
par conséquent autre est le Christ qui est dans le paradis 
avec les âmes des saints, autre le Fils de Dieu assis à la 
droite du Père dans les cieux. Ainsi se confirme le dogme 
de l'impie Nestorius, qui lui aussi déclarait ainsi aVec 
impiété le Fils et Verbe de Dieu autre que le Christ 
né de la Vierge Marie : c'est pour cette raison que le misé­
rable nommait celle-ci Mère du Christ et non Mère de Dieu. 

1. L'absence du contexte de Grégoire nous met dans l'embarras; 
on peut comprendre : une jouissance plus dépouillée (du sensible) 
que sur terre, ou une jouissance assez dépouillée, assez pure mais 
partant plus pauvre que celle des élus du royaume. Les deux sens 
sont d'ailleurs complémentaires dans la théorie d'un état intermé­
diaire (encore sensible) avant la restauration. 
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-rotll'r'f)V 6>v6[.t1Xcrev. 'Opqiç dç 8cr1Xç XIX! o(IXç ~ÀIXcrrpY)[.tbtç 
-r<k -r'Yjç èntcr't'oÀ~ç crau èx:rp~nov't'e<~. 

4. Et ~è xcd. oihtw Xpta't'Oç èôcxcrLÀeucre:v, €-rt &v, fuç crO 
8tct!LC(P't'0p1J, È.v 't'é;) ne<pe<Odcrcp, fJ-É:ÀÀe:t Oè ~amÀe:Ûetv èv 'Tij) 
al&vt -ri;) p.é:Mov·n, 0-re:, Wç èné:cr-retÀaç, xcd cd ~uxocL -r&v 
Orxa(wv 't"OÛ't'<p cru~-tôocmÀe:Ucroucrt, tfe:OÛe:'t'<Xt Àéywv 0 ~aOŒ · 

5 « (0 0e0ç èOacr(Àe:;ucre:v bd. 't'à €0v"f)a », xd n&Àtv · « ·o Kûpwç 
è:OC(cr()..e;ucre:v, &.yaÀÀt&cr6w ~ y~b » où 11-Ôvov Oè 0 ô.aOŒ, 
&Ma xcd n&cra Yj 6da I'pcxrp1). ~ù Oè &ç 1J.t.Àoç €cr1J 
OtO&crxe<Àoç \IÜV 'lJ!J.ÏV Ût<X't"po:v&v 't'o'i:ç cro'i:ç !J.CL61J't'Cii:ç 
èxÛYJÀÔ-re:pov 't'à p.ucr-r1)rna 't"'ljç ~o::mÀe:Lcxç -r&v oùprxv&v 'lj Ùlç 

10 at npoÀaÔÔv-re:ç 't'~Ç 'ExxÀYJcr(aç OtO&.crx.aÀot, Une:pvtxWv -r'?) 
Odq: O'Ocp~q: è:x.~(vouç x.cd. T'ÎÎ yvdlcre:t 'r&'IJ èhl'r<ilv. 

5. Où 7tOÀÀ&.x.tç dn6v crot ; ij}e;Lcrcu O'IXÙ-roü, t-t~ OtO&crx.e:tv 
cpLf..e:t, Àt>:'CxOç &v, 't'OÜ &.7toa-r6Àou Àéyov-roç · « Aocr:xOv 8è 
OÙX È7tt't'pé7tO!J.êV 3t8ciO'XEtV ÈV ÈXXÀ"t)O'(~a )) - OÜ'ltW yàp 
~Ào:Ôeç 't'Ù 't'~<; 8t8ocaxo:À(w; &.ÇLww~ -, &.ÀÀà xcd -r!fiç ~uv68ou 

5 6ea7tt~oUa"t}ç È1tL Àé~ewç oihw, Ù't't « Où XP-iJ 8"t)!J.Oa(~ Àcxt:xOv 
8oy!J.CX't'txàv À6yov xtve~v ~ 8t8&axetv, &.Ç(wl-'-oc E:ocu't'êf> 
8t8ocaxo:Àtxàv. Èv't'eü6ev 7tëpt7tOLOÛ!J.evov, llÀÀ, E:txetv 'T'{) 
7tocpcx8o6dan 7tocpà 't'OÜ KupLou 't'&Çet xocl 't'O oOç 't'o~ç 't'~V 
x&ptv 't"OÜ 3t3ocaxo:ÀtXOÜ ÀOCÔOÜat À6you 3toc\lo(yetv xoct 

10 't'à 6e:~oc 7tocp' cxù-r&v èx3t3&axea6cxtb » ; T~ !-'-~ atw7djv 

5, 6 éœu't'ij> : é:œu-rOv A om. B. 

4, a. Ps. 46, 9. b. Ps. 96, l. 
5, a. Cf. 1 Tim. 2, 12 { ?). b. Conc. in Trullo, 19: P.G. 137, 

736. 

l. Les Pères 3.nciens qui ont plus ou moins admis l'apocatastase 
n'étaient certes pas Nestoriens, ni tous blasphémateurs. Mais à 
l'époque de Nicétas on pouvait invoquer les canons du concile de 533: 
Mansi, IX, 396~400. 

2. D'après ces affirmations, Nicétas exclut un état intermédiaire 
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Tu vois combien de blasphèmes et quels blasphèmes se 
retrouvent d3ns ta lettre1 . 

4. Si d'autre part le Christ n'est pas encore entré dans 
son royaume, puisqu'il est encore, comme tu l'affirmes, 
au paradis, et qu'il doive régner dans le siècle à venir, 
lorsque, ainsi que tu as écrit, les âmes des justes régneront 
aussi avec lui, David ment lorsqu'il dit : ({ Dieu règne sur 
les nations n ; et encore : «Le Seigneur règne : que la terre 
se réjouisse ! n Et pas seulement David, mais toute l'Écri­
ture divine mentira2. Toi, au contraire, tu seras le nouveau 
maître qui nous dévoile maintenant, à nous tes disciples, 
les mystères du royaume des cieux de manière plus claire 
que les maîtres passés de l'Église, car tu les surpasses par 
la sagesse divine ct la connaissance des êtres. 

5. Ne te l'ai-je pas dit souvent? Sois discret ; ne sois 
pas entiché d'enseigner, toi, un laïque, puisque l'Apôtre 
dit : ((Nous ne permettons pas qu'un laïque enseigne dans 
l'assemblées n; car tu n'as pas encore reçu la charge d'en­
seigner. D'ailleurs· le Concile décrète en propres termes : 
« II ne faut pas qu'en public un laïque traite un sujet 
dogmatique ou enseigne, en s'arrogeant par là la charge 
d'enseigner, mais qu'il se soumette à l'ordre transmis par 
le Seigneur, qu'il prête l'oreille à ceux qui ont reçu la 
grâce de la parole enseignante et qu'il apprenne d'eux les 
choses divines. n Pourquoi ne gardes-tu pas le silence, toi 

de béatitude pour les élus. Les lieux parallèles où il parle de l'espé­
rance des élus (supra, p. 135) désignent une attente de la résurrection 
des corps, du jugement universel, mais non une révélation plus par~ 
faite de la lumière divine qui est l'apanage des élus dans les cieux dès 
leur passage. 

3. On ne voit pas comment Nicétas peut prétendre citer saint Paul: 
il y a des canons attribués à l'Apôtre qui disent exactement le con­
traire : Qui docet, etiamsi laïcus sil, modo verbo polleat et moribus ornelur, 
doceat; erunt enim, inquit, omnes a Deo docti. PITRA, Juris Eccle­
siaslîci graecorum historia el monumenla, 1, 67 10. 
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&ye~ç, Àoc"ù<.àc; &v, &mte:p e:'lp1J-rat ; TL tJ.TJ 't'OC o~xe:Loc t-té't'poc 
ytv<Gcrxe:tç xat 't'OÛç olxdouç l:Spouç TtJpeî:'ç, Èv-rèc; 't'oÜ-rwv 
icr't'&!l-E\IOÇ, If.)..).., Ô7tèp 't'a È:O"XC({J.!-téVe<:, 8 8~ ÀÉ:ye't'e<t, 't'OÀp.(fç 
èf't''t'E:tV, ~'t''t'!G!LEVOÇ ÈV 't'OÜ't'<p TÙJV 't'E (iA6yÜJV ~cflwv XOC1. TÙ'JV 

15 &~Ux(ùv x:ncrtJ.&.'t"<ùV ; 

6. ~'H oùx Opéfc; ~v eÔ't'ca;(a.v l:Scr1J Èv 't'oLe; &~Uxotç 't'o{rrotc; 
xcd Opw!J.É:Votç, 87t<.ùÇ lxcxo"t'OV rt:Ü-r&v o!8e Tàv l8wv xcupà\1 
xcxt 't'àv obteî:'ov 8pov oüno't'e U7tEp6cdvet ; "HÀtoc; xd yàp 
't'OÜ t8~ou 8p6fJ.OU crxoÀ~V oÔX &yet 7tO't'É:, où8è -r0v obœ'iov 

5 Û7tepOocLvet Opov, Wc; xoct tpdvetv 8Lxe< cre:À~V1JÇ bd. vux't'6ç · 
vû~ 8é, 't'OÜ tpw't'àç crucr't'aÀÉ:v't'oç, -ràv 'l8tov l5pov oùx 
Ô7tep7t1J8éf, à)..f..c): T1jç ~p.épocc; &vwücrf)c; xa't'O:. fLtXpàv aÔ't'~ 
7tpàç E:œu't'~V 7t&ÀtV 7te<prt.861;<ùç" cruv&:ye't'oct. Othw aè: x.cd 
e&:t.aaao:; où 7ter:peJ..eUcre't'rÛ 7tO'C'e TOÙÇ ~8(ouç Opouç, &ç 

10 ènt8pct!l-e~\l x.œt X.C.().O~o::t n&mzv T~V y'ljv · X,Et!l-dlv Te x.œt 
~œp, Bépoç Te x.œt !1-ETÔ7twpov 't'àv· 'L8tov o!8e x.œtpàv x.œt 
-c-oÜ't'WV oô8èv où8é7toTe 't'èv 'l8tov 8pov Ô7tÉ:p0o::(vet. 06't'W 8è 
x.œt ~cflwv n&v-c-wv &.yéÀœt, 7t't''t)V&v, ne~&v 't'e x.d èvo::À(wv, 
-c-1jç -c-e VO!J.'lJ<; x.d ôx.de<:ç ctÙ't'&v 't'àv x.œtpàv 't"èv 'L8wv 'law:n 

15 xd 't'oÙç la(ouç Opouç oôx ônepOe<:(voumv. 06-rw x.d cr!J.!fivoç 
(J.EÀtacr&v ônà f3e<:mÀeÎ: 't'0C't''t'E't'ctt · yep&vwv, x.YJv&v 't'e yévoç 

\ , ~ .... À' -1 ' t:' K ' X.(.(t X.UX.V<ù'll 't'ip 7tp01t0(.!1tip qm C('t''TEL 'T1j'J SUT(.(~L(.('.J. (.(t 
7t&v't'œ, auveÀÔv--rœ dnetv, 't'àv X.!Xtpèv o!8e x~Xt 't'à\1 Opo\1 Tàv 
'L8w'J. El 8è --r~XÜ-r!X oü-rw -r<X &Àoy& Te x~Xt &~ux.~X, &ç &'Jw8ev 

20 ôcp' 5po\l èx.'t'(cr61)0'C(V, T~V l8(e<:\l -r&/;t\1 o!8e cpuÀ&'t''t'e:tv wx1 
't'~V npocr~x.oucre<:\1 eÙ't'~(!Xv TI'Jpeï:, 1t&ç oùx. œtcrx.Ô\11) crot, 
f3éÀ-rtcr-re, Àoytx.éi} 't'UyX,OC\Io\l't't x.~Xt aocpéi}, O't'!X\1 Ônep6dvnç 
't'oÙç l8(ouç 8pouç x.e<:t -r~v eÜ-ret/;(etv oôx o!8etç 'T1jç 't'OÜ 0eoü 
'Exx.À't)O'(e<:ç cpuÀ0C't''t'e:tv j 

7. 'A)..)..' e:l 't'L ê(.lo( 't'e x.ett Ile<:ÔÀ<p rce:WYJ 't'éi) VU(J.q>Ocr't'ÔÀ<? 

6, 3 ~Àto' : 6 ~- B Il 13 &yéÀot : ol &- B. 
7, 1 VU(J.q>OaT6À<:l : vucpo~ A ex usu vulgari. 

1. Ces considérations, si familières aux Pères, semblent inspirées 
de GRÉGOIRE DE NAZIANZE, De moderalione, 6-9 : P. G. 36, 180-184; 
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qui es laïque, comme il a été dit? Pourquoi ne reconnais-tu 
pas tes propres limites et n'observes-tu pas tes propres 
bornes, en te tenant à l'intérieur, au lieu de t'aventurer à 
sauter par dessus, comme on dit, inférieur en cela aux ani~ 
maux sans raison et aux créatures sans vie? 

6. Ne vois-tu pas la belle ordonnance qui règne chez 
ces êtres inanimés et visibles, comment chacun connaît 
sa propre raison et ne dépasse jamais sa propre borne1 ? 
Le soleil par exemple n'interrompt jamais sa propre course 
et ne franchit pas sa propre borne jusqu'à paraître à côté de 
la lune durant la nuit ; la nuit non plus, lorsque baisse la 
lumière, ne franchit pas sa propre borne et lorsque le jour 
monte, peu à peu elle se recueille de nouveau merveilleu­
sement en elle-même. De même la mer ne dépassera jamais 
ses propres bornes, au point d'envahir et de couvrir toute 
la terre. Hiver et printemps, été et automne, connaissent 
leur propre saison ; aucun d'eux ne franchit jamais sa 
propre. borne. De· même tous les troupeaux d'animaux, 
volatiles, pédestres et marins, savent la saison propre de 
leur pâturage et de leur accouplement et ne franchissent 
pas leur propre borne. Ainsi l'essaim des abeilles se range 
sous sa reine ; les gTues, les oies, les cygnes gardent un 
bon ordre derrière leur chef de file. Tous les êtres en un 
mot connaissent leur saison et leur propre borne. Or si 
tous ces êtres sans raison ou sans vie savent garder leur 
propre rang et observent la bonne ordonnance qui leur 
convient, selon qu'ils ont été créés dès le début dans une 
limite, comment n'as-tu pas honte, toi, mon cher, à qui 
est échue la raison et la sagesse, de franchir à l'occasion 
tes propres bornes et de ne pas savoir garder le bon 
ordre de l'Église de Dieu? 

7. Mais, si tu m'en crois, si t1,.1 veux obéir à Paul qui, 

Grégoire de N. est d'ailleurs cité dans un contexte de même ton 
dans le discours Sur les limites, 34. 
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"t"Yjç ~wv 7t~crTWv 'ExxÀ"t)cr(o:.ç, oih·w f..éyo'rr::L • << 'Aûû .. cpot, 
ÉXC<Ci't'OÇ È:V n ÈXÀ ~61) 't'&Çe:t, È:v 't'IX011J xod. !1-E:Vé't"wa )) , cpdcrn 
ao:.O-roü xo:.l ToÙç oLxdouç Opouç 'tï'Jp~cre:tç, (..t1JÛGqJ.&ç -r&v 

5 olxe:(w\1 bttf..o:.v6<Xv6!J.e:voc; !1-é-rp<Vv, xrû cptÀ~cre:tc; {-taÀÀov -rO 
oùç Urtéxe:tv TOÏ:ç ÛtÛo:.crx&.Àotç Xptcr-roU, ote; è366Yj ytvGlcrxe:tv 

xcû 't'à fJ.UO''t'~(:>LO:. 't'~Ç -r&v oÙ(XJ.v&v ~o:.crt/..daçb, &ç ùn~xooç 
{-t0:.91J~Ç, xcà cpUync; -rO &cw-r<;l ne:pt'n6év<XL . &Ç(ocv, -9jv ûtà 
fl VE:Ùf.Lrt.'t'OÇ &y tou !LE't'à È:7tt6écre:wç 't'Ùl\1 xe:tpWv 't'OÜ 

10 npe:crÔu't'e:p(ou oùx ëÀo:.Ôe:ç, Lver: IL~ npOç -rif) mx:pà 7t&.v't'WV 
, ... ~ 1 ,... \ 1 \:' ,, , , f.> \ 
O<f>AY)O'O:.t 't'UV "(E/\W't'<X XOCt XLVoU\10\11 01tEp 0:.7tEUXOfLe<:t1 <pOuEpOV 

Ô7tOlJ.d\I"()Ç -rYjç 7dCM"e:wç. 
Elp~v1J croL 

VIII. Tii> aohii\. 

1 T ' ' 6' . ' 6' ' ' • o « 't'O:.Ç upo:.ç, TO:.Ç upo:.ç, 7tpocrxwfLe:va >> d bn 
p.6vou 't'OU fJ.UO''Î"Y)p(ou -r-Yjç 6do:.ç xcd. &.vor;r.p.&.x-rou 6ucr(or;ç 
elp=tjcr6or;r. voe~c; xor;(, Wc; È:7técr-rer.Àor;ç, npocréxe:r.v g~e:cr-rt -roùc; 
~ { 1 • .... "1 1 .... 6 , , ,..., 
LO''t'or;p.~;;VOUÇ 1tOCV't'OCÇ E:XE:L0'€ 1 't'E:AOUp.EV(l)V 't'(l)V EtCùV 1 E:LÇ "'lV 

5'" 6 \11"1 ll"' ·~ \J{ OCU't'(l)\1 XOC't'<XV 1JO'LV Xor;t 0AOUÇ UACùÇ OCU't'OLÇ 't'1jV upOCO'LV 
è7tr.b&.ÀÀe:r.v, -roU-ro 7t&.Àr.v 1t&.v-rn &votxe:tov -r=tjc; cr=tjc; &p€-ôic; 
-re: xor;t yvWcre:wc;, p.6v"Y)c; &cpte:peù6e:Lcr"Y)c; -r'ljc; or;O-rWv xor;-ror;vo~cre:Cùç 
xor;t Op&.cre:wc; 7tp0c; 0e:oi3 xcx1 -r&v &7tocr-r6ÀCùV or;Ù-roU -ro~c; 
7tpocrcpépoucrtv te:pe:Ucrtv, Wc; yéypor;7t-ror;t. 

2. <1>1JO"t y&.p · «Tb p.ucr-r~pr.6v p.ou è:p.ot xor;t -ro'l;ç è:p.o~ça », 

7, 8 'PUrnç (pro futuro valet R) 
Chrestos 11 13 Erp~v'1 cro~ om. A B. 

7, a. I Cor. 7, 24. b. Malth. 13, Il. 

'PUymç A B 'PUyetç ( 1) 

1, -a. Traité du paradis, 16. Cf. Lettre III. 
2, a. Cf. A. Resch, Agrapha (Texte und Untersuch. N.F. XV, 3~4, 

Leipzig, 1916), p. 108. 

I. D'après la remarque du chartophylax qui fait allusion à l'inter~ 

1 
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conduit les fidèles de l'Église à l'Époux et qui parle ainsi: 
« Frères, que chacun reste dans le rang où il a été appelé ! ))' 
tu seras modeste, tu observeras tes propres bornes, sans 
jamais oublier tes propres mesures ; tu aimeras mieux, en 
disciple docile, tendre l'oreille aux maîtres du Christ, 
auxquels il a été donné de connaître aussi les mystères du 
royau'me des cieux ; tu éviteras de te revêtir toi-même 
d'une dignité que tu n'as pas reçue par l'Esprit-Saint avec 
l'imposition des mains du presbytérat, de peur que, outre 
le ridicule auquel tu t'exposes devant tous, tu ne subisses 
aussi, ce que je ne souhaite pas, un risque dangereux pour 
ta foi. 

Paix à toi. 

VIII. Au même. 

1. Si tu penses que l'appel : «Les portes, les portes l 
Soyons attentifs l >l se rapporte au seul mystère du sacrifice 
divin et non sanglanV et qu'il est permis, comme tu écris, 
à tous ceux qui sont là présents lorsque les mystères divins 
s'accomplissent, d'accéder à leur contemplation et d'y 
porter tous entièrement les yeux, voilà encore une chose 
qui ne convient nullement ni à ta vertu ni à ta science, 
car la contemplation et la vision de ces mystères sont 
strictement consacrées, par ordre de Dieu et de ses Apôtres, 
aux prêtres qui en font l'offrande, comme il est écrit 2• 

2. Il est dit en effet : «Mon mystère est à moi et aux 

prétation spirituelle (p. 232), il est visible que Grégoire attribue aux 
paroles du diacre un sens uniquement symbolique, comme s'il s'agis~ 
sait des portes des sens; Nicétas rejette cette interprétation plus 
loin, p. 286 5. 

2. On lira avec profit l'article de P. TREMBELM, • L'audition de 
~'Anaphore eucharistique par le peuple~ dans 1054~1954, L'Église et 
les Églises, Études et travaux ... offerts à Dom Lambert Bauduin, 
Chèvetogne, 1955, t. II, p. 207-220. 
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xcà n&f..w · << ~y!J.'i:v è8661) yv&vocL TOC !J.ùcr-r~ptoc T'ljç ~aatf..de<ç 
Ti.ûv oÜpelv&v, -rote; Sè Àomo'i:ç èv napo:.ÔoÀ<x'Lçh, n 11Ü6e:v x.cd 
'l:O fJ.UO"'l:~pLOV 'l:Oi}ro 'r~Ç l«XLV~Ç a,a8~l<'JÇ f1.6VOLÇ 'l:OÏ:Ç 

5 !LOC61)'t'Q:Ïç aÙ't'OÜ 6 Kûpwç !-lÉÀÀwv aTocupc.v61jvat napé8wxe:c, 
XOd't'OL Xcà é't'ÉpCùV 1COÂÀÙ>V ()\vrwv 't"i'jVLXO::Ü't'IX 1CLO"'t'&V ' 

'ÀÀ' ' ' "6" ' - - e ' ' ' ' 0 e' < CX <X XIXL 't'"t)\1 o ~rx'J CW't'OU 't'Y)Ç €O't"1)'t'OÇ E:7tt 't'U " IXUWpLOV upOÇ 

To'i:ç 't'pta~ !J.6votç gae:ti;e, Tié-rpcp xcd 'IClxWOcpct, xcd 'llù&VVYJ, 
'l:OÏ:Ç aè Àomoï:ç 'l:WV fl."'e'J"WV oûaiXfJ.WÇ. T(viX 'l:p67tOV ; ll.aoùç 

10 ~!J.Lv x&v 't'oÎ:ç 6e:iotç np&y!J.C(OW &cr7te:p xcd. èv 't'O'i:ç 
, a , - ' , ( • '" , "( , CJ.V pwnwmç 7telmv o~ç ena "fj<re un:ooe:tyfLOC e:u't'a~ IXÇ xe<:t 

't'<fi;e:(+.)Ç, 't'OÜ !J.ÉVE:LV XCÛ O''t'OLXÛV éxaO''t'OV Èv 1'J Ttf/;e:t ÈxÀ#}i'Je 
xat p..~ 't'aUe; otxe:touç Une:pbocLve:tv f'oc611-oùç fJ -r:&v othtoo 
8o6év't'WV 't'OÀ!J."'jp&ç È7n0cdve:tv. E~ aè 't'OtaÙ·t"t) 't'LÇ e:Ù't'ai;(oc 

16 è866Yj 't'1j 't'Û)V 1CLO''t'ÙlV 'ExXÂ"f)cr(~ 7tlXpc}; @eoÜ, ol 1-1..~ 't'"Jjf'OÜV't'EÇ 
' ' 'ÀÀ' ' ) N ( {? 1 1 1 !!. IXU't'"JjV, (X IX 't'IX OLXELIX U7teputxLVOV'TEÇ fLE'Tptx 7tfXV'TYJ t;X<ppOVEÇ. 

''0/..(ùç 8è Àtx'Cxàv &v8pa x&v ~Çecr't't ÀrxÀeÏ.v ~ 8t8&crxetv lv 
èxxÀ"Jjcriq:, tJ.~'t't ye Xtx't'<XVoeï.v 't'à cpptx'Tà -r~ç iepiiç 6ucrirxç 
!1-ucrr/jpt<X, 't'OÜ &.7tocr't'6/..ou f..éyov't'oç · (( A<Xïxèv Sè oùx 

20 è7tt't'pé7tO!-I..EV èv èxxÀ"JjcrLq: 8tS&.crxetvf », xaL 'TYjç ç1 Wcrtxth(ùç 
~uv6Sou cruvcpSà 6ecr7tt~oUcr"Jjç 'TOÏ.ç &.7tocr't'6/..mç xrxL 
StS&crxetv &.7to't'pe7toUcr1JÇ êv èxxÀYjcrLq: 't'ol.u; ÀrxïxoUçg, Wç 
xrxt èv -r?) 7tp0 -rtxU't''Y)Ç è7ttcr't'o/..?j crot èyp&~rxp.ev. 

3. EL y<ip TY;v e'lcroSov o~ 6dot 7t<X't'épeç 'TOÜ 6ucrtlXO''t''Y)pLou 
7tiicrtv &7téxf..etcrrxv À<Xi:xoï.ç ~ 1-1..6votç yàp ècpeÏ.'t'IXt 7t<Xp' IXÔ'Til>V 
Tj elcroSoç 't'OU't'OU 't'OÏ.ç ~lXcrtÀeÜcrt S&prx 7tpocrcpépoucrt -, n&ç 
~Çecr't'tV 8/..(ùç lXÔ't'oÏ.ç x&v 7tÀ"J)m&~etv 't'Ci) 6umrxcf'T'Y)pLcp, 

5 'TEÀou!-l..éV(ùV -r&v 6d(ùv, fL~'Tt ye xrxL ()1'-fLlX bttO&J../..etv 
&vayvov èv lXÔ't'oÏ.ç xrxt 'TOcrtxUt"'Y)V èiaetrxv ~xetv 't'OÜ 't'à cpptx'T&. 
xat 6eï.rx Xtx't'lXVOe'i:v xrxt 't'ti. èv -roU-rotç -ret..oU~evct: ; M6votç 
ê3661) 't'ct:Ü't'ct: Opiiv XlXt -re/..eï.v -roï.ç iepeücrt 0eoü, o!ç xrxl -rO 
StSct:crX<XÀtxOv êxlXp(cr61J &ÇL(ùf.te<, xe<-rà -rOv o{h(ù npàç 

2, 10 &cr1tep x.cd èv: x.<Xv B 1111 7tp&y{loccrt post bto(1Jcre transp. B 
JI 17 x<Xv (more byzantino A R) : oûx. B Il 20 ç' &crocU-rwç : ~X.'rfJÇ B. 

2, b. Les, 10. c. Matth. 26, 26 sv. d. Matth. 17, 1 sv. 
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miens >> ; ou encore : « A vous, il a été donné de connaître 
les mystères du royaume des cieux, aux autres, en para­
boles. >> Aussi ce mystère de la nouvelle alliance n'a été 
confié par le Seigneur, sur le point d'être crucifié, qu'aux 
seuls disciples, bien qu'il y eût en ce moment beaucoup 
d'autres fidèles. D'autre part la gloire de sa divinité sur 
le Thabor n'a été montrée qu'aux trois, Pierre, Jacques 
et Jean et nullement aux autres disciples. Qu'est-ce à dire? 
II nous donne, dans toutes les actions divines et humaines 
qu'il a faites, un exemple de belle ordonnance et d'ordre, 
pour que chacun reste a sa place dans l'ordre où il a été 
appelé et ne dépasse pas son propre degré et ne monte pas 
audacieusement à celui qui ne lui a pas encore été donné. 
Or si une ordonnance de ce genre a été donnée par Dieu 
à l'Église des fidèles, ceux qui ne l'observent pas, mais 
franchissent leurs propres limites, ont complètement perdu 
l'esprit. Il n'est absolument pas permis à un laïque même 
de parler et d'enseigner dans l'église, encore moins de 
contempler les redoutables mystères du saint sacrifice, 
puisque l'Apôtre dit : <<Nous ne permettons pas qu'un 
laïque enseigne danS l'assemblée ll, et que le sixième concile 
légifère en conformité avec les Apôtres et défend que les 
laïques enseignent dans l'église, comme nous te l'avons 
écrit dans la lettre précédente. 

3. Si en effet les pères divins ont fermé l'entrée de l'autel 
à tous les laïques - car seuls les empereurs apportant les 
dons ont reçu d'eux la permission d'entrer -, comment 
peut-il être tout a fait permis aux laïques d'approcher de 
l'autel lorsque les mystères divins s'accomplissent, bien 
plus, d'y porter un regard non sanctifié et d'avoir une telle 
liberté pour contempler les redoutables ct divins mystères 
et ce qu'on y accomplit? Il n'a été donné qu'aux prêtres 
de Dieu de voir et d'accomplir cela, à eux qui ont reçu 

c. I Cor. 7, 24. !. 1 Tim. 2, 12 ( ?). g. P.G. 137, 736. 
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10 Tt[L66eov À~ywr:<x . (( M~ &[L~Àet -rou iv aol zotp(O"fL<X"rOÇ, 
8 è8661j cror. 3tr1 7tpoqnrre~rxv !1-E"Trk bn6é:cre:wç -r:&v xe:tp&v 
't'OÙ 7tpe:cr6ut'e:ptoua.. )) T Wv ÀoŒxWv, rcr6t, 0 't'61COÇ èv TÎÎ 
-rCw 7ttcr't'&v èxxÀi')cr~q:, -re/.ou!LÉ:V1JÇ 1:1}c; &:ytac; &.voccpopë<c;, 
f.I.IXxp&.v tcr'n 't'OÜ 6e:Lou 6ucrt<Xcr'tl)ptou. Tà [J.è:v yc(p èv-rOc; 

15 't'OÜ te:poü {3~fJ.CX.-roc; {1-6\lwv -r:&v h:péwv xcà 8tax6vCùv x.cd 
Ô7to8tax6vwv ècr-rt • 't'à 3è Èx't'Ùç xcd 7tÀ'Yjcrtov -roü {3~!J.et't"oç, 
't'&v I,LOWt:z&v xrxt -r&v Àom&v 't'a;y{..t&Twv 't'!f}ç xcx;6' 1)11-iic; 
te:pctpxLIXc; · 't'à 3è -roU-rwv èhna6e:v xo:t -roü OxpLOav-roc;, -r:&v 
À<xïx&v XIX't'ck 't'Ùv rtcx.po:.3o6év-riX 3t&.xocr!Lov {mO -r&v &.7tocr't'6Àwv 

20 Xpm't'oÜ -r1î xo:HoÀtx?) -rWv 7ttcrt'Wv 'ExxÀ1Jcrlq. xo:.~ &.vocypacpév-roc 
7tapOC .6..tovucrtoub xa1 KÀ"Î)!J.EVt'oçc, -r&v (J.tX6Tjt'&\l llé't'pou 

' TI '"!. II~ ~ ' , ~ ' X<XL <XU/\OU, (t)Ç OU\1 EX 't'OO"OU't'OU OLIXO"t''YjfLIX't'OÇ X<X'TIXVOe:î:V 

fcr't't Àcx:i:x.6v, <{> oùx. gçecr'n, 't'OC 'TEÀ00fLEVIX. cpptx.T&ç fLUcr-djpt!X. 
-roü 0eoü 7totp0:. -r&v lepéwv otÙ-roü ; 

4. Et 81: Mye<ç O"<fLVOv e!vot< -ro Ù1to -rov o!x6v aou 
È:xx.ÀYJcrtoccr-djptov, &v&yxYJv nocpéxov To'Lç ttotptcr't'&crt Àa:'txo'i:ç 
7tÀYJatd.~etv -réi) 6ucrtotO''t"YJP(':J, 't'EÀOUfLéVYJÇ -rYîr; &.vott!J.&.x-rou 

' 6ucr(ocç, xoct 't'OÜ't'o 7tpàç Xot't'ot~(xYJv {Lr::y&ÀYJV croü 't'OÜ xupiou 
5 -roü otx.ou èv &yvotq: xrxt yvWcret npocrJt't'otLov't'oç -r1} 't'Ùlv 

&noa't'6Àwv xrxt -r&v nrx-répwv 8t~rxoxocÀtq;. Où yàp ècpe'i:'t'ot( 
O'Ot ttpàç otÙ't'Ù)V €v 't'<;) XOtvt;) O'OU O'UVri"(ELV O~X':J XIX~ 1tYJ"('J0E:tV 
f.luatrxcr't'~ptov é't'epov 7trxpà 't'"ijv xocOoÀtx-f)v è.xXÀYJcr(rxv T1jv ... ,.,. , , , e , , , ..... ( , _ 
7tA"'1_<1tot'-,0UO'IXV XIXt IXVIX<pEpE:tv UO'tOCV EV IXU't'':J tE:pocv 't'cp 

10 0ecp. T«thoc yàp ot -roü Xptcr-roü (J.<XEIYJ-r«L x«L crùv «ÙToÎ:ç ol 
Eletot 7tct-répeç &.tte~ox((.lacrocv, &.AA' €v xocf.loÀtxjî xoc~ 

3, 18 OxpŒctv-roç : Oxpr:;~- B -[1a-coç A. 
4, 8~9 èxXÀ'"I)O'(ctv 'r'Y)v 'ltÀ'"I)O'~&.~ouO'ctV : 'Exx:X'"I)o-(ctv, nÀ'"I)O'tCÎ~e~v corr. 

Chrestos. 

3, a. 1 Tim. 4, 14. b. Eccl. Hier. 3 : P. G. 3, 424~425, c. 
Consl. Aposl. 2, 57: P.G. 1, 724~725. 

l. Ces remontrances; provoquées précisément par une violation 
de l'ordre hiérarchique, rendent bien improbable l'introduction.-..par 
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également la charge d'enseignèr, d'après celui qui dit à 
Timothée : «Ne néglige pas la grâce qui est en toi et qui 
t'a élé conférée par prophétie avec l'imposition des mains 
du presbytérat. )) La place des laïques, sache-le, dans 
l'assemblée des fidèles, lorsque s'accomplit l'anaphore 
sacrée, est loin de l'autel divin. L'intérieur du sanctuaire 
est réservé aux prêtres, aux diacres et aux sous-diacres ; 
les alentours du sanctuaire, aux moines et autres rangs de 
notre hiérarchie ; derrière eux et, leur estrade, l'espace est 
aux laïques, selon la disposition transmise par les Apôtres 
du Christ pour l'Église commune des fidèles et décrite par 
Denys et Clément, les disciples de Pierre et Paul. Comment 
donc d'une telle distance le laïque, à qui cela est interdit, 
peut-il contempler les mystères de Dieu accomplis avec 
tremblement par ses prêtres1 '? 

4. Si tu prétends d'autre part que la chapelle de ta 
maison est convenable, alors qu'elle met les laïques présents 
dans la nécessité de s'approcher de l'autel pendant la 
célébration du sacrifice non sanglant, cela même te 
condamne gravement, toi le maître de la maison, qui, à 
la fois ignorant et savant, heurtes l'enseignement des 
Apôtres et des pères. II ne t'est pas permis en effet de leur 
part de convoquer des assemblées dans ta maison, de 
dresser un autre autel à côté de l'église proche commune2 

à tous les fidèles et d'y offrir à Dieu un sacrifice saint. Cette 
pratique a été réprouvée par les disciples du Chris let après 

Nicétas des laïques dans la hiérarchie. II est vrai que le TraiU de la 
hiérarchie est antérieur aux discussions actuelles; raison de plus 
pour affirmer que dans l'édition des opuscules Nicétas n'a pas admis 
les \ai'ques dans la troisième triade. S'il l'avait fait il l'aurait certai~ 
nement corrigé en ce moment. Mais ces invectives peuvent aussi bien 
avoir provoqué une réaction, dont le résultat aurait été la revision 
de la hiérarchie par un mécontent et l'insertion des laïques : sur ce 
problème voir Introduclion, p. 34, 53 et le Traité de la hiérarchie. 

2. La correction de Chrestos est un grave contresens. 
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&cpte:pw!J.éV"{} xal xct6tepW(LéVYJ ®e:é;'> èx.x.À1JO'L!f rcpocrcpépe:tv 
'fl' ~ 1 D. 1! ' z.. t "" 1 e:ve:cr7ttcrav x.a~ cruvaye:crvott ~7t<XV'rotç, e:v fi o otocx.Ocr(J.o<; 
&mxç crW6ç tcr·n 't'OÜ le:poü f3~tJ.IX't'OÇ xocl at 8t&x.o\lot fLE't'à 

15 -r:&v Ô7to3to:.x.6vwv 7tcxptcr't'ocv'C'cxt, ·mUe; &vtépouç x.ocl &v<X~Lou~ 
&rcdpyov't'e:ç cbtà -rùw te:p&v 6up&v -roü vœoü x.al (J.~ è&v-re:ç 
7tpàç 't'à _7tpÔaoo 7tpo6a(\le:tv. 'Af...f. .. à 't'OÔ't'(ù\1 (J.èv &Àtç. 

5. ''O·n 3è x.up(<ùç x.e<-rà 't'à\1 x.cupàv -rijç &.vocttJ.&.x.-rou 6ucrLocç 
ô J...6yoç -roùç {moihcxx.ôvouç 7tpO't'pétte:'t'rl!. 't'à 't'ciL<; fJUpatc; 
7tctpLcr-ro:.cr8oct 't'OÜ \lor-oU x.r.d e:~pye:tv~ &ç dp"fj't'ctt, 't'~ç dcr63ou 
't'OÙÇ &ntcr't'OUÇ x.al X<X't'"fJXOU!J.éVOUÇ, J...éyüN << 't'àç 6ôpaç, -ràç 

5 8ûpocç, 7tp6crxw(ie:v », où fLÔvov 3é, à).J...à xo:.t -roùç rw;'t'oUç 
&7tcxv-ro:.ç -rà 't'àç 6Upaç -r&v atcr61jcre:wv &7tox.Àde:tv &1tà 't''ljç 
gçwSe:v rce:pmÀo:.V~O'E(t}Ç x.cd 1..1.~ &.8e&c; Xtx't'tx:Voe:~v de;; 't'OC 
cpptX't'Ùl~ ntxpOC 't'ÙlV te:péwv 't'e:f..oU11-eva èv -r~ ~-fJ!Ltx't't, o!3a 
x.&.ycû. 'A)J..' oùx èv 't'OÙ't'otc;; 11-6vov 't'à f..6ytov La't'e<:'t'e<:t 't'OÜ't'o, 

10 &crne:p où3è: 't'à « e:ùx.txptcr't'~crw!l-ev 't'<{) Kup~cp >> • où3è: 
y0Cp 3t0C {-L6V"t)V TI)v Ô7tÈ:p Tj!J.&v &.vtxcpe:po!l-éV"t)V 6ucrLtxv 
e:ùx.txptcr't"ÛV Ôcpe~ÀO!J.E:V 't'i{:l Kupt€p, &t.t.OC xtxt 3tOC niicrtxv 't'~\1 
de; ~!J.iXc;; -roü 0e:oü &cptx-rov e:Ùcr7tÀtxyxv~txv xtxt &.ytx66't'"t)'t'tx 
xe<:t Û7tÈ:p -r&v &t.t...wc; 7ttxpOC 't'~Ç llpovo(ac;; otxoVO!J.OU!J.évwv 

15 de; -ràv ~(ov 4){-L&v 3e:Ç,t&v -re: xtxt &ptcr't'e:p&v, ~ xtx1 {mèp 't'ÙlV 
f...eyo!J.évwv, ~ xtx~ 7tptx't''t'Of.tévwv 7ttxp' ~tJ.ÙlV, è7tt't'p07t'fjv 
~XO(J.e:v 7ttxpOC 't'OÜ &1tocr-r6f...ou e:ùx.txptcr't'e:tv èv mXcrn 't'TI ~w-1) 
~!J.&v, oihw f..éyov-roc;; · « Kat niiv 5, 't't &v not~'t'e: èv t...6yCJt 
~ èv ~pyCJt, 1t&na èv àv6(J.tx't't KupLou 'l"t)aoü Xptcr-roü, 

20 e:ùxaptcr-roÜv't'e:ç 't'ij} 0e:c{) xa~ lla't'pt 3t' txÙ't'oÜa ))' xa~ 7t&,"Atv • 
(( TI&v't'O't'E: xaipe't'e:, &3taf.d7t't'CùÇ 7tpocreôxecr6e, èv 7t!XV't't 
e:ùxaptcr't'd-re: · 't'oÜ-ro yOCp 6é"A"t)!J.!X 0e:oü èv Xptcr-réi) de;; 
ÛtJ.iXc;;b )), 

6. Et yb:p èxe~ 11-év, -ref...oufJ.éV"t)Ç 't'~Ç &yLtxc; &vacpopOCc;, 
-rOCe;; a~cr6~cre:tc;; ~tJ.ÙlV o!a 3~ &7toxf...do!l-e:v 6Upac;; -r~c;; 't'€ -r&v 
cpptx-r&v xcd. &ytwv xa't'avo1jcre:wc; xat &.1tà 7t&,<Tf)c; 't'~<; gçw6e:v 
7te:pmÀtxv1jcrewc; -roü vo6c;, ~c;; (..t~ 3tb: -r&v -rowÔ't'tùV 6upt3wv 

5, a. Col. 3, 17. b. 1 Thess. 5, 16-18. 
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eux par les saints pères ; ils ont décrété au contraire que 
tous doivent se réunir et faire l'offrande dans l'église 
commune dédiée et consacrée à Dieu, dans laquelle la 
disposition de l'autel sacré est absolument sauvegardée et 
où sont présents les diacres et les sous-diacres qui écartent 
des portes saintes les non consacrés et les indignes et ne les 
laissent pas aller au delà. Mais en voilà assez sur ce point. 

5. Mais que, au moment du sacrifice non sanglant, les 
mots : <<Les portes ! les portes ! Soyons attentifs ! >>invitent 
principalement les sous-diacres à se tenir près des portes 
et à écarter de l'entrée les infidèles et les catéchumènes, 
comme il a été dit ; que ces mots en outre exhortent aussi 
tous les fidèles à fermer les portes de leurs sens pour éviter 
leurs divagations et pour ne pas jeter les yeux librement 
sur les actes redoutables accomplis par les prêtres dans 
le sanctuaire, tout cela je le sais moi aussi. Mais cette 
exhortation ne vaut pas· seulement pour cet instant, pas 
plus_ que cette autre : <<Rendons grâces au Seigneur t >> ; 

car ce n'est pas seulement à cause du sacrifice offert pour 
nous que nous _devons rendre grâces au Seigneur, mais c'est 
encore à cause de toute miséricorde et bonté ineffables de 
Dieu à notre égard, pour ce que par ailleurs la Providence 
dispose de favorable ou de défavorable à notre vie, et aussi 
pour ce que nous pouvons dire ou faire, que l'Apôtre nous 
ordonne de rendre grâces toute notre vie : <{ Quoi que vous 
fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du 
Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à 
Dieu le Père. >> Et encore : <<Soyez toujours joyeux. Priez 
sans cesse. En toutes choses rendez grâces ; car c'est la 
volonté de Dieu dans Je Christ Jésus à l'égard de vous 
tous.>> 

6. Admettons en effet que là, quand la sainte anaphore 
s'accomplit, nous fermions nos sens comm.e des portes 
pour ne pas jeter les yeux sur les mystères saints et redou­
tables et pour éviter toute divagation de notre intelligence 



288 NICÉTAS STÉTHATOS 

5 rc&poOov St06vcu ~évov ·n 'l'lj<; eôcreôdctç dcrSüvoct xat 
xcx6ap6TI)'t'OÇ dç -r1.Xc; x.cxpôLe<ç "Î)!.J;&\1, fL&Tà Sè 't'o:U-roc &vé-rouç 
X.Cd 1t'E7tE't'CMJ'fLÉVIXÇ È:ù)fJ.EV O:.Ù't'&.ç, dcroÔOV ÔtÔ6v-re:ç 1tct\IT{. 

61Jpt~, éprce:Té;> 1:e: &x.œ6&pT<p xoct to061.<p, x-rljvea( 't'E x.rt.!. 
7t&'t"e:Lvo'i:ç -rêiJv 7tct6&v dç 't'0 È:vTÙÇ ·~!J.&V 6uatctcr't'"ljpto\l 't'OU 

10 0e:oü 't~Ç voepiiç È:pyoccrLaç, ·d ÔtEV1JV6X.OCfJ.EV btrcc.ov xctt 
~!J.t6vwv Ôe:Ô&!l-Évwv È:v ~&:Tv'() rcpàc; y'J&crtv œÙ't'!fjç 't'e x.at -r&'J 
È.v Q:Ù't'?j XOf>'t'CX.O"!J.!f't'(J)V ; 'Exe:î:voc y&p, ~WÇ (J.èV Ùrcà cp&'t'V1JV 

ÔEO'fLOÜVTCXt, 1}crux.&~e:tv ôoxoUm 11-6vwv -r&v LOLwv È:p.cpopoUfLe:vc.t 
X.Op't'CCO'fL0CTwv • È:1tàv Ôè Àu6&atv oc{rr~Ç 't'à ÔEO'fLd: 't'Upct.vv~-

15 ao:.v't'ct xpotXtvoucrt TE xocT<X 7te:ÔLCùv x.at 7t6o::tç x.cd 7tO'T<XfLOLç 

<i>piXt~ov't'IXt xcd &xpo:-r&ç e:k Oxe:LCJ:ç OpfL&CH., (-1.1) ôuvOCfL&Vct 
~V lv TÎi <pchVY) 'TI)pEÎ:V 1-jaux(ctv. 

7. 'AÀÀa p.&.ee p.o• -rp61touç <Jiuxwv ipeuvêiv xocl p.~ 
O"W!J.&'r(t)\1 p.opcp&:<;, 't1jÇ Se:faç rpoccp~ç &.d 'TE ·6Jç 8uxvolocç 
xcd 11-~ -roû p1)t'OÜ -r&v À6yw"V &vT€x.e:cr6ctL1 Ô>ç ctÙTo'i:ç -re -roî:ç 
&7toa-r6Àotç xat -roî:ç 1to::rp&cr~ 8ox.d, I:ÎÀÀ& p.~v x.cd -roî:ç 

5 é!Çw6e:v, !htd, Wç &vw6e:\l ëcp6Yjf.LEV d1t6v-re:ç, 7thtT€1.V è:6Lcre:tç 
crcx.ù-ràv x.d &d è:Çcq.LapT&.ve:Lv 't'=tjç &f.:l)6dca;. El Oè 't"OÜ 
ypcf!J.(J.CCTOÇ ÙL"')VE:X.&Ç ëxe:cr6ctL X.CÛ aÙ-ràç X.ct't'à TOÙÇ 'louùcdouç 
~oUÀe:L, 7t&ç, drcé (J.Ot, x.a't'd: -rà PYJ-ràv -raU-rou; 3~ -rà:ç ·roü 
Kuptou &7tocp&:ae:tç È:x.À&:Ootç ; <l>'lJŒL y&:p · « 'Eàv 0 Oe:Çt6ç 

10 aou àrp6ocÀp.oç axocv3<XÀl~1J ae, ~x6ocÀe "'ln6v. :Eup.rpépe• 
yà:p p.ov6cp6ct)qJ.ov dcre:)..6eî:v cre: e:L.:; TI]v ~ctmÀdocv -r:Ùl'J 

oùpoc..,&v ~ OUa ëxyv-roc ùcp01XÀf1.oÙç de; ~v yéEvWJ.v 't'OÜ 

7tup6ç•. )) (( K<Xl Mv of) s.~,,. (JOU xetr CJX<XV3'J.À[~1J ae, 
1l .1. , , b , , ~~:- M' , , , l{ 6 t;X.X.O't'0\1 OC.UTIJV )) XCH 't'IX E<.:.1JÇ. "fj OU:X.L 7tO:.V't'E:Ç rJ.V p<ù7t0L 

15 Ùtà -r&v -rotoûnv\1 -r&: crx.&:vdo:).oc dcr3e::x.6f.l.e:6e< dç tfiux~v, 
1.hpuÀ&:x:-rwç OpWv'tEÇ xd ~v où XP~ &~eWç Ècpe<7tTÔf.LEVOL ; 
Tt oùv xoc't<X -rè p1)-r6v ; ;-Apoc 't"Ef.LOÜf.LE:V xoct Èxx6tjlop.ev <XÙ't'OC 

6, 12 ônà tp&-rv"f)V : èv <p&TV"{) B Il 14 aù-rijç: -'t"orç B. 
7, 1 ~ux0v: -xà:ç AR Il 2 &d 't"e: 't"e &dB Il 15 't"à: ax.&v8aÀa om. 

B. Il ~ux~v : -ri}v ~- B. 

T 
' 
1 
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au dehors, de sorte que nous ne donnions point liberté à 
quelque chose d'étranger à la vénération et à la pureté 
de pénétrer dans nos cœurs. Mais si, après la cérémonie, 
nous laissons les portes libres et ouVertes, donnant accès 
à toute bête rampante, impure et venimeuse, au bétail et 
aux volatiles des passions, jusqu'à l'autel de l'acLivité 
intellectuelle réservé à Dieu au dedans de nous, en quoi 
alors différons-nous des chevaux et des mulets que l'on 
attache à leur ratelier pour qu'ils le connaissent, avec le 
fourrage qu'il contient? Ces animaux, en effet, tant qu'ils 
sont attachés sous leur ratelier, semblent en repos, occupés 
à se repaître de leur seul fourrage; mai:; qu'on les délivre 
des liens qui les retiennent au ratelier, les voilà galopant 
à travers champs à la recherche des herbages et des eaux 
et livrés sans retenue aux élans de la saillie, sans pouvoir 
garder le calme de l'écurie. 

7. Apprends donc plutôt, je t'en prie, à rechercher les 
habitudes de l'âme et non les aLtitudes du corps, à saisir 
la pensée de l'Écriture divine et non le mot à moL des 
paroles, comme il paraît bon aux Apôtres et aux Pères ct 
en vérité aussi à ceux du dehors ; car, ainsi que nous venons 
de le dire, tu vas t'habituer à tomber et à passer toujours 
à côté de la vérité. Si tu veux en effet t'en tenir conti­
nuellement à la lettre toi aussi, comme les Juifs, dis-moi 
donc comment tu prendras au mot telles déclaralions du 
Seigneur~ Il dit :«Si ton œil droit te scandalise, arrache-le. 
Il vaut mieux que tu entres avec un seul œil dans le 
royaume des cieux, qu'av·ec deux yeux, dans la géhenne 
du feu.>> «Et si ta main droite te scandalise, coupe-là ! )) ; 
et ainsi de suite. Est-ce que tous tant que nous ~ommes 
nous ne recevons pas des scandales dans l'âme par ces 
sens, en regardant sans précauLion, en touchant librement 
ce qu'il ne faut pas? Que faire donc, si l'on suiL la leLtnd 
Est-ce que nous les couperons et les retrancherons de nous'? 

7, a. Mc 9, 47. b Mc 9, 43. 

lU 
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è~ ~1-l&v ; K!Xt 7to?;oç 't'oÜ-ro 1tbcpo:.xé TCo-re 't'&v OCyh.ùv ~ 
tataO<i;e y(vea61X, j Ü6Tûl 'rO(VUV XIXÀilV Tdt 't"ÏjÇ 6dO<Ç rp1X<p'ijÇ 

20 (1.1) xœ't'&. 't'à P1J't'6v, &;)J..&, xœr&. -rOv èyxd11-evov È:v 't'OU't'CJ> voüv 
&.vtxve:Oov-raç 6e:o1tpe1t&<; 't'e xo:.t eôcre:O&c; voe'Lv xcû fJ.ll 
&ôaartvfa't'<ùÇ xcxt &.yu!Lv&cr't'wc;, Wc; de; axo:.v8<Î.Àou 7té't'pav, 
7tpO<J7t'riXlew O<Ô'rOOÇ """ -.-o'(ç Mya.ç -.-&v 6elûlv rpiX<pWV XIX! 
't'oÏ:c; 't'êllv )..aô6v't'wv ?!fi!Lcx 8uv&11-et 7tOÀÀ?l TI ve:6(J.OC't'oc; &y(ou 

25 etc; 't'Ù TI)v 8tx.octocrUv1JV -roü 0eoü xcxt -rb x.pi;!-lœ 't'o!c; 

&v6p6mo•ç eÔO<yyet.l~ea6"''· 

Etp~V"t) ""'· 

LETTRES ANNEXES VIII, 7 291 

Quel est le saint qui l'ait jamais fait ou qui ait enseigné 
cette pratique? Par conséquent il est bon de ne pas prendre 
l'Écriture divine à la lettre, mais de rechercher la pensée 
contenue en elle, de la comprendre avec respect et avec 
religion et de ne pas nous heurter sans enquête ni prépa­
ration, comme à une pierre d'achoppement, aux paroles 
des Écritures divines et aux paroles de ceux qui ont reçu, 
avec la grande puissance de l'Esprit-Saint, le don de parler 
pour annoncer aux hommes la justice et le jugement de. 
Dieu. 

Paix à toi. 
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nEPI IEPAPXIAl: 

N"<i)T~ T~ Oeoti>lÀEaTO.T~ 8uttcOV<tJ TfjS TOÛ 9eoû lleyét.À.'I')S 
'EtctcÀflcrla.s tca.t oLtcoul!EVtK~ 8,8a.m<:cl.Àtt> NI.K~Ta.S eÙTEÀfts 

}lOva.xOs tcai. 1TpEcr~Ûnpos ô tca.i. IT"19âTos, 1Tepl. TOÛ ÀÔyou 
TOÛ ets Tf)v oùp<ivta.v lepa.pxla.v tca.i. ~:ts T.ftv tca.9' ftJ.lâS 
Waa.UTws i.epa.pxla.v. 

T0\1 etc; TI)v oùpocv(ocv te:ptXpX(<Xv xo:.t TY)v xaB'· ~!J.ac; 
' ' ( 1 ( 1 ~ ' 0 ~, l\1 
EXXÀ"fjO'trlO''TLX'ljV (l)O"lXU't'CùÇ tEpO:pXLIXV OLOC E:NÇHtXÇ 7t0V1JVEV't'Gt 

!J.OL À6yov, zÜ/..oy1)!J.éve: fLOU OécmoTœ, 't'1j cr'fi O"otpw-r&:r"{} 
1 \ ' ',1, t • Cl' >1 À ) ' 1 ' ' \ xptae:L xo:.t e:7ncrxe:'t'e:L o <X!J.CX.v"fjc; e:cr-re:t oc xoc~ ayup't'YJÇ e:yw 

5 xat ye:W3"1)c; -ràv voüv. T'!j èvoUcrn crot oùv crocp(q. 't"OÜ 

TI ve:U!J.O:'t'OÇ xcd 't'ii) 6d~ ÀÛy~ 't'~Ç yvdlcre:wç -rà !J.È:V È:ÀÀm1j 
j.Lép'Y) 't'OÜ f..6you &vC(7tÀ1Jp&crœt &~((t)crov, Oéo(J.<XL, Wc; de; -roü-ro 

Cl 1 \ ~· 1,... ~ ' ~À , , 
't'WELÇ, 't'OC oe 7tÀEOVO:.~O\I't'C( E~Ç q>UCrLX"fjV O'UO''t'EL O:L otp't'LWcrt\11 

Ô}ç cr&ov -roU-rov yevécrOcxt xd &p·nov xcx-r&. 7t&.v-rcx dç -r~v 
• f • 'À 1 • ~ ) ' ' 10 -r&v €'J't"UY"J..(f.'JO'J't"üJ'J WCfl€ €LCX'J XIX!. €l.Ç 7tpOLXCX XCX1 EUX:tJV 

't"W'J &.va~Lwv ~f.LWv · 7tpàç 3è: à)..J..&_ xcxt &vcx3t.3&.~cxL 3tà 
ypcxcp-Yjç ~f.L&:<; -rà 't"éxvcx -rcl aà f.L~ &7tc>:~LG:,o:J<; -rd: -rtjç -roU 
)..6you 3uv&f.Lewç, d f.L~ 7t6ppw Oéet -r!fjç eùcxyyeÀt.x!fjç e;ùGdaç 
xcxt -roü dx6-roç bnd7t-ret xcxt -r-Yjç &J..Y)Odcxç È~c>:f.Lc>:p-r&\lët, 

15 ëÙcr-r6xwç aè: f.Lii),Ào\1, 11 (J..~. 'T~'J (:kwpLcxv 6 J..6yoç El<; -rd: ~&:OYj 
7tOLÛ-raL -roü TiveUf.Lc>:'t"oç. Ü{hw yàp 1tcxpà croü cruyxpo-roO(J..IS\IOÇ 

Epistolas et indicem habent AB L R. 

l. Sur le personnage, différent de Nicétas syncelle et de Nicétas 
d'Héraclée, voir lnlroduction, p. 17, 19-21. 

DE LA IDÉRARCIDE 

A Nicétas diacre, très cher à Dieu, de la Grande Église 
et didascale œcuménique'. Nicétas humble moine et 
prêtre, dit aussi Stéthatos, à propos du traité sur la 
hiérarchie céleste et également sur notre hiérarchie. 

La hiérarchie céleste et notre hiérarchie ecclésiastique 
également m'ont inspiré ce traité que j'ai composé, mon 
maître béni ; je le soumets à ton jugement très savant et 
à ton examen en te renvoyant, moi l'ignorant, le mendiant, 
d'intelligence terrestre. Daigne, je t'en prie, puisque tu es 
établi pour cela 2 , avec la sagesse de l'Esprit qui est en toi 
et la divine parole de la connaissance, compléter les 
déficiences de mon traité et ramener ses· excès à une juste 
proportion naturelle, afin que l'œuvre devienne bien 
constituée et bien ajustée dans toutes ses parties pour 
l'utilité des lecteurs éventuels et la dotation qu'il nous 
vaudra en prières, à nous indignes. De plus, ne dédaigne 
pas de nous bien apprendre par écrit, à nous, tes enfants, 
ce que vaut notre traité. Est-ce qu'il ne s'égare pas loin 
de la droite ligne évangélique? S'écarte·t·il du bon sens 
ou manque-t-il à la vérité? Réussit-il enfin ou non, ce 
discours, à atteindre par la contemplation les profondeurs 

2. Le didascale œcuménique ou didascale de l'oicouméné., en plus 
de sa fonction de maître de l'Évangile, occupait la place de grand~ 
maître de l'Université patriarcale: L. BRÉHJER, le monde byzantin, 
III, 493. D'où l'allusion de Nicétas, qui demande une approbation 
quasi officielle. 
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-rb {3éô(.(tov ëÇe:t xoc~ at xotvoüv-re:ç crot 't'à "CClv )..6yCJlv -i){.te:~ç 
e:ôocyye:Àt~OtJ.évwv dp~V1JV, &ç o!!J.oct, xod &yo:6à 't'O 
&voc(J.cpLôo)..ov kv 't"1} 6e:wp(~ 't'OÜ )..6you xat -ro'Lç 't'OÜ't'ou 6dotç 

20 VO~fJ.OCatv ëÇotJ.e:v, Un' où8e:v0ç &pa 7tctpcû .. oyt~6!J.e:\lot 't'iilv 
't'oÏ:ç xc<f..&ç ~x.oucn ve:~J.e:crÙ>v-rwv kx (.lmx;Yjç xcow3o:;(!J.ovoç. 

Etp~V"I) cro•. 

NtKt]Ta.~ Tf]S TOÛ 0eoû J1Ey6.À'I"JS 'EKKÀ1')ala.s 8u1Kovos Ka.t 
8t8Ô.O'KGÀOS Tli:\ ÔO'UIJTci.Tt::J 1fVEUflO.TI.K4\ 1TO:rpi. Kupl'!? 

NtKt]T~ T'ÎJKO.I. ITf}9Ô.Tct>o 

Kcà 't'k OCpcx ~ è7tt6e:Lvoct 't'OÎ:Ç croLç nocy:x,pUcrotç Ucp&cr(.L<xcrt, 
tJ.OCXC<fHd>'t'o(/t'e: xcxf. &yte n&-re:p xcd 3éo'1tO't'<X, 7) &cpe:f..écr6at 
't'OÜ't'ù)V 5Àwç 't'OÀ!J.1jcre:œ, d (1.1j ye cppe:v&v d1J 7tOCV't'<btaatv 
&fLo•poç >«zl rljv -rij) fL<yolÀcp oùocyy<À.cr-rîj xoct 6oot.6ycp 

5 J..e:x6e:î:crocv tv -r7j 'A7toxocÀU~e:t &pàv èrd Tijv éau-roü xe:cpaÀ~v 
È:7ttcrtt&:croccr6oct f3oÜÀOL't'oa ; 'EyW yoüv 0 ÔÀtxOç xcd &v&Çtoç; 
xoct y~<voç n&v-rn xoct EfL7t<X6~ç npoç rljv e1uv~e'l xoct cp[À"I)V 
xoc-ré7t't""I)/;Ol y'ijv WÇ XOl't"OlOÀ"I)6'ijvoc• "X<3ov ev ocù-rji, 't"O &UÀOV 
two~mxç; -roü yp&tJuxvt'oç; xcd (J.E't'<ipmov èx 't'Wv Ü~1)ÀÛ>v xcà 

10 oùpcxvLCùv 6e:Cùp1)(J.<f't'CùV xcxt -r~v xpucpto(J.ÜO'-rCùç; Wcrtte:pd xcxf. 
VOEf>Û>Ç (J.E't'0C 't'ÙlV v6wv 't'EÀEO'tOupy(cxv O'OU ne:p~ 't'0V èn"l)p(J.É:vov 
CXÙ't'0v 't'OÜ 1t<XV't'<fV<XX't'OÇ 6p6vov. 

Kcxf. iht (J.èv cr7te:U3e:tç; (J.E 't'Ov ècrxo't'tO'(J.É:vov cpw't'(~e:tv 't'<XÎ:ç; 
cpw't'oÀa[J.nÉ:crtv &x't'Î:m 't'Ù>V ttrx(J.cprx&v )..6ywv crau, oùx. 0 

15 't'ux.dlv crot n&v't'WÇ (J.tcr60ç; &7toxe:Lae:'t'cxt · Ù't't 3è Lx.ocvOv 

21 ve:v.e:a&lv't'(l)\' : -aoUV't'(ù\1 omnes more byzantine. 
1 è1nEldva~ : -01jvo:~ B Chrestos Il 3 't'OÀ(J.~cre:Le: : -cre:Le:v B L 

Chrestos Il 5 't'~V : 't"'jj A om. B 11 8 xo:-.ihtTI)Ço:: -1t't'uÇa; B L. 

a. Apoc. 22, 18. 

1. Ce n'est pas une appellation purement honorifique, mais une 
fonction déterminée, conférée par acte patriarcal ou épiscopal : 
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de l'Esprit? Car s'il est approuvé par toi, il sera solide ; 
et nous, qui te faisons part des paroles qui annoncent la 
paix et la prospérité, comme je pense, nous serons établis 
loin du doute dans la contemplation et les divines pensées 
développées dans le traité ; alors nous ne serons mal jugés 
par aucun de ceux qui envient les gens de bien du fond de 
leur âme maligne. 

Paix à toi. 

Nicétas diacre et didascale de la Grande Église de Dieu, 
au très saint père spirituel' seigneur Nicétas, 

dit aussi Stéthatos. 

Mais qui donc oserait, très bienheureux saint père et 
maître, soit ajouter à tes tissus tout brodés d'or, soit 
leur enlever quoi que ce soit2, à moins qu'il ne soit tout à 
fait dépourvu de raison, et qu'il ne veuille attirer sur sa 
tête la malédiction prononcée dans l'Apocalypse par le 
grand Évangéliste porte-parole de Dieu? Moi du moins, 
le matériel, l'indigne, tout à fait terrestre et attaché aux 
passions, je me suis blotti dans cette terre qui m'est chère 
et familière, jusqu'à en être presque recouvert, en aperce­
vant l'immatérialité et l'élévation de l'auteur, d'après ses 
considérations sublimes et célestes, et en voyant l'office 
que tu accomplis en initié- office intelligible en compagnie 
des intelligibles - tout juste autour du trône suprême 
du roi universel. 

Et puisque, d'une part, tu t'empresses de m'illuminer, 
moi si enténébré, des rayons éclatants de tes paroles toutes 
lumineuses, ce n'est pas une récompense quelconque, 

DE MEESTER, De monachico slatu (Codificazione canonica orientale. 
Fontis. II f. X), Vatican, 1942; cf. index : pater spirilualis, p. 497. 

2. Dès ce début, la réponse du didascale prouve que Nicétas 
avait choisi le recenseur avec la certitude d'une réponse favorable. 
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6Àwç ot« !J.e ~ ~OÀ!J.1Jpàv 8wp6ouv ~a Ô7tep~eÀ'ij x<Xt &1-'"'1-'"' - ' ' ' " , ., ' ' ' ' _.), 't'OU 'L"EAELOU ev {.l.7t(Y.O't X<XL <XAYJ1t't'OU XU"f)!J-IX't'CX, €!1-0L "'lV 

xaT&xptcnv È7t<Xul;&.ve:tç, 7tpÙç -rotç é't'épotç [J-OU &!J.u6~-rotç 
xaxotç x.d 't'è 7tporce-rèç 8tel.éyx_e:cr0a:t 7tot&\l x.al &crUve:Tov, 

20 &ç 't'OÎÇ oLxe(OLç oU auvtév-roç fJ.É:'t'potç Èp.f.LÉ:Vetv. 'A"AÀ' 
OCÙ't'ÙÇ 't'à 7tpÔ't'e:pov €Ï1JÇ !J-OL 8to:.7tp1X't"'t'Ô!J.EVOÇ, &ytÔ>T<X't"e:, 

xal Cf!Cù'Taywyohjç -ràv È~o<pW!J.É:V0\1 (.LOU voüv, oÙ -rfl -r&v 
auyypcq . .I.!J.&'t"wv &pp~-rcp q>ùYt'ctywy~~ crau !J.Ôvov, à)..f..à x cd 
-rrii:ç {me:pxocrfLLotç xd <pW't'o<pÔpotç 7tpàç 8d.1v &.p.é:aotç 

25 ÈV't'EÛl;e:crtv, d3ci>ç Ù•n. -rà 7t€plXd!J.E:VÔV !J.OL ÀEt't'00py'f)(J.CX 

&ç è:v6>'t'tov xpucrÛUv È:v fnvl rrepte:-ré61) ù6ç, -rêi> &.xa66:p't'~ 
""'t ~op6op6>3eL !J.OU ~('Jl ~à À<X!J.7tpàv ~ou Myou x<Xt 1-'"'PY"P&iSeç. 

Ô..tO xd 6 x.tv3uv6ç !1-0L &.7tapœf't'YJ't'OÇ xo:l 1) X<X't'cx3Lx1J 
&aUyyvwcr-roç. Mé't'pt<X 3è: -raü-ra xcd <pOp"f)-rcX On:wcroUv 

30 i~Epy&mxw, ~ xptcr-rotJ.LtJ.î'j't'OÇ ~ux~ xat q>tÀ&v6p(ù7tOÇ, -ri!> 
dç 't'àV TYjç &7tU>ÀE:Laç È:tJ.7tE:7t't'(ùX6-rt ~66pov xELpa OtSoùç 
x&xE:i:6E:v &véÀxwv xaL Otacrcr~(ùv xat Tàv fmèp 't'OÛ't'ou tJ.ta60v 
tJ.Upto7tÀaaLova 7tap<X -roü Otxatou xcd &7tpoa(ù7tOÀ~7t-rou 

&7toÀatJ.0CÎvwv xpt-roü. 

TA TOY AOrOY KE<I>AAAIA 

a' TLç 0 crxonOç -roû )..6you ; 
W Ttç ~ 7tpOXeL!J.tV1) ~&iv p1)61)cro!J.tvwv Ô1t66ecnç ; 
y' ll&ç ÔtJ.o-ray~ç ècr-rtv ~ xa6' ~tJ.iiç te:papx(a TÎÏ oôpav(q; 

te:papx La ; 

21 3€cttro-rct post &:ytfu-rct-re: add. B. 

1. L'allusion à l'office confié et la vigueur de l'expression pourraient 
convenir à un dignitaire nouvellement promu. Étant donné que nous 
ne savons pas la date où Nicétas était didascalc et que le traité a été 
composé avant les deux autres, tout dépend, comme on le voit, du 
temps que Nicétas syncelle a occupé la charge de chartophylax. 
Nicétas didascale doit se situer dans le même temps, entre 1050-1070. 

2. Cette division en 9 chapitres, que nous ne pouvons pas adopter 
pour l'édition, n'a qu'une valeur symbolique, soulignée par l'épi~ 

gramme; on. peut y voir la main d'Alexis le philosophe, collaborateur 
probable de Nicétas pour cette œuvre: cf. lnlrod. p. 18. Par rapport 
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certes, qui te reviendra. Comme, d'autre part, tu estimes 
que j'ai tout à fait la capacité, ou l'audace, de corriger de:& 
productions achevées et sans défaut de l'auteur parfait 
en tOut et irréprochable, tu aggraves la sentence de ma 
condamnation, en me faisant accuser, en plus de mes 
défauts impossibles à dire, de précipitation et de sottise 
pour n'avoir pas le bon sens de rester .dans mes propres 
limites. Eh bien! sois plutôt pour moi l'homme toujours 
accompli, très saint (père). Éclaire les ténèbres de mon 
intelligence, non seulement par l'illumination ineffable de 
tes écrits, mais aussi grâce à tes rencontres porteuses de 
lumière, où tu trouves Dieu sans intermédiaires, au delà 
du monde, car tu sais que l'office qui m'a été confié est 
comme un anneau d'or qui aurait été mis au groin d'un 
pourceau : l'éclat de la perle de la parole jeté dans ma vie 
impure et fangeuse 1 ! 

Pour moi donc, le péril est inéluctable et la condamnation 
inexorable. Puisse-tu les rendre cependant modérés et 
supportables de quelque façon, toi, l'âme qui imite le Christ 
et aime les hommes, en tendant la main à celui qui est 
tombé dans la fosse de perdition ; en le tirant de là et en le 
sauvant, tu reçois pour cela la récompense dix mille fois 
multipliée de la part du juste juge qui ne fait pas acception 
des personnes. 

[ (1-5) 
1. (6-9) 
2. (10-14) 
3. (15-21) 

LES CHAPITRES DU DISCOURS' 

préface sans titre] 
Quel est le but du discours? 
Quel est le sujet proposé au développement? 
Comment notre hiérarchie est de même rang 
que la hiérarchie céleste? 

aux divisions en chapitres du texte manuscrit, l'index initial est 
d'ailleurs fautif à partir du titre 5; la divergence la plus notable 
est que le titre 9 de l'index est en réalité le titre du ch. 6 dans 
le texte du ms. (dans notre édition, ch. 5), comme si la digression 
constituée par ce chapitre était renvoyée en fin du traité. Or ce 
chapitre est bien à sa place : voir p. 335, 344 notes. Nous négligeons 

10-1 
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·5 8' Ttc; 0 J...6yoc; 't'~ç xtx't'a nci\l't'a -roû-r!ùv tcr6't"t)t"6ç 't'e xc.d 
Op.otWcre:<ùç ; 

e' 'Ex. "d\l(t)\1 ~ X.OtVWV(ot 't'OÛ't'<ù\1 x.oc:t ~VtùO'LÇ X.OÜ re(;)ç 't'dt 
bdyetoc 't'OÎ:ç oÔp<Xv(otc; cruwht't'e:'t'txt ; T( 8è '!:0 ~8tov kx.&crnJ<; 
Ee:papxLaç x.cà nWc; 0{-to't'cxy&c; de; 't'ptoc8tx.Otç 't'pe:tç 

10 8tO(LpOUVTO(L &ft<p6T<pO(L TiXÇe.ç ; 
ç' T(ç 0 't'p67toç 't'9jç èrd -rO txÔ't'à 't'OÜ't'WV Àe:t't'oupy(C'lc; 'TE: 

xtXt évchcre:(t.)c; ; 
~~ 11 &ç x·at 8t<X 't'( xotvw\loÜp.e:v ~p.e:'tç 't'ctÏc; &w.iJ 't'ci~e:cn. 

x.cd 't'<XÛ-rcxtc; évo6(-te:6o:. ; 
15 YJ' T(ç 6 -ôj<; !<P"PX("ç cr><o7t6<; ; 

6' ''O·n oùx. thdcrYjc; 7t&acxt -r&v oôpocvù.lv at 8uvOC(Le:tc; 't'!f)c; 
6dac; (J.&'t"éx.ouat crocp(ac; x.rxt yv<flcre:(ùc; 

l:TIXOI 

'Ewci8t !Ltéf 't'&v x.e:cpocÀcd<ùv "A6you 
.Ô.t7tÀ=tjv yp&cp<ù crot "t'ctyp.&-r<ùv 'T~V !w&8oc, 
0dwv 'J6wv 't'& x.cû f3po-r&v 6u1)7t6ÀW\I 
Te:'t'ay(.téV1JV cpépoua~Xv èv 't'od.l't'C}) 0'-r&:cnv. 

èw&8t : èv f'Ov&8t B Il Myou : Mywv R 

par conséquent cette division qui ne correspond pas à la division 
réelle du développement et nous nous contentons d'indiquer entre 
crochets, dans la liste ciMdessus, les titres du texte manuscrit corres~ 
pondant avec de petites divergences à ceux de l'index. Dans notre 
édition, nous avons adopté 7 chapitres; les titres des chapitres 1, 2, 
4, 6 sont empruntés au contexte; ceux des chapitres 3, 5, 7 sont, dans 
l'ordre, les titres 3, 9, 8 de la liste ci-dessus. - Les numéros entre 
parenthèses renvoient aux 62 paragraphes du texte imprimé. 
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4. (22-23) Quelle est la raison de leur égalité et de leur 
ressemblance en tout? 

5. (24-31) En quoi consiste leur communion et leur unité 
et comment le terrestre est-il relié au céleste ? 
Quelle est donc la propriété de chaque hiérar­
chie e:t comment se divisent-elles toutes deux 
en trois triples rangées? 

6. (32-38) Quel est le mode de leur service et de leur 
union au même lieu? [Dans le texte, ce cha­
pitre porte le titre 9, avec variante d'en haut 
el d'en bas]. 

7. (39-45) Comment et pourquoi communions-nous aux 
puissances d'en haut et sommes-nous unis à 
elles? [Dans le texte, le titre du ch. 7 est la 
partie en italique .du titre 5]. 

8. (46-53) Quelestlebutdelahiérarchie? [Dans le texte, 
ce chapitre porte le titre 6]. 

9. (53-fin) Que les puissances d'en haut n'ont pas toutes 
part également à la sagesse et à la connaissance 
de Dieu. [Dans le texte, ce chapitre porte le 
titre 8]. 

VERS 

Dans l'unique ennéade des chapitres du traité 
j'inscris pour toi cette double ennéade des ordres, 
qui comporte le rangement ordonné dans le même lieu 
des intelligences divines et des mortels préposés aux 

[sacrifices'. 

I. Même s'il n'est pas de Nicétas, le terme 6o"l)1t61..o.; indique des 
ministres qui accomplissent le sacrifice, qui ne sont pas seulement 
assistants comme les laiques. 



®EQPIA KA! STNOi\.01: lEPA 

NIKHTA MONAXOY KAI nPEIBYTEPOY TOY 
KAI ITH0ATOY, EII THN OYPANIAN IEPAPXIAN 

KAI THN EKKAHIIAITIKHN !liAYT!li IEPAPXIAN 

1. :Sôvo3ov te:pàv xcxt -rpOCrce:~cxv &tJ.Ôpocrb~ç èÇ Ô7te:pxoafLLwv 
v6wv xcà èyx.oO'!J.~Cùv, 6v"l)'t'6lv xoct &.6ocvcX't'<ùV, auyxpo't'1jcroc~ 

xd ÔtpCX7tÀÙ)O'C(t q>~ÀOLÇ x.cd. 3a:t't'U!J.6GLV Ô(J.Î:V ~OÔÀOfLCt;L dç 
~ 1 1 Le ' 1 (1 ' '"'~ T ' 1 1tCX\IoCXLGLO::V X.IXL !J.~:-; 1)\1 tX.X"I)piX't'0\11 r..\1 E:LO"'J'TE: Or..OÇ e:yw 

5 É:o"rt&'t'wp xcxf. ota ~ È:!J.~ É:cr't'LIX't'OpttX xcxf. a0vo3oç, e:ôcppoa6v1}Ç 
7te:TCÀ"'JpCù(J.é\l"l) x.cd 6dcxç èxa-rcXcre:wç, O'U'r')3o~-tévouç &ÀÀ~Àotç 
!l 1 ~ 1 , 12 1 ' \ 1 ,.. • 1 
~::xouaoc 't'aue; ooct't'U[l.ovcxç rt(J.upo't'ouç e:rct -rpa7te:~av oupocvw'J 
't: • 1 6 ' 6 1 ~ 1 ( , _{ 1 1 
E~ E1ti.YE:t<ùV \1 W\1 X.IXL E:L<.ù\1 oUVIX!J.E:Cù\1 ucp E:\11. 't'Ct:;'t''t'O!l-EV<ù\1 

~!XO"LÀEÎ: 't'E x.cxt É:cr·n&:t'opt. 'A)...)...&_ 3e:ü-re: a~ xcd axordjcrW!J.EV, 
' "' .... 1 ( ' ' .... • 1 \ 1 "' ~ 1 f 10 e:1. ooxe:t, 't'LÇ 1} 1tap EfLOU e:u<.ùX,LIX xat cruvoooç, xcxr.. ·ne; o 

-rod.lTIJÇ axorc6ç, x.cxf. 7t&ç x.oc-rOC -rO ye:yp1XfL{J-évov -rà è1dyeLct 
't'oLr; oùpctv(otr; auv&n:-rE't'etta. 't'petn:é~TJ èv oôpetv("(l !J.t~ xett 
O'UVO!J.LÀÛ 't'à x&'t'(ù 't'oLr; &vw YV1JO'(fur; xett auv8tett't'i't'ett 

Librum de hierurchiu hubent A B E L R (plures Iectiones B 
admisit Chrestos quae non citantur : cf. p. 54). 

Ante titulum : N~x'l}'t"~ ... 1tO\Il)Oév't".x [l.OL Myov inscrit E (scil. 
initium epistolue ud Nicetam diaconum) Il oüpœv(œv : oôp&:\lt0\1 
BEL. 

1, a. Col. 1, 20. 

1. Theoria n'a pus ici exactement la même signification que dans 
le titre du traité précédent, parce que ce n'est plus l'explication 

NICÉTAS MOINE ET PRI<TRE, DIT AUSSI STÉTHATOS 

CONTEMPLATION' ET RÉUNION SACRÉE 
DE LA ffiÉRARCffiE CÉLESTE ET ÉGALEMENT 

DE LA ffiÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE 

1. Convoquer l'assemblée sacrée des intelligences qui 
sont au-dessus du monde et dans le monde, mortelles et 
immorteJles, déployer leur table d'ambroisie pour vous, 
amis et convives, en vue d'un banquet complet et d'une 
ivresse pure, tel est mon dessein 2• Je veux que vous sachiez 
quel hôte je suis, quelle est mon hospitalité et mon assem­
blée, pleine d'allégresse et de divine extase, parce qu'elle 
a réuni dans une joie commune les convives immortels 
autour de la table céleste, comprenant les intelligences 
terrestres et les puissances divines rangées sous un roi et 
un hôte uniques. Mais venez donc et voyons, si vous voulez 
bien, quel est chez moi le régal et l'assemblée, quel est son 
but et comment, selon le mot de l'Écriture, ce qui est sur 
terre s'unit à ce qui est dans le ciel autour d'une seule 
table céleste, comment ceux d'en bas conversent légiti­
mement avec ceux d'en haut, partageant l'ambroisie, se 

symbolique d'une historia. Cependant la considération de la hiérarchie 
terrestre par rapport à l'ordre intelligible est une anagogé et relève 
encore de la contemplation proprement dite. 

2. L'image du banquet n'est qu'une lointaine réminiscence de 
Platon. Si Nicétas a connu le Conuivium decem Virginum de Méthode, 
il a pu être frappé par son exorde qui situe la réunion dans un jardin 
situé à l'Orient, évocation du paradis. 
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&fL6p6cr•ov xoà cruv~8e-riX• xiX! cruyz1Xlpe. àllci)X't"OV 8fLoil XIX! 
Io 1Xt6mov. "Exe. 8è o~-rwç. 

rl. [Tls ~ aUvo6os ; ] 

2. 'Ercet.8-f)ttep oùpcxvtCùv xcà ~7ttjdlùv xtXt x.o-:'t'ax6ov(<ùv 
etc; ~cxatÀe:Üç, 0 0e:6c;, !:~ oU T<X 7t&:v't'cx, xcd e:!ç KUpwç 'I"')aoüç 
Xp•cr-r6ç, 8,' o~ ~x -roil IL~ 8v-roç etç -rb e!v~' '""P~è'!. -ro 
ttiiv, xœl ~v II ve:ÜfLOC &y1.0v, tv 4> cruvkx.e:'t'oct X<X~ cruyxpcx.'t'e:r/t'OCt 

5 ~ GÜ!l-7tOCcroc, 11-ta 7tlivTooç xal 6e:6TI)c; ocÔ't'oî:c; llct't'pl xal Y!<;l 
xcxl &.y(<:> II ve:Ô!L<X't't, t-tfa ~er:O'LÀtdoc, !J.LIX 8ôvoqJ.tç. Et 8è IJ.(OC 

Xrl'tik cp6aw fj 8e:Ô't'1)Ç èv 't'ptàlv Ô7tOO''t'&:O'e:O'L 7tpOO'XUVOU(.LéV"fj 

xa1 Ô!-tVOUfJ.éV1}, &poc !L(!X xcà cr0vo8oc; &.yyéÀwv xocl &.v8pÛ>7tCùv, 
!J.(oc 't'OU't'otc; xcà no:.v8cacr(oc èv èvl ~occrtÀe:Î: Xpta't'(i) 'T<i> Ylc'fl 

10 "t'OÜ 0e:oü xod. 0e:c'9, èx 80o !LÈV cpücre:Cùv xtv"t)8é\l't't 't'&v èvocv't'L<ùv, 
6e:6·nrr6c; -re: xocl &.v8pCùttÔ'tï')'t'oc;, de; fJ.toc\1 8è ônôcr't'cxcrt v 
écr't'1JXÔ't't., èv 1J 7tOCpcx86l;(t)c; èv éa;uTé;) cruv1îlJ.'e: 't'li: 8te:O''t'ÙYt'(.( 

1 "' , 1 , .... 1 "' e 1 
XOC~ fJ.tCXÇ CXU't'CX EUfJ.Ot(J1jO'CXt 1tCX(JEO'XEUCXO'E 'tï)Ç E:Y(.ùO'E(.ùÇ, 

3. El oùv o6t"w 't'oci'hoc xcxt o5't'w cptÀocv6pw7t(~ 0e:oü èx 
njc; èv 't'ii'> Xptcr't'<i> auv68ou t'&v 8Uo cpûcre:cvv de; tJ.tocv 
Ô7t60''t'OCmY -rljv 6e:tocv 7tETCÀ00'tï)XEY fy(t)Q't\1 xod O'UY&cpe:~OC\1 

"~) xoc6' ~p./Xç ~XXÀ"t)<f'O<<f't"'X~ !ep1Xpz(oc XIX! OiJ.O't"IXY~Ç ~<r't"'V 
6 &ç xcd auyye:v~ç x.oct cptf..1J -r{j oùpocvLcp le:pocpx.tCf, où8èv &poe 

-r0 7tpocr~cr't'&(J.e:YOV ~fL'LY ëcr't'oct &7to8e:L~oct ~OUÀO(J.évot<; -rljv 
.... ' t ' ' { • ' l , l 1 ~ ' 1 't'(t)\1 E7ttye:~(t)V XOCt OUpOCY~(t)V E1tt 't'O CXU't'o O'U\1000\1 7 XCXt 't't\IOC 

axo7t0v xoct 't'p6nov ~ 't'OÔ't'(t)Y ëx.e:t fvwcrtç xcxt cruv&cpe:tcx. 
Et y.Xp 8 etç Tijç Tp,&8oç, ""hoç 8 fLOvoyev~ç xoc! 81'-ooocrwç 

10 Y!oç xoc! A6yoç -roil Il1X-rp6ç, p.~ ÀmÔ>v -rov rr:oc-rp•xov x6>.rr:ov 
e:ô8ox.(qt ~oü ye:ye:w1JX6't'oç xoc-ôjÀ6e:v è1tt Tijç y~ç xcxt a&pxoc 

2, 13 œô't'à: om. B L. 
3, 5 xoet post 6:u; om. B. 

1. Nicétas a le don de revenir toujours aux dogmes essentiels : 
Trinité, Incarnation, Création, suivant la méthode d'une théologie 
vivante et mystique. Cela se remarque dans tous les traités; l'expli· 
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complaisent, se· réjouissent ensemble sans cesse et éter­
nellement. 

I. De quelle assemblée s'agit-il? 

2. Étant donné que les êtres, au ciel, sur la terre et sous 
terre, n'ont qu'un roi, Dieu, de qui viennent toutes choses, 
et qu'un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui tout a été 
amené du non être à l'être, et qu'un seul Esprit, en qui 
est contenue et gouvernée toute la création, il n'y a par 
conséquent qu'une seule divinité pour eux, Père, Fils et 
Esprit-Saint, une royauté, une puissance. Mais si la 
divinité adorée et glorifiée en trois personnes est une par 
nature, une sera donc aussi l'assemblée des anges et des 
hommes, un leur banquet avec le roi unique, le Christ 
Fils de Dieu et Dieu, mû sans doute par deux natures 
opposées, la divinité et l'humanité, mais consistant en une 
seule personne, dans laquelle il a réuni en lui contrairement 
à toute attente les extrêmes et les a disposés à obtenir leur 
union1. 

3. S'il en est ainsi et que, grâce à l'amour de Dieu pour 
les hommes, par suite de la réunion dans le Christ des 
deux natures en une seule personne, il y a enrichissement 
d'union et d'association, si notre hiérarchie ecclésiastique 
vient, comme une parente et une amie, prendre rang aux 
côtés de la hiérarchie céleste, rien ne nous empêchera par 
conséquent de montrer la réunion en un même lieu des 
habitants de la terre et du ciel, le but et le mode de leur 
union et de leur association. En effet, si l'Un de la Trinité, 
le Fils unique et consubstantiel, le Verbe du Père, sans 
quitter le sein paternel, est descendu sur terre par bien­
veillance de celui qui l'a engendré, si, en prenant chair du 

cation se trouve dans la Profession de foi, où le lien entre a la vie et 
la parole », entre l'action et le dogme vrai, est mis en évidence. 
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J..cxtl<hv è:Ç OCyv&v 't'~Ç IIap6é\IOU o::tp.&-rwv èv1)v6pW1t"')cre: xcxl. 
cruvcxve:cr-rp&cp"f) -roi:ç &\16pW7totç iJ!J.Ï:V xcxt Tijv -iJIJ.e:TÉ:pcxv &pcx<; 
cpOatv èxOC6tcre:v cxÔT~\1 è"Y 8e:Çt~ TOÜ IlcxTp6ç, &cme:p 

15 yéypcxn't'octa, &.vayxrû:ov ijyoÜtJ.CXt Tif> ~!J.e:-répcp lj)Up&.p.cx't't 
xo:1 1J!-'-iiç -r&v T(j'ôe: &nocLpov-ro::ç cruv0CnTe:cr6cxt, 't'E:'t'"t)(YfJX6-rocc; 
' - , ' ' \ 6' • ' _....J, { '6'À EV Tt{) XO:.T ELXOVCX Xcxt· XIX O!J.OLWCH\1 ~'IV 'l't~Cf''n\1 (J. 0 6Yt'OV 

xcd 't'Ov 8p611-ov TS:Te:Àe:x6-raç -r&v èv't'OÀ&vb. 

4. Et 8è &vo:.yxo-:i:ov 't'OiJ't'o ~!J.Î:V -ro'i:ç àp6&ç rttcrTe:Uoumv 
de; gvœ @e:à\1 Ticx-répa; xcxf. de; ëwx KUpwv '11jcroüv XptcrTOv 
1:àv YtOv TOÜ 0e:oU x.cxt IIo::-rp6c;, xcxt elç -rè Il ve:Uf.Lor; 'Tà 
&ytov -rà x.Uptov xcxl. ~wonm6v, 't"~V p.Lav TaÜ-ro:. cpUmv, 

5 f3ocm/\docv xcd. 80vo:.!J.LV, ~Xe:t 8è x.cxf. 0 xo:6dç 1J!J.&V &yye:Àov 
au_yye:v)) Tèv ô'ôYJy6v n: xcxf. rpUJ..cxxcx, 8ç fuôe: nponope:Ue:-rcxt 
f!èv 1}!J.WV èv 't"?j e:ùSd~ 't"C:Yv èv't"oÀWv &!J.e:'t"aa-rpe:7t-rL 

f_ ' ~i ' ' • 1 , ' ' ~ 
7t0pEUO!J.~VCùV, !J.E't"<X o~ 7tO't'!J.OV 1tpOÇ OUpavouç, ELXO't'CùÇ 0 
7tp0ç 7t&.O'<xç 't"àç èv-ro"Aàç &rce:u6Uvaç -rèv ~~ov xat xap(cr(J.o:-roç 

10 -re:-ruxYJx<ilç évbç 't"&v &vCù Suv&:!J.e:Cùv, où xal -rO 'L3tov èv't"e:ü6e:v 
~S1J kx't"~aa-ro èv T(j 't"&:l;e:t xo:t a"C&:ae:~ 't"~Ç xa6' 1jp.iXç 
le:pttpxtaç, tv fi xcxt -rOv xÀ~pov XÀ1J6e:1ç e:'l).:tjcpe:v, &7tcxLpCùv 
-r&v "t"?jSe: 7tp0ç -ràv '!61tov 't'OÜ cruyye:voüç -r&:y(J.a-roç èpx6p.e:voç 
ta't'CX't'CXL • xcxt o!cx s~ O!J.OLOÇ Op.oLmç xaLpe:~a, O!Lo(otç 

15 O'UVO!LtÀe:'L, cruvStcxt't"iX't'CXL xat O'UVCXUÀ(~e:'t'<Xt xcxl 't'OÙ't'OU ~v 
' À, • -o À 6.'' , , , CX1tOX 1JpCùatV EXEL EV IX!J.UCXVEL XIXL 't'OU't'<.p O'UVC(VC(1t<XUE:t'IXL 
xat auve:op't'&:~e:t Téï> Trlyp.cx-rt, oiS xcxl 't'è 'Œwv, cilç Se:S~ÀCù-rcxt, 
èv T?j xcx6' ~p.iXç le:papxLq: èv &:ytcp 7ti::7tÀOUTI)xe: Ilve:Up.a't't. 

5. ''OrcCùç Sè 7tpcxyp.cx't'tx&ç èv Sd~ 't'OÜ't'O yLve:'t'<Xt ève:pye:Lq:, 
7tpoaéxe:tv &Çt& 't'èv ToU't'otç èvTuyx&:vov't'cx T?j 't'~ç ta't'opLcxç 
't'Ù'JV P1J61JO'O!LéVCùV Ô1to-rcxy{j, ~v oùx èÇ ~tJ.E't'épCùv auÀÀoytatJ.WV 
~ V01J(J.&:'t"CùV, &,)..)..' èx 't'Ù'JV Se:ocpp&:a't'CùV ÀoyLCùv 't'OÜ 

4, 13~14 &pœç <pl)(nv : cp- &.- R. 
4, 8 Tt"6't'(J.OV : e&vct't'OV R Il 10 &vCJl om. B L. 

6, 1 't'OÜ't'o post èvepydft transp. A B. 

3, a. Cf. Éphés. 1, 20. b. II Tim. 4, 7. 
4, a. Proverbe, cf. Traité de l'dme, 42. 
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sang pur de la Vierge, il s'est fait homme et a vécu parmi 
nous hommes, si, ayant élevé notre nature, il l'a assise 
à la droite du Père, comme il est écrit, il est nécessaire, je 
pense, que nous aussi, pour nous rattacher .à celui qui est 
de notre pâte, nous partions d'ici, après avoir gardé la foi 
sans tache dans notre être, qui est à son image et à sa 
ressemblance, et après avoir achevé la course des com­
mandements. 

4. Or si telle est la nécessité que nous impose la foi 
correcte en un seul Dieu Père, en un seul Seigneur, Jésus­
Christ le Fils de Dieu et Père, en l'Esprit-Saint, Seigneur 
et vivifiant, formant une seule nature, royauté et puissance, 
si d'autre part chacun de nous a comme gardien et guide 
un ange apparenté à nous qui, ici-bas, marche au devant 
de nous, lorsque nous marchons dans la voie droite des 
commandements sans tourner la tête en arrière, un ange 
qui, après la mort, nous précède aux cieux, la conclusion 
devient claire. Celui qui a dirigé sa vie d'après tous les 
commandements et obtenu en grâce l'une des puissances 
d'en haut, dont ce qui lui est propre lui est acquis déjà 
ici-bas dans le rang et l'état de notre hiérarchie, où il a 
reçu par désignation le lot qui lui est assigné, ensuite, 
lorsqu'il part d'ici, il se rend à l'emplacement de l'ordre 
qui lui est apparenté et il s'y tient. Et puisque le semblable 
se plaît avec son semblable1 , il converse avec ses semblables, 
il partag·e leur régime et leur demeure ; il reçoit là-bas le 
même lot, il se repose et se délecte avec le même ordre 
dont la propriété, comme on l'a montré, lui a été concédée 
en l'Esprit-Saint dans notre hiérarchie. 

5. Comment cela se produit-il en réalité au gré de l'action 
divine? Je prie celui qui rencontrera ces lignes de l'observer 
attentivement, en suivant avec docilité le développement 
du récit, que nous n'avons pas tiré de nos raisonnements 

1. Proverbe courant ; je doute que Nicétas songe à Platon. 
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5 &pe:o7t(xy('t'ou x.od 6e:Oïtecr(ou Ô.tovucrLou èpocvtaOC!J.e:Vot x.oc't'e:cr­
xe:u&mx.(l.e:v Ôlç èv6v. 'AJJ..OC -rOv voÜ\1 -r&v cpucrtxWv &pc<.V't'e:ç 
XtV"t}(l.&:'t'oov xcd VO'Y)f.L&'t'CùV 't'oLe; ôrcèp cpUcrtv, d @to0)..e:cr6e: 
(.Lct.6e:tv 't'Le; ~ è11-~ aOvoSoç xocf. -dç 1) e:ùwx!œ 't'!(jc; êfJ.ijc; 
&fJ.Ôpoa(ou 't'f>OC7té~'Y)c;, èp.ôc>:;-re:Oe:tv WOvœre: · o6't'w yàp 't'OÜ 

10 (J.Utr"C'')p(ou '\"Oih<ùv 'l"'l)v Mvoc(LLV yv&vocL auv't)6'ij-re XOCÀW<; 
xo:f. de; ~cpe:ow 't'ê:lv rcpox.e:ttLévwv Y) xcxt (LE:'t'&À"Jj~tv è)..6e:î:v 
7to't'e: 8t' e:ùtt)c; ~Çe:'t'e:. Kat 1)11-&v 'rÙ'Jv ôp.&v écr't'toc't'6pwv 't'~v 

.... 1 ~ 1 t: o. ' 1 -rwv 't'OLOU't'(ùV u7te:pe:u<.:.<XO've: e:uooxtocv. 

6. T(c; oùv 0 crxorcOc; 't'OÜ f..6you xo:.l 'd.c; ~ rcpoxe:t(1.éV1) -r:Wv 
P1J61jGO!J.ÉVW\I ôrc66e:mc;, &ye: a~ xo:1 rcpOc; 't'~\1 -rWv &xpow~J.éVt:ù\1 
&cpéf..e:tocv e:~7tW(J.E\I, ~xorcOc; oùv -roü À6you èa't'f. x<X:rà -rOv 
7tp6xe:tpov \loÜv 't'Ù -r~v 8o6etaav -roî:c; &.v6pWrcotc; 1j(ÛV èx 

5 0e:oü ë\lwcrtv (1.E't'à 't'Ùlv &:vw 8uv&(J.e:wv -roï:ç !1-1J d86crt 
1tOt~croccr6oc~ cpocve:p&v, Un66e:crtç 8è oclrrbç 0 -rp6noç, xoc6' 
Ôv ~ gV<ùtrL<; ~(J.WV (L<'l"OC '\"WV /ivw -rocy(L<h<ùv y(ve-roct, X<Xl 
7tÛlç O!J.o-rocy~ç è:cr·nv, &ç cp't)crt LltovOcrtoç, 1) xoc6' fJ!J.ii<; 
le:papx.(oc -rY) oùpavtq.- le:pocpx.t~, xat -TLç 0 )...6yoç 't"~Ç K<X't'à 

10 n&v-roc 't'o0-rwv lcr6nyr6~ 't'e: xat O~-tot6't''t)'t'OÇ, xoct È:x. 't'Lvtùv 
-1) xowtùvtoc 't'o0't'(l)V xat ~vwmç Ô7te:pxocr!J.Lwç &no't'e:Àe:Î:'t'<Xt, 
x.at 't'Lvr~ 't'p6nov 't'à bdye:toc 't'oÏ:ç oùpav(mç cruv&7t't"et'oct. 

5, 7 post XWY)[-L&'t'W\1 : 't'e add. B L Il 10 &.lvr}6-'i)'t'e (~!;e-re} ut 
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ni de nos conceptions, mais recueilli dans les écrits inspirés 
par Dieu du divin Denys l' Aréopagite, comme nous avons 
pu. Alors, si vous voulez apprendre quelle est mon assem­
blée et quel est le régal de ma table d'ambroisie, élevant 
votre intelligence au-dessus des mouvements et des concepts 
naturels, dirigez ses pas tout droit vers ceux qui sont 
au-dessus de la nature : c'est ainsi que vous pourrez bien 
connaître la portée de leur mystère et peut-être aurez-vous 
à cœur de tendre vers les mets proposés et d'y participer. 
Et demandez aussi dans vos prièfes, pour nous vos hôtes, 
un pareil festin. 

6. Quel est donc le but du discours et le sujet proposé à 
notre développement? Eh bien, disons-le donc pour l'utilité 
des auditeurs! Le but du discours, c'est de rendre manifeste 
pour ceux qui ne savent pas, en l'expliquant de manière 
abordable, l'union avec les puissances d'en haut que Dieu 
nous a donnée à nous hommes. Le sujet, c'est la manière 
même dont se produit notre union avec les ordres d'en 
haut comment notre hiérarchie s'assimile par son ordre , . 
à la hiérarchie céleste, selon Denys, quelle est la rmson de 
leur égalité en tout et de leur ressemblance, de quels 
éléments est constituée par dessus ce monde leur commu­
nauté et leur unité, de quelle manière ce qui est sur terre 
se relie à ce qui est au cieil. 

1. Comme dans les autres traités, l'index a tiré les titres de cette 
division; on voit cependant que la division de Nicétas. n'est pas tou_t 
à tait stricte mais souligne les thèmes du discours : le fait, le pourquoi, 
le comment. II y aura lieu de comparer cette méthode de Nicétas, 
sa logique, son goût de l'ordre et de la symétrie, avec le laisser-aller 
de son maitre Syméon, un mystique beaucoup plus imaginatif et 
moins didactique. 
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w. rnws f] Ka8' tlfl.CÎS {epapxta OJ.Lon8t}s ËaTI. 

TÛ oùpavly. lepapxl<f ;] 

7, 10-17 Tocroi}rov ... 1t"OLXtÀ(o: om E 1110 ehtei:v cpYJaw: rp. e. B 
Il 18 1tÀY)6uvof1.év7Jv : -vn R. ' · 

7, a. E. 11. 6, II, 5: P.G. 3, 536 D. b. E. H. I, 2 : 372 C. 

. 1._ Le terme b!J.oT&.y1Jc; purement dionysien ne doit pas nous faire 
Illuswn sur les rapports de Nicétas avec Denys. Bien qu'il emploie 
les mêmes termes, la pensée est souvent différente et il faut chaque 

DE LA HIÉRARCHIE, 7 309 

JI. Identité de structure' des deux hiérarchies. 

7. Si vous voulez bien, considérez donc dans toute sa 
force cette vérité que notre hiérarchie est de même structure 
que la hiérarchie céleste. C'est l'affirmation de Denys, qui 
a contemplé Dieu ct porté sa parole excellemment, dans 
la contemplation de l'initiation monastique : ((Ainsi notre 
propre hiérarchie, saintement et harmonieusement divisée 
en ordres selon les révélations divines, présente la même 
structure que les hiérarchies célestes, conservant soigneu­
sement à la mesure de son humanité les caractères qui lui 
permettent de ressembler à Dieu et de se conformer à lui. n 

Puis, dans le premier chapitre de la Hiéraf'chie ecclésias­
tique, il dit : ((Il est un point qu'il faut rappeler ici, c'est 
que la hiérarchie que nous louons maintenant, la nôtre, 
ne comprend, comme l'autre, qu'une seule et même 
puissance à travers toutes ses fonctions hiérarchiques. >) 

Et plus loin : << M~is, comme nous l'avons déjà saintement 
rappelé, les essences et les ordres qui nous dépassent sont 
incorporels, leur hiérarchie appartient à l'ordre intelligible 
et transcende notre monde. Dans la hiérarchie humaine 
nous verrons au contraire se multiplier à la mesure de 
notre nature propre la variété des symboles sensibles qui 
nous élèvent hiérarchiquement jusqu'à l'unité de la déifi­
cation autant qu'elle peut être accessible pour nous. Elles, 
en tant qu'iritelligences, exercent l'intuition intellectuelle, 
autant qu'illeur est permis ; nous, par des images sensibles, 
nous nous élevons aux contemplations divines autant qu'il 
est en notre pouvoir. A vrai dire, c'est bien un seul et 

fois considérer les contextes. Je n'insisterai pas sur les détails, 
puisque l'on peut consulter l'excellent ouvrage de René RoQUEs, 
L'Univers dionusien, Paris, 1954; puis l'édition de la Hiérarchie 
céleste (SC 58), dontj'utilisela traduction faite par M. DE GANniLLAc, 

avec les légères modifications demandées par le contexte de Nieétas. 
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même objet vers quoi tendent tous les êtres qui se confor-· 
ment. à Dieu, mais loin que tous aient part selon le même 
mode à celui qui est identique et unique, chacun n'y 
participe qu'autant que les décrets divins lui assignent d'y 
participer, c'est-à-dire à la mesure de ses mérites. n 

S. Cela est fort bien dit, car des deux côtés le principe 
est lé même : Dieu, dont le vouloir divin est notre salut 
aussi bien que celui des puissances célestes. Or le salut, 
des deux côtés, pour nous et pour elles, c'est la déification; 
et la déification c'ést être uni à Dieu et lui ressembler, ce 
qui est commun aux deux. C'est pourquoi Denys ajoute : 

«Le principe de cette hiérarchie, c'est la source de vie, 
l'essence de la bonté, la seule cause des êtres, la Trinité, 
qui, dans sa bonté, confère aux êtres et l'existence et le 
bonheur. Or cette bienheureuse théarchie, totalement 
transcendante, qui est en toute vérité à la fois une et 
trine, a décidé, selon une raison qui nous échappe mais 
qui- lui est parfaitement claire, d'assurer notre salut ainsi 
que celui des essences qui nous dépassent. Mais notre salut 
n'est possible que par notre déification. Et la déification 
c'est ressembler à Dieu et être uni à lui autant que nous 
le pouvons. Le terme commun de toute hiérarchie consiste 
donc dans cet amour continu de Dieu et des mystères 
divins que produit saintement en nous la présence unifiante 
de Dieu lui-même ; mais avant d'y atteindre, il faut le 
dépouillement total et sans retour de tout ce qui fait 
obstacle, la connaissance des êtres en tant qu'êtres, la 
vision de la vérité et la science, la participation en Dieu 
de l'un lui-même dans une initiation unifiante, la jouissance 
de la vision sacrée qui nourrit l'intelligence et déifie 
quiconque s'élève jusqu'à elle. 

9. ((Nous disons donc que la bienheureuse théarchic, la 
déité par nature, le principe de la déification, à qui les 

8, a. E. H. 1, 3 : 373 C-376 A.' 
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déifiés doivent d'être déifiés, a octroyé dans sa divine 
bonté à toute substance douée de raison et d'intelligence 
le don de la hiérarchie en vue du salut et de la déification. 
Pour ceux qui jouissent dans l'au-delà d'un repos bien­
heureux, ce fut d'une manière plus immatérielle et plus 
intellectuelle: car ce n'est pas du dehors que Dieu les meut 
vers le divin, mais de façon intelligible, en les illuminant 
du dedans du plus divin vouloir, grâce à une lumière-pure 
et immatérielle. Pour nous, ce don que les essences célestes 
ont reçu de façon une et simple, nous est transmis par les 
Écritures reçues de Dieu, dans la mesure de nos moyens, 
à travers Ia: variété multiple des symboles distincts. Ainsi 
l'essentiel de notre hiérarchie est conslituée par les Écri­
tures reçues de Dieu. )) 

10- Puisque donc le principe de tous les êtres est Dieu, 
d'où découle comme d'une source, pour les puissances 
célestes et pour nous, la richesse de la déification, il convient 
que ce soient les premiers de nos hiérarques qui soient 
comblés de la plénitude de ce don sacré et le propagent 
par voie de procession jusqu'aux suivants, avec le désir 
de sauver et de déifier ceux qui viennent après eux. C'est 
ce que dit le même Denys : « Il a bien fallu que les premiers 
chefs de notre hiérarchie, après avoir reçu eux-mêmes de 
la théarchie suressentielle la plénitude du don sacré, à 
charge pour eux de la part de la bonté théarchique de 
répandre ce don dans la suite, Ü a fallu qu'à leur tour ils 
désirent ardemment, parce que déifiés, élever et déifier ceux 
qui les suivent : ils nous ont donné, en des images sensibles, 
les secrets supracélestes, dans la Variété et le nombre, le 
mystère concentré sur lui-même, dans l'humain, le divin, 
dans le matériel, l'immatériel, dans ce qui est à notre portée, 
le suressentiel, grâce à leurs initiations écrites ou orales. 
Telles sont les saintes lois non seulement à l'égard des 
profanes, qui ne peuvent toucher même aux symboles 

9, a. E. H. 1, 4 : 376 B. 
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XIXL e:lç -rà x.o:.pLcrfLIX't'IX x.IXL elç -rd:ç -r<fÇe:tç xo:.L dç -rcXç a-rcicre:tç 

5 IXÛ-r&v, È7te:t8~ XOL\Ià ~ILÎ:\1 x.o:.L 't'IXÎ:Ç rJ.vw 8uv&;!LEO't -r& 'tE 9e:î:o:. 
x.o:.pfcrf.LO:.'TIX xcd al 't"OU 0e:oU 8wpe:1Xl tnfcr'Y]ç ~!LÎ:V x.IXL IXÛ't'o:.Î:ç 
8t86f.LE:\IO:. &vo:.yo11-évotç &rcà -r&v o:.laf)'Y]'t'Ùl\1 xo:.L évou11-évotç 
CXÛ'to:.Ï:r xo:.L 0e: ~ <1> 1 1 ?' ( Cl .., . cp. 't)O't yo:.p ou-roç o ve:on-rtx.G>-rœroç .6.tovUcrwç 

11, 3 &:lt'éve~!).ov : -!).lXV B. Il 4 xcd ... ),atJ.rrp6'0)TOÇ om. B L. 
12~ 3 &ÀÀ~Àr:xç: -Ào:~ç corr. Chrestos. 

10, a. E. Il. 1, 5 : 376 D-377 A. 
11, a. E. If. 1, 5 : 377 A-B. 
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sans sacrilège, mais parce que notre hiérarchie elle-même est 
symbolique, comme je l'ai dit, et proportionnée à nous et 
doit s'appuyer sur les signes sensibles pour nous élever 
plus divinement par eux aux réalités intelligibles. " 

11. Ce pouvoir de nous élever plus divinement jusqu'à 
l'intelligible, les apôtres, législateurs de notre hiérarchie 
ecclésiastique, l'ont attribué à chacun selon son mérite, 
en proportion de la foi, de la pureté de vie, de la connais­
sance des êtres, mais ils l'ont dérobé absolument au 
regard des profanes non sanctifiés. C'est ce que dit à 
Timothée Denys, si versé dans le divin : « Ceux qui de par 
Dieu légifèrent sur le sacré ont organisé la hiérarchie selon 
la gradation fixe et invariable des ordres, déterminant 
pour chacun selon son mérite les saintes attributions qui 
lui conviennent. Comme les vœux sacrés que tu as prononcés 
- il est bon de les rappeler ici - me garantissent que tu 
ne transmettras à autrui rien de tous les saints enseigne­
ments qui concernent les sublimes hiérarchies, sinon à 
des initiateurs déifiés de même rang que toi, comme je 
suis sûr également· que tu leur feras promettre selon le 
précepte hiérarchique de ne toucher que purement ce qui 
est pur et de ne communiquer qu'à des hommes de Dieu 
les mystères de l'œuvre divine, qu'à ceux qui sont capables 
de consacrer les secrets de la consécration, qu'aux saints 
enfin, les plus saintes réalités, je t'ai transmis avec d'autres 
enseignements hiérarchiques ce don reçu de Dieu. » 

12. Si donc, comme l'a montré le développement, notre 
hiérarchie possède une structure égale à celle de la hiérar­
chie céleste et un office en tous points commun, il s'ensuit 
nécessairement qu'il y a entre elles communauté de grâces, 
d'ordres et de sièges, puisque les grâces divines et les dons 
de Dieu nous sont communs avec les puissances d'en haut 
et nous sont donnés à nous comme à elles, quand nous 
sommes élevés au-dessus du sensible et unis avec elles et 
avec Dieu. En effet Denys, qui a si bien contemplé Dieu, 
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Èv 't'& np6>'t'~ À6y~ 't'1jç Oùpavtccç Le:pcxpxLaç · << lliiaa 
10 S6mç' &ya6~ xcct niiv SGpY)/-LtX 't'É:Àe:tov &vw6év È<Tn 

Xct't'aOcc~vov &nO 't'OÜ llcc't'pOç 't'ÙlV rp6>'t'wva, &MO: xccL niiaoc 
7t<X't'poxtv~'t'OU tpCù't'Otpavdo:ç np6o8oç de, -i)!-Liiç &ycc6o36't'wÇ 
rpot't'&cra mfÀtv Wc; È:vo7tot0ç 3Uva!-LLÇ &va't'anx&ç -i)!-Liiç 
&vanÀoL xcct Èntcr't'pécpe:t npOç Tijv 't'oÜ cruvay"wyoU Ilcc't'pÙç 

15 Év6't'1)'t'<X xcxt 6e:o7totbv &nÀ6't'Y)'t'O:. Ko:l yàp èÇ aÙ't'oÜ 't'à n&v't'ct 
xat dç cxÙ't'6vb, Wç b Le:pàç g({)Y) J..6yoçc •. » 

13. KaL dx6't'wç · d yàp -i~v te:pw't'â-rY)V 'lj!J.Wv Le:po:px(o:v . e, ~ , , . , , . 1 't:' o .. e:oç 't"Y)Ç oupavwu te:po:pxtaç xat une:pxOO'{-LlOU Y)stwm: 
't"-YjÇ !J.L/.L~O'ECùÇ, à.vaJ..6ywc, &pa xa(. 't'1jÇ XOLVCùV(Gt:Ç 't'WV 
xocptcq.L<Înùv xal -r-Yjç cr't'&cre:wç xaf. -r-Yjç 't'&Çe:wc; !J.e:'t'à 't'&v &.vw 

5 Suv&{-Le:Cùv -i)~.LLV !J.E't'aaé3wxe:v, Lva 't'OU't'otc, aù-rcctç È:voÜfJ.e:vot 
npOc; -r~v 7t1Jy~v &vax6W!J.e:V 't'Wv &ya6Wv xaL 0e:c!> n&v-re:ç 
Évw6W!J.EV &voc't"EtV6!J.EVOt npàç OCÙ't'OÜ xat É:V07t0tOUfLEVOt 
ctÔ't"~ Xct't'd: 't'~V à7tÀCù't'LX1jV ctÙ't'OÜ g\ICùO'LV, xa6Û)ç b ctÙ-ràÇ 
Èntrpépwv rp1Jcr( · << ~tO xd 't'1jv Omw-r&-r1Jv 'lj!J.&V Le:papx(o:v 

10 ~ 't'e:Àe:-r&pxtc; le:po6e:cr(o: 't'1jc; 't'Ùlv oùpavt:wv te:pocpxtWv 
Une:pxocr!J.(ou !J.L!J.~crewc; &..ÇtGcrocaoc xctl -ràc; dpYJ!.LÉ:vaç &ÔÀouç 
le:papxtocç UJ..octotc; crx~!J.C<O'L xat !J.Oprpwnxarc; auv6é:ae:at 
3tcxnmx(Àaaa napa3é3wxe:v, 8nwc; &vaÀ6y<ùç ~1-Lrv aù-rotç 
&nb 't'Ù>V te:pw-r&-rCùv nÀ&.m::wv ènl 't'd:ç &nÀéX.ç xal &-wn6>'t'ouç 

15 &vcxx6W{-Lev &vaywyàç xat &rpo!.Lot&>cre:tç • è:nd I.LY)3è 3uvo:'t'6v 
èa-n 't'~ xa6' ~{-L&ç v(i) npàc; 't'~V &.üJ..ov ÈxdvYJV &vo:-ro:61jvoct 
-r&v oùpavlwv Le:po:pxtWv !J.LtJ.1Jcrlv 't'E xaf. 6e:wp(av, d 1-11t 't1l 
xo:-r' ocÙ't'Ov ÔÀo:(q. xe:tpocywytq. XP~O'OL't'Oa. )) 

14 . .Ô.tci 't'Ot 't"OÜ't'o xal cruÀÀe:t-roupyoùç Èv &tpo!.LmGcre:t 
!J.tif. -rO:ç &!-LtpOTÉ:pocç te:pocpxLo:ç 7tE7tOL1Jxe:v b 0e:6c;, Lvoc crùv 
o:Ù-ro:Lç xo:.-rà -r1)v &vaÀoyto:v 't'-Yjç 6e:~cre:wç -IJ11.&v &vocy&yot . ~ . , , , , e . , e 1 , • , 
'lJfLC<C, E1tt Tct VOY)TC< Xctt ELC< 't'QU't'OU EtX!J.IX't'ct XC<L EV07t0L1JO"fl 

13, 5 [J.E:-ro:8l8<.ùXEv : -·t"é8<.ù- A B. JI 16 &:vo:'t'o:SYjvo:t : -'t'ES- A E !1 
18 xp-f)cro~'t'O : -a;~-ro Dionysius. 

l2,a.Jac.I,I7. b.Rom.ll,36. c. C. H. 1, 1: 120B-121 A. 
13, a. C. 1-I. 1, 3 : 121 C. 
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dit au premier chapitre de la Hiérarchie cP.le.'lie: «Tout don 
excellent, toute donation parfaite vient d'en haut et des­
cend du Père des lumières. Mais toute procession qui, sous 
la motion du Père, révèle sa lumière, lorsqu'elle nous 
visite généreusement, suscite en retour, à titre de puiss~nce 
unifiante notre tension vers le haut et nous convertit à 
l'unité et à la simplicité déifiante du Père qui rassemble. 
Car tout est de lui et pour lui, comme dit la sainte Parole. >> 

13. Il est bien juste, en effet, si Dieu a admis notre très 
sainte hiérarchie à la dignité d'imiter la hiérarchie céleste 
si au-dessus du monde, qu'illui accorde aussi de co~municr 
en proporlion aux grâces, à l'ordre et à la posJt,wn des 
puissances d'en haut, afin que par là en étant unis à elles 
nous soyons élevés vers la source des biens et que nous 
soyons tous unifiés en Dieu, déployés par son ordre et 
unifiés en lui selon le mode de son action simplifiante, 
comme le dit encore le même : ((C'est pourquoi, en ce qui 
coilcerne aussi notre très sainte hiérarchie, le principe 
initiateur qui institua les rites sacrés. - l'ay~~t ju~ée 
d. . d'1·m1'ter d"e façon supra-mondame les hwrarclues Igne . . . , . . , 
célestes et ayant présenté les dites hwrarchws Immate-
rielles sous une bigarrure de figures matérielles ct de 
compositions aptes à leur donner forme- - ~ous a livré 
cette tradition afin que, dans la mesure ou nous leur 
sommes proportionnés, nous soyons, à partir d~ ~es .très 
saintes fictions, élevés aux élévations et assimtlahons 
simples et sans figure ; car notre. esp_rit ne s.a~rait se ha.~sser 
à cette imitation ct contemplatiOn Immatenclle des hierar­
chies célestes à moins d'y être conduit par des images 
matérielles convenant à sa na Lure. >l 

14. La rnison donc pour laquelle Dieu fait concélébrer 
le même oflice aux deux hiérarchies en les asDimilant, c'est 
qu'il veut nous élever avec elles en pro~o~tion de notre déifi­
cation vers ses visions intelligibles et divmes et nous rendre 
par amour du bien un avec lui, vers qui s'élèvent l.ouLes 
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5 È:rxu-réJ> qnf..ay&6ruc;, e:lc; &\1 -riX n&.v-roc &vcfye't'IXt, xrxO<hc; 
ix6f''""' Mye. • « TIXÜnJ<; oov ~""'"' '<~<; ~f'WV &.vû,6you 
6e:dlcre:wc; ~ cptf..&vOpwnoc; 't'EÀe:-rcxpxLoc xa1 't'(h; oùpocv(o:;ç 
le:prlpxtcxc; ~!J.ÏV &wxcpcdvoucrct xcd cru/..Àe:t-ToupyOv œù't'&v 
't"eÀoÙcriX 't"'jv XIXB' ~f'iX<; 1ep1XpX("'" 'ÎÎ npl><; Mv"'f''" ~f'WV 

10 &cpo!l-otWcre:r. -rljc; Oe:oe:r.aoüc; ('f.ln:&v le:pd>cre:(l}ç, cdcrfhrroc'Cc; 
e:Lx6m -roùc;; lme:poupa\/Louc; &\le:yp&.~!X't'O \16ac; èv -raie; 
1epoyp1Xq>LXIXÏ:<; ,.;;;, "A6yow cruv6~crecrcv, 8nw<; &v 'lf'"'<; 
&v!Xy&.yor. ar.OC -rWv cdcrfhyr&v bd -rOC V01JT&., x.rxl. Èx TWv 
le:ponÀ&a-rCtlv O"U!J-06/..Cùv ènl. 't'Ile; <Ï1tÀiiç TWv oùpocv(Cùv le:pocpxr.&v 

15 &.xp6n)'t"IX<;a ». 

y'. nWs. b}LOTct.y-als ÊO'TLV 1j Ka0~ fti-LâS {epapx(a. 
Tfi oôpav'ctJ iepapxl~ ; 

15. ToU·TCt)V oùv olhwc:; è::x.6'rrwv, &x6/..ou66v Ècr-rtv e:lne:ïv 
xcà n&c; 0!1-oTay~c; ÈcrTtV ~ x.&.-rco Ti} &.vw le:pocpx.LCf, x.cd nWc; 

.. ' ' • ' ' ' ' ' • 6 't'QI; E1t~"(EL<X 't'OI.Ç OUpO:.VLotÇ GU\I0:.1t't'E't'!XL, X.<X~ 't'~Ç 0 't'p 7t0Ç 

Ttjc; ènl. -rè OCÙ't'è 't'OÜ't'CùV Àet't'oupy(cxç -re xcx!. évdlcre(t}ç, xcx!. 
5 ,.( ,./, t8wv &x<icrnJ<; 1ep1XpX("'<; xd ,.,t~ew<;, ""'t nw<; ""'t 

8L<i -r(V(t}V l8(oov X.O~V(t}VOÜJ.Lev ~(1-e'Lç 't'CXÎ:Ç &vw 't'&;~ecrt x.cx! 
't'cxlvrcxtç évoU(J-ef)cx. 'Af..t.' et8évcxt XP~ 7tp6l't'ov x.oc~ crxorrYjcrcxL 
't'6lv oôpcxv((t}v ~tax6a(J-<ùV x.cx!. 't'&\1 èxx.À1)0"~0:.0''t'tx00v &acxU't'(t}Ç 
't'à ~r.&:rpopov xcx!. 1t6lç 0(1-0't'o:.y&ç dç 't'pLo:.8tx.<Xç 't'pei.'<; 8to:.tpoÜV't'CXt 

10 &(1-tp6't'epcxt 't'&~e~ç &(1-CX x.cx1 cr't'&:aetç. Kcx!. ax67teL (l-Ot -rn xo:.'t'<i 
7t&:v't'<X 'lo-ov èv 't'00't'otç 't'6lv &(1-tpO't'épwv Lepcxpxr.Wv, -njç 
oôpoc'll(ou Cfl"tJ(J-1. x.o:.t ~ç x.o:.S' ~!J.a<;. 

16. flacro:.t 't'6lV oÔpo:.v(;)v ex( 8uvcl(l-etç X.O:.'t'<i XOLVOÜ fJ.yyef..ot 

Àéyov't"IXL, 8LIXq>~pou<rL 8è 'ÎÎ ?x.~('f, 't"OÏ:<; X"'P("f'"'"'• 'Ïi 't"<i~e., 
til cr't'OCcre:t xo:.t 't'o'lç l8~m<;, x.cx600ç x.cx!. · b (1-éyo:.ç oÙ't'oÇ 
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choses. C'est ce que dit tout de suite Denys cc Ainsi, 
lorsque, en vue de cette déification proportionnée à nous, 
l~ principe initiateur, dans son amour pour les hommes, et 
nous a révélé les hiérarchies célestes et a institué notre 
hiérarchie pour concélébrer avec elles, en l'assimilant selon 
nos moyens à leur saint ministère déiforme, c'est par des 
images sensibles que ce principe a représenté les esprits 
supra-célestes dans les descriptions du sacré que compose 
l'Écriture, afin de nous élever, par le sensible, jusqu'à 
l'intelligible, et des symboles qui figurent le sacré, jus 
qu'aux simples cimes des hiérarchies célestes». 

III. De quelle manière l'ordre de notre hiérarchie 
est assimilé à celui de la hiérarchie céleste. 

15. Les principes étant ainsi établis, il faut dire en 
conséquence comment la hiérarchie d'en bas est rangée 
dans le même ordre que celle d'en haut, comment le 
terrestre est joint au céleste, de quelle manière elles sont 
affectées au même ministère et unifiées, quel est le propre 
de- chaque hiérarchie et de ses ordres, comment et par 
quelles qualités propres nous communions aux ordres 
hiérarchiques d'en haut en nous unifiant à eux. Mais il 
faut savoir auparavant et considérer ce qui distingue les 
degrés hiérarchiques célestes et également les degrés 
ecclésiastiques et comment, selon une structure identique, 
les deux hiérarchies se divisent en trois triades d'ordres et 
d'états. Considère, je t'en prie, l'égalité absolue, à ce point 
de vue, des deux hiérarchies, la céleste et la terrestre. 

Structure d.e la 16. L'ensemble des puissances 
hiérarchi~ céleste célestes est désigné communément du 

nom d'anges, mais elles diffèrent entre elles par la dignité, 

14, a. C. H. 1, 3 : 124 C. 
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ÂtovUcrtoç èv -r<i) e' xecpet:f..cd<t> 't'1jç Oùpctv(etç lepocpx.(aç cp1Jcrt • 
6 << Tel f1èv oU\1 &:.ytMTIX't'<X -r&v Unep't'&.-rwv oùcrt&v 't'OC"(!J.Ct:roc 

xcd &.yyÉ:Àouç X!XÀoÜow ot 6e:oÀÔyot • xoct y&.p dow 
èx.cpC(v-roptx<X xrû ocù't'à 't'1jç 6e:apxtx.1jç if..À&!LtYe:wc;. TYjv 
-r&Çtv Sè Tljv -r&v oôpctvLw\1 vôwv -re:Àe:uTocLo:;v oüx ëxe:t f..6yov 
'Apx.cXc; 'lj 0p6vouç 'lj ~e:po:.cplp. àvo~-t&.~e:tv · où8è y&p ècr-nv 

10 èv !J.€'t'OUCT(q. -r&v Ônep't'<f't'WV auv&.v-e:wv. , A"A"A' &cnte:p OCÜTYJ 
-roUe; x.ct6' 1jp.fiç èv6éouç le:p&px.aç &v&.ye:t npOc; 't'àç èyvwap.évtXç 
ocû-r] 't''Yjç 6e:apx.Lctç ocùy&.c;, oiS't'<.ù x.cà -r&v npO aù-rYjç oùcrt&v 
aL nav(e:pot 8uv&p.etç &v<Xy<ùytx.et:l 7tpàç 't'à 6e:L6v dat 't''ljç 
&.no7tÀî')po{.HJ1)Ç 't'à.ç &.yye:ÀŒ<lç 1.e:pcxpx.Locç 8tax.ocrtJ.~cre:wç. 

15 EL 11-1j &po:. ·nç x.a1 -roi.'.i-ro <p1X(1), 't'è xotvàç e:!vcu n&.mxç Tàç 

&.yye:Àtxàç àvop.acrLctç XGt't'à <'t'Yjv > 1taa&v -r&v oùpo:.v((ùv 
auv&:(J.E(ù\1 el.c; -rO 6eoe~3èç xcd 'T1Jv Ex 0eoü cpw-ro3ocr(ocv 
Û<pe~(-léYYJV xcii. 7tpo5xoucrocv xoLvwvLocva. » 

17. 'E7td 't'o(vuv XOC't'0:. XOLVOÛ (J.È:V lJ.yyeÀOL ÙVO(J.<Î~O\I't'OCL 
7t&croct 1:&v oôpocv&v oct 3uv&.(-letç, Wc; &.rco3éSe~x't'at, ÔLoccpépoucrL 
3è 't'?j 1:&.~et xd cr't'&.cret T&v Stocx6crp..wv, L3wp.ev 1:L <pY)<n 

7tepL T01hwv èv -r0 ç' xecpocÀocLcp 't"~Ç Oùpocv[ocç iepocpx.Locç 
5 6 fJ.UO"'t'ocywyOç xocl 6ewp0ç 1:&v Ûrcepxocr!J.Lwv Ô.tovUcrtoç · 

« TI&mxç 1) f:leoÀoy(oc -ràç oùpav(ocç oùcrLocç èvvéoc xéxÀY)XEV 
èxcpocV't'OpLxocLç E7twvu~-tLoct~a. ))- ''lvoc oûv EyW cruve:ÀWv e'lttw, 
dcrL X<X't"à 7tp&'t'ov Tpt<XOmèv 3t&.xocr~-tov 0p6vot, XepouOL!J., 
~epacpL!J.. Oihot dmv at 1:61tot TI'jç &.v<Xrt<XUcre:wç -r&v 

16, 16 <~v> omittit ctiam recensio B W Dionysii (HrÉR. CÉL,, 
sc 58, p. 102) 

16, a. C. Il. 5: 196 C. 
17, a. c. Il. 6, 2: 200 D. 

1. L 'hendyadys -r&.~~ç xcd cr-r&.crLç me semble étranger à Denys 
et propt'e à Nicétas. On peut conclure de là que l'extrait de la Dioptra, 
que Philippe attribue à Denys, est en réalité un résumé tiré de 
Nicétas. Cela pa1·ait d'autant plus sûr que certains manuscrits (de 
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les grâces, l'ordre, le siège1 et les propriétés, comme le 
grand Denys le dit au chapitre 5 de la Hiérarchie céleste : 
«Les plus saintes cohortes des essences supérieures sont 
nommées ég·alement anges par les porte-parole de Dieu, 
car elles sont révélatrices, elles aussi, de l'illumination 
théarchique ; mais l'ordre dernier des esprits célestes, il 
n'y a aucune raison de l'appeler Principautés, Trônes et 
Séraphins, car il ne participe pas aux vertus des plus 
hautes. Mais, de même que cet ordre élève nos Grand 
prêtres inspirés de Dieu vers les lumières de la théarchie 
dont il a eu connaissance, de même aussi les très saintes 
puissances des essences qui le précèdent élèvent verS le 
divin la formation ultime qui achève les hiérarchies 
célestes. A moins qu'on ne préfère dire : toutes les puis­
sances célestes reçoivent en commun le nom d'anges, 
parce qu'elles ont toutes en commun, à un degré plus faible 
ou plus fort, de tendre vers la déiformité et d'accueillir le 
don de la lumière qui vient de Dieu.)) 

17. Donc puisque l'ensemble des puissances des cieux 
porte le nom commun d'anges, comme il a été montré, 
mais que chacune diffère de l'autre par son ordre et le 
siège de son rang, voyons ce que dit à leur propos, dans le 
chapitre 6 de la Hiérarchie céleste, Denys, l'initiateur qui 
contemple ce qui n'est pas de ce monde : « Dans leur 
totalité, la théologie désigne les essenc~s célestes par 
neuf noms révélateurs.» Mais ici je vais résumer. Dans la 
première formation ternaire il y a les Trônes, les Chérubins 
et les Séraphins. Ceux-là sont le lieu de repos des Apôtres 

la recension Phialîlès) ajoutent ù ce rêsumé un scholion sur la hiérar­
chie terrestre qui s'inspire de l'arch. b de notre texte : cf. P. G. 127, 
800 J3-C; supra, p. 46. Voici d'ailleurs le texte grec de ce scholion 
d'après Paris. 2873, r. 80 : Kat n60e\l 81)Àov 0-rL 0' -r&.yp.a-rcx gXeL 1) 
xaO' ~!J.IiÇ ÈXXÀ'l)crLet bdcr'l)Ç -r&v oÙpav(w\1 8uv&:!J.E:W\I, net-rpL&.pXett1 

J-1.'l)-rpo7toÀhaL, &px•e?t(axo7toL, È1t(crxo7toL, ùno8L&x.o\loL, &vcxy\l&cr-roct 
(LOVIXXO(, ÔJ-l.OÀOytj't'IX( ' etcr~ Xett 8J-LOLIX XIX't'à 1t&.VTIX • xcxt Ô [epàç -r(i}v 

Àatx&\1 Àrx6ç. 

Il 
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10 &rcocr-rÔÀwv x<Xt 1tf>OCfl'l)'t'&v, -r:&v &y~Cùv xocl 6eocp6pwv mx-répwv 
xcà o~xoufJ.ev~x.&v S'tao:crx&À(ùv, -r&v èx cpucrLx~ç 6e:wpLocç dç 
-r~v {.J.UO''t'LX~\1 &voc3pcq.LÔV't'WV 6eoÀoyiav, ltv8a 't'Ô iS3<ùp -r:1jç 
&vo:.nocôcreWç ècr-nv 6 0e:Oç bd 6p6vou 36Ç"'}ç xCJ:S~!J.e:voç xo:.t 
&7toVé!J.CùV E:xoc-rov-ra1t'Àcx:cr[ouç 't'àç &!J.ot60Cç 't'ote; dç 't'O 't'éÀe:tov 

15 't'OÜ éxa-rocr-roiJb fJ.é't'pou 't'Ov ~6't'puv Toi} ÀÔyou 't"ÎÎÇ crocp(ocç 
èv fkOÀoyL~ TCÀoucrLwç 1'1j o:ù-r:oü 'ExxÎù1crLq: xocprcocpop~crœm. 

18. K<X't'OC 3e:U1'e:pov ùè KuçnÔTI')'t'EÇ, .6.uv&(J.e:tç xcd 'EÇoucrLa;t, 
0 7 

' , • ' ' - ' ,,, '< 6 - '6' ' U't'Ot etow at X.'"oe:pot 't''l)Ç cx.ve<'t'u~e:wç 't' not 't'WV oc /\Ocpopwv 

xcd Ûf..tOÀoy'Y)'t"&v, 't'&\l &crx"tj't'&\1 xoct ôcrtwv xcà O''l)fJ.E:tocp6pCùv 
&:vùp&v 't'Wv èx 't"!f)ç rcpocx-nx.!fjç cptÀocrocpLaç dç ô~oç SeCùpLaç 

5 &vo:.Ôe01JXÔ't'(t)V, itv6oc È:cr't'ht ~ 'X}.ÔYJ 't'1jÇ 't'OÜ &yLou Ilve:U!J.C<'t"OÇ 
&vcx.nocUae:Cùç 7tapéxoucra ÀIX!J.npà xat noÀÀanÀ&:ma -rà 
f3pa0e:ta Totç e:lç 1:0 !LÉ:aov 't'OÜ &~1JX00"1:0U !J.É:'t'poua 't'Ùv 
x6xxov 't'OÜ À6you 1:1jç yvdlcre:Cùc; &~66vCùç 't'Yi -roü Xptcr't'oÜ 
'ExXÀ1JcrLq. xap7to~op~cracr~v. 

19. Ka-rd: 't'pL-rov 8è 'Apxa~, 'Apx!t..yye:Àot, "AyyeÀot. 
ÛÜ't'o( eîaw ol <pCù't'Etvot xat 6e:Lot 't'67tot 't'ÛW &px1Jy&v 't'e 
xat 1jyou!J.É:VCùV <iyLCùv xat 't'Ûl\1 èx -roü te:poü Àaoü 8tà 
7t!JIXX't'tx1jç qnÀoao<pLac; xoà 1t!t.a1Jc; èpyacrLac; -rWv èv't'oÀÙw 

5 1:0Ü 0e:oü &vaÀIX!J.~&:v-rCùv Àa'CxWv xd 3mcdCùv &v3p&v de; 
èÀE't)(-tocrUV1JV xd nOCcrav 3txawcrUv1JV f.!.É:crov 't''fjc; 't'Ûl\1 nmT&v 
'ExxÀ"f)aiac;, ~v6a ~ O"X1JV~ 1:-9jc; xa't'attaUcre:Cùç, ol xatvot 
oùpavoL xat 1) xatv·~ y!fja xaL 6 ~Àtaç 1:1jc; 3txatocrUv't)c; ècr1:t 
Xptcr't'Oç 6 0e:Oç ~(-tWV &no3t8oùc; 't'OÙÇ 1:1jç 3txatocrÔV't)Ç 

10 cr"Te:<p&:vouç 1:otc; de; 't'pt&:xov'T:a 't'Ûv cr't'&:xuv 't'-9jc; npocr-racr(aç 
xaL 't'!fjÇ &v-rtÀ~~e:Cùç TWv 8eo(-tÉ:VCùV noÀOxouv xapno<pop~mx­
mvb. 

18, 7 f.Ll:'t'pou !J..l:pouç A. 

17, b. Matth. 13, 8. 23. 
18, a. Ibid. 
19, a. Is. 65, 17. II Pierre 3, 13* b. Matlh, 13, 8. 23. 
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et des Prophètes, des Pères saints porteurs de Dieu et 
docteurs œcuméniqUes, de ceux qui se sont élevés à partir 
de la contemplation naturelle jusqu'à la théologie mys­
tique. Là se trouve l'eau reposante qu'est Dieu, assis sur 
le trône de gloire et distribuant au centuple leur récom­
pense à ceux qui ont atteint la centième mesure, la per­
fection, en faisant fructifier abondamment pour son Église 
la grappe de la parole de sagesse dans la théologie. 

18. En deuxième, viennent les Dominations, les Vertus, 
les Puissances. Ce sont les lieux verdoyants, où se rafraî­
chissent les combattants et les confesseurs, les hommes 
qui ont pratiqué l'ascèse et la sainteté et réalisé des miracles, 
ceux qui sont montés de la philosophie pratique au sommet 
de la contemplation. Là se trouve la pelouse reposante de 
l'Esprit-Saint, offrant des prix éclatants et multiples à 
ceux qui ont atteint la soixantième mesure, une vertu 
moyenne, en faisant fructifier sans parcimonie pour 
l'Église du Christ la semence de la parole de connaissance. 

19. En troisième, viennent les Principautés, les 
Archanges et les Anges. Ce sont les lieux lumineux et divins 
réservés aux chefs, aux saints higoumènes, aux laïques 
et aux justes faisant partie du peuple sainV, qui se sont 
distingués par l'éclat de la philosophie pratique et de toute 
observation des commandements de Dieu. Là se trouve la 
tente de repos, les cieux nouveaux et la terre nouvelle, le 
soleil de justice, qu'est le Christ notre Dieu : il remet les 
couronnes de justice à ceux qui ont fait fructifier jusqu'à 
trente l'épi fécond de la protection et de la défense des 
nécessiteux. 

1. Dans cette esquisse des rapports entre la hiérarchie d'en haut 
et celle d'en bas, il y a place pour tous les fidèles, même Iarques : 
c'est le seul endroit 01i R ne présente pas de variante avec les autres 
manuscrits. Mais plus loin, lorsque Nicétas aborde les degrés propre· 
ment initiateurs de notre hiérarchie, les laïques ne sont admis que 
par la recension b et ses dérivés : cf. 21, 23, 52, 54. 

" 1 
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20 T"' ' ' ~ ' • .. "" ' 'r • CiJV OUp<X.VLCù\1 OUV<X.!J.€CiJV 0~ 't'pE!.~ o!.O:.XOO'!J.OL OU't'O!. ' 

el y<ip xcd gv e:Îcrt t'jj oùcrL~ xcà -r:yj O[.LC.t)VU!J.(Cf cd 6e'toc1. 
8uv&.!Letç, &ÀJ..& ye: -ri) &.ÇL~, 't'?j cr-r&:cre:t -re: xod. Tri -r&Çe:t xœ~ 
-ro-::Lç ÈXrp<X.V't'OpLxe<Lç È1tCùVUtJ..~cw; Stc.~:lpépoucnv, éx&cr't'"l) -roÜ't'WV 

5 8'1)J..ov6·n -rpto:.Sm~ -r&Çtç -rO 'CSwv îSmWç ëxoucrct, xd -r0 
6dcp Àe:Lt"oupyoücra Se:onpe:n&ç èv o:.ù-r(j). tÛ[LoLwç oÙ\1 'l8oLç 
) N U / ' / \ • / 't'' 
e:peUVCùV ç;.XOUCJ<X.V X.O:."t'OC 'TE: OU!HIXV XO:.t O!J.WVUp..to:.V, Cü~!.0:.\1 't'E 

\ f \ f!; \ \ \ '"' N >!<;.\ \ ) \ 
X<X.t O'"t'CX:O'LV X!Xt "t'O:.st\1 X<xt XO:.'TOC 't'O l.otXWÇ I.OL0\1 XO:.L CW't'"tj\1 

't"ijv xa6' ~!J.&ç èxxÀ1)t:nCMJ'-rm~v Le:po:.pxLcr:v. ''Ocr1te:p yap -r&v 
10 oùpavc7}\l cd SuvcX.fJ.etç xo:.'t'd:. xowoü &:yyEÀot XIXÀOÜV't'O:.L, o5Tw 

xcd T!j)ç èxxÀ"f)crtoccr-nx:'tjç Lepcxpxto:.ç cd &pxd -re: xcxt. -r&Çe:tç 
&.v6pW7tO!. Xe<:'t'd:. XmVOÜ ÙVO!-lcf~O'J'ro:.t, &\1 {)V't'E:Ç 'Tfl o/ÛCS'E:t xat 
-rn oùcrt~ xat -rn Op.wvup.t~ Wcra.Û't'WÇ, a~o:o/époum Oé:, &cr7te:p 
èxe:Lvo:t, 'T!ji &ÇL~, -rfl cr-r&cre:~, -rfl -r&Çe:t x.a.t 't'ote; X~Xp(crp.o:ow, 

15 • 1 1 ~ "\. ' ~ 1 't' 1 ·/~ ,.,. .... E:X<XCS''t''lJ 't"OU't"(ù\l O"fJ/\0\lO't't 't'fJLO:OLXI'j 't"O:stÇ 't"O ~OW\l toLXWÇ 
~xoucra xd èv a.Ù't'<î) Ève:pyoücra. xo:l Àe:t't'oupyoürro: -rif> 6eLcp. 

21 II' or ' ' 1 
.... 

1 .... n' • ... • ' • <XO'O:Ç OU\l 01. <X7tOO''t'O/\OL 't'OCÇ 't''t)Ç X<Xv l'jp.O:Ç te:pO:fJX.L<XÇ 
'"' t lt' , 1 "\. 1 • 1 , 1 .... o:~to:ç xa 't'O:se:tc; e:wea. xe:XA1JXO:O'tV wrrau't'<ùÇ e7tt0'1JÇ 't'<ù\l 
IÎ.v<ù Ouv&p.e:<ùv Èx<pa.v-roptxo:Lc; È7t<ùVUf1.La.tc;. ELcrt Oè xo:t"OC 
11-èv -ràv 7tpùnov t"pta.Or.xàv Ot&xocrp.ov 7tœrp~&pxa.r., !J.'lJ't'po-

5 "1."' • 1 1 ~\ 1 ~ 1 ' ( 7tOJ\L"Toct, apxte7ttcrxonot, xo:To: oe "Tov oeu't'e:pov e:1t crxo7tot, 
( "' 1 ~ 1 1 .,.1_ 1 1 • ~ 1 tepE!.Ç X.O:t Ot<XXO\lOt, X<X't'<X 01:: 1'0\l t"fJt't'O\l U7tOOtO:XO\lOt, 
&vayv&cr-rat, !1-0va.xoL ÜÙ't'ot 't'~Ç xa6' ~p.&c; lepapxLac; ot 
't'pto:Otxot 't'peLe; Or.&xocrp.ot. cDo:p.èv olh 0-n, È7tetO'lj 11-La. xcd 
• • 1 't' • 1 1 "\. 1 .... • 1 • 

1J O:Ut"'tj 't'<Xstc; ecr't't xat II.Ztt"oupyta 't'<ùV ap.<pot"epwv tepapx.r.&v, 
10 o/"111-ll a~ 'T~Ç &v<ù xat 't'~Ç x&-r<ù, xat 1-Lta Èv o:Ü't'<XÎ:Ç 

xotv<ùvfa. Ècr-rtv Èv -rocïç Owpeo:Lc; 't'OÜ 0eoü xd ÛfJ.Ot"aydç 
dcrt xo:l 01-loto:t X.a.'t'à. n&v-ra, Ocr-rte; 't'ÙJV xoc9' ~(J.iXç tep&v 
' \:" .... 1 "~ 1 .... • 1 1 't' <XVop<ùV 't'O totOV Xt"'tjO'E't'<Xt f1.LO:Ç te:po:pxr.ocç X<Xt 't'<XsE:<ùÇ 't'ÛJV 

20, 6 oùv: &v corr. Chrestos 11 7 XCG't"& 't"e: : 't"e: om. A. 
21, 7 &.vCGyv&Jcr't"CG~, (J.OVCGX:O( (R) : !LOVIX;(Ot !J.E:El' &!LIX 't"&V à:voc­

yvwcrr&Jv xCGt 0 le:pOç -r&v ÂCGLx&v ACGOç A E L !J.· xcd &:. v.e:6' &!J.oo:: 
xcd 't'oU le:poU Aa.oU -r&v Ao:l:x&v B. 
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20. Telles sont donc les formations 
des puissances célestes, au nombre 
de trois. Si en effet, considérées dans 

leur essence et leur nom commun, les puissances divines 
sont un, elles diffèrent cependant par la dignité, le siège, 
l'ordre et le nom révélateur, étant donné que chacun des 
rangs de la triple formation possède une propriété en propre 
et célèbre la divinité dans cet ordre d'une manière qui 
convient à Dieu. Dans ces conditions, si l'on y regarde de 
près, on peut voir qu'il en va de même, par rapport à 
l'essence et au nom commun, par rapport à la dignité, au 
siège, à l'ordre, à la propriété propre, pour notre hiérarchie 
ecclésiastique aussi. En effet, de même que les puissances 
des cieux ont en commun le nom d'anges, de même 'les chefs 
et les subalternes dans la hiérarchie ecclésiastique portent 
en commun -le nom d'hommes : ils sont également un par 
nature, par essence et par le nom commun ; comme elles 
encore, ils diffèren_t par la dignité, le siège, l'ordre et les 
grâCes, c'est-à-dire que chaque rang de la triple formation 
possède en propre une propriété, par laquelle il agit et 
entre au service du divin. 

Structure 
de la hiérarchie 

ecclésiastique 

21. Les apôtres désignent donc les dignités et les ordres 
de notre hiérarchie par neuf noms révélateurs, exactement 
comme les puissances d'en haut. Dans la première for­
mation ternaire sont rangés les patriarches, les métro­
polites, les archevêques ; dans la seconde, les évêques, les 
prêtres, les diacres ; dans la troisième, les sous-diacres, les 
lecteurs, les moines. Telles sont les trois formations ter­
naires de notre hiérarchie. Dans ces conditions, puisque 
la formation en rangs et le ministère sacré sont uniques 
et identiques pour les deux hiérarchies, je dis bien celle 
d'en haut et celle d'en bas, puisque, en elles, unique est 
aussi la communion aux dons de Dieu et qu'elles sont en 
tout de même structure et semblables, nous affirmons 
donc que quiconque d'entre nous, parmi les saints per­
sonnages, acquiert la propriété d'un degré hiérarchique 



326 NICÉT AS STÉTHATOS 

&.vcv 8uv&!J.e:!ùv, ~<; &v<X7tÀ7Jpo!: 't'àv 't'6rcov è:v -r?i è:xxÀ"')crtClcr't'~x'(j 
15 x<XL xa6' 'i)~-Liic; Ee:papxtq:, è:v è:xdvn x.rû !J.ET<X rc6't'11-ov 

&ve:px6fLEVOÇ XIXf. O'UVIX7t't'6f.lEVOÇ a;ÙT'{j &vct:7tiX0E:'t'C(t, 't'6TC'O\I 
'''( n~ ,, , '!! o:.U'n}V e:up crxwv ~e:ou qJW't'e:vwv o:.vanaucre:(ùç • x.ca unwç, 

è:v-re:ü6e:v èpoüp.e:v. 'At.Àà rtpocréxe:-re: &xpd)&ç 't'?i a~cupécre:t 
-roU À6you. 

22. ~ûo ~fJ.Î:V -ràç Le:pcxpx[aç 0 J..6yoç è:yvd>ptcre: · f..t(rtv 
-r~v -r&'J &w.v 3uv&~-te:wv è:v -roî:ç oÙpGtvoLç xcà é't'épav 't'~v 
x&:rw xcd xa8' 'lj!J.~Ç è:xxÀ1JO"LO:.O"'t'tx'ljv le:pocpxtcxv è:nf. T~c; y1jç. 
llp&'t'oç oàv 3t(h:ocr!J.o'ç è:..., -r:;} &vw 't'pta3tx6ç, 0p6vot, 

5 Xe:pouOL!J., ~e:prxcp((J. · n:p&-roç xcd èv -r7i x&:rw -rpta3udu; 
~ 1 1 "1."' ' ( A ' otœx.ocrtJ.oc;, no::Tpt<X.pxcxt, !J.1J't'f.>07toAt.'t'cu, cx:pxte:7t oxorcot. u.e:u-

·'t'e:poç è:v -r?i oùpavt~ Ee:pcxpxLq. -rpto::3m0ç 3t&.x.ocr!J.OÇ, 
Kupt6t"fj't'EÇ1 ô.uwi!J.ELÇ xcd 'E~oucr(o:.t · Se:Ut"e:poç xo:.~ &.v t"?j 
ÈXXÀ7Jcrto:.cr't"m'{j t'"pto:.Stx0ç SuX:xoa!J.oç, è7daxo7tot, 7tpe:cr00t"e:pot 

10 ' ' ' T ' ' - " ' ' ' ' XO:.t otCX:XOVOL. pt't"OÇ ~V 't"l) Œ.VCù tepor;pXLCf 't'ptO:.otXOÇ 
St&xocr!J.OÇ) 'Apxo:.f, 'Apx&yye'A.ot, "Ayye'A.ot · -rp~t"oç xo:.t 
' ... 1 t 1 o;:. 1 <;:<. 1 ~ ~ 1 EV 'Tl) XO::'t'(ù tepapxtCf 't'ptO:.otxOÇ oLCX:XOO'!J.OÇ, U7tOotO:.XOVOt, 
&vcx:yv&crt"ctt, 11-ovaxoL Ka!. crx61te:t t'Û tcrov xo:.t"d: 7t&:v-ror; èv 

, 1 , .1 'E ... a , -r ~ , <X!-L<flO't'epor;tÇ XO::t O!J.OLOV. XEL ~pOVOL1 CùOE 7t<X't'ptctpXO:.t1 

15 èxe~ Xepou0(/1-, WSe !-L1J't'po7toÀ~'t'ctt, èxe~ :l;epa<pL!J., &Se 
&pxum;(axo7tot. 'ISoU -1) 7tpW't'YJ 't'o:.thYJç x&xdv"t)ç -rptaûtx~ 
Ûtax6cr!J."f)O'LÇ. 'Exe:ï Kupt6't'"f)'t'EÇ, Olûe è:7ttaxo7tot, èxeî: 
ô.uv&:!-Letç, &Se ~epe:Lç, éxeL 'E~oucrLœt, &Se ût&xovOL. Aih1J 

I"J, ' 1 \ 1 <;:. 1: <;:. 1 ~ 1 7t<XJ>tV XO:.XE:LV"f)Ç X<XL 't'CWT'I)Ç oEU't' po:: t'ptO:.otX"fj ot<XXOO'!L1')ŒtÇ. 
20 'Exe:ï 'Apxo:.t, &Se U7toût6:xovot, èxe:î: 'Apx6:yye:Àot, &Se: 

&vœyvWcr't'ctt, èxe:L '1Ayye'A.ot, &ûe: !J.Ovo:.xoL 'lûoù xal. ~ 
-rpL't'1J 't'Tjç Y.wn xcd -r9jç x&:-rw Lepo:.pxLaç 't'pto::Ûtx~ Ûtor;x6cr!J.1JO"tç. 

23. rv&6t 't'oLvuv On dç ècr't't xal. 't'O:.~Ç &!J.<flO't'épatç 0 

20, 15 n6"t"f1.0V : O&:va"t"OV R. 
22, 13 &.vayvWcHa~, !J.ovaxo( (R) : flOvaxot fl€'t'OC -coü "t"li:yfla't'oç 't'&v 

&.vayvwa't'&v xat ô le:pèç Àaèç "t"illv Àtx:Cx&v AB EL Il 21 flOvaxot 
xat ante &.vayvilla't'at transp. AB EL Il [J.OVIXXo( : 't'&v Àatx&v ô 
lepoç ),~6ç AB EL. 
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et d'un ordre des puissances célestes, dont il occupe la 
place dans notre hiérarchie, celui-là, après la mort monte 
dans l'autre hiérarchie et, s'assimilant à elle, il s'y repose, 
trouvant en elle le lieu lumineux du repos en Dieu. De quelle 
manière? Nous allons le dire maintenant. Mais regardez 
exactement la division proposée. 

22. Le développement nous a fait 
Les degrés 

hiérarchiques connaître que les hiérarchies sont au 
et leur hymne nombre de deux ; l'une est celle des 

puissanc{}S d'en haut, dans les cieux, l'autre, celle d'en bas 
et parmi nous, sur terre, est la hiérarchie ecclésiastique. 

La première formation ternaire comprend : 

dans la hiérarchie céleste dans notre hiérarchie 
les Trônes les patriarches 
les Chérubins les métropolites 
les Séraphins les archevêques 

La deuxième formation : 

les Dominations 
les Vertus 
les Puissances 

La troisième formation 

les Principautés 
les Archanges 
les Anges 

les évêques 
les prêtres 
les diacres 

les sous-diacres 
les lecteurs 
les moines 

Remarque comme il y a égalité et ressemblance parfaite 
entre les deux. Là les Trônes, ici les patriarches, etc1

• 

23. Apprends donc que chacune des hiérarchies a un 

1. Le mot à mot est ici inutile et je ne reproduis pas la répétition 
de la seconde moitié du paragraphe. 

l' 
li 

l 
il' 

···l' 
'i 

.'.'1\ 

' 



328 NICÉTAS STÉTHATOS 

Ô!J.VOÇ. 'Exe:'i: 0 7tp&-roç -rijç oÙpo:v(o:ç !e:papxto:ç 8~cix.ocr!J.OÇ 
0 8~b: -rfuv 0p6vwv x.o:!. Tù.lv Xe:pouOl!J- xo:~ ,;&v :Se:pcx~!.!J. 
't'ptC(8txfuç XOO'!J..OU!J.e::VOÇ {)tJ.VOV &7t!XU<1'TOV è!X,E:L 't'Ù (( e:Ùf..Oy"t)~VYJ 

5 'lj 86Çoc KupLou èx -roü 't'6nou o:ù-roU3 >). -rnae: 0 7tp&-roc; 
3t&:xocr~J.oç -r~ç èxx.À"')O"tœcr'·mâjç !e:pœpx_fo:ç ~!J.&'ol 0 Ota -r&v 
1tet.Tpto:pxc7>V x.al -r&v p.:1JTpo7toÀtT&v xod. -r&'IJ &.pxte7ttcrx.6xûlv 
xocr!J.OÛ~J.ëvoç 6p.vov ëxet -rb « eÙÀoyY)!Jl\l'fJ ~ f3cxmÀdoc -toü 
lla.'t'pèc; x.cxt 't'OÜ YioU xo:!. 't'OÜ &y(ou TI vd.l!-'-ct't'OÇ vüv x.o::L 

10 &d xcd de; 'TOÙç o:~&vaç -rùw cûdlvCùvb ». 
'Exe:'i: 0 8e:Ut"e:poç 't'1)ç oùpo:vLo:ç !e:papxtaç at&x.ocrtJ.oc; b 

8td:. -r&v Kupto'T~'t'Wv x.o:t 6.uvc1:{J.E:<.ùV x.cù 'EÇoucrtWv 
x.ocr!J.oU!J.e"oç Üf..l.vov &xo:.'t'cimxucr't'ov ëxet TO « &ywç, &ytoç1 

&y•oç Kop.aç cr~6"'6>e, nÀ~P"'l' niicr"' ~ yij -rijç M~"l)ç w\-roiJc ». 
15 7 08e: 0 Oe:U-re:poç 't'~ç Èxx.À"t)crtacr't'tx!fiç le:po:pxtaç ô~&:xocrtJ.oç 

0 ô~ct -r&v è:rnax6nwv xo:.l. 't'Û)V te:péc.ùv xo:.t -rWv Ôtcxx6w.ùV 
XOO'(J.OÙ(J.E:VOÇ -ràv OCÔ't'àv <ÛO'IXÙ't'CDÇ Üp.VOV Ôf1.VÛ "Aéy(l)V . 
C< &ytoç, &ytoç, &ytoç Kùpwç ~o:.ô0:006, 7tÀ~p1JÇ 0 oôpocvàç 
xoct ~y~ 't'~ç ô6~1JÇ crau, Wao:.vvcl èv -roLç ûo/(cr-rotç, e:ÔÀOytJflÉvoç 
~ ' ' ' ' 6 K ' ~ ' ' - • .t.r a 20 o e:pxof.Le:voç e:v ov fl.OC't't uptou, (I)O'o:.wo:. ev 't'OLÇ u'I'~O''t'OtÇ • n 

'Exe:L 0 -rp(-roç 't'~Ç oôpavlocç te:papx(o:.ç ôt&xocr!J.OÇ 0 ôtcl 
-r&v 'Apx&v xa;t 'Apxo:.yyé"A(J)v xoct 'Ayyé"A(J)v xocrfLoÙ!J.e:voç 
Ü!l-VOV &.xœrcf7tC>:UO''t'OV ftxe:t 't'Ù (( d:ÀÀ1JÀOÔ'ta, &.ÀÀ1JÀOÔÏIX, 
1!.ÀÀ1JÀO{i~oce )). 'Ü!l-O((J)Ç xctf. Û -rp('t'OÇ lJôe: ÔtciXOO'(J.OÇ Ttjç 

25 xa;e' ~(J.&<; te:pa;px(a;ç 6 8tcl -r&v ûnoôtax6v(J)v, -r&v &.vocyv(J)a't'fllv 
Xal 't'Ù)V f.LOV<XXÙ)V XOO'(J.OÔf.LE:VOÇ 't'àV IXÔ't'àv Ü!-LVOV èf8e:t ' 
« &.ÀÀ1JÀOÔïa, &ÀÀ1JÀOÔïa, &.ÀÀ1JÀoÔïoc >). 'A"AÀ' oÜ't'(J) (J.èv 
&(J.cpb-re:pat aiJ't'<XL <o::t > h:po::pxta:t O'UÀÀe:t't'oupyof. oÙcro:;t 
Àe:t't'oupyoüatv èn(O'"f)Ç xa~ 0~-to<p<ÛV(J)Ç 0e:c;>. 

23, 11 post 8tdrre:poç desinit mutilus E Il 25·26 't'&v &.vo:.yvwcr-c&'V 
xcà -r&v (J.Ovo:.x&v : -r&v v.ovo:x&v -re; xo:~ &vo:yvwcr't'&v xcd -roü [e;poü 
Ào:.oü -r&v Ào::',x&v AB L Il 26 XOQ"(J.OU(J.SVOÇ om. n Il 28 <o:b post. 
o:1ho::t add. B L quod archotypus omisissc videtur. 

23, a. Éz. 3, 12. Cf. C. Il. 7, 4 : P.G. 3, 212 B. b. Formule 
initiale de la Liturgie, récitée par le célébrant. e. Is. 6, 3 ; C. ll. 7. 
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hymne unique1• Là-bas, la première formation de la hié­
rarchie céleste, formée des Trônes, des Chérubins et des 
Séraphins a pour hymne incessant : «Bénie soit la gloire 
du Seigneur au lieu de son séjour ! >> Ici la première for­
mation de la hiérarchie ecclésiastique, formée des patriar­
ches, des métropolites et des archevêques, a pour hymne : 
«Bénie soit la royauté du Père et du Fils et du Saint­
Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles ! » 

Là-bas, la deuxième formation, Dominations, Vertus 
ct Puissances, chante sans cesse : <<Saint, saint, saint est 
le Seigneur Sabaoth, sa gloire remplit toute la terre! » lei 
notre deuxième formation, évêques, prêtres, diacres, 
chante également le même hymne : cc Saint, saint, saint 
est le Seigneur Sabaoth ; le ciel et la terre sont remplis de 
sa gloire. Hosannah au plus haut des cieux ! Béni celui 
qui vient au nom du Seigneur! Hosannah au plus haut 
des cieux!» 

Là-bas, la troisième formation, Principautés, Archanges, 
Anges, chante sans cesse : <<Alleluia, alleluia, alleluia 1 n 

De même notre trOisième formation, sous-diacres, lecteurs 
et moines, chante lé même hymne : c< Alleluia, alleluia, 
alleluia ! )) Ainsi donc ces deux hiérarchies, qui sont concélé­
brantes, célèbrent Dieu également et d'une seule voix. 

1, Celte définition du degré de la hiérarchie par son hymne est 
destinée ici à souligner son rôle liturgique. Même le chant était 
réservé à certaines époques à des clercs et les laïques avaient seulement 
la faculté de o:uv.t!J.XÀÀe;w: Conc. Laod. can. 15 : P.G. 137, 1360 D· 
1361 C. Le thème des hymnes revient dans Cenl. 3 99 : P. G. 120, 
1008; supra, Ame, 83. 

4 : 212 B. d. Trisagion de la Litm•gie, chanté pat• le diacre ou le 
.chœur. c, Cf. Apoc. 19, 1 ; etc. 

11-1 
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1 
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8'. [Tl Tà L8tov ÉKcl.O'Tt'JS tepa.pxta.s Ka.i 1rWs OfloTa.yWs ets 
Tpta.8ttcà..s Tpe'Ls 8unpoÛVTO.I. &.•ufulTepm Tét.€ets ;] 

24. <I>épe Sè: crxon~cr(ù(J.EV xc·û 1t&ç ~ tn(ye:wc; Le:po::px(oo:: 
x.rx-r.X "'t'&l;tv x.rû cr-r&crtv xoà &Çtcxv évoÜ't'O::t !J.E-rcl n6't'[J.OV -ro'Lc; 
oôpocvLmc; T&yt-to:cn 't'1jç oôpo:.vb:c; Le:po:pxtaç xcxt ~v y(vovToct, 
O'UV6{LtÀOV &vo:f..6y<VÇ gXOUO'OCL 't'~\1 X,Ope:(œv x.cxt Tijv -r;i};v 6d<ùV 
Swpe:&v (J.E't'Oucr(œv. Kcd Opo:: 't'~Ç 6e:wp(aç Tb d)f..oyov xoct 

6 -rà 7to::p&.3oÇo\l -r~ç -r&v &f.LcpO't'épwv évWcre:wç. 

25. 0p6vm. 'I8to:Lro::-rov ï8tov -r&v 6p6\lwv ècr-rt 't'à 
èÇ1)p"l')p.évov xd éme:pxocr!J-Lwc; &vù.)(pe:péc;, 't"à &vcpx.ta!Lévov 

, , .... , (,. ' ~ 1 ,, ,, .r, 
7tiXOIJÇ ëGXrt/ct/X.Ç X.IXL topU!LE:VOV 7tE:p~ 't"0\1 0\l't'<VÇ U'l'tO"'t'OV, 

-rà Se:wnx.Ov 't'1jç 6e:o:;pzn6)c; èntcpot'r1jcre:<ùç xd 6e:oo/6pa\la, 

26. llo::'t'pt&pxo:;t. ''Ocrot ToLvuv -rWv na:rptapx&\1 Tb 
·~8tov ëcrxov è:v ~~cp -r&v eE~<.ùV 0p6vwv BEocp6pot yEyov6't'EÇ 
êv ÔnEpxocrp.Lcp xoct &vcpxtcr!J.ÉV1J &~L!f -r&v &ttocr-r6Àwv, xcà 
UnO -roü &yLou I1 VEÛfLOC't'OÇ 8tOC À6you 8t8acrxctÀ(ctç è:cpocvEp6>-

5 61JcrOCv 0EoÜ p.é't'ozot, 't'EÀEtwBév't'EÇ, êv -rote; êxdvwv -r6ttotc; 
p.E-rOC 86~1JÇ xœréttocucr&v 't'E xoct xoc-ranocUcroucrtv, Wc; -rbv 
't'6nov a1h&v êv 't''{j êxxÀ'ijcrtOCcr't'tx'{j ê~EtXov(crav-rEç tEpocpzL!f. 

27. XEpouOLfJ.. '18tocL-roc't'OV ~8tov -r&v XEpouOLfL êcr-rt -rO 
nf.:~Boç -r~ç yvcilcrECùÇ, ~ -r~c; crocp(ocç zÛcrtc;, t'à ÛEon:-rtx6v 
't'E xocl 6Ec.ùp1]'t'tx6v, 't'à 8Ex-rtxàv 't'~Ç Ô7tEÇI't'(hYjc; Cfl<.ù't'o3ocr(occ;, 
-rb fJ.E't'oc3o-rtxàv &cpB6vwç 't'~Ç O'OCfl01tOLOi3 z&pt-roc; 7tpàc; -rOC 

5 3EU't'Epoca. 

24, 2 Tt"6T!J.OV : O&vctTov R. 
27, 3 post tpN't'OÔoo(ct~ : xctt ooq:~(œç add. B. 

25,.a. C. If. 7, 1: 205 D. 
27. a. C. H. 7, 1 : 205 C. 

DE LA HIÉRARCHIE, 24·27 331 

IV. Des propriétés des hiérarchies et comment elles sont 
rangées également en trois triples rangées: 

24. Eh bien ! examinons aussi comment la hiérarchie 
terrestre s'unit après la mort, selon le rang, le siège et la 
dignité, aux cohortes célestes de la hiérarchie céleste et 
comment elles deviennent un, formant selon leurs moyens 
un chœur de compagnons et participant ensemble aux 
dons divins. Et remarque le bien-fondé de l'exposé et le 
caractère étonnant de l'uriion des deux hiérarchies. 

Premiène triade 
25. Trônes. La propriété spécifique 

des Trônes c'est d'être exaltés et éle-
vés vers le haut, bien au-dessus du mo:ç.de, d'être avancés 
à l'extrême limite et de siéger auprès de celui qui est 
Très-Haut, de recevoir l'illumination théarchique et de 
porter Dieu. 

26. Patriarches. Dès lors ceux des patriarches qui ont 
eu durant leur vie la propriété des Trônes divins en deve­
nant des porte-Dieu, dans la dignité supra-terrestre et la 
plus avancée des Apôtres, et qui, sous l'influence de 
l'Esprit-Saint, se sont manifestés par l'enseignement de 
la parole comme participant à Dieu, ceux-ci, après la mort, 
se sont reposés et reposeront avec gloire aux lieux des 
Trônes, parce que dans la hiérarchie ecclésiastique ils ont 
préfiguré leur lieu. 

27. Ché1·ubins. La propriété spécifique des Chérubins, 
c'est l'abondance de la connaissance, l'effusion de la 
sagesse, l'aptitude à voir Dieu et à contempler, celle de 
recevoir le plus haut don de lumière, celle de communiquer 
sans envie le don qui rend sage à ceux qui sont au-dessous 
d'eux. 

1 

Il li 

1 
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• 28. :M1j-rpo7toÀ"i:'t'at. 11Ücrot 't'oLvuv -r&v tL"IJTfJ07tOÀt-rWv, 
te:p~Cùv Te: xcd !J..OV<X~6\I-rwv, Tà 'L&tov txdvwv tv 7tÀ-lj6et 
yvwcre:wc;, xat xUcret crocptcxc; xcd 9e:(ùptCf 0e:oû xe:pouOtxWç 
XO:.'t'E1tÀOU't'"IJO'(.(\I IJ.E't'0:.8o·nxot ye:yov6-re:ç 't'~Ç O'Otp07t'OtOÜ 

5 xc/:pt't'OÇ ~La 6e:oÀoy(<Xç 't'O"i:Ç p.e:'t'cl. 't'O:.t.i't'CX., èv -r6rtOLÇ 't'Ûl\1 

Xepou6(ft, -r<À<,w6év-reç, ft<-rd: ft<y<iÀ"I)Ç Mi;"l)ç ""Témwcr&v 
-re: xd X<X't'OCrtiXÜcroumv, Wc; 't'àv 't'67tov 't'OÔ't'WV tv -r1j xe<:W 
• "' • 1 1 

1JI""' '"P"PX''l' XOCfft1J""VT<Ç. 

29. :Ee:pacp(p.. 'IStat-ra't'ov 'latov -r&v :Ee:pacpL!J., ))'tot 
È:tJ.7tfJ1)0''t'oc~ ~ 9e:p!J.a(vov-réc;, ècr·n 't'Ô <Xe:tx(VYJTOV 7te:pt -rOC 6e:i.'o:. 
\ 0 \ \ ·~\ \ .( ,..., ... 1 ' 

't'O e:pt-tov xat o~u xat u7te:p~e:o\l 't'1JÇ 7tÀ·qcrtov Oe:oü xrxi 
&.ve:vS6Tou &e:mtV'1)0'Lcxç, 't'à &v&ye:tv xcû. &voc~w7tupe:Lv 't'à 

r. • 0 0 ' ' 1 ' • , n ,) UTCO ; 1JXO't'IX E7tL 't'1JV O(J.OtOC\1 ve:pp.6't'Yj't'CX, 't'à X<X6<Xp't'LX.àv 

x.c<.t <X<f><XVLO't"LXàv xcd Cflùl't'LŒ!txàv 7tck0'1)Ç O'XO't'07tOLtcxça.. 

3~. 'Apxte:7t(axo7tot. ''Oaot 't'o(vuv 't'6w &pxte:7ttax67twv 
xcct _:•péwv xd ftOV"~6vTwv -ro '(3,ov -rôiv ~"P"'Ptft ~v ~~Àcp 
0eou ft<Td: 6<pft6T~TOÇ xat oi;UT1)'L"OÇ x"t ~€00""/)Ç croq>("ç 
ae:pcx:ftx&ç lv 't'oÏç 86y!J.aatv f.axov 't'~ç 'ExxÀ1Ja(aç, 

!> xa6cxtpOV't'EÇ xo:i cpw't'(~o\l't'ZÇ 't'OtiÇ TCLO''t'OÙÇ xat TCiXO'ct\1 

axo't'onot'tcx:v cdpém~:wç &cpa.v(~ovTe.:ç, 't'e:Àe:twOév't'e:ç, Èv 't'OÎ:Ç 
't'67totç 't'Ù'N :Ee:pa.cpt!J. Xct't'ct7tw)ouat !J.e:'t'ck. 7t6't'!J.OV, Wc; 't'àv 
-r6nov a.in&v lv 't'l) xcx6' ~(.Liiç le:pcxpxt~ 7te:7tÀ1Jpwx6Te:ç xa.t 
't'OÙÇ lmobd.h-pt6't'cxç rcpOç 't'~\1 01'-o(a.v 6e:p11-6TI}'t'CX &vo:;~w-

10 nup~acxv't'e:ç. 

28, 1 -ro(vu\1 om. BL. 
29, 1-2 -s)-ro~ ... Oe:pflct.(vov-re:r; om. B L. 
30, 7 7t6't"(l.OV : O&:voc-rov R. 

29, a. C. II. 7, 1 : 205 C. 
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28. lvlétropoliles. Dès lors ceux des métropolites, des 
prêtres et des moines\ qui ont eu leur propriété, enrichis 
comme les Chérubins dans l'abondance de la connaissance, 
dans l'effusion de la sagesse et la contemplation de Dieu, 
puis communiquant le don qui rend sage, par la théologie, 
à leurs successeurs, ceux-ci, après la mort, se sont reposés 
et reposeront aux lieux des Chérubins avec gr:ande gloire, 
parce qu'ils ont tenu avec honneur leur lieu dans notre 
hiérarchie. 

29. Séraphins. La propriété spécifique des Séraphins, 
c'est-à-dire ceux qui brûlent, ceux qui échauffent, c'est 
le mouvement perpétuel autour des réalités divines, la 
chaleur, la pénétration, le bouillonnement de cet inlassable 
mouvement perpétuel près de Dieu, le pouvoir d'élever et 
d'enflammer leurs subordonnés au même degré qu'eux, le 
pouvoir de purifier, de dissiper et d'illuminer toute source 
de ténèbres. 

30. Archevêques. Dès lors ceux des archevêques, prêtres 
et moines1 qui ont eu la propriété des Séraphins, dans le 
zèle pour Dieu, avec la chaleur, la pénétration, la sagesse 
fervente dans les dogmes de l'Église, à la manière des 
Séraphins, purifiant et illuminant les fidèles, dissipant 
toute hérésie source de ténèbres, ceux-ci, à la fin se reposent 
après la mort aux lieux des Séraphins, parce qu'ils ont 
tenu leur place dans notre hiérarchie et qu'ils ont enflammé 
leurs subordonnés jusqu'à leur propre degré de chaleur. 

31. Telle est la première formation ternaire des essences 
célestes et des cohortes terrestres de notre hiérarchie 
celle qui se tient dans ie cercle de Dieu et autour de Die~ 
sans intermédiaire, au comble de la jouissance divine et 

1. Que viennent faire ici ces prêtres et ces moines 'l C'est l'amorce 
du développement qui va suivre sur l'inégalité de la connaissance 
et de la contemplation participées par les divers degrés. 

1 

1
' 
' 
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5 << e:ÔÀO)''t)!J.éV"f) 1) 36Ç~ KupLou èx 't'OU "t'6nou od.J't'oiJa » xcd 
<c e:ôf..oy"f)p.é\1"1) Yj ~o:;mÀdo: -roü llcx't'pèc; xo:.t 't'OÜ ltoü xcd 
"t"OÜ &y(ou ll\le:UtJ.ceroc;, vüv xcd &eL xoc~ e:lc; -roùç cdWvaç TWv 

cddlvwv. 'AtJ.~vb n. 

e'. "On oÙK È1rla11s a.{ êt.vw Ka.i Kcl.Tw 8uvét.~ets 

1Tâaa.t Tfjs 9ela.s J..tETÉxouat ao~la.s Ka.i yvWaews. 

33. <I><X!J.èv 3è 0-n, &crne:p &.nb 't'&V ~Çw6e:\l mxpo:.cr~!J.WV, 
't'OÜ a~aa~fJ.OC't'OÇ, ({)"f)(Û, -r7jç &.f..oupyL3oç xaf. 't'ûlV crx:fpt't'pWV 
xcd -roü ~ucrcrL\Iou, yvWpL!J.6c; ècr·n 't'oLe; Opùxnv 0 ~cw·LÀe:Ùç 
xoJ oôx &nO (1.6V7)Ç 't'7jç x)..-ljcre:wç, o5-rw xcd &ttO 't'OÜ ttf..dovoc; 

5 -ri)ç xUcre:wc; -ri'jc; crocp(ou;; xcd. -rY}c; yv!Gcre:wç -r:&v fLUO''t'YJp(wv 
't"1j<; ~acnÀtdac; -r&v oùpo:;v&v yvwp(~O(.LEV -roùç -rO p.e:î:~ov 
~xov-w.ç -rWv !e:p&v xcd Eldû)v &ÇLw!J.&'t'wv xcd. oôx &nO 
!J.6V1JÇ 't'Y}ç xJ..1)crewc;. Ei 3è 0-rL -r1jç fJe:Laç ao<pÎrl<; xcd. yvWcre:wç 
où 1 1 ' 1 'À ' ~ 1 ,, ~eTexoucrt navTeç entcr~ç, a À 01. ~ev eÀaT~ov, oL 3è 

10 Ô~~À6~epov, où3èv 6au~ctcr't'6v. E~ yàp xd xotv6v ècr~1. 

33, 1 ~·f'èV Sè om. B. Il 3 èo" 
Chrestos. 

31, a. Éz. 3, 12. 
32, a. Le 8, 10. 

b. Cf. 23 b. 
b. Matth. 5, 14. c. Matth. 5, 13. 
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dont l'hymne divin est : {t Bénie la gloire du Seigneur au 
lieu de son séjour n ! et «Bénie la royauté du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, mainwnant et toujours et dans les 
siècles des siècles, ainsi soit-il ! n 

V. Que les puissances d'en haut et d'en bas ne participent 
pas toutes également à la sagesse et à la connaissance 1• 

32. Mais peut-être certains diront-ils 2 : Que faut-il 
penser si la sagesse éclatante du Verbe de Dieu et la 
connaissance céleste paraissent briller davantage chez des 
prêtres, des ministres inférieurs et des moines et à un 
degré moindre ou pas du tout chez des évêques, auxquels 
il a été dit : {{ C'est à vous qu'il est donné de connaître les 
secrets du royaume de Dieu, mais aux autres, en paraboles )) 
et<< Vous êtes la lumière du monde)) et<< le sel de la terre n. 

Nous leur répondrons par un exemple. 

33. Nous disons· que, de même que les insignes exté­
rieurs, je veux dire le diadème, la pourpre, le sceptre, le 
byssus rendent l'empereur reconnaissable pour ceux qui 
le voient et non pas son titre seul, de même c'est une 
effusion plus grande de sagesse et une connaissance supé­
rieure des nl.ystères du royaume des cieux qui nous font 
reconnaître ceux qui ont la supériorité des dignités divines 
et sacrées, et non pas leur titre seul. Si c'est parce que tous 
ne participent pas également à la sagesse divine et à la 
connaissance, mais les uns moins, les autres plus, rien 

1. Ce chapitre qui correspond au titre 9 de la table serait mieux 
placé à la fin de l'énumération des triades. Mais l'insertion est certai~ 
nement intentionnelle et soulignée dans le développement; ce sont 
d'ailleurs les évêques qui sont visés spécialement. 

2. Ce n'est pas un adversaire qui parle, mais le disciple de Syméon 
et le champion des spirituels. 



336 NICÉTAS STJ~THATOS 

7tacn 't'aÏe; X.O(.S' î'J!J.O::Ç tep&pxcw;, lepeücn xcd ÀEt't'oupyoï:ç 

-rà tJ.e-réxetv 't'~Ç oôpocvlou crocptaç xcd yvdlcrewç, &tJ..' oU 
\ ' ... ' 1 l 1 , 1 ...... , ( 

Xm\IOV O::Ut'OLÇ EO"'t't 't'o fLE't'~;;XELV 'TCWTI)Ç E7ttCHJÇ, C/..1\A {I)Ç 
t 1 ' ' ' 1 ' À 1 l;:>[lè' l! 6 ' EXO:.O''t'!p XC<.'TOC "t'î'}V OLXELO:.V (J.,'IJ(J. O"(LO:.V OLOO't'<XL rJ.'U.iJ ev, 1) 

15 !1-Epm(;}ç xcd ôcpet(J.évwç, 'lj 0/..tx&ç 't'€ x.cà Ô~"f)À&ç, x.cd:ld:. 
x.a1 't'(i} OeoÀ6ycp Ô.tovucrie{) 8oxeL, otSTw J..éyov·n èv -ri}> 
3w3exc;hcp xeq>aÀa(cp 'l"~ç Oùpœv(C<ç 1epC<pXJ"ç · 

34. << Z"')'t'EÏ:'t'o:.t ùè xo:.t 't'OU't'o 't'OÏ:Ç -rWv VOî'}'t'Wv ÀoyLwv 
rptÀo6e&t-tocnV · ~t yc(p &!..l.é6ex.'t'Cl 't'&v Ô7tep't'épwv Q).o-r:~'tc.ùV 

' l ' À .. "', " ' 1 t 0' .s.. .... ~ 1 etcr~ 't'a. "C'E eu't'cw:x, ot 1JV o::t-rta;v o x.œ •1jJ.O:.Ç tepo:.p;(fjç 
&:yyeÀoç Kuptou no::·rroxp&-ropoc; ôrcà -r&v Àoy(wv 6lv6{J-CXO"'t'CH ; 
"'Ea't't 8~ oùx Svo::vTLoç 0 J..6yoc; -raie; tcpoùtwptap.évotc;, Wc; 

5 a !p.cu • rpcq.tèv yàp O·n 'T9jç Of..tx9jç xcd Ô7tepxetp.év'f)Ç -rWv 
npecrôu-répwv 3to:.x6crp.wv 8uvcY.p.e(I)Ç &no3éoucrLv at 't'EÀEU't'O:.Î:o~ · 
~ç y.Xp (J.<p•xijç xa! &vC<Myou (.'<'l"ézou<n ""'"'" 'l"~V (.'(av 
&:7tcf.V't'<.ùV ève<p(J.6vtov xd cruv3enx~v xotvwv(o:.v. O!ov ~ 
-rWv &:y(wv XepouOLtJ. 't'cf.Çtç (J.E't'éx.et croqJ(o:.ç xo:.t yvfucrewç 
'·'· À ' ' ~l. .., t ) ) 1 ) ... ~ , 1 Û \hyî1 O't'Ef>O:.Ç, 0:.~ Of: 't'(i)'\1 U7t O:.U't'OUÇ OUO't(i)\1 otO:.XOU(J.'f)O'EtÇ 
tJ.E:'t'éxoUcrt tJ-èv xocL e<Ù-ro:.L croqJ(ocç xd yvÙ>cre:coç, p.epm9jç 
3è ÙtJ.wç Wç npOç èxeLvouç xo:.t ÛqJEt(.Lévï'lç. Kcà 'Tb tJ.È:V 8f..(ùÇ 
tv tJ.E-roucr(~ croqJ(o:.ç dvo:.t xoc1 yvdlcrewç xotv6v tcr't't 7tam. 
't'oÏç 9e:oet3ém 't'Wv voepWv, Tb 3è 7tpocrezWç xo:.t 7tp6>'t'wç 

15 1) 3eu·répwç xo:.t ·ÛqJEttJ.évùlÇ oùxé't't xotv6v, &XA' Wç ix&.a-rc:> 
7tpÛç -r9jç oExe:taç &.vo:.Àoy(ocç &ptcr't'octa. H 

34, Z <fHÀoOe&!J.ocnv : -Oe&!J.acr~v A -QpS(L!J.OO"W B 11 15 oôxé·n : oÔY. 
E"o·n B L Chrestos (de hoc errore valde communi vide DIONYSIUM, 

Iliér. Cél., SC, 58, p. 146 i P.G. 4, 293, n. 87). 

34, u. C. JI. 12, 1-2: 292 C-293 A. 

1. L'argument serait irréfutable s'il y avait parité réolle entre le& 
deux hiérarchies. Mais notre hiérarchie a aussi un aspect traditionnel; 
c'est une institution aveC ses aspects juridiques qui ne répond guère 
au point de vue sous lequel Denys envisage la hiérarchie supérieure 
angélique: cf. R. RoguEs, L'Univers dionysien, ch. VI, p. 171 sv. 
Il est curieux de constater que Nieétas a pris justement pour point 
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d'étonnant à cela. S'il est commun en effet à tous nos 
hiérarques, prêtres et ministres, de participer à la sagesse 
céleste et à la connaissance, il n'est cependant pas commun 
à tous d'y participer à égalité, mais selon qu'il est donné 
d'en haut à chacun, d'après la mesure de ses aptitudes 
propres, soit partiellement et inférieurement, soit tota­
lement et éminemment, comme pense aussi Denys le porte­
parole de Dieu, qui dit au chapitre 12 de la Hiérarchie 
céleste' : 

34. (( Une autre question se pose à ceux qui aiment 
réfléchir sur les Écritures intelligibles : si, en effet, les 
inférieurs ne participent pas à la totalité de ce qui appar­
tient aux supérieurs, pourquoi le hiérarque dans notre 
hiérarchie est-il nommé par les Écritures (( ange du Sei­
gneur tout-puissant n? Cette dénomination ne contredit 
pas, à mon avis, les définitions posées précédemment. 
Nous disons en effet que la vertu totale et éminente des 
formations supérieures des prêtres fait défaut aux infé­
rieurs, car ils n'y participent que de façon restreinte et à 
la mesure ùe leurs aptitudes, selon la communion unique 
qui les lie toutes de façon harmonieuse les unes aux autres. 
Ainsi l'ordre des saints Chérubins participe à une sagesse 
et à une connaissance plus haute, mais les formations des 
essences subordonnées à eux, tout en participant aussi à 
la sagesse et à la connaissance, ont cependant une part 
limitée et inférieure par rapport à eux. Dans l'ensemble, 
la participation à la sagesse et à la connaissance appar­
tient bien en commun à tous ceux des êtres intelligents 
qui sont déiformcs, mais qu'elle s'opère de près et primor­
dialernent, ou secondairement et à un degré inférieur, 
cela n'est plus commun à tous mais se définit pour chacun 
à la mesure de ses aptitudes propres. )) 

de départ le passage où Denys éprouve une certaine difficulté à 
faire cadrer son système avec des expressions scripturaires contraires : 
cr. op. cil., pp. 150~153. 



338 NICÉTAS STÉTHATOS 

35 K ' ' ,.., ' 0 • 1:\l_ -r • -r ' 1! • C(t !J.E't' 0/\tyct ' (( Uo~IJ OUV, WÇ O~fLOCL 1 't'O v;t'07tOV, 

d Tèv XC(S' 'l)!J.tiç te:pcfpx1Jv &yyc.Àov 1) f:le:oÀoy(ct xo:).e:!:, 't'èV 
Xct't'<X 8UvcqJ.w olxdG(v !J.e:-réxovTo: -ri)c; -r:Wv &.yyé"Awv Û7tO<p1J-rtx1jc; 
l8t6-r1)-roç xcd npàc; 't'~V ~X<pcxiJ't'Optx~v rxû-r&v Û!J.OL(ùmv, Wc; 

5 • 1 , e , , , E' , ~~ , eqnxt'ov <XV p(t)7tOtç, o:.va-retvo{-Levov. up1JO"ELÇ oe:_ On xcà 
Beoùc; 1) 6e:o/..oy(oc xaÀeÏ 't'OCç -n: oùpcxvLaç xcû Ô7t€p 1jp..iiç 
oùcrLac; xd -roUe; m~p' 'ljp.ïv qn)..o6e:Cù-r&.-rouc; xcd te:poùc; &v8paç, 
xaL't'ot -r~ç Oeapxtx1jc; xpuqn6-rY)'t'oç Û7tepoua~Wç (bt&.V't'(ùV 

ti;l)p't}f'SV"IJÇ -.e xcà (mep•3puiJ.éV"IJÇ x<lll iJ."IJ3evàç whîj -.&v 
10 Ov-r(t}v è~-tcpepoUc; Ovo!L&.~ea6at xupLwc; xcà 0Àtx&c; 3uvcqJ..évou. 

ID .. ~v Omx TWv voep&v -re xcû Àoytxùiv 7tp0c; -r~v f,vwmv 
C~:tvr1jc;, ébYj 30vC(!-Ltc;, 6Àtx&c; è7téa-rpo:7t't'e<t xcd rcpàc; 't'0Cç 
e 1 ' ~ '"'J."' 1 .!. • • 1 ' ... 1 • 1 EtiXÇ CXU't'1)Ç EAAO:.f!.'t'E~Ç, WÇ ECf!LX:TOV, \%X.\%'t'\%A'YjX't'OOÇ \%\l\%'t'EL\IE't'\%t. 

't'ÎÎ X.\%'t'0C 8ÛWXfLLV, el fiéfLLÇ Ei.1te~v, fie:O!J.~fL1)0'(~, x.a.t 't'~Ç fie:f:x.~ç 
15 ÔfLWVU!J.(a.ç -i)Ç(w't'a.L.a n 

36 "0 3' /"). '/ ' ,.. 1 ' 1 , • 'TL E 7t'XALV \.O'WÇ EfiOUO'L 't'~\IEÇ, EL fL1) E7t~O'X07tLX.'ljÇ 
't'' , 1 ,..., , ~ 0 [ , , 
~~LW't'O(.L 't'LÇ, 7tEfiLO'O'EUe:~ oE ELÇ YVWO'L\1 E 0(.\1 X.O(.L O'OCf>L\%\1 Tfi:JY 

È7ttcrX67twv, 07tep ëcp&tjv d7tc.)v, To{ho miÀtv <pY)fLL, OTt, <}) 
~ cpa.vépwmç 't'OÜ TI ve:ÙfLO:X't'oç €:3661) 3tOC 't'OÜ À6you, 't'Olhcp 

5 x.a.t TYiç È:7tLO'X07tLXYjç &ÇLa.ç 1j e:l5x.ÀELO(. È7ttÀ&fL7tEL. E~ y&:p 
\ J.. , ... • e 1 1 1 , 1 X.\%L fL•j 7ta.po:x 't'(ù\1 OCV f1007t(ù\l XEX,ELpO't'OVY)'t'OCL 't'LÇ E7t~O'X07tOÇ, 

ëÀa.Ùe: 8è: 't'~V x.ci.ptv &vCù6ev 't'OÜ &7tOO''t'OÀtxo\1 &ÇtÙlfL\%'t'OÇ 

te:pe:ûç 't'ux.6lv &v ~ 3r.&:xovoç ~ fLOV&:~wv, Û7te:p È:cr't"Lv 0 
8t8o:xcrx.a.Àtx.Oç )..6yoç; x.a.t 1j yv&crtç 't'ii:Jv fLUO''t'1JpLCùv. 'T'ljÇ 

10 ~a.crtÀe:(o:xç; 't"ii:Jv oùpo:xv&v - Wç <pY)O"L 7tp0ç; Tt(J.66e:ov llo:xÜÀoç • 

« fL~ &fLéÀEL 't'OÜ Èv 0'0~ X,aplO'fJ.(.{'t'OÇ, è) è866Y) O'OL 3teX 7tpO<p1j'Te:laç; 
!LE't'à È:7tt6écrECùÇ 't'ii:JV X,ELpii:Jv 't'OU 7tpe:cr0u't'e:ptoua ))' x.o:xt È:v 
't'aÎ:ç Ilp&:Çe:ar.v &va.yp&:<pe:'t'at • « xcà 't'OÜ ll<X.ÛÀou Tt6év't'oÇ 

36, 1 "O-n : n R (cf. 'A1t&:an - 7t&:an 8) 1! !maxomx1jo:;: -XOJ"t"1jo:; 
A Chrcstos. 

35, a. C. Il. 12, 2-3: 293 A-B. 
36, a. 1 Tim. 4, 14. 

1. C'est le point capital de la thèse, émise sans _doute à peu de 
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35. Il dit un peu plus bas : ((Il n'est donc, je crois, 
aucunement absurde que notre hiérarque soit lui aussi 
nommé ange par la parole de Dieu, lui qui participe, selon 
sa vertu propre, à la propriété _interprétative des Anges 
et tend à s'assimiler à leur fonction révélatrice autant que 
le peuvent des hommes. Tu constateras que la parole de 
Dieu aussi nomme dieux tant les essences célestes et qui nous 
dépassent que les hommes qui sont parmi nous les meilleurs 
amis de Dieu et saints, bien que la secrète théarchie soit 
suressentiellement séparée de tout et transcendante, et 
qu'aucun, parmi les êtres, ne puisse être appelé au sens 
propre et plein d'un nom semblable au sien. Cependant 
tous ceux des êtres intelligents et raisonnables qui se sont 
tournés entièrement, de tout leur pouvoir, vers l'union 
avec la théarchie, et qui tendent sans cesse, dans la mesure 
du possible, vers ses divines illuminations, en imitant 
Dieu, si l'on ose dire, à la mesure de leurs forces, ont été 
jugés dignes, eux aussi, de recevoir le même nom que Dieu. n 

36. Mais peut-être insistera-t-on1 ? Si quelqu'un n'a 
pas la dignité épiscopale et qu'il dépasse les évêques en 
connaissance divine et en sagesse? Dans ce cas, ce que je 
viens de dire, je le répète : celui à qui a été donné le pou­
voir de manifester l'Esprit par la parole, sur celui-là 
brille aussi l'éclat de la dignité épiscopale. En effet, si 
quelqu'un, bien qu'il n'ait pas été ordonné évêque par 
les hommes, a cependant reçu- qu'il soit prêtre ou diacre, 
ou moine - la grâce d'en haut de la dignité apostolique, 
que constitue la parole d'enseignement et la connaissance 
des mystères du royaume des cieux - comme dit Paul à 
Timothée : "Ne néglige pas la grâce qui est en toi et qui 
t'a été conférée par action prophétique avec l'imposition 
des mains du presbytérat », et comme il est écrit dans les 

distance du K«"t"à 'Aywxa-n)yÔprov, contre les détracteurs des saints 
(et surtout de Syméon). A défaut de cette œuvre, voir la préface des 
Hymnes divins et Vie de Syméon, éd. Hausherr, p. LXIII sv. 
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-rcX.ç xe:"ïp!XÇ È7tt -roUç 7t~O''t'EÜO\rro:.ç, X<X't'~PXE't'O bt' ' ' ' IXU't'OUÇ 't'O 

15 llve:Ü!LIX xcd npoeqrfrreuovb >> ~, &/../..' oû3è:v 't'<}> Mycp ~~ç 
&f;YJ6dcxç -roü-ro npocr(crt'CX't'o:;L. 

3?'. ÛÙt'OÇ y&.p ècr'tW 6 èttLcrxo7tOÇ mxpà 0e<f> x.oct 't'yj 
'Exx);Yjcr(q. Xp~cr't'oU, 0 ?:.v cdvrfl cpave:pw6dç {mO ToU &.yLou 
TI ve:ÛtJ-<X't'OÇ 6e:oJ..6yoç, ~ 0 't'~V xe:tpoTovLe<:v 't'OÜ èrncrx6nou 
&Ç &\16p6mwv ÀctÔWv xcd 8e:6p.e:voç g't'L !J.UO't'aywytcxç -rWv 

5 (l.UO"TI)p(wv -r~ç ~<X<nÀe:(ctç -r:&v oùpa.v&v, &.yvotq. 7tte:~6[.Le:voç 
xe<l <iÀoy(q. cru~&v i:crx.OC~n xe<! 1"1J3evoç :X."P("I""~oç oûpe<v(ou 
&Çtw6dç 't'OÜ Ot8o~J.évou mxpà 0e:oü 't'OÎ:<; rttcr't'oLç, Wç 't'à 
te:pàv 't'otvrou q>'r)crt f..6ytov · « 0 rnc:r't"E:ÜCùv dç è(J.è 'Ti:'Ot'a[ .. LOt 
èx. 't''Yj<; x.oQ._(<Xç aù-roü pe:ôcrouow ü3cx't'oo:; ~Wv-roça », x<Xt 

10 7t&Àtv << 0 7ttcr-reUcvv e:~ç ÈfLÈ: -reX. O""l')fl.E:Î:a & èy6l7tOL6'> x.&.xeî:voç 
7tOt~ae:t x.cd !Ld~ovcx TOU't'wv not~cretb n, xo:i n&.ÀtV cc O")'j(J.EÎ:oc 
8è -ro~ç 7WJ't'e:Ua.xm -raÜ't'<X nap<XxoÀoufi~ae:t · ~v 't'ii} Ov6tJ.oc-r( 
(J.OU 8oct(J.6VLO: tx0a.Àot:iat, yÀfuO'O'OCtÇ ÀCX.À~O'OUCrt X<XtVIXÎ:Ç, 
6cpe:tç &poÜmv, ènt &ppfua't'OUÇ xe:f:p.xç èntfi~O'OUO'L xa.t XOCÀ<~Ç 

15 ëÇoucrtvc )) . &c; 8è XIXt 0 II.xUÀoç . (( ct> tJ.èV y~p atao-r.xt, 
'l'"l"(, a.oc ~oü 11 V€0!-'0<TOÇ Myoç croq>(e<ç, liÀÀ<p 31: Myoç 
yvfuae:û>ç xoc-rd: -rO .xô-rO II ve:U!J.IX, é:-rép<:} 3è x.xptap .. oc-rcx. 
!oqJ..&.'t'û>V Èv 't'ii} IXÔ't'éi}. Tive:O!J..œt'Ld }) xcd -rd: é:Ç:;jç. 

38. 'E!J..ot yoUv trdcrx.onoç èxe:~v6ç ècr-rtv, &crne:p e:tp"f)'t'IXÎ 
(J.Ot xcd. 1"?j rlÀ"f)fid~ 3oxe:L, 0 èx !J..E't'oucrta.c; &<p66vou 't'OU &y(ou 
Ilve:U!J..Cl't"OÇ x.x0o::p6dç 1t&.cr"f)t; &:.yvota.ç -ràv voüv, cpû>'t'tcr6e:(ç 

"'1. ' ~ • ' 1 'ÀÀ' .1. ' 'TE 1t/\OUO't(t.}Ç 'TOCLÇ U7tEf>({)(t.}'t"OLÇ 't'QU't'OU e IX{J..'fEO't XOCt 
5 &va3pa.!J..ÙlV de; !J..Ihpov ~Àudaç 't'oU 7tÀ"f)pd>!J..OC'TOÇ -roü Xptcr-roü 

xa.L e:Lç &v3por; 't'e:Àe:t~Gdc; 't'É:Àe:wva, X't'"f)G&.tJ.e:voc; x11:t -ràv 

37, 11 1tOL~O"eL 
omissis L. 

38, l &itLaxo1toç éxer\loç : èx. érr. trausp. A B L li 6 'L'eÀeLtt}Sdç 

om. B L. 

36, b. Act. 19, 6. 
87, a .. Jn·7, 38. b. Jn 141 12. c. Mc 16, 17-18. d. 1 Col'. 

12, 8~9. 
38, a. Éphés. 4, 13. 
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Actes : «Paul ayant imposé les mains aux fidèles, l'Esprit 
descendit sur eux et ils se mirent à prophétiser-, eh bien l 
cela ne contredit nullement la parole de Vérité. 

37. Celui-là est en effet l'évêque auprès de Dieu et de 
r Église du Christ, qui a été manifesté en elle sous l'influence 
du Saint-Esprit comme porte-parole de Dieu, plutôt que 
celui qui a regu l'ordination épiscopale de la part des 
hommes et a encore besoin d'être initié aux mystères du 
royaume de Dieu, accablé qu'il est par l'ignorance et 
vivant dans l'extrême déraison, n'ayant été jugé digne 
d'aucune grâce céleste donnée par Dieu aux fidèles, comme 
le déclare sa sainte Parole : «Si quelqu'un croit en moi, 
des fleuves d'eau vive couleront de son sein n, et encore : 
«Si quelqu'un croit en moi, il accomplira les miracles que 
j'accomplis moi-même, et même il en fera de plus grands n ; 

et encore : « Voici les miracles qui accompagneront ceux 
qui auront cru cela : en mon nom, ils chasseront les démons, 
ils parleront de nouvelles langues, ils prendront des ser­
pents, ils imposeront les mains ·sur des malades et ils 
seront guéris n. De même Paul dit : <<A l'un est donnée 
par l'Esprit une parole de sagesse, à l'autre une parole de 
connaissance selon le même Esprit, à un autre le don des 
guérisons dans ce même Esprit », etc. 

38. Pour moi donc, est évêque, comme je l'ai dit et 
comme il paraît à la vérité, celui qui, à la suite d'une parti­
cipation abondante à l'Esprit-Saint, a été purifié dans 
l'iritelligence de toute ignorance, qui a été richement 
illuminé de son rayonnement supérieur à toute lumière 
et qui est parvenu à la mesure de la stature parfaite du 

.Christ à l'état d'homme fait!, après avoir acquis aussi son 

1. L'erreur do Nicélas, dans ces atlirmalions outrées, ne eonsiste 
pas à nier la validité de la hiérarchie instituée, car il admet le pouvoir 
réel de lier et de délier : cf. Sur les limiles, 19. Ce qui ressort surtout, 
c'est la conception des spil'ituels qui font consister la perfection de 
la vie chrétienne dans les charismes d'ordre mystique : cf. Vie de 
Syméon, éd. Hausherr, préface, en part. pp. xxxJv~xxXVI. 
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èxdvou voüv èv È7ttcr-r~I'-Tl 't'~ç 6e:CtpX,tx'Y)ç !J-E:'t'etÀ~~e:wç, xo:.6&. 
' ' À' ' e ~ A 1 ' "' YI 1 Cfl"t)O'L XIX!. 0 1t0 UÇ 't'OC S:!.<Y. l.l.LOVUC:HOÇ EV 't'<:> o., XE:Cfl<XÀO:Zt<:> 

't'Yjç Oùpocv((XÇ te:papx.Locç · << I:uveÀÔ>v 8è xcd 't'oih·o q>od1JV 
10 ~' ' ' 6 !! ' '6 1 ' ~ 1 CI.V OUX <X1t'E:!.X 't'WÇ1 u't't XIX!. X.O: o::pO'tÇ EO''t't XIX~ CflW't'tO'{J.oÇ 

xd 't'e:Àd<ùcrtr:; 1j 't'ijç ee:!Xpxr.x.'ljç bttcr'r1HJ.1JÇ v-e:'t'&:Àî')q;r.ç, 
&.yvoLt>:ç t-tèv o!ov &7tox.o:6ocLpoucroc 't'lj x.a:'t'a T<il;r.v èv8r.8o11-évn 

' - À 1_ , ''l' Il.'' ' .... ... j'\l<ù0"€1. 't'Cù\1 't'€ ELO't't;pCùV (.J.U1JO'Eiù\11 C'pCù't'to.,OUO'OC oe: OCU't"n 't'TJ 
e , , ,_.., z , 6 , , • , 

etq; yv<ùcre:r., m ,1ç, xocr. xo:. e<tpe:t 't"'l}V ou rcpo't'epov 
15 ' 1 !! .... • ' '-' \ .... ~ ,!, À ' €7t01t't'E:UO'I:XO'C<.V uO'IX \/UV E:Xq>OCt\lê't'IXt otet: 't'"fjÇ U't'1J O't'E:pC(Ç 

ÈÀÀ&v-~e<ùç, xocL 't'e:Àe:r.oücroc 7t&.Àr.v o:Ù't'c{) 't'<}) cpw-rl 't'fi . xdl' 
ël;tV È7ttO"'t'~i'-"f1 'TÙ>V q>CtVO't'ci.'t'CùV !1-U~Q"E(t.)\lb. )) 

39. Toü-ro 8è ·où 7tocpépywç (J.Ot e:'lfr'IJ't'e<t, &;)..)..à xœt &yocv 
E7ttO"'t'1JfLÛvwç. ·o yd:p ~epo!px'YJÇ {-LUcrTI)ç ècr't'~ 't'&v xpucpCwv 
't'OÜ 0eoü fLUO''t'"fJpLwv OtO&:crxwv ~l<.I:XO''t'OV 't'Ùlv 7ttO''t'ÙJV 
&wxÀ6ywç 't'àç È:7ttcr't'~!LIXÇ 't'ÙJV 6dwv 1tP1XY!L&:'t'wv xd 't'ch; 

5 !e:pd:ç 't'Othùlv ~Çetç 't'E: XIX~ Ouv&:fLE:tÇ. Et aè: &yvot!XV 't'00't'ùlV 
Mxe:t xo:t !LUO''t'IXYWY~IX<; Oée:'t"!Xt 't'Ù'JV -rotoO't"wv èx -r&v Ucpe:t{-Lévwv 
-roU-rou 't'c{> &ÇtÛl!LIX't't, ïtÀ'Y)poÜ't'o:t èn' rt.Ô1:{i> 't'OÜ Kup Lou b 
À , • 'E 1 1 ... 1 1 , 1 1 , 1 l 6 oyoç (( rt.V 't'U tpWÇ, Cfl"fJO't, 't'O EV O'Ot O'l<.O't'OÇ E:O''t't, 't'O O'l<. 't'OÇ 

1 a. 1 , • [ 6 ' 'ÀÀI .!. llo 1 itOO'OV , )) X!Xt OUX E1t O'X.07t Ç ê(i"tW, (1. IX 't'E:UoùlVU!LOÇ, 
10 &ç èv 't'OÎ:ç 't'ÙJV clrr:ocr't'6Àwv Lltœr&:Çecrtv &v!Xypo!tpe:'t"(f.tb. 

"0 l)o'\_ ( • 1 , 1 ' • ... 't'L o~ 0 E7tLO'X.01tOÇ !LUO'TI)Ç X.(f.t !LUO''t'IXYWYOÇ EO'''n 't'CùV 
x.e:x.pU!Lftévwv 't'OÛ 0e:oü !LUO"'t'YJpLwv, &x.oue: 't'OÜ 6e:oÀ6you 
Ô.tovucrLou èv 't'ii) x.e:cpet:Àet:Lcp 't'ii} 7te:pt 't'&v le:pet:'t'tx.&v 't'E:­
Àe:t<i:>crewv 1:7jç 'Ex.xÀ1jcrtCt:O''nx1jç te:pet:pxto:ç cptÀocrocpoüv-roç · 

15 « "Ecr-rtv oûv, tp'YjcrCv, te:pet:pxtx.'lj 't'cfÇtç 'Îj 1:7)<; 1:EÀEtùl'TŒ'Ï)Ç 
Ùuv&:!LEùlÇ &W,(7tE7tÀ'tJO'!LfV'Y) 't'à 't"EÀEO"LOUpyà 't'1jÇ te:pet:px(et:Ç 
èxxpL't'wç 't'EÀe:'t'oupyoüo·et: xcd 't'à<; È7tLO''t'~!LCt:Ç 't'&v tep&v 
èxcpet:V't'Optx&ç fLUOÜcret: xo:;t èxOtOOCcrxoucret: 't'à<; &vet:À6youç 
(f.Ô-r:Wv x.et:t te:pàç ~!;etç -re: xcd Ouv&:!Letçc. >) 

39, 5 't"Oti't"rov om. B L. !] 16 Suv&:~e:(t)ç om. B L. 

38, b. C. li. 7, 3 : 209 C~D. 
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intelligence dans la science de la participation théarchique, 
selon ce que dit Denys, très versé dans le divin, au cha­
pitre 7 de la Hiérarchie céleste : « En bref, on pourrait dire 
non sans a propos que la participation à la science théar­
chique est tout ensemble purification, illumination et 
initiation parfaite, puisqu'elle purifie de l'ignorance par 
la connaissance des initiations les plus parfaites conférée 
selon le rang, puisqu'elle illumine par cette connaissance 
divine, qui lui sert aussi à purifier le degré hiérarchique 
qui n'avait pas ·encore accès à tous les secrets que lui 
révèle maintenant l'illumination supérieure, puisque enfin 
elle initie parfaitement par la lumière même à la science 
habituelle des plus brillantes. initiations. » 

39. Et ce n'est pas hors de propos que je dis cela, mais 
tout à_fait en connaissance de cause. Car le hiérarque est 
un initié aux mystères cachés de Dieu qui enseigne à 
chacun des fidèles selon sa capacité les sciences des 
actions divines, leurs saintes qualités et leurs vertus. Or 
s'il les ignore lui-même et qu'il ait besoin d'y être initié 
par l'un de ses inférieurs en dignité, le mot du Seigneur 
se vérifie a son sujet : « Si la lumière qui est en toi est 
ténèbres, combien grandes seront les ténèbres ! >> Il n'est 
pas évêque, il porte un pseudonyme, comme il est écrit 
dans les Constilulions Apostoliques. L'évêque est un initié 
et un initiateur des mystères cachés de Dieu : écoute 
Denys, le porte-parole de Dieu, exposer cela au chapitre 
des consécrations sacerdotales de la Ii iérarchie ecclésias­
tique : «Ainsi donc l'ordre des hiérarques est celui qui 
possède.la plénitude du pouvoir consécrateur, qu'il exerce 
par privilège en consommant les initiations perfectives de 
la hiérarchie, en initiant par révélation aux sciences des 
mystères sacrés, en enseignant leurs propriétés respectives 
et leurs saintes vertus. >> 

39, a. Matth. 6, 23. b, Cons!. Apost. 8, 2: P.G. 1, 1068 B. 
c. E. Ii. 5, I, 6 : 505 C~D. 
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40 '0 ~ ' .! 1 , ... 1 x • youv ev E7t~O'T1J!J.1l yeyovwç 't'WV 't'Otou-rw\11 ou't'oç, 
&a7te:p grp61)\l d1tcilv, le:p&:p;(IJ<;, où-roc; €1tLcrxonoç &f..1J6~ç, 
x&v 11-1) ncxpOC -r:&v cb6p6:mwv ènLcrxonoç xcà le:p&:px"fJc; 
>«xetpo-.6v'l'""''• &XA' 'fi Tijç [epomx'ijç '<"UXOV 't"&.~ewç ~ -<'ijç 

5 ÀELToupym~ç ~ 't'~ç !J.OV!XXtxYjç, &crrce:p e:tprrrcu. (0 3é ye: 
't'OU-rwv &!J.Ü1)'t'OÇ xcd t.J.UO''t'cxywy(cxç èx -rWv Se:u't'ép(I}V ~ 

- ' ' • 6 .!. • ' ' 't'CùV 't'fWt'<ùV 't'QU't'OU oe fJ.EVoç 't'e:uoCVVU!J.OÇ Ov't'U)Ç1 x&v 't'] 
XELpO't'ov(~ (J.éyoc cppov7i x.cd 't'& &ÇtW!J.a't'L 't'Ù'JV !J.f...ÀNV 
cbt&:V'tWV Ô7te:pxoc6É:~1)'t'CXL xcd X.~'t'CX.!LWXÎi't'IXL 't'06't"WV X.Clf. 

10 XOC't'E7t1XLp"f)'t'Ct:L. 

41 'AÀÀ'''' ' ' 1:6 1" • E7tt TO 7tpOXEL!J.EVOV E1tOCV À WfLEV. OV 7tp&'t'OV 

xcà 8e:U-re:pov xcxt TpL-rov 8t&:xocr{-lOV -rYjç oùpcxv(o::ç xcd T=tjç 
xoc6' ~(J.ÎiÇ Le:p1XpxLo:ç, Nç 0 A6yoç 't'àv "A6yov e:ù~8Cùcre:v, 
e:i1tO!LEV. JI Aye: a~ xcxf. 1te:pf. -r:&v IX"AÀW'J 8tax.6cr(l.(t.)V OCÙ't'Ùl'.l 

5 <ptÀOGO<j>~GWp.<V. 

c,'. [TL.,;rb t8~ov ÈtcÔ.O'Tt)s iepa.pxl«s ; ] 

40, 7 ToU't"ou : -toUTooV B L. 

42, a. c. Il. 8, 1 : 237 C~D. 

1. Transition brusque à la manière de Nicétas; elle montre bien 
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40. Dans ces conditions, c'est celui qui possède la science 
de ces mystères, c'est celui-là, je viens de le dire, qui est 
hiérarque, qui est véritablement évêque, même s'il n'a 
pas reçu des hommes l'ordination qui fait l'évêque et le 
hiérarque et qu'il se trouve au rang des prêtres par exemple, 
ou des ministres ou des moines, comme il a été dit. Quant 
ù celui qui n'est pas initié et qui a besoin pour son initiation 
de ceux qui sont après lui, au deuxième ou troisième rang, 
il porte vraiment un faux nom, même s'il fait grand cas 
de son ordination, même s'il siège de par sa dignité au­
dessus de tous les autres et qu'il raille ceux-ci ou les per­
sécute. 

41. Mais revenons à notre sujeV. Nous avons parlé des 
trois premiers rangs de la hiérarchie céleste et de la nôtre, 
suivant que le Verbe a bien mené le discours. Faisons donc 
maintenant l'exposé concernant les autres rangs. 

VI. Les propriétés des hiérarchies. 
(suite du ch. IV) 

42. Dominations. La propriété spé­
Deuxième triade cif1que des Dominations, c'est l'affran-

chissement et la liberté à l'égard de tout désir terrestre, le 
pouvoir de se tenir au-dessus de toute servitude et de ne 
pas s'y livrer, d'échapper à toute dissemblance, de désirer 
sans cesse le principe de domination, de se modeler et de 
modeler leurs subordonnés, autant qu'il leur est possible, 
à la ressemblance divine et souveraine, d'entrer enfin en 
participation, selon leurs forces, avec la déiformité, prin­
cipe éternel de domination. 

que la digression est dans son contexte naturel et que c'est le rédacteur 
des index qui a introduit le désordre dans les titres.· 
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43. 'E7tLcrxorco~. ''Ocrot 't'o(vuv -r&v thncrx.61tWV 't'è L8W'J 
-r&v Kupto-r1rr(I)V ëcrxo'J !..., ~Lep, &OoÛÀw-rot ye:yov6't'eç x.cà 
èÀe:Ü9epOL 7t&o-tjc; yeWOouç Scpécre:<ùç, è~llP"tJtLévot -re: 7t&O'YJÇ 

&vot.t.ot6't''1J't'OÇ x.cd Û1t'e:pxdf1.evot -r&v Àom&v èv yvfucret -rêùv 
5 6v't'wv xo:1 À6ycp OtôacrxcxÀ~aç ~ èv O"tj{J-E:Lotç xoct 8w)fl.O:.at'J 

1) èv Otacp6potç é't'épotç xapLcrv-occrt 't'OU OCyLou_ II ve:U{J.<X't'OÇ, 

fl.E:'t'OCttÀ<fcro:.vTe:ç e:lç 't'~V 6dav -r~ç eOJ..cd)daç è(.Lcpépetav xcd 
-roùc; fLE:'t'' C(.Ù·roUç, èv 't'67totç -r&v xupw-r~'t'WV -re:Àe:tt'ù8év't'e:ç 
X<X't'<x7to::Uouow, Wc; 't'èv -r61tov (J.in&v èv -rfl x.IX6' 'ljtJ.iXc; 

10 &va7tÀ1Jpcilmxv-re:ç te:papx.L~. 

44. ~uv&.f1.e:tç. ''ISwv l8todTo:.-rov -r&v 9d(t)v ô.uv&.!Le:wv -~ 
&:ppe:V(I)7tàç xo:L &xa-r&cre:tcr-roç &vôpda, -rà ôuvo::TWç bd 't'à 
6 , , , Cl , , , <;).~ , • ~ 

6 
, 

E:OtJ.LfLTJ't'0\1 OCVC<ye:crviXt XC(L 't'(.(Ç EVOLOO!J.E:VlXÇ OCU't"O:.LÇ E:O:.(JX,LXIXÇ 

èt.f.&tJ.t}ietç Û7to3éx_ecr6o:.t, -rà &ppe7t&~ xtveLcr6o:.L xo:.L &tpop&v 
5 ~ ' • 1 \ <;:. 1 <;:. 1 \ 1 

E:~Ç TI)\1 U7tE:pOUO'LO\I XO:.L OUVO:.fL07tOLU\I OUVIXtJ.LV :X.IXL 't'O:.U't"1j~ 
'6"' ~~'''llO, E:tX \10:. OUVIXtJ.OE:LoYJ XIX't'<X 't"O Etpt:X.'t"0\1. ytVEO'VO:.ta. 

45. •Jepe'i:~. ''Ocrot -ro(vuv -r&v Lepéwv -rà 'lawv 't'&v 6dwv 

~uv&.tJ.EWv èv ~Lep è:x.'l'1jcro:.vt'o xo:.t &v3pdcp tppoV~fLO:.'t't 7tpà~ 
n&v-ra 7tEtpO:.crtJ.ÛV ëcr-r1jcro:.v &ppe7t&~ èv -r<'9 7tpà~ fl.6VYJV 
:x.tvs'i:cr6o:.L xd &qmp&v 't'~V Û7tepoùmov xal 8uvO:.fL07totàv 

5 ÙÙVIXfLLV XO:.l 3uvo:.-r&ç clv~x_6Y}O'IX\I btl -rà 6SOfLt!LYJ't"OV1 &y0C7t"{j 
\ Cl 1 • "' l:' l ' "' 1 .t. ~ \ 1 XIXt O'U(1.7tiXVELq_ U7tOOE<-;,1XfLEVOL EV OUVIX!LEL 'YUXYJÇ :X.ctt 't"O:.Ç 

• e · • - 0 , '"1"1, ·'· , 1 , 00 EtO'C(~ IXU't"OLÇ EO:.px_moc~ E:AI\IX!L'YELÇ1 XIXt 'fEYOWXO'L\1 EV 
f.6ym~ xo:.l 7tp&Çem 7tEV~-rwv xd &cr6Sv&v 7tapo:.fLu6[1X -re :x.o:.l. 

c!lcpéÀeta, ev -r67tot~ -rWv &vw Ouv&.fLEWV 't'E:ÀE:tCù6év-reç 
10 X<l't'IX7tiXÙOUO'LV 1 Ù)~ -ràv 't'61t'OV OCÔt'&V ev 't'?j xa6' 1J!Lii~ 

èÇetxov(crav-re~ Le:po:.px_iqc 

46. 'EÇoucr(o:.t. ''IOtov lOto:.(-ro:.-rov -r&v 'EÇoum&v 't'Û eüxo-
' ,, \ \ 0 l • "' ' \ ' O'fLOV XO:.t EU't'O:.X't'OV 7tEpt 't'IX~ ELOCÇ U7tOooxa.ç, 't'O 't'E't'IX'ftJ.E:VOV 

't'1jç Û7te:pxocrp.Lou xo:.l voe:pli~ eÇoucrt6't'1j't"OÇ, 't'Ù &.xpo:.'l'1j't'WÇ 

44t a. C. H. 8, 1 : 237 D-240 A. 

" 
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43. Évêques. Dès lors, ceux des évêques qui ont eu 
durant leur vie la propriété des Dominations en s'affran­
chissant et en se libérant de tout désir terrestre, écartés 
de toute dissemblance et placés au-dessus des autres dans 
la connaissance des êtres et la parole d'enseignement, ou 
les miracles et les prodiges, ou divers autres dons du Saint­
Esprit, après avoir modelé à la divine ressemblance de la 
piété leurs subordonnés, ceux-là sc reposeront après la 
mort dans les lieux des Dominations parce qu'ils ont tenu 
la place qui leur correspond dans notre hié~archie. 

44. Vertus. La propriété spécifique des divines Vertus, 
c'est le courage viril et inébranlable, le pouvoir de s'élever 
puissamment vers l'imitation de Dieu, d'accueillir les 
illuminations théarchiques qui Ieur sont données, de se 
mouvoir sans relâche, de rester tournées vers la vertu 
suressentielle qui produit la vertu et de devenir, autant 
qu'il leur est possible, une image qui porte la forme de la 
vertu. 

45. Prêtres. Dès lors, ceux des prêtres qui ont acquis 
durant la vic la propriété des divines Vertus et qui ont 
sans relâche résisté virilement à toute épreuve, lorsqu'il 
s'agit de se mouvoir et de se tourner vers l'unique vertu 
suressenticlle qui produit la vertu, qui se sont élevés 
puissamment vers l'imitation de Dieu, ayant accueilli 
avec amour et bienveillance dans une âme pleine de 
puissance les illuminations théarchiques qui leur ont été 
aussi données, puis sont devenus en paroles et CJ1. actes 
la consolation et le secours des miséreux et des faibles, 
ceux-là reposent après la mort dans les lieux des Vertus 
d'en haut, parce qu'ils ont reflété dans notre hiérarchie 
l'image de leur lieu. 

46. Puissances. La propriété spécifique des Puissances 
c'est d'être bien ordonnées et bien rangées dans l'attente 
des dons divins, c'est le parfait rangement de la puissance 
supra-mondaine et intelligente, c'est de s'élever avec 
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47. Ll.~&x.ovot. "Ocrot -roLvuv -r&\1 Àe:t't'oupy&'J 8to:x6vwv 't'à 
ïaw..., -roOTCùv ècrx~xcx.rnv èv e:Ùxocrv.lCf n&an -r&v &pe:'t'&v x.cd 
èv e:ô-raÇLCf ~tou 1te:pt 't'àç Odaç lmo3oxàç xcd Àe:t't'oupytocç 
xcx.t p.e:-rà ve:opiiç è!;oucrt6·nrroç &crxéTwç hd 't'~V -r&v 6dwv 

5 yv&rnv &v~x6"1Jcrcx.v xcd ToUç !J.e:-r' O::Ô-roUç &ya.6oe:t3&ç èrd 
-reX 6e:ioc p.e:'t'' e:ÔTcx.Ç(aç èxe:tpay~y"f)mxv xo:1 &v~yayov, &ç 
npàç ~v è~oucrw7tot0v è:Çoumapx.fcx.v &cpo(.Lotoücr6cx.t cd.l't'o0ç, 
't'e:Àe:tw6év't'e:ç èv -r67totç -r&v è~oum&v X<X't'CX.7tcx.Uoum'J, &ç 

' 1 1 >~ 1 • ~ tV • "' ~ 1 
't'OV 't'07tOV 't'OUTCùV E:r.,EtXOVtcr<XV't'E:Ç E:V 't'TJ XIXV 1Jf.LC<Ç LEpocpx.tq;. 

49. , ApxocL "13tov i3tc&ra't'OV TÙ'YIJ eE:twv , Apx.&v -rO 
6e:oe:t3&ç &px.txàv xcà ~ye:(.Lovtx.Ov {-tE:'t'à Lepiiç 't'OCÇe:wç, 't'à 
7tp0ç 't'~ v Ô7te:p&px tov &px~'~~ cxù-rOCç Te: 0Àtx.&ç btea-rp&cp6ott 
xcx.L h·épwv &pxtx&ç ~ye:~cr6oct, 't'Ù 7tp0ç <>:Ù't'~v èxdv1jv, 6>ç 

5 "' '• ~n 1 • 1 ',y_ t oUWX't'OV, <X7tO't'U7toucrv<>:t 't"Y)V <XPX07tOtoV <XPX1JV 7 ctv<>:qn~::petv 

't'e TI)v {mepoùmov ctÙT')jç T<>:Çtapxtocv 't'1j 't'Ù'Jv &pxtx.&v 
eùxocrfJ.(q. 3uv&.fJ.e<ùva, 

46, a. C. 11. 8, 1 : 240 A-B. 
48, a. Is. 6, 3. Trisagion de la Liturgie. 
49, a. C. H. 9, 1 : 257 B. 

r 
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fougue et en bon ordre vers les réalités divines et d'y 
élever avec bonté ses subordonnés, c'est de s'assimiler, 
autant qu'il est permis, au principe de puissance, créateur 
de puissance, et de le refléter, autant que possible, _dans les 
rangs bien ordonnés de la vertu propre à sa puissance. 

47. Diacres. Dès lors, ceux des ministres (du rang des) 
diacres qui ont eu la propriété de ces Puissances dans toute 
belle ordonnance des vertus et dans -une vie bien disposée 
pour recevoir les dons de Dieu et les emplois de son minis­
tère, qui se sont élevés irrésistiblement avec une puissance 
intelligente vers la connaissance des réalités divines, puis 
ont élevé avec bonté leurs subordonnés en les conduisant 
en bon ordre par la main vers ces réalités, jusqu'à les 
assimiler au principe de puissance, créateur de puissance, 
ceux-là reposent après la mort dans les lieux des Puis­
sances, parce qu'ils ont r~flété dans notre hiérarchie 
l'imag·e de leur lieu. 

48. Telle est la formation ternaire intermédiaire des 
êtres célestes et terrestres dont l'hymne est : «Saint, 
saint, saint le Seigneur Sabaoth. Le ciel est plein de sa 
gloire de même que toute la terre : hosanna au plus haut 
des cieux ! Béni celui qui vient au nom du Seigneur : 
hosanna au plus haut des cieux ! n 

49. Principautés. La propriété spé­
Troisième triade cifique des divines Principautés, c'est 

le principat et l'hégémonie déiformes qui s'exercent dans 
un ordre sacré, le fait de se tourner elles-mêmes entière­
ment vers le principe au-dessus. de tout principe et de 
commander aux autres en vertu du principat, de recevoir 
l'empreinte, autant qu'il est possible, du principe créateur 
de tout principe, et de révéler sa qualité de principe 
ordonnateur suressentiel par la belle ordonnance de leurs 
puissances principautaires~ 

50. Sous-diacres. Dès lors, ceux des sous-diacres inscrits 

1 
l' 

1 
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ÔrcoSw·:x6vwv, ~you11-évwv 't'e: xa.!. &px.1Jy&v 't'Ù ~Swv -r&v 6dwv 
'Apx.&'V ëcrx.ov èv ~(cp xcà !.J.E:'t'à te:pii; 't'&Çe:cvç rcpàç 't'·~v 
Ûrce:pc(px.tov &px.~v OpWv't'e:ç écw-roUç xa.-rcl: -rà Suv()::rOv rcpOç 

5 œô-r~v &.ne:-rlmwcro:.v xo-:!. &:.px.tx&ç é't'épwv (J.E:'t'' e:ùcreôdaç 
n&a1Jç ï(.<X!. StxawcrÙv1JÇ ~y~cnxv't'o, èv &:ytoccrp.0 't'e: xd 
7tap6e:vf~ -re:Àe:tcv6é\l-re:ç, dç 't'OÛÇ -r6nouç è:xdvwv !J.E:'t'à x.o:piiç 
xa-ranaOouaw, ~ç 't'olrnJJv 't'à v 't'67toV èv 't'1j x&-rcp Le:papx. fq:; 
XOO'{-t~O'O:.\I't'E:Ç. 

51. 'Apx.&yye:Àot. "lùtov lôtcd't'cerov 'rÙlV 'Apx.ayyéÀCùV 
ècr't'!. 't'à rcpàç ~v ône:poUmov &px.·~v &:px.tx&ç èrte:o"tp0Ccp6CJ:L 
xoct -npOç i'XÙ't'~V, Wç èqnwr6v, &:.rco't'U7toüa6a:t, -rO é\lo7tote:Lv 
't'oÛç &yyéÀouç xcx-rOC 't'àç e:ùx6crv-ouç aùt'9lç xoct 't'e:'t'ocy[J.évaç 

r.; , ' ' .s, ' ''E ~' t "" 6 " , 0 XOCL o:op<Xi't'OUÇ •j"(E:(J..OVLO:.Ç. O"'TL oE: 1J OLIXX 0'!-L"')O'tÇ <XU't'1J XOC~ 

-r~ç Ô7tO<pYJ't'tx.1jç 't'&l;ewç, 't'ikç 6eocpxtx.ikç èÀf..&(l.~etç tepocpxtx.Wç 
3t&. 'rNV 7tpclmov 3uvtkf'<Wv (mo3exof'éV1J xc<l 'rocç &yyéÀotç 
ocô-rè<ç &yoc6oet8Wç &.yyéf..f..oucroc x.d St' &yyéf..(J}v ~(l.'Lv 
&voc<pdvoucroc x.oc't'd: TI)v tepd:v éx.&O"t'ou 't'Wv 6et(J}v èÀÀO:.(-l.itO(J.é-

10 vwv &vo:.Àoylocva. 

52. 'Avocyv&cr't'oct. "Ocrot 't'oLvuv 't'Wv &vocyvwcr't'&v -r6 
'l8tov ~crxov 't'&v 'Apxocyyéf..cvv x.oct &pxtx0 ~ux!fiç ïtocpoccrTij!J.Ct:'t't 
lmep&v!ù -r&v Ôp!ù!J.évwv èyévov-ro -rfl èïtt6ufJ.(q. -r&v alcvvtwv 
-r&v oclwv(wv -roü 0eot.î &yoc6&v x.a.L -rfl StYJVZX.Û -roü 0eoù 

5 Û!J.LÀ(q_, blç 6eodx.eÀOV &ïtë't'U7tdl6YJO'OCV X.C<'t'd: 't'ÛV xocpocx.-r1jpoc 
't'~<; 8t.j;ewç, -f)vonoÎYJcr&v 't'e x.oc~ 't'OU<; &ïtO Àoc·cx.&v é:ocu-ro'Lç x.d 
0ei;) SMX f..6you fJ.U<r-rocywyLocc; xoc-rd: -rd:ç Eôx6cr!J.OUÇ ocô-r:&v 
x.oc~ -re-ra.y!J.éva.c; xocl ôpwfJ.évocç ~ye{Lov(ocç, Wc; -rd:ç 6eocpxtx.d:ç 
• "' t= 1 ,ÀÀ 1 , 1, "' , , ~ • , II , U7t008f.:.OC{LE:VOL e 0:.(1.'t'8LÇ ote<'; !J.E:'t'OU(JLOCÇ 't'OU OC"(WU VêU!J.O:.'t'OÇ 

10 x.cû -f)~ûv ocù-rd:ç Suk ~Lou x.ocl f..6you (1.e-roc3e:3wx.6-reç &vaf..6y(ùç 
't'~<; é:x.&cr-rou x.o:.6&pcrecGç -re x.ocl ïtLcr-rewç, -r:::Àetw6év-re:ç, èv 

51, 8 &yyéÀÀouaœ : &'Jœy- B L Il 9 Oeloov {ex recensione Wv 
Dionysii cf. ed. SC, 58, 130) : Iegendum Odooç. 

52, 1 • AvocyviJ.Ja-rœL : fLOVIXX:Ot AB L Il &vocyvt.>a-riJ.Jv : [J.OVœ~6'J· 
-roov Ô1t'Oq:>'lJ-r&v A B L. 

51, a. C. H. 9, 2 : 257 C·D. 

DE LA HIÉRARCHIE, 50-52 351 

dans les listes du clergé, les higoumènes, les supérieurs qui 
ont eu durant leur vie la propriété des divines Principautés 
et qui, fixant leur reg'ard dans un ordre sacré sur le prin­
cipe au-dessus de tout. principe, ont reçu en eux, autant 
que possible, son empreinte puis ont. commandé aux autres 
en vertu de leur charge en toute piété et justice, ceux-là, 
après avoir vécu dans la sainteté et la virginité, se reposent 
avec joie dans les lieux des Principautés dont ils ont 
honoré la place correspondante dans notre hiérarchie. 

51. Archanges. La propriété spécifique des Archanges, 
c'est d'être tournés primordialement vers le principe 
suressentiel et d'en recevoir l'empreinte autant qu'il est 
possible, d'unifier les Anges suivant les directions har­
monieuses, ordonnées et invisibles du principe. Cette 
formation appartient à l'ordre des interprètes, car elle 
reçoit hiérarchiquement par la voie des premières puissances 
les illuminations théarchiques puis les annonce bénévole­
ment aux Anges et par leur intermédiaire nous les mani­
feste suivant la sainte aptitude de chacun à être divinement 
iJluminé. 

52. Lecieurs1 • Dès lors, ceux des lecteurs qui ont eu la 
propriété des Archanges et dans un transport primordial de 
l'âme se sont élevés au delà du visible par le désir des 
biens éternels de Dieu et la conversation continuelle avec 
Dieu, qui ont reçu comme l'empreinte de la ressemblance 
de Dieu selon le mode caractéristique de la vision, puis 
ont réalisé l'unité des laïques avec eux et avec Dieu par 
la parole initiatrice, suivant leurs directives harmonieuses, 
ordonnées et visibles, en tant qu'ils ont accueilli les illu­
minations théarchiques par la participation à l'Esprit­
Saint et nous les ont transmises en proportion de la puri­
fication et de la foi de chacun, ceux-là, après la mort, 

1. Les lecteurs, qui transmettent la parole de Dieu, sont dans leur 
rôle naturel à côté des archanges interprètes. 
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't'6notç eôcppocrU\li')Ç 't'&\l 'Apxrt:yyfJ,wv, Wç IJ.E:'t'C<8o't'txo~ 
yeyo'J6't'eç &cpet.efC<ç 't'OÎ:Ç (.LE:'t'énet't'O:. xrxL 't'à'J T67to\l ~xel'JCù\l 
È'J TYJ èxxt.YjmC<aTtxî) xoatJ.~crrxvTeç Leprxpxt~, XC<Trx7tœ;{wucrt 

15 tJ.<-.d: M~"l)ç. 

53. "AyyeÀot. ''J8tov t8~rx~'t'<XTOV T&v 'AyyÉÀCùV 't'Û 
&.vrt.Trt.Ttx&ç 't't'XÎ:Ç otxdœ;tç XE:tprt.yeùy(œ;u;; ncf.VTIXÇ &.v0pcfmouç 
't'oUç É:7tOtJ.Évouç èOel.oucrLwç i1tL 'T'ljv 't'OÜ Ov't'WÇ 0eoü 
tp<ùTo8ocrfrxv xat è7tfyv<ùcrtV a<pcr't'tx&ç è7ttcr't'pécps:tv xat 

5 &va't'dvetv. ToO't'(ùV 3è ~ Lepo:.pxfœ; iwpave:a't'éprx ~(.LÏv èaTt 
xœ;t !J.&ÀÀov 1t'E:ptx6crtJ.toç, Wç è1t'LO"TC<'t'e:Ï:v <XÙ't'~v TrxÏ:ç &v6p<ù-

' ( ' ~. '"l."l. ,... <!, .J. 1 '!: ( 1 1tLVt'XLÇ tE:p<Xf>XLO:.tÇ oL Œ.tV\I'jA<»V, ~V Il XO:.'t"IX 't't'Xr.,LV l') 1t'f>OÇ 
0eàv &wxy(ùy~ xal. È7ttiTTpocp~ xo:.l. xotvCùvf<X xœ;t ëv(ùcrtÇ. 
''EvOev ~ Oe:ot.oyfœ; T1Jv x<XO' ~(.L&ç tepapxfav &.yyÉÀotç 

10 à7tOVEVÉ(.LI')XE:Va. 

54. Movrx.xoL "Ocrot -rotyapoüv TÛlv !J.Ovax&v TÛ L8tov 
ë "' ' L"l. ' A' 1 1 't= 'Cl .... ' 1 crxov 't'(I)V œ;yy~A(ùV ~y l"~<p Xrt.L 't'OUÇ E:r., E:VV<ù\1 Ef>XO!J.E:VOUÇ 
7tpàç OeoyvCùcrfav èxe~pay6:!y1Jcr<Xv xcd -r~v &fJ.WfJ.I'J'TOV 1t'fa'Ttv 
't'Oti't"OtÇ È(.LUO'Trt.Y~YYJO"<XV xrt.l. e:tç 0e:oÜ bdyY{ùcrt\1 cpwda<XV'TEÇ 

5 ~yayov, e:ÙcreOe!:ç aô-roùç &.va8dÇavTeç, TEÀEt{t}Oév't'EÇ èv 
O'<ù<ppocr0v1) Xrt.L ~f<p O'E(.LV<Ï) èÀE:YJfJ.OO"ÙVYJÇ 8"1)ÀOV6't"t 7tE1t'À"'jp(ù-

L ' a ' • 1 ' a t-' 1 fJ.~V~ X/Xt O'Uf1.1t1XVE:LC(Ç, ELÇ 't'OUÇ 7t<XO"YJÇ VU(.LYJOLC(Ç 't'07t0UÇ 
't'&v &yfwv 'AyyéÀNV (.LE:'t"à xapéX.ç X<X't'C(7trt.Ooucrtv, Wç fJ.E'Tt'X-
8o't'tXOt ye:yov6't'eç &>cpe:l.dœ;ç xrt.l. &ÀÀotç x«t TÛv -r6nov 

10 èxe:fvwv èv -rf~ xœ;O' ~fJ.iXç lepœ;pxL~ XOO'IJ.~crav't'e:ç. 

53, :~ 6vTw; : ·oç A B L Il 5 Èfl.((Jo:vecrTÉpoc corr. Chrestos : -pov 
AR -poç B L, 

54, 1 Movo:xo( : Acx'Cxoi AB L !1 't'&v [l.ovocx&\1 : "t"OÜ tspoü Àocoi) 
T&v ).o:'Cx&\1 A B L. 

53, a. C. H. 9 9, 2 : 260 A·B. 

1. Sur l'insertion des laiques à cette place, voir Introduction, p. 53. 
La définition des moines, qui ont revêtu l'habit angélique, n'a rien 
d'hésychaste pour employer un mot qui a fait fortune afin de désigner 
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se reposent avec gloire dans les lieux où se réjouissent les 
Archanges, parce qu'ils se sont entremis pour l'avantage 
de leurs subordonnés, honorant ainsi la place correspon­
dant à celle des Archanges dans notre hiérarchie. 

53. Anges. La propriété spécifique des Anges, c'est de 
tendre sans cesse la main pour conduire tous les hommes 
qui les suivent de bon gré, de les tourner pour leur salut et 
de les faire monter vers la lumière et la connaissance du 
vrai Dieu. Leur ordre nous est plus manifeste, il est plus 
proche de notre monde, de sorte qu'il est préposé, par 
I'entremi$e mutuelle de ses membres, aux hiérarchies 
humaines afin que se réalisent de façon ordonnée l'ascen­
sion vers Dieu et la conversion, la communion et l'union. 
De là vient que la parole de Dieu a imparti aux Anges le 
soin de notre hiérarchie. 

54. 1\lloines1 • Par conséquent, ceux des moines qui ont 
eu la propriété des Anges durant leur vie, ceux qui ont 
amené les païens d'origine à connaître Dieu et les ont 
initiés à la foi sans tache et, en les illuminant, les 
ont conduits à prendre conscience de Dieu et à se montrer 
pieux, ceux-là, après avoir terminé leur vie dans la tem­
pérance et la sainteté, c'est-à-dire au comble de la misé­
ricorde et de la bienveillance, se reposent avec joie dans 
les lieux pleinement satisfaisants des saints Anges, parce 
qu'ils se sont entremis pour le bien des autres, honorant 
ainsi dans notre hiérarchie la place correspondant à celle 
des Anges. 

un état de séparation et de contemplation pure. La doctrine de 
Nicélas est bien traditionnelle ct reflète aussi l'usage de tirer du 
rang des moines les cadres de la hiérarchie pour les nations barbares: 
c'est sans doute vers l'époque de sa mort que fut constituée par 
exemple la première hiérarchie russe. Rien n'empêche évidemment 
de faire entrer les laïques dans un cadre hiérarchique analogue, puis­
qu'un réviseur l'a fait. M.ais cela n'est pas dans la pensée profonde 
de Nicétas, qui veut justifier la place des moines parmi les initiateurs. 

12 
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55. A(h1J -rWv oôpcx:v(<ùv v6<ùv x.cx:f. È7t~ye:L<ùv &.yyéf..<ùv 'lj 
-rptrx8~x~ -rpL-r1J 8trxx6cr!J.1JO'tç, -rcx.O-rw; gxoucrcx: 't'<Xç 6e:oe:t8dç 
•• 6 "' ' • e · " • , • ' · ' ,,. • · tot 'tï)'t'CX:Ç, 'JÇ XC(~ 0 ELOÇ U!J.VOÇ EO''tW1 uV XCX:L <XEL <fO&t r-O<ùO'<X 7 

(( &.À"A1J"Ao0L<X, &"A"AY)f..oOt<X, &.f...ÀY)ÀoO·,<Xa n. 

~,. Tis ô T'ils lepa.pxLa.s aKo1rOs ; 

56. ToU-r<ùv oùv oÔT<ùÇ Évou11-év<ùv fLe--r&. 7t6-rfLOV x<Xf. 
auyxopeu6vT<ùv xcx:t auve:op-r<X~6vT<ùv p.e:T' ~xou È:v &.yW..Àt<Ïae:!. 
x.cd e:ùcppoaOvn 't'O 8e:onpenè:c; x.&:f..f..oc;, Wc; &:7tf..oUv, Wc; &ycx.66v, 
<Ûç -re:Àe:Tcx:pxtx.6v, &fLtyè:ç 11-év ÈaTt X<X86Àou 7t&OI)ç &vofLot6-

5 'O'J'TOÇ, p.e:T<X8onx0v 3è xcx.-r' &~(cx.v éx.&:a-rtp -roU oLx.e:[ou 
cp<ù-rOç x<Xl -re:f..e:t<ùnx.Ov èv -ref..e:'t] 6e:to-r&-rn xcx.-r~ TI)v rcpOç 
É:CX.U'TÛ 'TÙJV -re:ÀOUfLÉVùlV ÈV<Xf>(J.OV(<ùç &7tcx.p&JJ..cx.x-rov (.L6pcp<ùmv. 

57. OU-roç y&:p ècr-rtv 6 crxorcàç -r9iç te:p!Xf>XL<Xç, Lvcx;, <Ûç 
Ècptx.-r6v, &cpop.otWv-rcx:t ot &v6poo7tot -ri;l 0e:i;l x<XL é:vWv-r<X!. 
cx;Ü-ri;l, <Ûç xcx;t 6 Oe:of..6yoç .6.tov0crwç -rifl 7t<Xp6vn fLOU À6ytp 
trU[LfLO<?'rup~creo · 'l''l"t y<ip iv -rij'> y' xecpO<ÀO<(Cf -rijç <iyyeÀLxijç 

5 Le:pcx;pxLcx;ç · « :Sxo1tàç oùv Le:pcx:pxLrxç èa-rtv ~ 7tp0ç 0e:6v, 
Wc; È:cptx-r6v, &.cpotJ.oL<ùaLç -re: xcx.L ~V<ùatç, tXÙ-rOv ëxoucrcx; 7t&:cr1JÇ 
te:pac; È7ttcr-r~fLY)Ç -re: x.a1 è:ve:pydtXç x.tX8Y)ye:!J.6va xaf. 7tp0ç 
-r~v tXÔ-roU 8e:tO't&.-r1JV e:(mpéne:tav · &.x."AtvWç p.èv 6pWv, <Ûç 
3uvcx;-ràv 3è: &.7to-ru7toO!J.e:voç xcx;1 -roùç É<Xu-roU 6tacrW-ra.ç 

10 &y&:"AfLe<.Trx 6e:i:a Te:À&v, ëcro7t-rpa 3te:t8écr-ra-ra x.al &x1JÀŒ<ù-ra, 
3e:x't'txa -r9ic; &pxtcpcû-rou xal Oe:cxpxtx9ic; &.x-r!voç · xal -r~ç tJ-È:V 
ÈyytV0!1-ÉV1JÇ alyÀ1JÇ !e:p&ç &.7to7tÀY)p00tJ-EVC<., -ra0't'YjV 3è cx;Ù6tç 
&.cp66v<ùç dç -r~ €~9ic; &vctÀ&.~-t7tOVTo: x.ct-r&. -roUe; 6e:apxtxoùç 
6e:ap.oOça. >> Ka1 fJ-E't'

1 Q)...(ycx · « Oôxoüv Le:papxtcx.v 6 Àéywv 

57, 7 [e:piiç post €ma·dw.:IJÇ repetunt AB scripsit deindc deleviL 
n li 12 €yywolléV'f)Ç : €v&t&o!léV'1Jc; Dionysius. 

55, a. Apoc. 19, 1 sv. 
57, a. C. H. 3, 2:165 A. 
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55. Telle est la troisième formation ternaire des intelli­
gences célestes et des anges terrestres qui possède ces pro­
priétés déiformes et dont l'hymne divin est le cri qu'elle 
chante sans cesse : «Alleluia, alleluia, alleluia ! )) 

VIL Le but de la hiérarchie. 

56. Ces ordres se trouvent donc réunis après le passage 
dans l'autre vie et ils forment ensemble un chœur et célè­
brent une fête dans une joie et une allégresse qui se réper­
cutent des uns aux autres; leur beauté digne de Dieu, 
parce que simple, bonne, principe de toute _perfection, est 
d'une part absolument préservée de toute dissemblance 
et, d'autre part, elle··transmet à chacun selon sa dignité 
sa lumière propre et le consacre dans la perfection la plus 
proche de Dieu, suivant la conformation immuable de 
ceux qui ont atteint harmonieusement leur perfection 
tendant à cette beauté. 

57. Voici en effet le but de l'ordonnance hiérarchique ; 
c'est que les hommes s'assimilent, autant qu'il est possible, 
à Dieu et s'unissent à lui. Le porte-parole de Dieu Denys 
apportera son témoignage à mon affirmation présente ; il 
dit en effet au chapitre 3 de la Hiérarchie angélique ; "Le 
but de la hiérarchie est donc une assimilation et union à 
Dieu, dans la mesure du possible, car c'est Dieu même 
qu'elle prend comme maître de toute science et de toute 
activité sainte ; et, ne quittant point du regard sa très 
divine beauté et recevant son empreinte autant qu'elle 
peut, elle fait aussi de ses propres sectateurs des images 
accomplies de Dieu, des miroirs parfaitement transpa­
rents et sans tache, aptes à recueillir le rayon primordiale­
ment lumineux de la théarchie et, saintement comblés de 
l'éclat dont il leur a été fait don, illuminateurs à leur tour, 
en toute générosité, des êtres qui viennent après eux, 
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15 1<pocv 't"Lvoc xoc66Àou 81)Ào1: 8•ocx6a[J:rJ<:nV, dx6voc 't"~ç 6<ocpx•x~ç 
Np<Xt6-r1JTOÇ, èv 't'&~e:cn xo:f. btta-rÎJ!LG(tÇ le:prtpxtxa'i:c; 't'~ 't'i}ç 
otxdocç tÀÀocf'<Ji<wç [epoupyouaocv f'U"TIJP'"' xoct 7tpoç 't"'l)v otxd­
av &pX,~\1' Ù)ç 6e:!-LL'T6v, àcpO!J.OLOUtJ..éV"Ij\1. ''Ecr·n yckp éx&cr-r<p 't'NV 
tep<XpX,(q:; x.e:X.Ài')pWf.Lévcvv 1j -re:Àe:Lwcrtc; 't'à xœr' otx.e:tcxv &:vaÀo-

20 yttXv bd 1:b 6e:o!J.(!J."f)'t'OV &vcxx.61jvtXt x.cd -rà 81) 7t&.VTWV 8e:t6-re:pov, 
ti:lç 't'OC J..6yt~X cp1)crt, 0e:oü cruve:pybv ye:vécr8atb x.d 8e:'Œ~at 
'C'1)v 8dav èvépye:tav È\1 écxu·réi) xrxT<X 't'b 8uvœr0\l &.vocrfl<Xt\lop.é­
V'fJ'Jc. » 

58. Kocf. (J.Efl~ ë't'e:piX • « Oùxoüv éx&a't'"IJ 't'1jç le:pocpx.tx1jç 
8tiXXOO"!J.~O"e:wç -r&l;tç x.a't'd: -r~v otxe:~C(\1 &vaÀoyLav &v&.ye:-rœt 
7tpàç 't'~V 6docv cruvépye:tav, èxef:voc 't'e:ÀoÜcroc x.&:ptn xaf. 
8e:ocr86't'<p 8uv&.~-te:t -rd: 't'îj 6e:apx.(q; cpumxWç xaf. Ô7te:pqm&ç 

5 t•./6v-roc x.cà 7tpàç ocù't'1j<; Ô7te:poucr(Cùç 8pdl!J.E:\IIX xcd 7tpàç 't'~V 
Ècptx-rljv -r&v qnÀo8éwv v6ÜJv 1-L(!J."Ijcr~v te:pocpxLxWç èxcpocL\16-
!J.E\Ioca. » Koc~ dx6't'wç • 't'OÜ't'o y&.p- ècr't'LV 'l8tov ~ç 7t&.\l't'WV 
och·Locç, tvoc 't'à ôn' ocÔ't'~ç Àoytxd: èx 't'OÜ !J.~ ihToç 7tOCP1JY!J.É\IOC 
dç 't'à d\IOCL 7tpàç 't'~\1 É:OCU't'~Ç XOLV<J.w(ocv XOCÀJ}, &ç OÛ't'OÇ 

10 èv 't'0 8' xe:cpocÀockp Cf>i1crt • « ''Ecr't't yd:p 't'ofho 't'~Ç n&v't'WV 
d't'(ocç xoc~ tmèp n&.v't'oc &yoc66't'Y)'t'OÇ t8wv, 't'à 7tpàç xmvwvLocv 
éocu't'ijç 't'à i)v't'oc xocf..e:tv, &ç éx&.cr't'cp 't'Wv 6vnùv &pLcr't'oct 
npàç 't'~ç olxdocç &vocÀoytocç. II&v't'oc t-Lèv oùv 't'à i)v't'oc 
!LE't'ÉXEL npovoLocç èx 't'~<; Ô7tepoucrLou xoc1 7tOCVOCt't'Lou Oe:6't'Y)'t'OÇ 

15 èx.ÔÀu~o!J.ÉV"J1<; · oô yd:p &v f)v, e:l 11-~ 't'~<; 't'Wv 6v't'WV ocl't'(o:ç xoc1 
&px~' 1-'•n•À'iJ'I'•••. ,, 

59. Toü't'o 't'o(vuv ècr't'1 't'à tJ.Ucr't'1jpLov 't'~<; le:pocpxLo:ç ~11-Wv, 
&a't'e 'TOL)(; &.vOpcimouç ~!J.iX<; 't'1j &.vocÀoy(~ 't'~<; tJ.E't'OUcr(ocç 
't"~Ç 6eoeL80UÇ 18L6't"1)'t"OÇ &yyéÀOUÇ '!) 6eoÙç y[vea6ocL xoct f'€'t"Oo 

57, 19 tepapx(~ Iegitur in codicibus Va H 0 B W Dionysii (ed. 
SC, 58, p. 90) : tepGtpx(av alii. 

58, 15 ah-(a~ : oùa(a~ Dionysius cujus apparntus vocis ah·La.; 
vestigium non praebet. 

57, b. 1 Cor. 3, 9.; III Jn 8. 
58, a. C. Ii. 3, 3 : 168 A. 

c. C. Ii. 3, 3: 165 B. 
b. C. H. 4, 1 : 177 B. 
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selon les prescriptions de théarchie. n Et plus loin il ajoute : 
<<Ainsi lorsqu'on parle de hiérarchie on signifie en général 
une certaine disposition sacrée, image de la splendeur 
théarchique, qui accomplit dans des ordres et -des savoirs 
hiérarchiques les ·mystères de sa propre illumination et 
s'assimile, autant qu'elle en a le droit, à son propre principe. 
Car, pour chacun des êtres dont. le lot est d'appartenir à la 
hiérarchie, la perfection consiste à s'élever, selon que ses 
propres forces le lui permettent, jusqu'à l'imitation de 
Dieu ,et, ce qui est assurément plus divin que tout, à deve­
nir, selon rexpression de rÉcriture, coopérateur de Dieu, 
et à montrer l'opération divine qui se manifeste en lui­
même dans la mesure du possible. ll 

68. Encore plus loin il dit : « Ainsi donc chaque ordre 
. de la disposition hiérarchique est élevé, à la mesure de 
ses propres forces, vers la coopération avec Dieu, accom­
plissant, par une grâce et une vertu données par Dieu, ces 
œuvres qui appartiennent naturellement et merveilleu­
sement à la théarchie ; la hiérarchie opère ces œuvres sur 
un mode su ressentie! et elles sont manifestées hiérarchique­
ment afin que les esprits qui aiment Dieu l'imitent autant 
qu'ils le peuvent. >> Cela est fort juste, car c'est le propre 
de la cause universelle d'appeler à communier avec elle­
même les êtres raisonnables qu'elle a amenés du non-être 
à l'être, comme cet auteur le dit au chapitre 4 : ({Car ce 
qui appartient en propre à la cause de tout et à la bonté 
qui transcende tout est" d'appeler les êtres à entrer en com­
munication avec elle dans la mesure définie pour chacun 
par sa propre capacité. Tous les êtres ont donc part à la 
Providence jaillie de la déité suressentielle et cause de tout ; 
ils ne seraient pas, en effet, s'ils n'avaient part à la caus.e 
et au principe des êtres. ll 

59. Tel est donc le mystère de notre hiérarchie: que nous, 
hommes, selon notre 'capacité de participer à la propriété 
déiforme, nous devenions dieux et anges et que, après la 
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· ·-e ,.,_,À, -e( ·' 7tO't'!J.OV e:voucr at X.!X.'t'OC 't' rfrJ ocvoc oytocv 't''t)Ç e: ocç croqnocç xat 
5 yv@cre:Cùç 't'oct.; oùpocv(atç 8uv&t-te:m x.cà a.1h<7> <'t'ii> >®e:<f>. 

60. 'Ev 't'oU-rote; oùv ~81) 7t<'icrt 't'OÎ:Ç è8é:crt-tacrt 't'E xoct xocpu­
xe:Ut-t!Xcrtv ~ crUvo8oç ·~t-tî:v, & &v8pe:ç, x.!Xt ~ e:ÙCùXLIX fLET' 
o'lvwv nepoowÙTOOL TWV &vOocr!'-(wv, 8ooLTU!'-6vooç &!'-6p6Touç 
1! 'r.t~ ,,, ,(•' À"' t;XOUO'!X. EX t-"PO't'CùV X!X.t e:x. VOCùV oupav IXÇ oUVOCt-tEtÇ, f!E C)loOUÇ 

5 -re: x.oct (/.8ov-rocç èv x.t6&pCf xcà ôpy&vCùv !X.ÙÀoÎ:ç TaLc; -roü 
llve:Ut-ta't'oç, 6.oc6(8, ~oÀot-t&v-roc x.oct Kocr!J.<'iv 't'èv 6e:6À1)7t't'ov, 
-ràv t-té:v, (/.8ov-roc 6e:cr1tÉ:mov èv xt6&pCf x.oct ~XC)) x.oct oihCù 
f..é:yov-roc · « Ai5't'1) ~ ~t-tépa, ~v È7toL1Jcre:v 0 KUptoç · &yocf..-
À • e ' · o~ ' ' ... f! ( ( tOCO'CùfLE OC X.IXt e:u<pp<XV Cùf!EV E\1 0CU't1la », (( u't't 1)'t'O !1-0CGE 

10 1 
,.. ' 

1 
( ~ ,À, ' 'À ( ' ' 't'pOC1tE~!X.\I EVCù1ttOV 1)f!CùV1 E mOCVE\1 $\1 E OC C)l 't'OCÇ XE<pOCÀO::Ç 

~f.L&v xat 't'à 7tO't'~ptov IXÙ't'OÜ t-te:6Ucrxov ~t-tii<; <bad xpci't'm'Tovb» · 
't'èv 8è év crciÀ7ttyyt xocl aÙÀoÎ:ç't'oÎ:ç't'oÜ llve:Üf!OC'TOÇ &va<pCùvoüv­
-ra xoct t.éyovt'oc · « (H crorp(oc 0e:oü t-tLoc oùcroc 1tciv'Toc 8Uvoc-roct 

' l ' ( ~ \ 1 1';1' ~ ' 1 X<X.t f.t!::VOUO'OC €V EIXU'Tfl 't'<X. 7t'OCV't'<X. X.CUVto.,Et XOC~ XOC't'<X. ye:ve.<X.\1 
15 de; t.Pux.O:c; OcrLocç t-te.'Tc.:Odvoucroc <p(f.ouç 0eoü x.oc1 7tporp~-raç 

xoc-racrx.e:u&~e.t0 » · 't'èv 8é, ~8urp@vCùç oi5't'Cù f.tEÀC)l8otiv't'oc 
xocl t.éyov't'oc · << Mucr't'ayCùyoücroc <ptt.ouc; éau't'~ç TI)v ~uxo­
-rp6cpov é-rott-tci~e:t 'Tpcin:e:~av, &tJ..OpocrLocç 8è ~ 5v't'CùÇ crocp!oc 
0e:oü x.tpv~ x.pa't'~pa 7ttO''t'OÎ:ç. llporréf.GCùt-te:v e:Ùcre.O&ç xal 

20 {3o~O'Cù!J.e.vd, n 

61. Où 11-6vov 8é, &f..f..O: x<X1 0e:Ov 1t'p6e:8pov 't'O:ç cpLf..aç 
cruyx.aÀoiJv't'oc 8uv&f.Le:tc; xr:xt 't'Ù'JV 8r:xt't'ut-t6VCùV éx&cr't'C)l 
tptÀO't'Lf.LOÜf.Le:vov -r~v &v&f..oyov cptÀO't'tt-tLav -r~ç è:voUcr1J<; 

el 1 1 ,.. ' ~ • 1 • À- ' X<X ctpO"êCùÇ XCU 't'pOC7tEo.,GtV IXU't'C)} EIXU't'0\1 U(j)IX7t OUV't'OC E:LÇ 
e:Ù<ppocrUv1JV xcà xotvCùvLr:xv Kd ëvCùmv, 8t' ~v xe:vCùOdç 
&xe.v6l't'CùÇ -I]!J.Ï:V -l]vfu01) x.oct &paç -rO -l]tJ..é't'e:pov cpUpatJ..OC 
de; oùpocvoùç &v9jÀ0e:, 't'oU lla't'pèç èx 8e:Çt&v xa6e:rr6dç x.at 
~!J.&c; npèc; éau't'oÜ xotvCùvtav 't'E x.r:xl cruv6e:'t'm~v ëvCùO'LV 
e0eTo. 

59~ 4 1t'6't'~ov : 6&viX't'OV R Il 5 't'{j) om. A R ex archetypo. 
60, 2 ~«' : fL€6' A R. 
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mort, nous soyons réunis, en proportion de la sagesse 
divine et de la connaissance reçues, aux puissances 
célestes et à Dieu. 

60. Ainsi voila tous les mets et les douceurs auxquels 
notre assemblée est conviée, mes amis, et le festin, accom­
pagné des vins parfumés, qui l'achève ; c~mme convives, 
des immortels d'origine mortelle et des pmssances célestes, 
intelligences à l'origine; comme mélodes, qui chantent 
sur la cithare et les embouchures des instruments ~ ceux 
de l'Esprit - les David, les Salomon, les Cosrnas inspirés. 
L'un chante divinement au son de la cithare et dit:<< Voici 
le jour que le Seigneur a fait; livrons-nous à l'allégresse et 
à la joie))' «car il a dressé une table devant nous, il a répan­
du l'huile sur notre tête et sa coupe nous enivre au suprême 
degré >>. L'autre déclame au son de la trompette et des 
flûtes de l'Esprit : «La sagesse de Dieu, étant unique, peut 
tout ; restant la même, elle renouvelle tout ; se répandant, 
à travers les âges, dans les âmes saintes, elle en fait des 
amis de Dieu et des prophètes. " Le mélode à la voix agré­
able dit enfin : << Initiant ses amis, la véritable Sagesse de 
Dieu prépare la table qui nourrit les âmes et mélange 
dans la coupe le breuvage d'immortalité pour les fidèles. 
Approchons avec piété et chantons. » 

61. Et ce n'est pas tout, car nous avons Dieu qui préside, 
lui qui convie les puissances amies et se fait un hçmneur 
d'accorder à chacun des convives l'honneur que lui vaut 
sa purification intérieure correspondante : il s'offre lui­
même à eux comme table pour la joie, la communion et 
l'union ; c'est la raison pour laquelle il est descendu sans 
s'abaisser et s'est uni à nous ; il est monté aux cieux en 
élevant notre nature, puis, s'étant assis à la droite du 
Père, il nous y a placés aussi pour communier et être 
unis intimement à lui. 

60, a. Pa. 117, 24. b. Ps. 22, 5. c. Sag. 7,27 d. Hymnus 
pro ferla quinla: P. G. 98, 477 A. 
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'AfJ.<p6Te:pœ t"IXÛTC( 7tpOO'fJ.!Xp'mpe:~ cro~ 1"0 8t<XTU7tw6èv 't'?Î 
crorpürrcf't'1J crau f.LOUcrn O'Uf1.7t6otov, Oe:CùpYJTtX~'t'<Xt'e: • 

7tOÀUXe:p8~ TE: 't'~Ç 7t'LO'Te:U6dcn'JÇ O'OL xcfp!.'t'OÇ èpy~Xcr(o:.v X.CÛ 

8e:Çtd:v écrrte<'t'opicx.v -r!fjç èrcœpTu8do"YJÇ &!J.Opocr(C(ç 't'& èv6éoo 
5 TI'jç &y&rc1jc; crau &!.a't't, ~c; d xcà 1-L~ npocr"l)x.oOa~ 1te:Lp~ 

xcd &Çw6écp !J.E:'t'IXÀ~tfJe:t !J.E:Té<JXO!J.E:V 8tcl; 't'Ù &y0(.LV<XO''t"OV 
' • 6 ' ' ' À' - , 8' , e:x PCf U!J.t<Xç xa;L <Xt'e: e:ç t'Wv <Xtcr YJO"e:wv, aXA& ye: T(j èx -r&v 
ÀoyrxéJJv 7ttVcfX.(I)V &pq. Xrlt -roLç &.vet.6UfJ.LWfJ.éVOLÇ ÈVTe:Ü6e:v 

62, 2 Ô[J.Ï:V om. B L Il 13 post cxù•0 an addendum -r0? 

1. Sur ce personnage, voir lnlroduclion, p. 18~19. La rhétorique 
purement byzantine d'Alexis (comme celle du didascale Nicétas) 
fait ressortir la précision et la sécheresse de Nicétas ; malgré ses 
efforts pour donner au Traité de la hiérarchie un cadre souriant, 
Stéthatos reste alors conventionnel; il est plus à l'aise dans la logique, 
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62. Vous avez donc pour vous réjouir, mes amis, notre 
table, comme vous voyez, et notre assemblée, que nous 
avons convoquée dans la charité divine. Réjouissez-vous 
d'y goûter et de participer abondamment à ses contem­
plations et à ses mets immortels, à la mesure de l'appétit 
divin produit en chacun de vous par la purification corres­
pondante, par l'illumination et l'initiation parfaite. Et 
souhaitez-nous, au nom de l'amitié, la communion, à nous 
aussi, et l'union avec les convives divins autour de cette 
table immortelle, où préside en époux et en roi notre 
Seigneur Jésus-Christ et sans laquelle il n'y a pas d'autre 
moyen de nous rassasi13r de la jouissance incorruptible, de 
la vie, de l'allégresse, de la réjouissance et de la joie éter­
nelles. Puissions-nous tous être jugés dignes d'y communier 
dans le même Christ, notre roi immortel et notre Dieu, à 
qui gloire et pouvoir avec le Père et le Saint Esprit main­
tenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-iL 

Alexis, moine et diacre, philosophe', 
à Nicétas Stéthatos, moine. 

Le banquet imaginé par ta muse très experte porte en 
ta faveur, ô toi si versé dans la contemplation, ce double 
témoignage : et que le travail de la grâce qui t'a été confié 
est très lucratif et que le régal de l'ambroisie assaisonné 
du sel divin de ta sagesse est plein d'adresse. Bien que 
nous n'ayons pas participé à ce mets en y goûtant d'une 
manière digne de Dieu, avec l'expérience qui convient, à 
cause de notre paresse pour l'ascèse et de l'imperfection 
de nos sens, charmés cependant par l'opportunité de ces 

le raisonnement, les symétries didactiques. L'enthousiasme d'Alexis, 
malgré le style recherché, est d'un ami sincère. En tout cas cette 
postface, où les traités sont mentionnés dans l'ordre de l'édition, et 
non dans l'ordre historique de la composition, montre la pai-t prise 
pa.r Alexis dans la publication des opuscules. 

12-1 
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eùW3em 8û..x6év-re:ç &·q.wtç, e:'l ·n xœx6crt-rov ~v èv -Yj!J.'i:v èÇ 
I 0 holx:rou xd [LtlpY"I)<; 't"Wv 7toc6&v 7tpoetÀ'1)<pO<; Stoch't)ç, 

ki;e:xe:vWcroqJ.e:v, x.cxt rcwç 8~1X7tVEUcr8év-re:ç, È!J.p.o::vécr-re:pot 't'(}} 
À(xvcp -r~ç 7tVE:U(l.e<'t'tx.~ç xe>:puxd<Xç ye:y6va11-e:\l xcd rcpOç 
-rO !J.<XXo:p(~e:tv -roUe; hd 't"~Ç cr1)ç -rp<X7tÉ:~1JÇ écr6Lov't'cxç xcd 
rcLvov-raç &.Ç(wç npo~x81Jp.e:v, èrc43ov-re:ç &!J.e< xcd -roü-ro èx 

15 ~OC6ouç xtXt !J.E't'à 6e>::\JfJ.O<'t'OÇ · & cro~(a xcà 1.6yot xaf. &pe:'t'~, 
o!o: 3&pa: 't'oLe; êpaa't'cii:c; ÜfL<f}V 3e:Çwücr6e:, oLœtç cptÀOT'YJO'~o-:tç 
qnÀo·nfJ.e:icr6e:, oLo:tç &!J.d0e:cr6e: 't'tÛç cptÀocppov~cre:m. 

Tcô:i't'& -re: ëJ..e:yov xd &f.to: f.J.ETà 't'~Ç 6/.:qç ène:tpÛl/1-'YJV 
&.vbtTo:cr6o:t, e:lç À~Ü-tjv ·n6dç, Wc; dx6ç, -rO 't''ljç q:n)cre:wç 

20 &7t't'e:pov, x.oct crûv 't'oLe; oüpocv~otç 0 7tp6crye:wç "t'à\1 -r?) e:ùwxtq: 
xcx-râÀÀ'tJÀOV ôt-tvov &Ào:J..&~e:tv è36x.ouv 't'(i) €:rtl -rél) 8drcv<y 
tJ.éÀe:L èv8oumrxcr(J.évoç. E~ 3è (J.6vov &-r(J.~crrxç 0 -r9iç aocpb:ç 
crou vex-rrxpdl31)c; xprx-r~p, of5't'w 'TÛlv fnv&v ~(J.&c; &nn<ilp"f)O'E: 
xrxt 7t&cr"f)Ç &ÀÀ"f)Ç rx~cr8~crewç fJ.E'T2< yÀuxu6u11-Lrxç &:rcrxvécr't'"f)O'E: 

25 xrxt npàç &ÀÀo(wcrL\1 6eLrxv !J.E'T~yrxyE, 'TL oùx &v aù't'O 't'à (J.éOu 
&:nrxvTÀ"f)8èv Èx't'eÀécre~ev ; 1'Hrcou t"6t"e: xcd aÙt"~\1 't'~\1 'E3è!J. 
, , ',,, o '' e , ' " ' - , ' , Cl7t0Aî'J't'EO'VCXL oOr.,O{-tE:\1 1 OC({) 'IÇ XOC~ 't'W\1 WpaLW\1 't'OU't'W\1 
xrxpnocpopi'){-t&'Twv ~ 't'pUyi') croL npocreyéve-ro. Tivo~v 3é cre 
Tij\ 7tept <J!uxijç Mycp xocp[aoccr6oct ~3o~oc, ol<p' ~ç xoct <J!oxwcrtv 

30 't'OÙÇ -r9iç ~w'ljç Èxnecrév-raç €crnv &:pUcrrxcr8rxL · &:ÀÀà xrxt t"Û\1 
nrxp&3eLcrov xrx~ -rO ~W"f)pàv ÇUÀov oi -rrJ xrx-r' a'Lcr6"f)O"L\I rcdp~ 
't'à xaxOv È7teyvwx6t"eç 't'] -roU xaÀoG 3LCl!J.OCpTL~ èv éauTo!:'ç 
€xov-reç ÊÀav8cfvolJ-EV. ''ûv &:voLx61jvaL -1){-t!:'V, -rit) naxet: 
p.oxÀ(/> t'9iç xap3Laç èrctxÀeLé!Levov 3Lrl xoc81)!J.EpLv~v nap&OacrLv, 

35 oijc; €pyov &:[J.écrou npOç -rb 8dov Èv-re:UÇe:wç. 
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plats offerts à la raison et par les effiuves agréables qui s'en 
dégagent, s'il y avait en nous un défaut d'appétit dû au 
régime déréglé et vorace des passions, nous en avons été 
débarrassés ; ayant repris quelque peu haleine, nous voici 
passablement excités par la friandise de l'assaisonnement 
spirituel ; cela nous a poussés justement à féliciter ceux 
qui mangent et qui boivent à ta table et à chanter en même 
temps du fond du cœur avec émerveillement : 0 Sagesse, 
discours, vertu, quels présents vous offrez à vos amoureux, 
quelles coupes de santé vous leur portez, quelles bontés 
vous leur partagez ! 

Voilà ce que je disais et en même temps, avec ma 
matière, je tentais de prendre le vol, ayant oublié, comme 
on le conçoit, ma nature sans ailes. Enthousiasmé par la 
mélodie accompagnant le festin, je me faisais l'effet, moi 
si près de terre, d'entonner dans les cieux l'hymne qui 
convient à ce régal. Si de humer seulement la coupe de 
nectar de ta sagesse nous a entraînés vers le haut avec 
l'odeur nous a enlevés avec douceur à toute autre sensation 
et nous' a tr~nsportés dans une divine aliénation, quel serait 
donc le résultat si l'ivresse était consommée? Sans doute 
alors nous semblera-t-il recouvrer l'Éden lui-même d'où 
la jouissance de ces fruits à point t'est venue. J'ai l'impres­
sion que tu as donné au Trailé de l'âme le souffie, où ceux 
qui ont perdu la vie peuvent puiser l'animation de la vie. 
Mais ce paradis avec l'arbre de vie, nous qui avons connu 
le mal par expérience, nous ne savions pas, faute d'être 
bons, que nous l'avions en nous-mêmes. Qu'il nous soit 
ouvert ce paradis, fermé par l'épais verrou du cœur à cause 
de notre désobéissance quotidienne, ce sera l'œuvre de ta 
rencontre sans intermédiaire avec le divin. 
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A6ywv crocp&v acpp&yLcr!J.OC xoct 7tOV1JtJ.&'t'<.VV 
~ ~~ÙÀoç cdh·'l) N LX~'t'a -roU :2:-rY)f:M:-mu. 

''EÀ1JÇe\l &Se 8oy!J.&::T(J)V 't'W\1 èv6é(ùv 
x.cd voUe; 6ewpèç xo:.l ypoccptc; -roü ~'t'1J0&-rou. 

A6~1) N'"~~" ~wv 1t6vwv 1) '1'"'3p6~'l)ç 
~éÀoç tpépoucra xal ypatpl3oç xal Mywv. 
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Vers du même Alexis'. 

Empreinte de ses discours et travaux savants, 
voici le livre de Nicétas Stéthatos. 

Ici met fin à sa doctrine divine 
l'intelligence initiée et le stylet de Stéthatos. 

Voici l'éclat des travaux de Nicétas, 
le point final de son stylet et de ses traités. 
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1. Alexis est sans doute aussi l'auteur du quatrain initial; il avait 
l'habitude de ce genre de travaux qui le désignaient pour collaborer 
avec Nicétas à cette édition: cf. P.G. 120, 307. 
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1. Tà no!.f..&:xtç 7tepf. -r&v Opwv 1ta.p&: 't'tvwv npo't'e6è:v 
-ijp.ïv ~-lj't'1J!-l<X 1 &anep 3~ xod \IÜv, qnÀovemoUp.evov &p;{ij6év 
ècrn TOÎ:Ç Àrt.ÀeÏ.v 't't x.cà &x.oUetv ècrnou8ax.6crt x.œtv6v, Wc; 't'cb; 
ocô-rch; xp-l)cretc; -r:Wv 6e:twv ypoccp&v èxf.a!J.O&ve:cr6cn nap' éxa't'épou 

5 -r&v npàc; 't'<Î 't'Ote<U't'a crnou3cdwv etc; 't'~V 't'OUTwv ènf. 
1 ' ' ' \ ' ' \ 1 ' ~ 't'O Otu'TO XIX't"O';O'X.EU1JV 't'€ X(.(L OCVIXO'XEU"f)V XIX!. 't'OUÇ p.e:v 't'W\1 

aocpWv cruvtcr-riiv o:U't'oÙc; Wc; 7CE7t"f)y6't'IXÇ napOC 0e:oU 't''(j -r&v 
· e • " • · " '· ,, • • - , -(XV pW7t(J)\I '-:.!ùY/1 't'OIJÇ oe: O:.Wt:AUEt\1 WÇ f.I.Y)OIXp.CùÇ E:r.Vo:.t, 't'O:.LÇ 

octrr<XLÇ x.pwp.évouc; ne:pf. -r&v a.fyrê::Jv ~1J't'-ljcre:wv x.p-ljcre:aw, 
10 &ane:p dp1J-roct. (.Oc; &v oùv -r&v éxa"Tépwv p.èv -ijp.e:Lç -rà 

dx.rii;o\1 xcà 3Uae:pt, Wc; p.6v1Jc; 't'1jç &t.-!j6da:c; eppov·d~ov-re:c;, 
tÀÀE(<jlcXlfLEV, 't"~V a1: ~C<O"LÀLX~V oaov xoà fLé""I)V 't"OU't"<ùV 
(.l. \:1-1 1 ' \ 1 ' • "' ' \ 
I""IXOLO'WfLEV, q>e:pe: XIX~ 7t€pt 't'OU't'Cù\1 OUX. e:ptO''t'tX.CùÇ1 CI.")J..f!. 

qnÀfi.À'f)6&ç, 't'~\1 npay(J.fl.'t'do:.v 7toLOÛ(J.e:vm, oi5't'Cù npèç da6't'CI.Ç 
15 èv è7tt't'6(J.cp 't'Ùv f..6yov not-i}crCù(J.E:\1. 

Sigla K Bodleianus Clarlcianus 2, f. 120v-127. 
Q Bibl. Queriniana (Brescia) A.IV.3, f. 109-112. 

1, 3 -n :-re: Q Il 8 Wc; om. K Il 9 ~')')'T~cre:wv om. Q Il xp~m;;a~ om. 
K JJIO wç &v: !va Q JJI2 èÀÀd~at~ev: -~o>~ev Q. 

1. La comparaison &ane:p ... vüv peut être établie avec noÀÀ&x.Lc; 
ou &.px'fiOev. Nicétas veut dire, me semble-t-il : autrefois comme 
aujourd'hui j d'autant plus que c'est un lieu commun, pour ceux qui 
ont traité le sujet, de rappeler l'antiquité du débat. GERMAIN, De 

A MANUEL 

SUR LES LIMITES DE LA VIE 

1. La question des limites de la vie, qui nous a été 
souvent posée par certains, ce n'est pas précisément 
d'aujourd'hui, mais dès les débuts1 qu'elle est un sujet de 
controverse pour ceux qui ont à cœur de dire et d'entendre 
du nouveau, de sorte que les mêmes citations des divines 
Écritures sont reprises par chacun de ceux qui s'appliquent 
à ce problème, soit pour affirmer soit pour réfuter la même 
chose. Certains de ces savants veulent prouver que ces 
limites sont fixées par Dieu à la vie des hommes, d'autres 
les abolissent de sorte qu'elles n'aient aucune existence, 
et ils utilisent les mêmes textes pour les mêmes questions, 
comme j'ai dit. Quant à nous, uniquement préoccupés de 
la vérité, pour échapper si possible à la légèreté et aux 
querelles des deux partis et afin de suivre la voie royale 
qui passe entre les deux 2, eh bien! nous allons traiter le 
sujet non pas par amour de la discussion, mais par amour 
de la vérité : voici en bref notre traité adressé aux connais­
seurs. 

vitae termina, P. G. 98, 97 B ; PHOTIUs, Ad Amph. qu, 240 : P. G. 
101, 1032; Psl!.LLos, De morti.~ delerminalione, P.G. 122, 916 C. 

2. La voie moyenne de Nicétas semble annoncer une solution 
philosophique du problème de la liberté et du déterminisme; en 
réalité il ne pose pas le problème en philosophe, mais il voitles extrêmes 
que la théologie évite en admettant le pouvoir absolu de Dieu et la 
relativité des limites. 
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2, 9 n:iicro:v om. K. 
3, 1 ~xe:~ om. Q 1! 2-3 ~uxa.t cd Q deinde post oUpœ:v&v add. 

xo:1 o:! ~uxo:L 

2, a. Ex. 3, 14. 

1: Méthode habituelle de Nicétas : même pour une question 
«naturelle)\ il part d'un principe essentiel de la révélation, la création. 

2. D'après les définitions, on voit dans quel sens restreint il aborde 
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1. Dieu est infini et l'homme fini. 

Seul le Grêateur 2. Parmi les êtres, aucun en aucune 
est infini façon n'est sans limites, sauf un, celui 

qui est par essence. Di:u, q~i e~t e~. effet avant les_ siè_?les 
et pour les siècles - c est ams1 qu 1l se nomme lu.I-~e.me 
en se révélant à Moïse sur la montagne-, est seul Ilhm1té, 
impalpable, incompréhensible, infini, parce qu'il est dans 
J'univers, sans limitation, et hors de l'univers et créateur 
de toutes choses visibles et invisibles. C'est lui, en effet, 
qui possède en lui-même toutes choses avan~ qu'~lles 

existent, puisqu'il est le père de toutes choses a vemr et 
de tous les siècles; il a amené du non être à l'être toute 
créature, soit visible et invisible, soit intelligible et sensible. 
Celui-là donc est seul illimité qui délimite toutes choses 
en lui-même et dépasse de beaucoup toute compréhension ; 
mais tous les êtres produits par lui et qui ont reçu l'être 
du néant sont sujets à la limite, au nombre et au terme1• 

3. Certains êtres cependant ont la propriété d'être 
incorruptibles, à titre de natures incorporelles qui. durent 
à jamais, telles les âmes intelligentes et les pmss_ances 
raisonnables des cieux. Les autres sont mortels et decom­
posables, en tant qu'essences composée~ consist~n~ dans 
la réunion des contraires ; ceux-ci sont SUJets à la hm1te, au 
nombre et au terme, comme j'ai dit2. A la limite, parce 
qu'ils ont toujours le même état et le même mouvement et 
qu'ils ne sortent jamais de leurs limites propres ; au nombre: 
parce qu'ils sont compréhensibles et énumérables par celm 
qui les a faits ; au terme, parce qu'ils sont exposés à la 
dissolution et à la corruption des composants 3• 

le problème car il sait fort bien que les anges sont _circonscrits : 
cf. Lettre V 6·8. Ce qui l'intéresse ici c'est, d'une mamère concrète, 
l'heure fixée pour la mort et non le problème de la prescience divine 
et de la liberté. 

3. Citation dans Lettre V, 9. 



1 

370 NICÉTAS STÉTHATOS 

4~ 4 &crn;e:p •.. &1t'e8p~ 8è om. Q J J 9 Û7to:wh·-reTœ~ : Ù1tYJVLne-.o 
Q Il 13 yè<p om. Q Il 16 oôx : om. Q 11 20 &y&ynç ~e : -yotç 
Septuaginta dç c&r6\l add. Q. 

5, 1 't'oÜ -Jjp~efL"fJ(Lévou corr. : 'TO ·ov K T&v ~oov Q 11 5 è't'Wv : ~(Le:pÙ>\1 
Q 08&v Septuaginta. 

4, n. Job 14, I-2; 14, 5; 35, 10. 
9-11. d. Job 38, 18-19. 

b. Job 5, 26. c. Job 38, 
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Les jours de la vie 4. Écoute d'ailleurs, au sujet de la 
sont limités limitation des êtres et en premier lieu 

de nous hommes, ce que dit Job de Hus1 : <<L'homme né 
de la femme vit peu de jours et il est rassasié de misères. 
Comme la fleur il fleurit et tombe; il fuit comme l'ombre 
sans pouvoir s'arrêter ... Les jours de l'homme sont comptés 
par toi (Dieu) ; tu as établi le temps qu'il ne doit pas 
franchir ... Qui a réparti les gardes de la nuit? Qui a mis 
une limite entre moi et les quadrupèdes de la terre? >> 

Le Thémanite, dans ses reproches à Job, suggère la même 
idée : ((Tu entreras au tombeau, mûr comme le blé récolté 
en son temps, ou comme la meule recueillie sur l'aire à la 
saison. >> 

Ensuite prête attention aux paroles que Dieu prononce 
concernant les autres êtres ; il dit en effet : ((J'ai donné à 
la mer le nuage pour vêtement ct les brouillards pour langes. 
Je lui ai posé des bornes; j'ai placé autour d'elle portes 
et verrous. Je lui ai dit: Tu viendras jusqu'ici et tu n'iras 
pas au delà. n Dieu lui dit encore au même sujet : ((As-tu 
embrassé par la pensée la terre qui s'étend sous le ciel? 
Apprends-moi combien elle mesure, en quelle contrée 
habite la lumière ct quelle est la place des ténèbres, si tu 
veux m'y conduire ! n 

Les jours 5. Vois aussi ce qui est dit du nombre 
sont comptés des années de notre vie et de celle des 

êtres : ((Les années données à l'oppresseur sont comptées ... 
Les années qui me sont comptées s'en vont et j'entre dans 
une voie d'où je ne reviendrai pas ... Voici le Fort, supérieur 
à toute notre science ! Le nombre de ses années est infini ; 
il peut compter les gouttes d'eau ... Lui-même aperçoit 
toute l'étendue sous le ciel; il sait tout ce qui est sur 
terre et qu'il a, fait; le poids du vent, les mesures de l'.eau, 

1. Les citations scripturaires ne sont pas toujours fidèles; la 
traduction suit le texte de Nicétas d'aussi près que possible. 
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cr-rcx6p.6v, \58e<-r6ç. 't'E: /1-éTpcx e't'e èno('ljO'ZV oÎ5't'(ùÇ l36lv 
-ijpH:l!J.'l)O'E:\Ia, n 'A"A"Ali. 7te:pt -roU-rwv xcd 0 KUpwç 't'&:3e cpY)at 

10 7tpàç a\J'r6v · << Ol3a &poc 6·n -r6-re yeyévv1)aa~, &p~6!J.O<; 3è 
hwv crou 7toÀil<; ... Ti<; ~è 6 &p,eft&v véq>1) croq>iq: ... 'HpWft1Jcr<X<; 
3è !L~Vctç aixr&v TCÀ~pùç -roxe:-roUb ; >> 

6. ~o 3é ye I:oÀotJ.&v · << ''Ewc; oiS 'Œ(ù, qrl)at, noïov -rà 
&ya(:)àv 't'OÎ:Ç u[oÏÇ 't'OU àv6pcG7tOU è} 7t0L~O'OUO'LV {mà 't'àV 

~Àtov &pt60àv ~f.Le:p&\1 ~w~ç aô-r&va ... Kd n&:Àtv · 'Ev 
TCav·à t-t6x6cp odrroU ii) èàv !1-oxS~crn ûnà -ràv ~Àtov &pt6!).àv 

5 1}!-J.e:p&v t:w-Yjç cxù-roü ~v €3wxev ocù-rèp 6 0e:6çb .... Koct 
p.e6' /)ÀLyov · ''O·n -rk o!S'e ,;( &:ycd~àv -ri{) &\16p6l1t(}) èv 't''{) 
~(I)TI cdn·oü &pt6~-tàv ~f-Le:p&v ~w'ljç lJ.O::Tat6'nrroç cdrroüc. >> 

7. I:tpàx 3è 0 crocpd:rra-roç · « 'Apt6tJ.àç 1j!J.e:p&v &v9pW7tou, 
cp1Jcrt, noJ..)..c}; €'0} €xo:'t'6v · Wç cr-rayWv (f. 121v) 63a-roç 6cû-.&.a­
cr~q<<Xt <Pii'f'o<; &ftftou, oGTwv ÙÀ(y" h1) i:v ~ftépq: dwvo<;• ... 
Krt1 aù6tç · « KUptoç ~x:naev è:x y!fiç &v8pw7to\l xoà mYJ,w 

5 &7téa't"petYe:v a1hàv dç aÙ"t'~v, ~p.épaç &pt8p.oü xd xe<~pàv 
~8wxe:v o:.ù-ro'i:çb. » 

8. OGTw x<Xt ~C<W))À Téj\ ~<XcrLÀeL TWV Ilepcr&v ~'"Pft1JV<Uwv 
't'à fJ.0:.\1~ Oe:xèÀ rpapèç ne:pt 't'OU't'wv xr.<ÀWç &ne:tp~\lrt't"O · 
cp'f)at y&:p · « Tàv 't'!fiç ~w.!fjç xp6vov, & ~aatÀe:Ü, 1}pL8p:rjcrev 
Q @e:àç xat O''t'e<8p.<f'> 7tEptéO''t'YjO'E: Xe<l 7tE:pte:f..6>v O'OU 't""~\1 

5 ~o:.mf..do:.v M~8mç e<Ù't'~\1 xal Ilépcratç 8tavep.da. » 

9. Tà 8é ye: népe<ç -rWv 6v-rwv p.o:.8~crfl -rpe<v&ç no:.pOC -roü 
.6.aOL8 · cp)'jat y&:p · « Ka't'' &pxclç aU, KUpte:, -r·~v y!fiv è:8e:!J.e:ÀL­
wae<ç xd ~pya TWv xetpWv aoU dcnv ot oùpavoL · aù-ro~ 

5, 9 m:pt -roU't"wV om. Q. 
6, 1 oU om. Q. 
7, 1 aocpc.O't'œ't"oÇ : cptMcrocpoç Q Il 2 ante Oœt..&crcn)ç : &1tà add. Q. 
8, 3 post ydp : 8-r~ adct. Q. 
9, 2 y&:p om. Q. 

5, a. Job 15, 20; 16, 22; 36, 26; 28, 24. 
39, 2. 

b. Job 38, 21 ; 38, 32; 

1 

1 
'/ 
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quand il les a faits, rien qu'en les voyant ill es a dénombrés. n 

Sur ce sujet Dieu aussi adresse la parole à Job : <<Je sais 
donc que tu es né à tel moment ; le nombre de tes années 
est si grand ! ... Qui donc compte exactement les nuages? 
As-tu compté les mois de la portée (des cerfs)?» 

6. C'est maintenant Salomon qui parle : « ... jusqu'à ce 
que je voie ce qui est bon pour les fils des hommes, ce 
qu'ils font sous le soleil, durant le nombre des jours de 
leur vie. n Et de nouveau : « ... tout le travail dans lequel 
l'homme peine sous le soleil, durant le nombre de jours de 
vie que Dieu lui a donnés. >> Et plus loin : << Qui sait ce qui 
est bon pour l'homme dans sa vie, pendant les jours de 
sa vie de vanité qui sont comptés? n 

7. Puis le très sage Sirach déclare : «Le nombre des 
jours de l'homme est au plus de cent ans : comme une 
goutte d'eau dans la mer et comme un grain de sable, ainsi 
ses quelques années au jour de l'éternité ! » Et encore : 
« Le Seigneur a formé l'homme de la terre et il le fait 
retourner en elle ; il lui a assigné un nombre de jours et 
un temps déterminés. » 

S. De même Daniel, expliquant au roi des Perses les mots 
mané, lhécel, pharès, lui déclare dans le même sens : « Dieu 
a compté le temps de ta vie, roi, et il l'a pesée sur la balance 
et après t'avoir enlevé ton royaume il le distribuera aux 
Mèdes et aux Perses. >l 

9. Le terme des êtres, tu l'appren­
La vie a un terme dras clairement de David, disant :«Dès 

les débuts, c'est toi, Seigneur, qui as fondé la terre, et les 
cieux sont l'œuvre de tes mains. Eux périront ct toi tu 

6, a. Eccl. 2, 3. b. Eccl. 5, 17. c. Eccl. 6, 12. 
'i, a. Sag. Sir. 18, 8-9. b. Sag. Sir. 17, 1. 
8, a. Dan. 5, 26-28, ad sensum. 
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11. Iliicroc yàp &px~ &nO (.Lov&~oc; &pxe-rrxt, 1) 3è etc; 
&pt6!J.~.N XLV1J6eïmx. xcd. TCépaç Ucp' 8pov Zcr't'OC'r<Xt, {L~-re 'r0v 
&pt0[LOV whijç 1tÀeov<i.Çoucro:, (L~~e (mep~ijvo:t SuVO:[LéV"I) ~ov 
5pov • <5poc; 8è 7t&cr1Jc; &pttjc; xcd nocv-rOc; &ptS!J.oÜ 1) 8ex.&ç. 

9, 4 a~CG!J.E:Veïç (Scptuaginta) : 8tct(l€Ve:~ç K Q Il 9 é>'tL om. Q. 
10, 2 't'li : "t'O:.\}rCG Q Il Il xcd ante e!vCGL IJffi, K. 

9, a. Ps. 101, 26-27. c. Ps. 101, 25. 
Ps. 54, 24. 

d. 

1. Je ne vois pas la source directe de ce raisonnement sur l'unité 
et la décade qui semble avoir séduit particulièrement Nicétas, car il 
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subsisteras et tous- c'est-à-dire les hommes~ s'useronL 
comme un vêtement. » Si tu veux, il dit même notre sort : 
«Fais-moi connaître, Seigneur, le terme de ma vie, quel 
est le nombre de mes jours, que je sache ce qui m'en reste 1 
Car voici que tu as donné à mes jours la largeur de la 
main et ma substance est comme rien en ta présence. >> 

Mais <cne m'enlève pas au milieu de mes jours >>; cc que 
les hommes de sang et de ruse ne voient pas la moitié de 
leurs jours ! Pour moi, je mets en toi ma confiance, 
Seigneur ! >> 

L'homme ne peut 10. Je n'ai pas affirmé en l'air, 
égaler Dieu comme tu peux le voir,_ que l'ensemble 

des créatures de Dieu est soumis à la limite, au nombre et 
au terme. Si quelqu'un dit en effet que la vie de l'homme 
n'est pas sujette à la limite, ille déclare en quelque façon 
illimité ainsi que sa vie, de sorte que l'homme soit par 
lui-même égal de Dieu, qui n'est pas sujet au comman­
cement, ou à la limite, ou au nombre, ou au terme, mais 
qui, placé au-dessus de l'univers, définit ct contient toutes 
choses en lui-même. Or si toute la création a pris commen­
cement et est mise Cn mouvement d'en haut dans le nombre 
la limite et le terme, de toute nécessité, l'homme, qui e~ 
fait partie, est soumis et tenu aux mêmes conditions. 

11. Tout commencement en effet commence par l'unité 
qui, en· se mouvant pour atteindre nombre et terme, 
s'arrête à une limite, sans pouvoir dépasser son nombre 
ni franchir sa limite. Et la limite de tout commencement 
et de tout nombre est la décade1 . Donc si quelqu'un dit 

Y revient plus loin. On trouve des considérations analogues dans 
JEAN ITALo~, Quœsliones quollibelales, éd. P. Joannou, p. 114-116, 
mais dans un tout autre contexte. Un texte attribué à Grégoire de 
Nazianze définit la décade : !x !-LOV6:8wv 1tp~'t'1) !1-0vOCc; "t"e:Àe:(a xo:1 
ye:W1J't'LX~ "t"E:Àe:L6't"'l'J't'OÇ ; dans :EeLpà. de; 't"ijv 'Ox't'&.'t"euxov, éd. 
Théotokis, 666 E. L'argument a pu ôtre évoqué par Manuel à qui 
répond Nicétas. 
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5 (0 yoüv -roü Opou 't'~V 't'OÜ &.v6pd>n;ou ~w~v e:!vœt "Aéy(J)v è:x-r6ç, 
fL~ Û7to &px~v -ro\hov yevécr6o" 7tOTI: 'lj &pi;occrOoc• Mye• · 
xoct o~-rwç oôatv -r~ç &.v&px.ou cpùaewç, XCX/t'à cre xod. 't'OÙ<; 

o{h·<o <ppovoüv-reo:ç, &.no"Adnea6ca Op&-riX~ ~(J.Î:V 0 &.v6pcvn;oç, 
!cror; ®eoü 't'~V <pÜcrtv x.cd. -rO &6ptcr-rov ÈcrX1JXcbç xo:l 't'~Ç 

IO x-ricrewç 7t&O"'IjÇ (mei;oc•poÛ[L<VOÇ (1. 122). 

12. 'Iùè xcà &"A/..CiJç. 'Apx~ xcd !Lov&ç Èa'tw ô 0e:6ç, 
èÇ 1ic., -rb rc&\1 &px.~v ~axe 1t&cro:.v xoct ùt'1iç e:lç &.pt6(J.Ov ÈxLv~6'11 
xcà ÜÀ'f)V, xcd 7tctp' 1ic., 't'ÛV Opov Ào:Ôèv ~O''t"IJ, av ot$n;o-re: 
rcape:ÀElu:re:'t'oct, &c; <p1JO'LV 6 6ûoç ~cwŒ · « Etc., 't'àv -r6nov, 

5 &v è6e:p.e:ÀLCùcraç oc.ù't'&, OpLOV ë6ou, a oô 7trtpe:Àe:ÜcrOV't'IXLa. )) 

"A pa x cd Yj 't'OÜ &.\16p6:!7toU ~Cù~ &n' &pitjç &pÇcq.LéV1) x.rû 
dç &pt6p.èv ~(J.e:p&v XLV1)6e:Lmx, xo:.6à T{j &.f.:YJ6et~ xcd :Lof..o!J.&V­
't't Soxe:î:, e:lc; 8pov ëcr't'7J xo:1 népe<.ç, ôv où Suv~cre't'oct ône:pô=tjvtt~, 
Wç xcà 'IWO tt\vréi) xcd. 't'oLç rctt't'p&at, rp"l}yopLcp f..éyw xttt 

10 Bttatf..dcp xcd 0e:o36>pcp 't'& Sdcp rcœrpt -r:&v L't'ou3Lou 3oxeLb. 

13. El 3è auÀÀoy~O'!J.OLç xpd>v.e:voç &n:opûç n:ept 't'&v 
n:poantn:'t'oucr&v n:oÀÀ&mç n:e:pta't'&ae:wv 't'é;) ~Lep 't'&v &:vSpùnt<VV 
Èv 'L"?j mx:poUan whrJ ~w'fl, vttuttyL!ùv cpYj!J.L, rcoÀétJ.!ùV, aetatJ.&v 
xcd. 't'&v -&xeï:Se:v O'Uf.J.7t't'!ù{J.&:'t'wv, &.vtttpéae<Vv 't'E &.v3p&v 

5 Èx À1JO"'T&v &.yx6v"l}ç, &Ç Ècp63!ùv n:ov"l}p&v 'TE xttt &aeô&v 
&vBpÔ>rc!ùv xttt rlÀÀ!ùV Û:to:.cp6pwv 't'OWÙ'T<VV rr:oÀÀ&v, Àéywv 
7tWÇ S:uvoc't'Ov Opov Û7te:pôoc0~voct xd Àu0~vd 7tO't'E1 't'01J't'6 

12, 1 tSè:dSèQ [[3ÀœÔov:-6>vK[[8 8vom.Q. 
13, 2 npocrmn't'ouo&v : -6V't"(l}\l K !! 5 À'()O''t"&v : Àoto't'&v K. 

12, a. Ps. 103, 8. b. Cités infra, 28~31. 

l. Leurs textes sont cités plus loin. 

' 

l 
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que la vie de l'homme est hors limite, il veut dire qu'elle 
n'est jamais tombée sous la loi du commencement et qu'elle 
n'a jamais commencé. De cette manière rien de ce qui 
appartient à la nature sans commencement, d'après toi 
et ceux qui pensent de même, ne fait défaut à l'homme, 
comme nous voyons, puisqu'il possède une nature non 
limitée à l'égal de Dieu et qu'il est élevé au-dessus de toute 
la création. 

12.' Vois encore d'une autre façon. Dieu est principe et 
monade, d'où toute chose a reçu tout commencement, par 
qui elle a été mise en mouvement vers le nombre et la 
matière et de qui elle a obtenu la limite pour s'y tenir et 
ne jamais la dépasser, comme dit le divin David : «Au lieu 
que tu leur a assigné, tu as posé une borne qu'elles (les 
eaux) ne franchiront pas. n Par conséquent la vie de 
l'homme qui a pris un commencement et qui se meut dans 
un nombre de jours déterminé - tel est en vérité aussi 
l'avis de Salomon - a été arrêtée dans une limite et un 
terme qu'elle ne pourra franchir : telle est aussi la pensée 
de Job lui-même et des pères, Basile, dis-je, Grégoire et 
Théodore le père divin du monastère de Stoudios1

. 

2. Le pouvoir de Dieu sur la vie. 

13. Mais si, recourant au raisonne-
Objection ment, tu éprouves une difficulté devant 

les accidents fréquents qui entourent la vie de l'homme 
durant cette existence présente, je veux dire les naufrages, 
les guerres, les séismes et les malheurs qui en résultent, les 
disparitions de personnes par la corde des pirates, par les 
incursions d'hommes méchants et impies, et bien d'autres 
accidents divers de même g·enre, si tu déclares qu'il est 
possible d'une certaine façon que la limite soit parfois 
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aot x&.y<b ~"t)TOUv·n 7tEfnépywç èv 't'OÛ't'OLÇ 't'OC ~OC81J T&v , e ... .... n ... , , ""', ~l ., , 
Xpt(J.<X't'<ù\1 !-'-0:. E:!.V 't'OU \'!IEOU E:fl'Y)O'O(J.ct!., .LiU 0& fLOt, €!. E:O"t'L 0"0~ 

10 À6yoç cruvfcre:wç, -rpav&ç &.7tox.pŒï')Tta.. 

14. 'Acr~(J.IX't'0\1 av Tb Se:'i:ov xat &üÀov, npO 't'Ûlv atcilvwv 
x.rà 't'OÜ yevécr8o:t e<ÙToÙç ~xov T<k 1t&V't'O:. èv é:o:.u-r~, n&ç 
&üÀov av -rfj\1 GÀ'YJV dxe:v È:\1 É:O:.U't'<i'> ; Iloü 8è x.rà e:?.îpe:v ocù-rf)v, 
o{)7ttù (J."'J8e:vàç 5v-roç · e:UpWv 8é, n&c; d8o7to(1Jcre: -raÛTI')V • 

5 e:Wonm~cro:.ç 8é, n&ç ècrw[J.&:rwcre:v &acil!J.a-rov oûcrav · 
O'U!L<XTcilmxç 8é, 1tÙ>ç cruvé7nJ~e: ; Il&ç 8è x.od. 't'àç È:\lct\ITLac; 
cpùcre:tç, Teh; cpûcre:t !J.<XXOfJ.éVcxç npàç É:e<u't'<kç de; ~v auw1..yocy6lv 
cruvbt"I)Çe: cr&!J.<r. x.cd -rO ë-repov ûq/ É:'t"épou où 8uxcp6dpe:'t'ctt 
o5-r<ù cpUcre:wç ëxov ; Ne:üp(X Sè xcd qû,éOe:ç x.cd àcr-rOC xoct 

10 ~ ' ' ... ' ~ ' ' ' .... ' 6a <Xp(J.OVt<Xt XIX!. 7t'<XO'<X 1J E\l't'OÇ OLXOVOfLLOC 't'OU O'CùfL<X't'OÇ, 7t VE:V 

ènevo~S"f)crocv ocù-r(!) ; II&ç aè voepàv x.ocL &üÀov x.at &e&voc-rov 
cpUcr~v cpUcreL èvÜÀ<p x.aL oclcr01)-r?j x.at Sv"f)-r?j &cruyxU-r!ùç 
é:vd>aocç, napoc86~Cùç cruvex.é:poccrev dç évOç ~d>ou nÀr:fcrLv -re 

\ \ ~ 11.'"1'"1 • ' "" ' 1 
X.<X~ !.J.OflCfl"lj\1 't"(ù\1 fJ.AACù\1 OC7tOCV't"CùV oLOCtpëpOUO'OCV X.'t"LO"!J.OC't"Cù1J 

15 aÔ't'oüa ; 

14, 7 éau-.ètç : <XÔTd:t; K. 
15, 1 el : jj Q Il 6 ,a,. ~po•&v om. K. 

13, a. Sag. Sir. 5, 12. 
14, a. Cf. Traité de l'dme, 17. 
15, a. Cf. Ps. 149, 6. 

1. Objection courante à laquelle répondent aussi Germain, Photius, 
Psellos et plus tard Marc d'Éphèse. 

2. Réplique familière à Nicétas; c'est ainsi que commence la 
Dialexis: Er l:a-rL crot aUve:atç. Cf. Juifs 6, 4. 
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franchie et abolie1 , voici ce que je vais te dire, à toi qui 
cherches inconsidérément à connaître sur ce point la 
profondeur des jugements de Dieu. Toi de ton côté, si tu 
as une raison sensée2 , réponds-moi clairement. 

14. L'f:tre divin étant incorporel 
L·e pouvoir 
du Créateur et immatériel et possédant avant les 

est infini siècles et leur commencement toutes 
choses en lui-même, comment, lui, immatériel, avait-il la 
matière en lui-même? Où l'a-t-il trouvée, puisque rien 
n'existait encore? S'ill' a trouvée, comment l'a-t-il modelée 
et, en la modelant, comment a-t--il donné un corps à l'incor­
porel? En formant le corps, comment l'a-t-il constitué? 
Comment, en réunissant des natures contraires qui par 
nature se combattent l'une l'autre, a-t-il pu constituer un 
corps sans que l'un des éléments soit détruit par l'autre de 
par sa nature? Les nerfs, les veines, les os, les articulations 
ct tous les organes intérieurs du corps, d'où en a-t--il pris 
l'idée? Comment enfin, après avoir uni une nature intelli­
gente immatérielle et immortelle à une nature matérielle, 
sensible et mortelle sans les confondre, les a-t-il versées 
ensemble paradoxalement pour modeler un être vivant 
unique en son espèce, dont la forme diffère de celle de 
toutes- les autres créatures3 ? 

15. J'ai dit : Si tu es savant en la 
Respect dü 

aux jugements matière, donne-moi à ton tour une 
de Dieu réponse sensée. Alors je saurai en fin 

de compte à_ ton sujet, toi qui cherches à innover par 
rapport aux divins pères, ({quelles connaissances élevées 
tu as dans la bouche et le glaive à deux tranchants>> des 
questions ({qui est l'instrument de ta langue n. Mais 
aucun des mortels ne connaît les profondeurs de Dieu, 

3. Nicétas revient sur ce sujet dans les deux traités de l'âme et 
du paradis; l'argumentation repose ici entièrement sur l'affirma:ion 
de la science et du pouvoir infinis de Dieu connus par la créatiOn. 
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XCl1 ~ È:~V (f. 122V) ~OÔÀ1J't'C<L Q ltQç &.7tOXe<ÀÛljJClt, 7t&ç 
ùnèp 't'~v ÛÀtx.~v 3u&.8cx crù !'-~7tw yëyov6lç xe<l -roU y\l6q:>ou 
TWv è{J.cpO-rwv gç{ù 7t\X6&v, !J-1)0é ·n 'r:Ù'JV x&nù TC<f.v-rwv 

10 UrcëptOcilv, &vo(Çœç -rO cr-r6p.a x.d crn&crcxç flve:Ü!J.ocb 6e~ov 
tv 'To'Lç èyx.&'t'mç, ô x&6e<pcnç 1j &nO 't'Yjç ÜÀ1JÇ È:7tt0'7tiX:re<r. 
rcpàç â:cxu--r1jv, e:Œévoct qnÀovetx.et:ç 't'à x.expU!J.fJ.É:\Ie< xp({-LOC'TOC 
&7t0 -roü 0eoU, â:o:u-ràv &yvo~crocç ; El yàp nepL -r~ç É:cxu-roü 
O'U!.L7t~Çe:Wç 't'e: xat 7tÀ&cre:wç "A6yov oùOé\la crù Ouv1J6d1)<; 

15 èpw't'&V't't OoUvocr. x.ocf. cbtopoÜv'd tJ.Ot, 1tùlç È7toc7topeLç !J.Ot 
x.cd &7to:.t't'dç d7te:Î:\I crot T&v 1tapà 0e:oü -ré;) 7tO:.V't'1 't'e6brc-wv 
Op(ùv 't'àv -rp6nov 't'rjç UnepO&crecilç 't'e xcd "AtSae:wç ; Oùx 
<1:t8'(i ; K&v !J.-1} 't'WC<. YXAov, x.&v yoUv cre:ocuT6v. 

16. Tt Oè Çé:vov 0Ec'J} 't'à 't'1Jpe:î:v xod. )..0er.v 5pouç, oôç èv 
èÇoucrtlf ë6e:'t'o 't'?) 7tocpoôcrn 't'OO:Û't'f'l ~(ùl) --r&v &v6p6:,7t(ùV, 
8--re: xo:.f. 81twç 7tp0ç --rO cru!J.rpépov xaf. J..6yotç &pp"t)--ro'Lç --ro:.ü-ro:. 

' ' ' - ' '" ' - 0' ' ' 6 ' xa--r:a xaLpov e:x.e:r.voç, (ùÇ Ot.oe:v, o~x.ovo!J.e:r.. UXL ou-r ç e:cr--rtv 
5 Ô J..éy(ùv · « 'EyW &7tox.--re:v& x.af. ~Yjv 7tOL~O'(ù • 1ta--r:&Ç(ù 

x&yW l&.ao!J.at xo:.L oUx éa--rLv &.:;; èÇe:Àe:L--ro:.t èx 't'ûlv xe:r.pûlv 
!J-OUa. )) El --rotvuv èv -iii xe:r.pt aù--roü èa't'L\1 1) ~(Ù~ 'iJ!J.WV xcd 
ô 60Cva--roç, èv --r?i o:.Ù't'oÜ èÇoucrL~ ècr't'L 31)Àov6't't 1'0 't'"t)p-tjcrat 
~ J..ùao:.r. 't'oÛç Opouç ~!J.Wv T-tjç ~w-tjç. 'AÀJ..à. crot 11-év, 

10 &v6p6:,7tt:> Ov't'r. 6v1JT0, x.a~ 7t(XV't't É't'Épc:> T0 't'oÛç &pt6!J.oÛç 
&pt6!J.oÜv't't, &3e:r.OC ècr't'LV ~ 7tpocr6eî:v(Xt 't'0 Ope:> 't'ÙJV &pd:l!J.&V 
7tÉV't'e: ~ ôrpatpe:r.v èÇ tXÙ't'oÜ 't'pe:'Lç ~ Opoç 3è 7t<XV't'àç &pL6!J.oU 
~ 3e:x.0Cç, &cr7te:p 3~ x.cà ~ !J.OVàç &px~ ~, 0e:0 3è 't'OlJ't'O oÙ 
8l3wç ; Kaf. 7tapœ croL !J.È:V dvat 't'~v èÇoualav ~oÛÀe:t 't'tXÛ't'1J'' 

1 ' " " • '" • K ' ' • ' " • '·'· ' 5 7te<p<X 0~ 6-E:<p OUo<X!J.CùÇ j at 't'LÇ E:t. cru, \':'JE:OU U'!'1JÀO't'Ep0Ç j 

17. rv&6t OÛV, E~ TCOU x.o:.t rpLÀOVEn<.6't'e:poç OÙ ~OÛÀEL 't'OÜ 

15, b. Cf. Ps. 118, 131. 
16, a. Deut. 32, 39. 

1. C'est~à-dire les deux parties de l'appétit non l'aisonnable; 
cf. Paradis, 27. 
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connues seulement de l'Esprit et du Fils et de celui à qui 
le Fils aura voulu les révéler; quant à toi, tu n'es pas 
encore parvenu à dépasser la dyade1 matérielle, ni à sortir 
de la ténèbre des passions implantées en toi, ni à rien 
apercevoir au-dessus des choses d'en bas ; cependant tu 
as ·ouvert la bouche, tu as voulu attirer dans tes entrailles 
l'Esprit divin, que l'on n'attire qu'en se purifiant de la 
matière,. et tu prétends connaître, je ne sais comment, 
les jug·ements cachés de la part de Dieu, alors que tu 
t'ignores toi-même? Si en effet tu ne peux me donner, 
à moi qui t'interrog·e et suis en difficulté, aucune raison 
de ta complexion et de ta formation, comment me renvoiet5-
tu tes difficultés et exiges-tu de moi que je te dise de quelle 
manière les limites posées par Dieu à l'univers sont 
franchies et abolies? N'as-tu pas honte? Si tu ne respectes 
personne, aie du moins la pudeur de toi-même ! 

Dieu p.eut limiter 16. D'ailleurs qu'y a-t-il d'étonnant 
la vie que Dieu conserve ou supprime les 

limites qu'il a posées de sa propre autorité pour la vie 
présente des hommes, lorsqu'il les dispose opportunément, 
comme il le sait lui-même, et qu'il le fait en vue de notre 
avantage et pour des raisons indicibles. N'est-ce pas lui 
qui dit : <(C'est moi qui fais mourir et qui fais vivre. Je 
frapperai et c'est moi qui guérirai; il n'y a personne qui 
peut délivrer de ma main))? Si donc notre vie est dans 
sa main ainsi que notre mort, il est évidemment aussi en 
son pouvoir de conserver ou de supprimer les limites de 
notre vie. Alors,_ toi, homme mortel, ou tout autre qui 
dénombre les nombres, tu as la faculté d'ajouter cinq à un 
nombre limité ou de lui enlever trois - la limite de tout 
nombre est la décade, de même que son commencement 
est l'unité -, mais tu n'accordes pas ce pouvoir à Dieu? 
Et tu veux que ce pouvoir soit en toi et nullement en Dieu ! 
Qui es-tu donc, toi, plus élevé que Dieu? 

17. Sache du moins, si tu ne veux pas être plus porté 
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3éovTOÇ e:!viXt ~ XIXL 7te:ptcrcr6-re:poç écxuToÜ, O·n où fJ.Ùvov 
O<Ô-roç à 0e6ç, &ç ~MtÀeÙç -roil 7tO<v-roç xod Kûptoç ~w~ç , - e , , èt:' , , , , , 
xoct -rou OCVIXTou, 't'Y)V ~oucno::v 't'CWT1)V x.aTo:: 'f'Ucrtv EXEt 

5 x.upLCùç, &t..t..<X xcà npocprrrcii:c; x.cd &nocr't'6Àotç -roü 't'"f)pe:Lv 
xcd ÀÛe:tv Bpouç ~Cù1)ç -rfi aù6evTL~ -roU Il\le:U!J.œ-roc; €3wx.e:v, 
oÙTot Oè -ro'i:c; 7ttXTp<fcrt x.cd 3t3w:rx&f..otc; -rY)c; ·û1v ntcr't'&v 
'E "1. , , "' .... , , , , , 

X.XA"f)O'tiXÇ1 XClX.€f..VOt 't'OLÇ fJ.E't'E7tEt't'O:. 't'"f)V X<XptV E:tf.;Y)tpOOW 

~'t't 3è x.oct À<X!J.Ô&voucrt 't'OÜ ÛtÛ!Xcrx.c.tÀtx.oU &~tÛl(.L<X't'OÇ &vco6e:v. 

18. Kcû ~vcx ë:Ç EvOe; ~ x.d 8Uo 't'à -roü f..6you crot ntcr't'Ov 
cbtoûd;w, !J.V~cr6rrn flé't'pou 't'9ic; np&Çe:wc;, 8nwc; évt P~11-oc·n 
-roùç 5pouç (!. 123) -r~ç ~w~ç 'AvO<v[qo xO<l ~<X(J.mpdpqo 
f..Ucrœc; So::v&np Ë:~tXtcri.t{) -roUe; &t-ttpo-répouç ë:v ~Ltif ~!J.épq. 

5 nocpéOwx.ea; x.d rtp6 ye: TOÙTou, 'HÀtoÜ -re: xat 'EÀtcrmxLou, 
-r&v 7tp0tpY)T&v. 'lcrpa~À . 0 !J.È:V y&:p -roÙç atç 7tE\IT~XOVTGt 
cr-rpa-rt&-rac; 7tupt 6dcr &v~Àwaevb, b aè &pif !J.t/f. -roùc; 
xa-ra7taLÇav-rocc; ocô-roü 1taî:8ac; f3p&crw -roî:ç &px-ro~ç 
7tetpé3fuxev0 , ÀÜa<X\lTEÇ &11-a -roùç Opouc; aô-r&v -r1jç ~w-t)ç. 

10 E!'t"et mXÀtv 1t&ç 'Ht..Eo:.ç !J.È:V -rê(l utê(l 't"1jç x~po:.ç &1té8wxe 
-Tijv ~w~vd' 'E:hcrao:.tè aè 't'ii) -r1jç ~OU!J.O:.VL-rt8oç WcrocU't'wç 
utê(le, 'n)p~crav't'eç &!J.oc rr.!t.Àtv -r&v &!J.cpo-répi.ùv Ù!J.oÜ TI)v ~Ctl~''· 

19. ''Axoue aè xat -roU yeypOC!J.!J.éVOU èv 't'OCÎ:Ç , Arr.OO''t'OÀLXOCÎ:Ç 
Ô.ta't'!t.Çecrt, l:i7tCtlÇ -rocÜt""I)V 't'~\1 tÇoucrLocv !J.<Xpt"upoücn Ào:.Ôeî:v xo:.t 
e't't 3e86a6o:.t 't'OÎ:Ç 7tO:.'t'pét.crtv ~!J.&V ot &7t6a-roÀOL · cpo:.crt y!t.p · 

E' ' ' ~ ' 1 L \ ' ,, 6 cc t yap rr.Ept -rwv XO:.'t'O:. crocpxa yovewv q>1JO't 't'O ocrtov À ytov · 
5T-' L ,, L v' ' L!J.O:. 't'OV 7tOC't'c:;pa aou xoct 'n')V !J.1JTepo:. aou, ~vo:. Eu crot yev1J't'CY.t 

' v [ K ' ' -XCtt WCt !J.etX.poxpov CJ"(/Ça... OCt 0 X.tXXOÀoywv 7tO:.'t'épa ~ 

17, 5 &ÀÀà. om. Q. 
18, 5 'EÀ~craoâou : -a~é K Il 7 &v~ÀCùaev corr. : &vé- K Q. 
19, 6 xat ... xpov(O"'()ç om. Q. 

18, a. Act. 5, 1-11. b. II Rois 1, 9-11. 
d. 1 Rois 17, 23. e. II Rois 4, 33-37. 

c. II Rois 2, 24. 

19, a. Ex. 20, 12. 

1. Chaque fois qu'ille peut, Nicétas insiste sur la continuité de la 
tradition jusqu'à nous, comme Syméon d'ailleurs; mais ils n'en 
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h discuter qu'il ne convient ni te dépasser toi-même, que 
non seulement Dieu, en tant que roi de l'univers et maître 
de la vie et de la mort, possède lui-même ce pouvoir selon 
sa nature à titre souverain, mais encore qu'il a donné aux 
prophètes et aux apôtres le pouvoir de conserver et de 
supprimer les limites de la vie par l'autorité de l'Esprit ; 
ceux-ci l'ont donné aux pères et aux docteurs de l'Église 
des fidèles et ces derniers à ceux qui dans la suite ont reçu 
et reçoivent encore maintenantl la grâce et la charge 
d'enseigner venant d'en haut. 

P . 1 . 18. Et pour te montrer par un ou ouvmrs sur a v1e 
transmis à la deux exemples que cette affirmation 

hierarchie de l'l1glise est digne de foi, souviens-toi de l'action 
de Pierre, de quelle manière il a aboli d'un seul mot les 
limites de la vie pour Ananie et Saphire et les a livrés tous 
les deux en un seul jour à une mort inattendue. Souviens-toi 
avant lui d'Élie et d'Élisée, les prophètes d'Israël ; le 
premier consuma à deux reprises cinquante hommes au 
feu divin ; le second livra en proie aux ours, d'une seule 
malédiction, les enfants qui s'étaient moqués de lui ; ils 
ont de ce fait aboli les limites de la vie. A l'inverse, Élie 
redonna vie au fils de la veuve et Élisée de même au fils 
de la Sunamite ; ils ont de ce fait préservé au contraire les 
limites de la vie de ces deux personnes. 

19. Écoute aussi ce qui est écrit dans les Constitutions 
apostoliques et. de quelle manière les apôtres témoignent 
qu'ils ont reçu ce pouvoir et qu'il est donné encore à nos 
pères ; ils disent en effet : << Si la parole sacrée déclare au 
sujet des parents selon la chair : Honore ton père afin que 
tes jours soient prolongés, et : Celui qui maudira son père 

tirent pas toujours la conséquence que l'Esprit se révèle à nous de la 
même façon qu'aux apôtres; ici on particulier Nicétas insiste sur 
le pouvoir de la hiérarchie établie. La connaissance imparfaite de 
la date de ses œuvres ne nous permet pas de dire quelle évolution 
n suivie sa pensée. 

'i'\1. : 
) 1 

Üj' il 
'l' ·. ~ ' 

)i 
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!J."')'t'fpa 't'€ÀEU't'ci't'ùlb, 7t60'({) !J.iXÀÀOV Û!Lii<; 7te:pt 't'i'JV 7tVEU!J.C('t'LX.&v 
yovéwv Û(J.CÛv 0 J..6yoç 7to:;patvécre:t 't't(J.iXV a.ô-roùc; xcd a't'épye:tv 
6lc; e:Ûepyé-rac; xcû 7tpea&:u-rliç 7tpèc; 0e:6\l, » Kcd !1-E't'' of..Lyoc · 

Iû << ToU-roue; e:Ôf..a6oU!J.eVot 't'tp.ii't'e 7tav't'o(atc; 't't~-triLc;. Où-rot 
ytip napOC 0eoü ~w~c; xcd. 6ocv&'t'ou è~ouate<v e~À~tpoccnv èv 
Té;> 3naX~e:tv 't'OÙÇ ~!J.C<PTI)X6't'ac; xrû xo::raôtx.&~etv de; S&.vcct'OV 

7tup0c; d<ùvLou x.cd ÀÛe:tv &!J.ap·nWv -roùc; è7ttc.n·pécpov-rcxç x.cd 
~woyo\ldv alrroOço. » Kct.f. oô 't'OÜ't'o fJ.6vov, &:A) .. à x.cd ·n6évat 

15 7t&.Àtv &Moue; 8pouç xat )..Üe:tv 7t1Xpa36~wç èô66·1J rd.l'roiç 
napci 't'OÜ II veO(.LIX't'OÇ &vw6ev. 

20. Kat &pa 't'OÜ À6you 't'~V ~-téSoôov. '10arcep xat Ô7tè 
~w~ç xat Sav&:-rou xa-rà <pÜow a~aSYj't'Wç ohwvop.e:LTIXt 't'à 
&.\ISp~7ttWl xo~:rà -rOv 7ttXp6v't'C( d&va, oth·w xcd VO"I)'t'&ç ~ùY~ 

x.rÛ 6cfvcx;'t'OÇ cddlvt6ç ècr'tw, &nep &.yet npàç 't"à !1-ÉÀÀov x.cd 
5 olx.ovo11-e~ -rOC i)!LéTepcx, Wv ij n<icrcx &Çoucr(cx To1:ç &noa'T6Àotç 

è8681j xd ToLç 7ttX't'p&mv, Wç e'lp't)Tcxt. 

21. llp6crexe 3è cruve-r&ç T(l 't"OÜ À6you 8tcxptfaeta T&v 
&;!LCXP't'CXV6V't'WV, dç 't"OÙÇ 't't8ÉV't'CXÇ 8pouç 't"&v È:7tt't'tfL(Wv ncxp0C 
T&v &nocrT6'Awv 7tt7tT6vTwv. Ot 11-è:v 8pov 't'ptcxxovTcxe't"Lcxç 
ÀcxfLO&:voucrtv dç fLë't'&votcxv, 't"OÜ Àoytcr't'tx.oü mxpcxx.tv1)6évTOÇ 

5 ·t .. rjç cpOcrewç x.cx't'<i TY)v -roU 7tÀi')fL!LE:À1J8év-roç nm6'TI'j-rrt, at 
8è elx.ocrw~'t'(aç, ncxtyvtov yeyov6't'eç 8u11-oü, at Oè 
nev't'ex.at8ex.ae't'Laç xa!. én"t'cxe't"Lcxç x.cxt "t'pteTLaç, -r'Ïjç x.cx"t'OC 
<pUow ~eucr8év"t'eÇ È:7tt6ufL(cxç. Tmhwv ncl.v-rwv -~ (f. 123v) 

19, 9 x.cd ~-te't'' à"Aty(J. om. K. 
20, 2 otX.OVO!J.d't'(J.L : -e;Ï Q. 
21, 3 mn't'6V't'WV om. Q Il 7 Ê:7t't'cte·dœç om. Q. 

19, b. Ex. 21, 17. c. Consl. Apost. 2, 23 : P.G. 1, 680 C·681 
A-B. 

21, a. Cf. Grégoire de Nysse, Episl. can. 2: P. G. 138, 861 D. 
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et sa mère sera p~ni de mort, combien plus la. parole vous 
exhortera, au SUJet de vos parents selon l'esprit, à les 
honorer et à les aimer comme vos bienfaiteurs et vos repré­

sentants devant Dieu ... Vénérez-les et honorez-les de toute 
sorte d'honneurs, car ils ont reçu de Dieu pouvoir de vie 
et de mort du fait qu'ils jugent les délinquants, qu'ils 
condamnent à mourir par le feu éternel, qu'ils délient de 
leurs péchés ceux qui se convertissent et leur donnent la 
vie. n Cc n'est pas tout, car il leur a été donné contre toute 
attente par l'Esprit d'en haut de poser à nouveau d'autres 
limites et de les enlever. 

20. Et regarde bien la méthode de l'exposé1 : de même 
que la co~dition humaine dans la vie présente est régie 
par une vic et une mort sensibles en rapport avec notre 
nature, de même il y a dans le monde intelligible une vie 
et une mort éternelles, qui conduisent à l'état futur et 
régissent notre condition et sur lesquelles tout pouvoir a 
été donné aux apôtres et aux pères, comme il a été dit. 

21. Remarque aussi attentivement la distinction expo­
sée2. Parmi les pécheurs qui tombent dans les limites des 
sanctions posées par les apôtres, les uns reçoivent un délai 
de trente ans pour la pénitence, parce que la partie raison­
nable de la nature a été troublée suivant la gravité de la 
faute. D'autres, un délai de vingt ans, parce qu'ils sont 
devenus le jouet de la colère. D'autres, quinze, sept ou 
trois ans, parce qu'ils ont fait erreur sur le désir conforme 

1. Les deux remarques qui suivent la citation (logos) tendent à 
montrer les conséquences logiques qui en découlent (methodos). 

2. La formule peut vouloir dire :la distinction que je vais exposer 
maintenant dans mon discours; cf. Ame, 49, 1-Iif.rarchie, 21. Mais la 
division mentionnée se rattache plutôt au logos précédent et paratt 
quelque peu un hors~d'œuvre. Elle s'inspire directement du début 
de la lettre canonique de Grégoire de Nysse, où les péchés sont classés 
d'après les trois parties de l'âme : P. G. 138, 853 sv. A la fin du 
paragraphe Nicétas rappelle d'ailleurs le rôle de Basile et de Grégoire. 

13 
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è:Çoucr~a -roî:ç 7to:.'t'p0Cow è:3661J rr.apOC Tive:Ut-to:.~oç, Wç ëxeLv 
10 a.ù-roLu; è:ÇoucrLo:.v È:1d -roî:ç 8potç npocr,nOévat .orWv btt't"tfJ.Lùlv 

~ Ucpo:Lpe:tv è:Ç aù-rWv xcx1 -rOC !J.È:V no"A"Aà Sd!p Ilve:Ü{-Lct"t't 
0 À ~ \ "'' ,,À ,, "\ 'Y K ' 6' 8 IX't''t'OU\11 't'C< m: E Cl't"'t'0\1 EXOV'!r:t. 7tA€0WJ.~SLV. IX!. 7tE:t E't'ùl 

cre: BacrLÀe:wç xcà 0 Nucrmxéwv rp1)y6pwç, at xotvot. VO!J.OOé-riXL 

·t"ljç ,EXXÀYJcr(er:ç, 't'OÜ't'O È:yypci<p<.ùÇ 1tOLÛV 7te<po:.6é!J.EVOL È:v 

15 -r'fl -r&v 7tVEU(J.IX't'LX&lV \16f.LWV ~(t)Àcp 't"OÎ:Ç 7tWtp0Ccrt Xct.t. 

StSacrx&.Àotç 't'~Ç 'ExxÀ1JcrLaç. 

22. EL ~oÜÀe:t Sè -rO 't'OU't'wv ë·n p.d~ov !1-œeet:v, yv&St 
&nO 't"Yjç '1 YJO"OÜ Xr:ncr-roü -rWv eùr;.yyef.((J)v 3t3acn~cû,fo:ç, 
Û"Tt _xcd ëwç -r1jç !J.EÀAoUcri'JÇ ~wYjç 't'1JpÛv &ÀÜ-rouç at nœ't'épe:ç 
'lJt-tWv -roùç Opouç -r&v È:7tL't't[.Lf.Cù\l aù-r&v 3ùvo:;v-rcu èv o!ç ~p.&v f 

5 è:cr·tw ~ ~w-1) xd 6 6&vo:.-roç xo::Tà 't'Yjv è:ÇoucrLcx:v -roU 
IIve:Û!J-<X't'OÇ, ~v èx 't'oU A6you lfv(l}Se:v ~~cx:Sov, ~&ÀÀov 
._.., , ,,À e ' ' • 6' .,.., ~ • ' oe xup~(l}Ç e cx:uov • rpYJcrL yczp _ o VO!J.O e't'Y)Ç ~ ~oç -rou oupcx:vwu 
Ticx:'t'p6ç • << A&Oe-re II veüwt: &ywv · &v 't'~v(l}v &rp!fi-re 't'ac; 
&!J.cx:p-rLcx:ç, &rpte:v-rcx:t ex: O-ro Le; · &v 't't V(l}V xpcx:'t'9i-re, xexp&'t'7jV't'IXL a ••• 

10 Kcx:f. · Ocrcx: &v 3~crYJ't'E: be~ -r9iç y!fic; ëa't'cx:t 3e3e!J-É:Vcx: èv 't'ote; 
oùpcx:voî:çb. n 

23. 'AÀM. Àu6~vc" lîpouç, rp1)cr(, T~ç ~w~ç Twv &fl-1Jx&vwv 
Za-rL Toü-ro rcp&'t'ov p.èv oùx Èx Sef.(l}v v6p.(l}V ~f.LÎ:V xcx:t 
3t3cx:crxcxf..Lcx:c; È-rÉ:S'YJ -r&v &nocr-r6À(l}V etc; f3e:Ocx:L(l}crtv &vcx:v-r~pp"t) .. 
't'ov, &Àf..' èx rptÀoaorpf.cx:ç xd yvdlae(l}c;. ''Ettet't'<X 3è xcx:f. d 't'OÜ 
'"'{ j[_ \ !{ • 1 ll • ~ 1 ,, 

fl WLOU upou 't'0\1 upOV <XXtV7j't'OV ~xetÇ E:X 't'(l}\1 XE:L!J.E:V(l}V Op(l}V 
~ \~ ~··~' ''"'" 't'OtÇ rcep~ -rcx:u-rcx: cro<pot<;, (l}Ç exetvot ye 't'IX 7tept 't'(l}V op(l}V 

... '!:''0 °À"I' ' ' ' \ ( .... '6 <{:lLÀOO'O<pOUV't'E::Ç e:~e;. E:\l't'O, IX ,.... OUXt <XU't'OÇ E:<XU't'<_p 't"t Y)O"t 
, , !{ • , ,, , ._.., 6 , , ( , ( , 

7t<XV't'(l}Ç -rov upov o opac;, <ùa't'e f.LY) ouvacr cx:t au-rov u<p e:'t'e:pou 
f..u87jvat. (0 3é ye -roü-rov Opf.crcx:ç ëv 't'e p.e:'t'péi) xo:f. &ptSfL<}) 

10 3Uva't'<Xt cx.êîStc; Zv l:~oucrL~ ÀÛcrcx:t aÜ't'ÛV xaf. -r?i 3e:x&.3~o 

21, 11 IIveUv-o:-rL om. Q. 
22, 10 ~O"'t"IXL : ~0"0\/'t"IXL Q. 
23, 5 Oprov : eroç ( ?) Q Il 8~10 o:\vrà\1 ••• Mvo:'t"O(.L om. K (Mveto-Ek.(~ 

~>- Mvo:-rœL}. 

22, a. Jn 20, 22·23. b. Matth. 18, 18. 
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à la nature. Sur tous ceux-lU un pouvoir a été accordé aux 
pères par l'Esprit, de sorte qu'ils ont le pouvoir d'ajouter 
aux temps fixés par les sanctions ou d'y retrancher, de 
diminuer au nom de l'Esprit-Saint les longues durées et 
de prolonger celles qui sont brèves. Pour te convaincre, 
vois Basile et Grégoire de Nysse, les législateurs communs 
de l'Église, prescrire par écrit aux pères et aux docteurs 
de l'Église, dans le livre des lois spirituelles, d'agir ainsi. 

22. Mais si tu veux apprendre cc qui est encore plus 
fort que cela, sache, d'après l'enseignement des Évangiles 
de Jésus-Christ, que nos pères peuvent maintenir fermes 
jusqu'à la vie future les limites de leurs sanctions, en quoi 
consistent notre vie et notre mort; ils le font conformément 
à l'autorité de l'Esprit qu'ils ont apprise, ou plutôt reçue 
au sens propre, du Verbe d'en haut. Le législateur, Fils du 
Père céleste, dit en effet : « Recevez l'Esprit-Saint; ceux 
à qui vous aurez remis leurs péchés, ils leur seront remis ; 
ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. 
Tout ce que vous aurez lié sur terre sera lié dans le ciel. » 

Possibilité 23. Mais c'est chose irréalisable, 
d·e la limitation dis-tu, que de réduire les limites de 

la vie1• Tout d'abord, cette proposition n'est pas établie 
comme une certitude indiscutable d'après les lois divines 
ct l'enseignenient des apôtres, mais d'après les connais­
sances philosophiques. Ensuite, même si tu tiens pour 
immuable la définition de ta propre limite d'après les 
définitions posées par les experts en la matière, de la manière 
qu'ils ont exposé en philosophie ce qui concerne les limites, 
il n'est pas vrai cependant que la limite pose absolument 
d'elle-même sa définition de sorte qu'elle ne puisse être 
abolie par personne d'autre. Celui précisément qui a défini 

1. Comme la précédente, cette objection est présentée de façon 
fort rudimentaire et la réponse de Nicétas montre bien son dédain 
du raisonnement philosophique. 
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7tpoa6e:Lva!. -ruxàv 7té\1Te:, &cr1te:p 8~ è1tt 'E~exLoc -r&v ~(-le:pWv 
'6 ' 0 - o. ' ' - ' ' ' •• 7tp00'E:TE 1J 7tOCpa "e:ou, 'l 11.UO'O::~ 7t0!.1J0'1Xt IXUTI'JV E7t't'CWIX, 

xa6à 8~ xcà !!v ToLç xav6cn 't''ljç 'ExxÀ1JaLoc~ Opt~e:'t'a!. xcxt 
7tapOC -r&v È:7ttaxém(I)V xoct te:péoov 7tp&:rTE'TIXt cr~tJ.e:pov. ,.Q yOCp 

15 8pov è7tt't't(-l(w\l hdaxo1toç 1) 7tpe:aÔU't'e:poç Sri, ô<p' h·épou 
' 6"" ' ... ... ' , .. 1 ""' , , 1 11.U YJVOCI. OCU't''Jl 't'OU't'OV <X!-LYJ)(.tXVOV, 1\UE:'t'C<.!. oe: 1tCX:(J E:XE!.VOU 
......... ~, ,, ~~ 1 6' II' 

GW't'OU 't'OU OptO"OCV't'OÇ EXEtVt:p 't'0\1 oEO'{.J-U\1 €1.(1) VEU!J.!X't't, 

24. ÜÔ't'W 8è: xa1 1tiiç &pt6t-t&v 5poc:; TI'Jpe:'La6oct xo:1 
J..Ue:cr6at. o!8e: 7tocp0C 7tetVTÙç 't'OÜ ~~({lt:p rlpt6!-LOÜV't'OÇ aÔTÙ\1 

xoct op(~ov~oç. 'Ap•OiJ.OU 8è 7ti)(V~OÇ &px~ iJ.èV ~ iJ.OV&ç, &tmop 
e:'lp1J't'<X!., -réf..oç 8è xcd. lSpoc; aÙ't'oU ~ 8e:x&ç, èv-ràc; yOCp E:om't''ljc; 

5 81)1.oc8~ ~ov 51-ov 7top•op(~ouaoc &p•OiJ.6v, (f. 124) wç 5pwv 
û~' É:'t'épwv &6ptcr't'OÇ · où8è yàp Ô?' é't'épou Op(~e:'t'ctt 
&pL6(l.oÜ · e:i 8è xoc1 n!.eov&.~e't'oc~, &t.t.' ociS't'YJ è<p' éocu't'n 
7tÀ1)6uvo{J-éV1} -r&v ta~cvv 6p(l)v oüx. Une~~a't'OC't'!Xt. 

25. Tt 8è e~. ~IN 5pov ge.~o ~~- aw.aupy(ocç ocô~oil ~~· 
é7t't'&aœ -r&v ~fJ.ep&v 't'e xoc1 dWvwv ô n&.v't'œ èx. -roü {J-~ 
5v~oç a"liJ.'Oupy~aocç 0o6ç, Mo• aè ~oil~ov iJ.éÀÀWV 
i~opx6iJ.evoç xp(voc• ~&v~ocç xocl voxpoôç. Ilocp&8o~6v ao• 

5 <piX~Ve't'œ~ d Tijç t.ûcrecvç 't'Ù>v 8pcvv èxdvcvv tm63ety{J-& crot 
-rt6e't'oc~ 't"ljv ÀÛcrtv -r&v Opcvv _-r1j<; ~{J-e-répoç ~cv1jc; ; 'J'H oüx.t 
6 !J,h x6cr{J-oç oÙ't'o<; fl-~x.pàc; ôpa't'at 't'éï> -r1jç 6eoÀoy~oc<; aüt.(!l 
rp'fjyop(cp•, xoc6oc xocl ~iJ.CV iJ.ô~& ~~ç &f-1)6docç 8oxe't, ~iJ.ECÇ 

24, 4 écwtijç ·: ocùTijç K Il 7 éocuTiî : -·dl v Q. 
25, 1 ëûe"t'o : ~6't)xe Q {cf. in/ra, p. 422,9 9 et Gen. 2, 21) Il 2~3 

1-'~ 6v<OÇ : l-'~81voç Q Il 4 ·~epx6f'€VOÇ: op- Q. 

25, a. Grégoire de Nazianze, Or. 38, 11 
Traité du paradis, 3 e. 

P. G. 36, 324 A. Cf. 

1. Du point de vue canonique le principe est certainement irrecè~ 
vable puisqu'il ignore le droit d'appel; et môme si l'on s'en tient au 
for interne, il n'est guère praticable. 

2. Cf. supra, note 1 p. 374. 
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la limite par une mesure et un nombre a le pouvoir de la 
réduire de nouveau de sa propre autorité et d'ajouter à 
la décade, disons cinq par exemple, comme précisém.ent ils 
furent ajoutés par Dieu aux jours d'Ézéchias, ou de la 
réduire au nombre sept, comme il est défini dans les canons 
de l'Église et comme font aujourd'hui le~ évêq~es et les 
prêtres. En effet si un évêque ou un pretre a Imposé à 

uelqu'un une sanction pour un laps de temps, un autre ne 
~eut réduire c~ temps, mais il ~st ré~uit ~ar1 celui-là même 
qui a fixé le ben au nom de 1 Espnt-Samt . 

24. Ainsi tout nombre défini peut être aussi maintenu 
ou supprimé par celui, quel qu'il soit, qui a mesuré le 
nombre en le comptant et l'a défini. Or tout nombre 
commence à l'unité, comme il a été dit, et la décade le 
termine et le limite, car elle inclut l'ensemble des no~bres 
en elle et n'est pas limitée par d'autres termes, pmsque 
aucun autre nombre ne la limite ; même si elle est dépassée, 
elle-même cependant dans sa propre plénitude ne sort pas 
de ses propres limites•. 

25. Que signifie d'autre part le fait que Dieu, en créant 
tout du non être, a posé3 comme limite à sa création _Je 
nombre sept pour les jours et les siècles et qu'il le défait, 
puisqu'il doit venir juger les vivants et les morts 4 ? Est-ce 
qu'il te semble extraordinaire que cet exemple de 1~ s~p­
pression de ces limites te prouve la suppressiOn des hr.rn~es 
de notre vie? N'est-il pas vrai que ce monde est cons1deré 
comme petit par Grégoire, la flûte de la théologie, comme 
nous pensons nous-même avec vérité, et que nous, en ce 

3. L'emploi de ~Ele't"o et "t'We:'t"ct.L dans le sens d'un moyen indirect 
n'est pas rare: RENAULD, Étude de la langue el du style de M. Psellos, 
p. 94. 

4. Je ne vois pas bien l'origine de ce raisonnement; peut~être 
y a~t·il un rapport avec les sept sceaux de l'Apocalypse, que seul 
l'Agneau peut briser: Apoc. 5, 7. 

1 
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8è (J.éya4: èv -roU-rcp, ot 0e:oü Xrl-r' dx6va x-rtcr6év-re:4: ècrt-té:v • 
10 Ote; xat 7ter:per:~6Çwç 1) er:ôTij èx -r&v aù-r&v cr-rotxdwv &~-t<p~ 

cr~vé:8per:!J.E: 7tÀ<fcrtc; OtJ.OU 't'e xaL crUtJ.7t1Jl;tc; e:lc; évàc; crWt-ter:-roc; 
e:L807tOL1Jmv · d xat &IJ..oc; &ÀÀou Xrt't'OC TI)v 't'Ù'JV OpwtJ.É:vwv 
<pÜcre:Cùv 8ta<pÉ:pO!J.E:V cruv8pov-~v, èv -r1) xotvwvt~ 't'!fjç {)f..1J<; 
xer:t. 7trlp' &.f..À~ÀCùV Àer:t-tO&vot-te:v -rà d8é:vat 't'e: xat 8o~&.~e:tv 

15 0e:6v, -rOv -Y)p.iic; èx -roü tJ.~ 6v't'OÇ 7ter:payocy6v-r:a. 

25, 15 7ttxpayay6vtox : mxprfyov"t"a Q, 
26, 4 &.v6p001t'o~ç om. K Il 5·6 Tivoc "t"p61toV 't'p. 't'. Q 11 1)[-LOOV 

om. Q Il 10 !J..e:6'&v : [-Le6'8v Q post corr. K. 
27, 5 't'OW;i)'t'a; : 't'ctiha; Q, 

27, a. Act. 1, 25. 
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monde, nous sommes le grand, nous qui avons été crees 
à l'image de Dieu, et que, en tous les deux, paradoxalement, 
les mêmes éléments concourent à la formation et à la 
complexion d'un corps spécifiquement un1 ; bien que nous 
différions l'un de l'autre selon le concours des natures 
visibles, cependant nous communions dans la matière et 
nous recevons l'un de l'autre le pouvoir de connaître et 
de glorifier Dieu qui nous a tirés du non-être? 

3. De la soumission à l'enseignement autorisé. 

26. Mais il est pénible yraiment d'avancer dans le vide 
sans aucun résultat, de sonder les jugements de Dieu, de 
s'enhardir jusqu'à exiger que l'Incompréhensible devienne 
compréhensible pour nous, hommes, et de vouloir appren­
dre comment il a fixé des limites à l'univers, comment il 
rend franchissable pour lui ce qui est infranchissable 
et de quelle manière les cheveux même de notre tête sont 
comptés pour lui. Si en effet le premier venu pénétrait 
dans la compréhension des mystères cachés de Dieu, il 
connaîtrait parfaitement aussi le temps de son second 
avènement auprès de nous ; il saurait quelle est l'intention 
de Dieu, lorsqu'il viendra séparer les pécheurs et les 
justes les uns des autres. Il s'ensuivrait que la créature 
est égale à son créateur et que Dieu n'a rien de plus que 
l'homme en sagesse et connaissance de l'ineffable. 

Prétention des 27. Le mal ici, c'est la prétention 
nouveaux docteurs de l'âme à voir de haut et la fatuité 

de sa pensée ; ces défauts ont conduit les falsificateurs des 
dogmes de l'Église, une fois retranchés comme membres 
pourris, à gagner en courant leur propre lieu. Voilà en 
effet ce qui pousse les hommes à disserter à vide sur ces 

1. Thème repris dans Paradis, 3, 19; Âme, 27, 30. 
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27, Js !v~xw~ : !vexû6~ Q. 
29, 2 XIXÀ{;}t; ; xo:J. Q. 

27, b. cf. I Cor. 15,8M9. 
29, a. Or. 7, Hl : P. G. 35, 777 D. 
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questions et à chercher déraisonnablement ce qui dépasse 
leur niveau. Car celui qui s'imagine concevoir quelque 
chose de nouveau par rapport aux pères divins -je veux 
dire Grégoire, Basile et Théodore, les grands docteurs de 
l'Église du Christ, qui ont donné avec pertinence, sous 
l'inspiration de l'Esprit divin, des éclaircissements sur nos 
limites -, qui s'efforce ensuite de détruire par des raison­
nements leurs citations, ce qu'ils ont composé sur le sujet 
dans la sagesse de l'Esprit-Saint, et d'établir ses propres 
bavardages qu'il éructe dans un esprit d'erreur, celui-là, 
avec inconscience, s'introduit lui-même comme un nouveau 
prophète et comme un docteur plus savant que ceux-là 
dans l'Église catholique ct apostolique' ; il prophétise et 
légifère sur tout ce qui a échappé aux prophètes et n'est 
point parvenu aux oreilles des pères et des docteurs, mais 
qui lui a été révélé à lui, le dernier justement, suivant 
l'expression. 

L'enseignement 28. Mais, si tu veux bien, nous 
des Pèr.es allons ajouter les citations des pères 

mentionnés, concernant notre sujet, et voyons si les nou­
veaux docteurs nous offrent une doc.trine sur nos limites 
mieux adaptée que' celle des pères anciens et divins. 

29. Voici que ce dit Grégoire renommé pour sa théologie : 
"Le divin David a parlé en bon philosophe de notre 
faiblesse quand il disait : Fais-moi connaître la brièveté 
de mes jours, et : Dieu mesure les jours de l'homme à la 
largeur de la main. n Puis : «Soit la maladie, soit le temps 
détruisent la nature qui cède et ne dépasse pas ses propres 
limites. C'est pourquoi Job dit: Les mois de l'homme sont 
comptés ; tu en as établi la durée qu'il ne doit pas franchir 2

• >> 

Et ailleurs : « Dieu fait lever le soleil également pour tous 

1. Même formule dans Lettre VII, 4. 
2. Sur ,la foi de la note marginale, j'ai cherché en vain ce texie 

dans les divers apologétiques de Grégoire. 
13-1 
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~wijçb. , 

32. (f. 125) ToùTwv o~Tw To•yapouv 1tepl 6pwv Odcp 
&no'tle<:tVOfLévwv II veUfLe<:'t't xe<:!. r~v x.cxOoÀtx~v 't'&V 7ttcr't'&v 
'ExxÀYJate<:v fLUO''t'e<:yCùyoUv't'Cù\1 Èv cro'tlL<f 0eoü, n&ç oÙK , e - \ ... , , , , , , 
epu ptCùcrt XIXL 't'Cù\1 OŒëtCùV E1ttYVCùfLO\IEÇ ytVOV't'IXt fLê't'pCùV 

29, b. In margine: lx. -roü &:1toÀoy'l)-rtx.oü, non identifié. c. Or. 
32, 22: P.G. 36, 200 B-C. 

30, a. Quod Deus non est auclor malorum: P.G. 31, 333 B. b. 
malgré la précision, texte non -identifié. 

31, a. Canon in sabbalum -rijç 'A7tox.péCù, od. A, trop. 2 (Triodion, 
éd. Rome, 1879, p. 21). b. Idem, od. 8, trop. 1 (ibid., p. 22). 

1. Le texte de Basile a été le cheval de bataille des déterministes 
qui ont tiré sans doute de là que la ~prédétermination • ne laissait 
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et fait pleuvoir pour les riches et les pauvres ; commune à 
tous est la succession du jour et de la nuit, commune est 
la limite de la vie ; tout cela, parce que commun et de 
même valeur, est aussi une marque de la justice de Dieu. » 

30. Que dit de son côté notre Basile sur le sujet? «La 
mort se présente lorsque sont atteintes les limites de la 
vie, que dès le commencement a fixées pou.r chacun .de no~s 
le juste jugement de Dieu, car c'est de lom que Dwu vOit 
à l'avance en lui ce qui convient à chacun de nous1

. }> 

Pareillement son frère Grégoire, au chapitre dix-sept de 
son exposé sur l'homme dit ceci : ((Il faut penser que pour 
Dieu rien n'est illimité parmi les choses créées par lui, mais 
que chacun des êtres a un terme et une mesure délimités 
de tous côtés par la sagesse du Créateur2

• n 

31. Théodore, l'admirable confesseur, le père commun 
et le docteur de l'église des moines répandue partout, parle 
sur le sujet en ces termes : ((Par la profondeur de tes 
jugements, ô Chfist, tu as prédéterminé en toute sagesse 
le lieu et le mode dè la fin de la vie pour chacun. " Et de 
nouveau : ((Voyez, voyez que je suis votre Dieu, celui qui 
a fixé les limites de la vie par un jugement juste. " 

De l'attitude imposée 32. Puisque donc ces ~èr~s . nous 
aux laïques ont ainsi éclairés par l'Espnt d1vm sur 

les limites et ont initié aux mystères l'Église catholique 
des fidèles dans la sagesse de Dieu, comment ne rougissent­
ils pas et ne prennent-ils pas conscience de leurs propr.es 
bornes ceux qui les contredisent ? Comment osent-1ls 

aucune pl~ce à la liberté. ANASTASE I.E SINAÏTE mentionne cette 
interprétation du texte sans nommer les auteurs : P. G. 89, 716 A. 
Il est encore à l'origine du traité de GERMAIN : P. G. 98, 92 B, 97 B, 
100 C, etc.; voir aussi PnoTIUS, P. G. 101, 1040 B; MARG n'ÉPHÈSE, 

P. G. 160, 119fi A. 
2. Le texte ne se trouve pas au passage indiqué et je ne l'ai pas 

repéré ailleurs dans Grégoire de Nysse. 



396 NICÉTAS STÉTHATOS 

•·e·' , 'l~ ,~~~~ 5 0!. Ct.V ~O''t'ct!J.€VOL 't'OU't'OtÇ X.et;t r.;.ÀÀO 'rL, 1tCl(J o oto!XO'X.OUcrtV 

ol 6eocp6pot nœrépeç, oÜ't'ot 8t8acrxe~v <:htOTOÀ!J.Ûknv œô6oc8dCf 
XrÛ &vcttO'X,UY't'LCf ~UX,~Ç, ~"(VO'Y)X6Teç ({)crrr:e:p 3~ ~OCU't'ol.Jç xcd 
XEXIXYOVtO'!J.É:'JOV èv -r?) ç' -r&v ncerépwv cruv63cp· O'rt oô XP~ 
rJ:A"Awç 't'à 't'~Ç Gdo:ç rpcx<p!fjç 't'OÛÇ 3t3acrx&Àouç èxf.cq.Lô&vccr6ctt 

10 ~ Ùlç at 6eî:ot no::dpeç Stà: -r!fjç St3o-:crxa),(ocç ocfYrWv 't''{j ToU 0e:oü 
'ExxÀ'YJO'~Cf 'ftapé6e:v-ro · xe:x<Xv6vtcr't'oct yOCp oÜ't'û)Ç bd M:Çe{l)ç 
ëxov · « ''O·n XP~ 't'oÙç -r&v èxxÀ"')c.n&v npoecr-r<7)'t'ctÇ, èv 
no:aiî 11-èv ~fLÉ:pCf, èÇcnpé't'cvç -re<Lç xuptaxaLç, n&Y't'O: -rOv 

... ~ \ \ ... 1 '~~~ 1 ~ '{?1 '\6 
XAï')f>OV XO:.t 'TOY ll.rf.OV EXotoiXO'XEtV 't'OUÇ 't'Y)Ç EUO'€o€tOCÇ 1\ "(OUÇ, 

15 È:X 't"1jÇ 6do:ç rpe<cpYjç &vocÀE"(O!J.É:VOUÇ TeX -r1jç &J-..'YJ(Jdw; 
voiJI.L<X-r& 't'e: xcà XP~!LOC't'a xat 1-L~ nape:x.OocL\Iov-raç 't'OÙÇ ~8'1 
·n6É\I'TCXÇ 8pouç ~ ~V èx. 't"Ùl\1 6w~Ôf>CùV 7tOC't"Éf>Cù\l 7tap&8omv ' 
à!J..à XC(~ d ypa~tx.Oç à\laX.LV1j6d1J ÀÔyoç, !-!~· è(!J..CùÇ 't'OÜ't"0\1 
ÉP!-!1JVEÛ't"CùcrC<:v ')) &ç &\1 aL -r1jç 'Ex.x.À1Jcr(ocç ~CùŒ"r1jpeç xcd. 

20 8t8&crx.C(ÀOt Btà -r&v olxdCùv cruyypa!-1!-L<i't"CùV 7tapé6e\l-roa. » 

33. 'A"AÀà !-LE't"à 't'OCÜ-ra où3è Àoc'r:x(i} cruyxeùpoücrtv &v8pl:, 
x.ocea a~ xal Tiocü"Aoça, 3t8&.crx.etv èv èx.x.À1JO"(~ ~ Boy!-LOC't"tX.0\1 
À6yo\l x.tvei:v. 'EÇacr~aÀt~ÔtJ.evot y<Xp xocl 7tep1 -roU-rou èv 't'ri 
ttù-rri cruv63cp 't'&.8e ~occr( · « "0-rt où XP~ 81)!1-0cr(q. J..a'~x.Ov 

5 8oy!-La't'm0v ÀÔyov x.tvei:v ~ 8t8&.crx.etv, &ÇLCùWt éttu-rii) 
8t3acrxaÀm0v èv-reü6ev 7tepmoto0!-Levov, &;).,)..' etx.etv 't'fl 
7tapoc8o6dcrn 1tap<X 't'OÜ Kup[ou 't'&.Çet x.oc1 -rO oûç -roi:ç -r~v 
x&.ptv 't'OÜ 8t8occrx.aÀLXOÜ Àa0oücrt ÀÔyou 3tocvo(yet\l x.a1 -rà 
6doc 7tap' ttÙ-r&v èx.8t3&crxecr8at.b » 

34 T 1 
" • ' ~ ' ' 

1 ~...... " a • OU't"CùV OU't"<.ùÇ EXOV'T<.ùV, ot<X 't'L !-L'Y) !-LOCIV\0\1 E7tEO'VCXt 
~oO"Aet 't'OÎ:Ç 7toc-rp&m xd 3t3acrx&Àmç 't'1jç 'Exx.À1JcrLaç, 
u ..... ~ )~ '"' 1 ' 1_ , ... , •o 1 , , , t;'t"L 1\CXLX.OÇ wV - LoOU 7tpoç (J~ 't"OV /\OYOV LUU\I{ù 1 't'OV 'TC( XCXLVCX 
!J.OL xe:v&ç ~·I)T~fJ.a-roc 7tpoOaÀÀÔ!J.EVov -, xal <i>ç 8oxei: 

32, 10 cdn·&v om. Q JI 18 x.cd d : d x.cd Q. 
34, 3 Woû : tvo: Q JI x.atv&: ... x.e:v&ç : x.ev&: ... x.ev&ç K x.atv&. ... 

X.cttV&ç Q. 

32, a. Conc. in Trullo, 19: P.G. 137, 576. 
33, a. Cf. Lettre VII, 5 a. b. Conc. in Trulln, 64: P.G. 137,736. 
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enseigner, par indépendance et impudence, autre chose 
que ce qu'enseignent les pères porteurs de Dieu'? Ils 
s'ignorent eux-mêmes et ils n'ignorent pas moins le canon 
du sixième concile déclarant que les. docteurs ne doivent 
pas utiliser les passages de l'Écriture dans un sens autre 
que celui qui est proposé à l'Église de Dieu par les pères 
divins dans leur enseignement. Le canon dit en propres 
termes : << Il est nécessaire que les chefs des églises enseignent 
à tout le clergé et au peuple, chaque jour et en particulier 
le dimanche, les paroles de la religion, en recueillant dans 
la divine Écriture les pensées et les jugements de la Vérité, 
sans s'écarter des limites déjà établies ni de la tradition 
issue des pères porteurs de Dieu ; au contraire, mênie si 
l'on met en avant une parole de l'Écriture, qu'on ne l'inter· 
prète pas autrement que les flambeaux et les docteurs de 
l'Église l'ont exposée dans leurs propres écrits. » 

33. Puis on ne permet pas non plus, à la suite de Paul 
évidemment2, qu'un laïque' enseigne dans l'église ou 
prononce un discours èngageant le dogme ; pour parer à 
cela, le même concile déclare : « Il ne faut pas qu'en public 
un laïque prenne la parole sur un sujet dogmatique ou 
enseigne, en s'arrogeant de ce fait la fonction de docteur. 
Qu'il se soumette à l'ordre (hiérarchique) transmis par le 
Christ, qu'il prête l'oreille à ceux qui ont reçu la grâce de 
l'enseignement par la parole et qu'il reçoive d'eux la doc­
trine divine. >> 

34. Dans ces conditions, pourquoi ne préfères-tu pas 
marcher à la suite des pères et des docteurs de l'Église, 
puisque tu es encore laïque-c'est bien à toi que j'adresse la 
parole, toi qui me jettes vainement à la face des questions 

1. Sur ce principe de la théologie byzantine, voir V. GnuMEL, 
c: Les aspects généraux de la théologie byzantine », Échos d'Orient, 
30 (1931) p. 395; M. JumE, Theologia dogmatica Christ. Orient., I, 
395-396. 

2. Cf. Lettre VII, 5; VIII, 2. 
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5 't'OÙ't'OtÇ, èv otç è7ttÔ<fÀÀSt 't'OÜ't'W\1 Û 6e:67t\IE:UO''t'OÇ \IOÜÇ, 8ox.e'f: 
x.cd crof., &J..f..OC qnf..e:Lc; 't'a ~o:.60't'e:p& crau ~"fJ't'e:Lv xo:.t cme:u8e:Lç 
d\le<t aotpÔ>'t'e:poç -rWv aocp6lv ; Oôx ~x.oucr<xç 't'~Ç ::Eocplo:.ç 
/..e:yoOcr"fJÇ ; « M1) 'lcrfh -rocxùc; È\1 À6yotça ••• !J."'J8è O"U(.J.7te<pe:x-rd­
vou 7téV1)Ç /l,v 7tÀOucr[<pb, )) ÜÔK ~KOUCfO<Ç rp1)yop[ou 1:ijç 

10 't'OÜ ®e:oü cr<ÎÀntyyoç oÜ't'w 7to:.pocwoÜv't'oÇ xoct f..éyov't'oç · 

« T o:.Ü't'"fJV o:.[8Ûlf!e:6oc 't'~\1 't'~t\1, &8e:f..cpoL, 't'ctti't'"fJV cpuÀ<f't''t'Ot(J.E:V 

(f. 125Y) ' 0 [LèV ~Cf'i:Ul 'l:LÇ &xo~, 0 3è xdp, 0 3è IJ.ÀÀO 'l:L ' 
0 t-LÈ:v 8t8aax.é't'N, 0 8è [J.IXV6o:.vé't'w • x.o:.l. 0 (.1.o:.v60Cv(tlV èv 
eÔ7te:t6e:tq: xcd ô xop1Jy&v èv lÀap6't'"f)'t't. M~ 7t&v't'e:ç &11-e:v 

15 yÀ&crcra, -rà é't'Ot!'-6't'o:.'t'ov, (.1.~ 7t&.v-re:ç &rt6cr't'oÀm, 11.1j 1tcfv-re:ç 
7tpoq>!(j't'o:.l., fL'}j n&.v't'e:ç 8te:pt.t:tjve:O(J)fLEV. Tt cro:.u't'àv 7tOtûc; 

7tot(.1.évo:., 7tp60a-rov &v ; Tf. yf.vn x.e:cpo:.À~, 1toüc; 't'uyx&.vCù\lc ; >> 

35. 'Af...t.,' e:l (.J.È:\1 7te:Wo(.J.e:v Û!J.iic; 't'OÙ't'otÇ &.v6p6:mouç 0\lt'(.(Ç 
){(.(f. OÜ7tCù -rè ~tH.l(.(t0\1 è:crx1Jx6-r(.(Ç è:x x&pt't'OÇ 't"OÜ II \IEÔ!J-(.('t"OÇ, 
e\5 &v ~xot. Et S' oùv, &_)...)...' gX.O!J-EV d7te~v è:x -r1jç 6e((.(Ç rpe>:rp1jç 
lht ~(J.dç xcxf. ~ 'ExxÀ1Jcr~cx -roü 0eoü cru\1~6et(.(V oôx gX.O(J.ev 

5 cptÀovetxef:va, &XA' dç À(.(èv &7tet61j X(.(f. &.vt'tÀéyoV't'(.( 
<8•Mx6wev t.éye.v · « ~<fl~wv créj\~e "~v creO<u'l:oil <)JUX~"b. » 

36. Et y~p oô StS&crxet 1:Ùlv 1tpocy!L&.1:wv ~ cpUcrtç -mUç 
qnÀovetx6't'epov gx.ov-ra:ç 1tepf. -roUTou, oôSè md6ouow ocÔ1:oUc; 
o[ 7tpotpij'l:O<L ""t o[ p1)6évnç 6itoL 1t0<1:épeç •7t0<7topoilnO<ç 
xocf. dxa:LCùç oÜt'Cù )...éyov-rocç · « Et Opoç i)v x.ocf. €cr-rt, 1tÙ>Ç 

5 ·nç éocu't'àv a:ô6a:tpÉt'CùÇ XP1J!J-VL~et, !J-~7t<l> -roü 't'ÉÀouç ocÔ't'oÜ 

35, 1 ,.,eLeofLe" : -oofLev Q 11 3 gxo• : gxn Q. 
36, 5 éo::u't'àv om. K. 

34, a. Sag. Sir. 4, 29. b. Prov. 23, 4. 
P.G. 36, I88 B-D. 

c. Or. 32, 12-13 : 

35, a. I Cor. 11, 16. b. Gen. 19, 17; cf. Basile, Epist. can. 54: 
P.G. 138, 804 D. 
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nouvelles-? Et pourquoi ne penses-tu pas toi aussi comme 
pensent ceux à qui est échue, sous l'inspiration de Dieu, 
l'intelligence de ces problèmes, au lieu de te délecter à 
poursuivre ce qui dépasse ton niveau et d'aspirer à être 
plus sage que les sages? N'entends-tu pas la Sagesse dire : 
«Ne sois pas empressé à parler ... Ne te compare pas, pauvre, 
au riche. n N'entends-tu pas Grégoire, la trompette de 
Dieu, qui nous exhorte ainsi : «Frères, respectons cet 
ordre (hiérarchique), conformons-nous-y. Que l'un soit 
oreille, l'autre main, l'autre quelque autre membre. Que 
l'un enseigne, que l'autre apprenne. Que celui qui apprend, 
Je fasse avec docilité ; que celui qui préside le chœur, le 
fasse avec enjouement. Ne soyons pas tous langue, le 
membre le plus prompt à agir, ni tous apôtres, ni tous 
prophètes, ni tous interprètes. Pourquoi te fais-tu berger, 
n'étant qu'une brebis? Pourquoi deviens-tu tête, quand 
Je sort te fait pied? » 

35. Eh bien ! si nous vous convainquons par là que vous 
êtes des hommes et que vous n'avez pas encore l'assurance 
venant de la grâc.e .de l'Esprit, tant mieux ! Sinon, eh bien I 
nous pouvons dire avec la divjne Écriture que nous ni 
l'Église de Dieu n'avons cette habitude de contester, mais 
l'on nous a appris à dire au peuple indocile et porté à 
contredire : <<Sauve-toi, sauve ta propre vie ! » 

4. Intention divine dans les limitations de la vie. 

36. De fait, si la nature des choses 
Objection ne suffit pas à renseigner sur ce point 

les gens trop disposés à contester, si les prophètes et les 
pères divins mentionnés ne les convainquent pas dans cet 
embarras qui leur fait dire inconsidérément : << Si une 
limite existait et existe, comment se fait-il que l'un se 
jet-le volontairement dans un précipice, alors que sa fin 
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~awc; cp6&.aocvToç, xcd IJ."A"Aoç Xpq_-ro:.!. &yx.6'J"(J xocf. g't'e:poc; Û7t0 
ÀYJcr-r&v XOC't'<XO"q>0C't''t'E:'t"et.:L xa.1 vo:.uocyLcp 't'tc; &.nonv(ye:'t'IX!. x.af. 
7t6Àq;.o• l:v !'-'if -ljp.l:.pq< p.up(ouç XMIX'{l6dpouow &vapiXÇ 'lj 
x.cû cre:taiJ.oü ye:yov6't'oç 7t6Àtç OP.6x.À1Jpoç &p81)V ônoôpûx.toç 

10 yCve:'t'IXt ; 8't't 't'cti}roc n&.v't'a 't'OÜ aÔ't'e~oucrLou -r'ljç !.jJux.~c; xcà 
où 't''ljç 't'oÜ 0e:oü ~ouf..'ljc; Un0Cpx.e:1. àno't'e:ÀÉ:cr!La:t'oc », 't'Le; &" 
À0yoc; &vG<x.oct-r-ljcrn tXÙ't'oÙç ·t"Yjc; Èpe:Uv'l')c; 't"Wv 't'OÜ 0e:oü 
XpLp.<hO>V f'>i 7tpocrézm 1:6i:.ÀOVTIXÇ TÎÎ 6dq< rp1X'flÎÎ· 

37. Oùx. èv ~!J.Î:V cd.l't'o'i:c; Ècr·nv, & 7tE:pL't''t'ot -ràc; ~"fJ't'~O'e:Lc;, 
TÔ tf.-écr61XL ~Ol"ÎjÇ ~ TOÜ 61Xvol-rou 't"~V élTp1X7tOV. 'H 7t1Xpi:.pyO><; 
e:'lp1JTOCt Tél) 0e:0 · << Et Séf..e:-re: xa:1 e:Lcrocx.oUcre:-rS !J.Ou, 't'a 
&ycdlà -r'ljc; y'ljç cp&ye:cr6e: · d 8è !L~ Séf..e:'t'e: p.'t)8è: e:lcrœxoUcre:'t'é 

5 !J-OU, !J.&x.octpoc Ô{-Lê<Ç >> 81JÀOV6't'r. Sav&:rou (( X<X't'é8e:-rocta >>; 
llp0ç yàp 't'OÙ.ç 't'ck 't'O!.o:.U-roc 7tOLOÜ\I't'!XÇ x.ocf. dç Ôpy~v 
ètJ.7tbt't"OV't'rt.Ç x.c'Û @e:oÜ &.ne:LÀ-/jv, ~X.O!J..EV -rdr.ç !J..O:.fl't'UÇiftXç 't'ÏjÇ 
Bdo:.ç rpo:.cp!fiç 8-rt o:.Ô·t"Ot 't~Ç éo:.u-rWv &7tWÀe(o:.ç ûcrtv o:.t't'LO!. 
xo:.~. oùx. 6 @e;6ç. 

38. Al:.ye. yolp, 7tOTÈ: p.l:v a," TOU L\.iXula IXÔTO<; 0 0e6ç • 
( 'E" 1:. ' , ' , ' , , , - , -( r.;,0:.7t O''t'êLACl O:.U't'OUÇ êtÇ 't'OC €7tL't'1)0€U(J.OC't'OC 't'WV XCXpot{t)V 

CXÙ't'&v · 7tope0aov't'oct èv -ro'Lç è7tt't'Y)3e0tJ.amv cx1h&va n, 
7tO't"È: al: a,· 'Ie~eKL'l)À TOU 7tpo<p~TOU • (( 'E6e6~ÀOlO"IXV TO 

5 6vowX. (.LOU 't'à &ytov èv 't'o:.'Cç &vo11-Lo:.tç cxÔ't'&v a!ç è1tofouv xat 
è~é-rptl}lo:. OCÔ't'oÛç èv 6u11-fi) (.LOU xat cp6vcpb. n Ko:.t 7t&.Àw • 
(( 'Eych 7to:.pcx36law ÔtJ.iiÇ dç tJ.&x.atpo:.v xc4 7t&.v't'e:ç dç acpcxy~v 
1teaeî.'a6e:, 3t6't't èx&.Macx Ô(J.iiç xcd oôx Ô1tY)XOÛcro:.'t'e, è:À&.ÀY)O'O:. 

36, 10·11 xcxt oô : oôx èx Q Il 12 &vlXX<Xt't"~O""() (&.vcxx.e't"f)o'l) Q) : 
tÏ'JlX!.O"X,UVTI)O"'(j K. 

37, a, Is. 1, 19·20. 
38, a. Ps. 80, 13. b. Éz. 43, 8. 

1. La construction de la phrase est assez embarrassée. Le copiste 
de Q a vu dans le membre de phrase commençant par O·n 't"<XÜ't"lX 
n&v't'lX le début de la réponse, car il a inscrit en face Mcrt~_ (et &.noptœ 
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n'est peut-être pas encore venue, qu'un autre recourt à ia 
corde, un autre est massacré par des brigands, un autre 
noyé dans un naufrage, que des guerres en un jour 
détruisent des milliers d'hommes, ou que des villes entières 
disparaissent de fond en comble à l'occasion d'un séisme, 
car tout cela est un effet du libre arbitre de l'âme et non 
de la volonté de Dieu 1 ? >> - dans ces conditions, quelle 
exhortation les retiendra de sonder les jugements de Dieu, 
puisqu'ils ne veulent pas prêter attention à l'Écriture 
divine? 

37. Il n'est pas en notre pouvoir, 
La mort est 

aux mains de Dieu ô vous qui n'arrêtez pas de ·poser des 
comme punition questions, de choisir le sentier de la 

Vie ou de la mort. Est-ce en vain que Dieu a dit : «Si vous 
obéissez de bon cœur, vous mangerez les biens de votre 
pays ; mais si vous résistez, si vous êtes rebelles, l'épée -
de la mort évidemment- vous dévorera. n Pour ceux qu.i 
en effet commettent de telles actions et encourent la colère 
et la menace de Dieu, nous avons des témoignages de l'Écri­
ture qu'ils sont ~ux-mêmes responsables de leur propre 
perte et que ce n'est pas Dieu. 

38. Dieu lui-même parle d'abord par la bouche de 
David : ((Je les ai abandonnés aux conseils de leur cœur; 
ils suivent leurs propres conseils. >> Puis, par la bouche du 
prophète Ézéchiel : « Ils ont souillé mon saint nom par les 
abominations qu'ils commettaient ; je les ai exterminés 
dans ma colère ! >l Et de nouveau : (( Je vous destine à l'épée 
et tous vous vous courberez pour être égorgés. Car je vous 
ai appelés et vous n'avez pas répondu; j'ai parlé et vous 

au début du paragraphe). Mais 8-r~ introduit la raison donnée par les 
adversaires: si ces accidents sont l'effet de la volonté libre de l'homme, 
ils ne sont pas un effet de la volonté de Dieu ; en ce cas, c'est le libre 
arbitre qui fixe les limites de la vie. Ainsi posée, l'objection diffère 
de la première (13) qui s'appuyait sur le caractère accidentel des 
circonstances de la mort. 



402 NICÉTAS STÉTHATOS 

\ , 1 l ' , 1 1 ' 1 
XIX~ OU 7t0Cp"t)XOUO'IX"t'€ XIX~ €7tOL"t)cr<X't'E 't'U 7tOV1)pOV E\IOC\It't0\1 (.LOU 

10 >«Û & oùx &6ouÀ6[J.Y)V i~eÀé~IXcreec ... K1Xt yvc!:.cre-r"' 1t&v-r1X 
't'à ~Sv1J, 8't't 3tà 't'ÙÇ &11-ocp't'tocç: Û!-l&v 'l)x.tJ.cÛ,w't'Lcr61jcrctv 
o!xoç 'Icrpo:.~À, &vS' fuv 1)8é't''f)O'IXV de; È:(J.é • x.cd &.7técrrpe~oc 
-rb np6crwn6v fJ.OU &n' ocù-r&v xcxt. 7t1Xpé:~ù.)XOC ocÙ't'oÙç e:lç: 
x.etpaç 't'Ù'J\1 èx.6p&v ocù-r&v (f. 126) xcd ene:crov n&v-reç È:\1 

15 (J.OCX,O':lp!f • xoc't'c( yàp Tàç &x.oc6cxpcr~cxç afyréJJv xcà xoc-rà 
't'Ùç: &vofJ.~OCÇ o:.Ù·ûûv è1to~"f)O'O:: cdrro'tçd >>. 

39. 0\.h-w 3è: xcd IIo:f.iÀoç: ëcrxoc-roç 7te:pt -roù-rwv xcd -r&v 
't'OtoO-rwv cruvcp3à -ro'Lç 7tpotp~'t'C<tÇ &.7te<p~voc't'o • ci>"t)a~ ytip · 
« Kcû. xoc8<1ç oùx è3oxt!J.œcrav 't'àv 0e::O\I ëx.sw èv èntyvdlcret, 
7t1XpÉ:3wxev IXÙ't'OÙÇ de; &36X.L!LOV \IOf.iV 7t0LEÎ:V -rà (J.-/) 

5 xcd.l~xov-roc.a n ''EvSe\1 't'Ot xcd 0 (J.éyocc; Boccr(Àetoc; -rocu't'à, 
d3<1c; ne:pt. TWv -rotoù-rwv &3é tp"t)crtb · « Kat. ycXp 0 x.6cr(.Lot; 

oô-rwç oLxo\IOfLÛ't'aL 't'aL; &va !J.É:po; &"é:m::cr( 'TE xat 6f..(lJiecrt 
x.af. d 't't\laÇ 0f..é:6pcp 7tO't'É:: 't'L(J.Wp(a Xa't'<xÀct(.L60C\IeL, fLEpLXà\1 
't'è 't'OtOÜ't'0\1 x.at. où xa6of..mà'J y~ve't'at npàc; &~éf..etav &.f..J..wv, 

10 &cr1tep l:nt 't'Ùl\1 la't'pÙl\1 èx't'E(J.\IO(J.É:\Iou (J.É:pouc; 7tp0c; èiv1)0'LV 
't'ÙJ\1 ÀOL7tÙJ\I (J.EpÙJ\1 't'OÜ O'cil(J.r.t:'t'OÇ. Ü6't'(t) rtyr:f'J't'(t)\1 
X<x't'exÀÛ~e't'o ye\ler:f, olS't'(t) ~o30!J.L't'ÙJ\I yé\loç &7tcilÀe't'o, 
7tÀEo\l&crav de; &.xpov xaxLcp;, x.cà 't'à AiyÛ7t't'LO\I ~ÜÀov xcxL 
-rO Xava\lcxf:ov ~6\loç, 't'è fLÈ:\1 rr.upnof..1)6é'J, 't'è 3è Xct't'IX1tO\Incr6é", 

15 't'OC 3è: ek &\l<x~pecrt\1 7tOÀ€fL((t)\l èx.3o6É:\I't'r,t;, de; 't'~\1 't'OÜ ÀOL7tOÜ 
3t6p6wcrL\I fLÉ:pouç èv 't'Olhotc; 3ma(q. x.pLcret 0eoü 't'of:ç xpLfL<xm 

7t1XpzM6Y)""'· n 

38, 12 ante otxoç : niio:; add. Q. 
39, 4 post. œô-roùç : 0 0e:àç add. Q 1! 6 ~v6e:v -ro~ : livSœ K 't'e: Q 

JI 8 ·nvœo:; 0Àé€lp(f> no't'e: : 't'wti no~e: b. Q Il 13 nÀeovtiaœv : -crœv-rœc; Q. 

38, c. Is. 65, 12. d. Éz. 39, _ 22-24. 
39, a.- Rom. 1, 28. b. In margine: Sx 't'&v 'Acrxï'J-r~x&v, texte 

non identifié ; peut-être ne comprend-il pas tout le paragraphe. 
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n'avez pas écouté, mais vous avez fait ce qui est mal à 
mes yeux et vous avez choisi ce que je ne voulais pas ... 
Et les nations sauront que c'est à cause de leurs iniquités 
que ceux de la maison d'Israël ont été réduits en captivité 
parce qu'ils ont été infidèles. Aussi je leur ai caché ma 
face, je les ai livrés aux mains de leurs ennemis et ils sont 
tous tombés par l'épée. C'est à cause de leurs souillures et 
d~ leurs Prévarications que je les ai traités ainsi. » 

39. De même Paul en dernier a fait sur ces hommes et 
leurs semblables des déclarations conformes à celles des 
prophètes ; il dit en effet : " Et comme ils ne se sont pas 
souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à leur sens 
pervers pour faire ce qui ne convient pas. n C'est pourquoi 
Basile le grand, qui savait cela, dit à ce propos : <<Si ce 
monde est soumis à des périodes de relâche et d'affiiction 
qui atteignent tantôt l'un et tantôt l'autre, et si un châti­
ment livre certains à la ruine, ce traitement est partiel et 
ne devient pas universel en vue de l'avantage de ceux 
qui restent, comme en médecine un membre est coupé 
pour le soulagement du reste du corps. Ainsi lut engloutie 
la génération des Géants, ainsi périt le peuple sodomite 
après avoir atteint le comble de la méchanceté ; et la tribu 
des Égyptiens et la nation Chananéenne, soit par le feu, 
soit par l'eau, soit par la destruction de la guerre, furent 
livrés au jugement par la juste sentence de Dieu en vue 
du redressement de la partie restante1 . >> 

Les enseign-ements 40.- Soit. Mais qu'as-tu à parler des 
de la mort des justes hommes justes et pieux qui sont 
parfois soudainement arrachés à la vie, éprouvée par des 

I. Ni les Ascetica, ni les Moralia ne contiennent ce texte, au 
moins dans Migne; peut-être Nicétas le lisait-il dans un recueil 
différent de S. Basile. 
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-re xod 7t<LP"'"f'o1:ç ti;e-r()(~O(lévwv 8"'v"''<Y)'f'6po•ç 'tj ""'! X"'Àmo1:ç 
7t()(p()(3L30f'ÔV<OV 8()(va-rOLÇ. 

o K t ' ' · ~ , .1.... • ..... J! • J.. ' OC 7tep~ 't'OU'f<.ùV êX€~\10 O'OL 7CCM\LV e:pOU!LEV u't'L OU X.P•t O'E: 

xo:66/..ou 7tept 't'oU ~&6ouç -r&v x.pt~-t<Î:Twv èpeuva\1 ToU 0e:oü 
lmè:p &v6pw7tb"l)v 6v't't'ilv x.oc-r&À1J~LV x.cà x.eXpU[.LtJ.évwv dç 
't'OC ~&61) 't'OÜ TI ve:6!J.o::roç. 0!3e: yàp b obwvofL&v 't'OC 't'OÜ 

x6cr~-tou ~u6oî:ç crocpiocç x.cd xp(cre:!. 3r.x.cd~ 3wtx.Wv 'Tc( 
10 ' O. ' t L ... ' Cl t • t ~ 1 ocvvpCù7WJo:; ·n O'U!J.cp~;;pe:t 't'W\1 OC\Ivp<.ù1tCùV exacr't'cp, otx.oct~ 

1 ' 1 \ \ 1 "' • "' l! À '0 't'E: XOC!. lJ."YJ 't'OLOU't'!p, XOCL X!X't'OC 'TU O'U\10!.0"0\11)!1-LV !kyE:t qn OC"fiXU<ùÇ 
, ._.. CJI À... , • , E' , , • ..... r .,_ 

XOC!. OLE:UVU\IE:L XC( (ùÇ 't'O:. Y)!J.E:'t'e:po:;. ~!. yocp X!XL OpCfÇ, 0 <X Otj 

&v6pw7toç, O·n 0 ~-tèv 'Tffiv &:yiwv &v3p&\l rcpà &paç &:p7t&~e:'t'oct 
-r'ijç 7t()(poucr"l)ç "'L'f'V"I)Ç ~w'ijç, 8 31: 8Àl<jlecrl -re xd 7t<LP"'"f'o1:ç 

15 civY)XÉ:O''tOLÇ 3e:tVÙJÇ è't'ck~e:'t'oct, Ô 3è xe:pcrt 7ttXpctV6tJ.W'J e:lç 
êl't't(1.6V 'Te: XCÛ btOvd3tO''t'O\I Ücivrt/t'OV 7t<Xpoc8é8o't'<X~, à"Af..' 
où8èv 't'oO-rNv )..6you X<ùplç ~ 7t<Xp« 0e:é}> Gixpt't'ov, i5 ye 
U7toÀOC(J.Ô&ve:tç 0 ûcp' Opo\1 crù xocl &pLS(l.0\1 xocl 7tépocç (1.1) 
~ouÀ6(J.e:voç e!voct -rà 1tOC\I. 

41, '0 (lèV yàp 7tp0()(p7ta~e'r()(L -r'ijç ~wijç, 3LX()(LO<rUV"I)Ç 
, ' , " .,}.. \ \ "" "' 7tiXO'"fj<; OC\I't't1tOLOU(J.E:\IOÇ, ~\lOC fl'h XOC't'OC 't'0\1 ..::..OÀOfLWV't'\X1 

cr' ' "' 'ÀÀ - ' ' E'' 0 -U\le:atç ocu't'ou ex <XY1J · Cfl"'JO'L yoc:p • << uocpe:cr't'oç H E<:J 
yev6(leVOÇ ~Y"'1t~8Y) ' xd ~ô\v (le-rai;ù &f'"'P'<WÀWV 

5 (J.E't'e:'t"é61J, ~p7t&.y"fJ fL~ xocx.Lcx r/;)..)..<f~n crU\Ie:crw oc1hoU, ~ 86Àoç 
' ' •1• 4. ' ... T À a' ' ' ' ' OC7tOC't"'tjO'YJ 't'UX•1V OCU't'OU... e e:twve:LÇ )) yocp « E\1 OÀtyC{l, 
t7CÀ~pwcre xp6vouç f'"'Xpouç . &peer-ri) yàp 'ljv Kupl<jl ·~ 
~ux.1J ocÔ't'oÜ, 8td= 't"oÜ-ro ~cr7te:ucre:v èx. (J.écrou 7t0\11)p~oc;ça. n 

42. 0! 3s 8Àl<jlem X()(L 7teLpa<r(lOCÇ Û7to6&ÀÀOV'r()(L, 6opeL 
' \ Q 1 ' ,,... " \ ~ , ... ' ~ , ' XIXL t-"<XO"OC\1({) E't'OC._,O\I't'OCt, t.\IIX 't'O oOXLfJ.to\1 't1')Ç OCVope:tOCÇ X.<Xt a, ·~·~'Il', ... ,a, tX<XtoO'UV'IjÇ OCU't'ù)V IX7t'OoEtXV"fJ E:\1 (J.EO'C{) 't'W\1 OC\IvpW7t6l\l 
ÀOC(J.7tpo't'épw\l (f. 126v), xoc6d= 7tpàç 't"àv '16lô xocl 6 KOpto<; 

5 ~Àeye · « Ote. (le liÀÀWç cre XEXP"I)f'"''"'xév"'' 'tj tv"' &v"'<p&V'()Ç 

40,17 8ye:li>çyeQ. 
41, 5 X.IXX f.IX ; 1j X.. K. 
42, 5 ae: : aot Q If &.vœcp&vn<; : -q:>ave:t<; Q. 
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peines et des tourments mortels, ou livrés à une mort terrible? 
A leur sujet aussi nous te dirons encore que tu ne dois 

en aucune façon essayer de sonder la profondeur des 
jugements de Dieu, qui sont au-dessus de la compréhension 
humaine, parce que cachés dans les profondeurs de l'Esprit. 
Celui qui gouverne les choses du monde en des abîmes de 
sagesse et dispose les affaires humaines avec un jugement 
juste sait ce qui convient à chaque homme, juste ou non ; 
dans sa bonté il provoque ce qui nous sera profitable et il 
dirige bien nos affaires. Même si tu constates, comme peut 
le faire un homme, qu'un saint personnag·e est ravi soudai~ 
nement à la vie présente, qu'un autre est éprouvé par des 
peines et des tourments irrémédiables, un autre livré par 
la main des méchants à une mort honteuse et ignominieuse, 
cependant rien de tout cela n'est sans raison ni soustrait 
au jugement de Dieu : ce que précisément tu laisses à 
entendre, toi qui ne veux pas que l'univers soit sujet à la 
limite, au terme et au nombre. 

41. En effet l'un est enlevé prématurément à la vie 
après avoir recherché en tout la justice, afin que, selon 
le mot de Salomon, son intelligence ne soit pas altérée : 
« Étant agréable à Dieu, il a été aimé de lui ; et comme il 
vivait parmi les pécheurs, il a été transféré, il a été enlevé, 
afin que la malice n'altérât pas son intelligence et que la 
ruse ne pervertît pas son âme ... Arrivé en peu de temps à 
la perfection, il a fourni une longue carrière. Car son âme 
était agréable au Seigneur; c'est pourquoi celui-ci s'est 
hâté (de le retirer) du milieu de l'iniquité., 

42. D'autres sont soumis aux peines et aux tourments, 
éprouvés par l'affront et la torture, afin que la preuve de 
leur courage et de leur justice soit donnée en exemple 
parmi les hommes illustres, comme l'affirme Dieu à Job : 
((Penses-tu que j'aie agi avec toi autrement que pour te 

41, a. Sag. 4, 10-11 7 13-14. 
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43. to Sè xe:pcrt 7t<XpCXV6f.t.<ù\l 7t1XprxaoOdç XOC't"IXcrcp&-r'TE't'<X~ 
' a' , • ~~ o;:.t<;:> v ''l:>' t , A ~ xo:.t. vœwx:rov TCtxpov o otxcaoç owwaw, ~ovoc toov't'e:ç at o:.cre:t-'e:t.ç 

xd &p.apTwÀot cpp(Çwm xcd 't"'7iç écxu't'&V xo:x(aç È:v auvo:.tcr6~cre:t 
È:)..(:}6\l't'EÇ Àwcp~crwow · « E~ yàp 0 8(xC(toÇ 11-6ÀtÇ cr<9~e:-roct, 

5 0 &crd)~ç xcd Oq;.cxp-rwÀÙç ttoü cpo:.ve:~'t'o:.ta; J> tvoc Sè: xcd é're:pot 
7to:.tùeu6Wmv È:x -roü npbç o:Ù't'ÙV Urcoùdyv.o:.'t'oç, &ç q:rf)CWJ 1j 
6e:oÀ6yoç rpl'jyopLou crocp(o:b, p.~ XC>:'t'Cltppove'i:v 't'OÜ 0e:oü , e 1 , .., ~ e , '!: , , 
EV XIXX.01tO:. ELGUÇ XC<t TIEtf>O:.O'fLOLÇ XC<.~ 0:.\I!X't'cp e:'?O:.tO'tcp, 't'0\1 

SLxo:.tov OpWv't'eç È~e:'t'œ~6(J.e:vov · ~ ùtà x&.Oo:.pcrtv xcà 't''7iç 
10 !J.txpiiç L/..Uoç, ~ Ùtà ~&:crocvov &pe:-r9jç xod. 1te'i:pocv qnÀocrocp[o:.ç, 

~~ ~ , 't'> "' , (), , , , , e , , 
YJ ota 7t1Xtoeucnv -rwv acrveve:cr-re:pc.vv ev e:xetvcp !J.C<.V rt:•JOV'TC»V 't"o 
xo:.p't'e:pe:î:v È:v -ro1:ç ne:tpo:.crp.oî:ç xo:1 -rrûc; 6Àt~ecrL, &.Mà 11--IJ -ro'Lç 
mX6emv èxx.ctxû'v. 

42, 8 post <x.Ù't'illV : xœ1 IXÙ't'o'Lt; 't'OLt; ~'t'~ €v 't'i!) oùx cbtoÀe:'i'-rœ~ (?) 
add. Q et sic desinit. 

42, a. Job 40, 8. b. Sag. 3, 4-6. 

j 
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faire paraître juste? )) C'est pourquoi le sage Salomon dit 
à ce sujet : <<Alors même que devant les hommes ils ont 
subi des châtiments, leur espérance est pleine d'immorta~ 
lité ; après une légère peine ils recevront de grands biens, 
car Dieu les a éprouvés et les a trouvés dignes de lui. 
Il les a essayés comme l'or dans le creuset et il les agrée 
comme un holocauste parfait. )) 

43. Un autre, livré aux mains des injustes, est massacré 
et le juste reçoit une mort pénible afin que les hommes 
sans religion et les pécheurs frémissent à ce spectacle et 
qu'ils se corrigent en prenant conscience de leur propre 
malice. <<Si en effet le juste est sauvé avec peine, qu'ad~ 
viendra-t-il de l'impie et du pécheur?)) C'est aussi afin 
que les autres apprennent à son exemple, comme dit la 
sagesse théologique de Grégoire, à ne pas mépriser Dieu 
dans les souffrances, les supplices et la mort inattendue, 
en voyant le juste éprouvé. Ou bien c'est un moyen de 
purifier d'une souillure même petite, ou d'éprouver la 
vertu, ou de vérifier la sagesse, ou d'éduquer les faibles qui 
apprennent par là à supporter les tourments et les peines 
au lieu de s'amollir dans la passion. 

44. Pourquoi donc as-tu encore des doutes au sujet des 
limites, parce que les justes sont fréquemment livrés à 
une mort inattendue par un jugement caché de Dieu? 
Sache que <<les âmes des justes sont dans la main de Dieu, 
comme il est écrit, et le tourment ne les atteindra pas ... 
Si, aux yeux des insensés - continue la Sagesse -, ils 
paraissent être morts, si leur sortie est jugée un malheur 
et leur départ du milieu de nous un anéantissement, eux 
cependant sont dans la paix ... Au temps de leur récompense 
ils brilleront et, comme des étincelles sur le chaume, ils 

43, a. Prov. 11, 31 ; 1 Pierre 4, 18. 
35, 1100. 

b. cr. Or. 21, 17 ( ?) : P.G. 
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10 xcà xpoc-rljcroum Àr:ûlJy xd ~OCO'LÀe:Ùcre:t r:t/;-r&v Kùptoç dç 
't'OÙ<; d&vac;a.. l> 

45. 'Af.t.,a 't'ctÜ't'o:. Sr.ocr.pe:î:v !'-~ d36·n:ç ~!J.EÎ:c; xe<:rà Sr.&vmocv 
cpptcrO'ocÀe:uÔ!Le:6ct xcd 7te:pt -rWv Opwv &!J.cpr.O&:f..Àot.J.e:v Sr.a -roü-ro. 
Elx6Twc; oùv yéyp<X7t't'O:.!. èv -r?i -roU crocpoU :Sof..op.Ù>\l't'OÇ 
:Socp(~ 7te:pt ~11-&v · <( Ol Sè Àcwi, cp1JaLv, d36't'e:c; xoct !J.-}j 

5 vo'ljaavTe:c; » é5·n cc xoc't'r:x:xpr.ve:L S(xor;LO<,; 6o:.vchv -roùc; ~&v-riXe; 
&cre6eî:ç xcà v<6't"l)Ç -reÀecr8eî:crO< 7tOÀue-rl:ç yijpO<ç &~[xou », 
&.yvo'ljmxv-re:c; Sé «'t'( èOou)..e:Üaa't'o ne:pt ocÙ't'OÜ xd de; 't'L 
ijcrcpocÀe:Î:'t'O ocù-rOv b KUpr.oc;, 6tf.'oV't'OC!. -re:/..e:U-r1j\l crocpoü èv 
xer:xoî:c; xat èl;ou6ev~croucrt\l OCÙ't'Ôv • cd.J't'OÙÇ Sè 0 KUptoc; 

10 èxye:À&ae:'t'octa. >> 

46. 'AÀÀoc -roo-rwv f'l:v &Àcç. T( SI: croc 7tpocrécr-r1) cr6qup 
6v·n 't'à « où Xe<x.Ov 't'à x.ocx6v n 7te:pt où è'J -ré{) 7tEpt TipovoLocc; 
f'O' Mycp• 7teqnÀocr6cp1J""'· KO<><Ou yocp f'-lj 5v-roç év 6Àocç 
't'oLe; 7tOt~!J.<XCn -roü 0e:oU, 1toÜ xocx.6v ; Kocxàv (f. 127) 

6 oùSèv oûv xcà èv 1têicn -ro'Lç 7tOL~~o:.crL -roU 0eoU, tvo:. 't'à xo:.xOv 
tûc; xo:.xàv 6eCùp!fj-ro:.t,- &XAà xo:./..à -riX mX.v-ro:. t..to:.v · xo:.!. 0 
~&p-ruc; èv oùpavoî:c; 7ttcr-r6çb. EL 3è -TIX nOCv-ro:. xat..<X <pUO"et, 
xo:.xoU èv -ro'Lc; oùcrt tl.~ i5v-roc;, où xo:.xOv -rO xax6v, &t..t..<X 
xaxàv -rà- 7tocpa -r~v ~3Locv <pUmv xtvoU~evov. ''Apa cpUcret -riX 

10 7t&v-ra xoct..<X xoc!. où3octJ.oU -rO xocx6v, où3è xaxàv -rà xocx6v. 
(Üpê#c; n&c; aÔTo!. €o:uT&v -r'ljç &xaTOCÀ"t)~tocc; xœr"t)yopoUp.ev ; 

44, 10 "Aa.Wv (Septuaginta) : "Aa.Ov K. 
45, 4 ~!J.WV corr. : ÙtJ.Wv K !1 7 È:Ôou"As:Ucra.t"o (Septuaginta) 

-O"CI.V't'O K. 
46, 1 n:pocrécrt""l') corr. : M't'~ K. 

44, a. Sag. 3, 1. 2. 3. 7. 8. 
45, a. Sag. 4, 14.17M18. 
46, a. Traité inconnu par ailleurs. b. Gen. 1, 31. 

\ 
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courront. Ils jugeront les nations et domineront les peuples 
et le Seigneur régnera sur eux à jamais. )) 

45. Mais parce que nous ne savons pas faire ces distinc~ 
tions par la pensée, nous tremblons et voilà pourquoi des 
doutes nous viennent au sujet des limites. C'est donc avec 
raison qu'il est écrit dans la Sagesse de Salomon à notre 
intention «Les peuples voient, dit-il, sans corn~ 
prendre ... )) que ((le juste qui meurt condamne les impies 
qui survivent et la jeunesse parvenue si tôt à la perfection 
condamne la longue vieillesse de l'injuste.)) Loin de corn~ 
prendre «les desseins de Dieu sur lui et la garde dont il 
l'a entouré, ils verront la fin du juste dans les maux et 
ils le mépriseront. Mais le Seigneur se rira d'eux. n 

5. Conclusion. 

n n'y a pas de mal 46. Mais assez sur ce sujet. Pour-
en soi quoi asMtu été offusqué, toi un savant, 

par cette phrase : Le mal n'est pas mauvais, sur laquelle 
je me suis étendu dans mon traité Sur la Providence1 ? 
Comme le mal n'existe dans aucune des œuvres de Dieu, 
où y a-t-il un mal? Il n'y a évidemment aucun mal même 
dans toutes les œuvres de Dieu de sorte que le mal puisse 
être considéré comme mal en soi, mais toutes choses sont 
fort bonnes et le tém~in qui est auX cieux est digne de foi. 
Si donc toutes choses sont bonnes par nature et que le mal 
n'existe pas en tant qu'être, le mal n'est pas mauvais, 
mais c'est le mouvement contraire à la nature propre 
qui est mauvais. Tu vois comment nous sommes nos 
propres accusateurs à cause de notre incompréhension. 

1. Inconnu par ailleurs. 



46, 12 crm corr. : crou K. 
47, 6 &>ç : ~v (?) K. 

48, a. Symbole de foi. b. Cf. supra, 30 a. 
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Si en effet tu es incapable de saisir ma pensée et d'atteindre 
le fond de mes idées, à moi qui ne suis qu'un homme qui 
partage tes misères et ta demeure, comment pourrais-tu 
jamais connaître la profondeur des jugements de Dieu et 
entrer dans la compréhension de l'intelligence divine, si 
tu n'as pas acquis l'intelligence du Christ ni reçu l'Esprit 
divin dans tes entrailles? 

Nécessité 47. Donc, si tu veux bien m'en 
de la soumission croire, toi qui cherches à concevoi~ ce 

qui dépasse ta compréhension et qui t'agites pour rien 
dans le vide, abandonne les falsificateurs de la vérité, 
ceux qui expliquent de travers avec une intelligence obscure 
les paroles divines et troublent le texte de l'Écriture divine ; 
hâte-toi avec plus d'ardeur de marcher à la suite des pères 
divins et des docteurs de l'Église du Christ. Que leur 
doctrine concernant tout dogme et tout problème relatif 
au gouvernement du monde par Dieu soit aussi la tienne, 
de peur que tu ne t'égares hors de la voie droite et que 
tu ne tombes de ton propre gré au pouvoir de l'amour 
propre et de la désobéissance. 

48. Qu'il ne t'arrive jamais d'en être réduit là et de 
recevoir une blessure qui menace ta vie à cause de la jalousie 
du diable. Qu'il nous arrive plutôt, en obéissant à l'Esprit 
qui a parlé par les docteurs et les prophètes du Christ dans 
l'Église une, catholique et apostolique', d'obtenir le 
royaume céleste et la jouissance de la vie éternelle, une 
fois atteintes les limites de notre vie quiodès l'origine ont 
été établies pour nous par Dieu, à qui est due toute gloire, 
honneur et adoration, maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles. 

Ainsi soit-il. 

1. Dans le contexte du Symbole, le sens est : je crois à l'Église; 
la citation pourrait être machinale ; mais le fait que l'Esprit parle 
dans l'Église est aussi une affirmation courante chez Nicétas et le 
rapprochement est sans doute voulu. 



NIKHTA MONAXOY TOY :ETH0ATOY 

AOrOI KATA IOY.t..AI!lN 
KAI EAErXOI EK nPOOIMI!lN THI 

AnEI0EIAI KAI AniiTIAI AYT!lN. 

1. « 'A\locyydt.œre )) cpYJcrlv 6 0e0ç 8!.« 'Iepe:!J.tou 't'OÜ 

7tpocp~-rou «!v 't'li) 'lo08rt. xa!. &xoucr6~'t'<ù èv ~le:poumxÀ-f)!l-, 
e:l7tC<'t'e:, O''YJ!J.&voc-re: cr&:/..7t~yyt è1tt 't'Yjç Yijc; XtXL xe:xp&:i;oc't'e 
~-téyoca ..• , Amxyydf..oc-re -ra P~!-L<X't'ti !J-OU e~c; 't'à\/ orxov 'lœxchô 

5 x.rà &xoucr61j't'(ù èv 't'ii} 'lov8ab. » TaÜ't'<X 7tpo-rpe:7tO(-Lévou -roü 
II veU!-Loc't'oç ôtv(J.)8ev, 8e:î:\l ~~81Jf.LEV ~paxU Tt xrû cru'J't'E't'(.L'YJ(.Lé­

vov, Wc; gax.oc't'otc x<Xt ~!J.eLç èv ècrx&-rotç x.octpoî:ç, 8uû,e:.x.6Y)voct 
't'oLe;; 'Iou8cdotc;; U11-î:v. 

2. 'Apx.~v oùv -roü 1tpoç ÙIJ.ocç Myou 7tpo'P'1"''"~v, &ç 
dx6c;;, èx. b.ocut8 1tOt~aotJ.EV • << Ilot cEOpatwv, ëCùç; TCO't'È: 

~o:.pux<fp8LOt ; "Jvoc 't'( àyoc7tiX:TE: f.LIX't'CXt6't'"t)'t'C( XIX!. ~i')'t'E:Î:'t'E 
~e:ü8ac;;a ; "IvC( 't'( èyev~81) Û!LÎ:V 't'à PYif.l.ot KupLou de;; &ve:t8ta(.LOv 

5 xcd. où ~o6t.e:a8e: &xoUetv oc(rr6b ; rv&-re 5·n è6<Xu!J.&cr-rCùcre: 
Kùptoc;; 't'àv 8crtovc xo:.~ fJ.Ovoyev~ no:.i8o:. o:.Ù't"OÜ. 'AxoUcrct't'E >) 

K : Cod. Bodl. Clark. 2, f. 115 s; Querinianus primas et ultimas 
lineas tantum habet. 

1, a. Jér. 4, 5. 
2, a. Ps. 4, 3. 

b. Jér. 5, 20. 
b. Jér. 6, 10. 

c. Cf. I Cor. 15, 8; 1 Pierre 1, 15. 
c. Ps. 4, 4. 

1. Nicétas ne propose guère ici que des textes de l'Ancien 
Testament et surtout des Prophètes, pour se mettre dans la perspec-

NICÉTAS STÉTHATOS, MOINE 

TRAITÉ CONTRE LES JUIFS 
ACCUSANT DÈS LE DÉBUT LEUR INDOCILITÉ 

ET LEUR INFIDÉLITÉ 

1. « Publiez dans Juda " dit Dieu par le prophète 
Jérémie <<et qu'on entende dans Jérusalem. Parlez, 
sonnez de la trompette dans le pays, criez à pleine voix ... 
Annoncez mes paroles dans la maison de Jacob, qu'on les 
entende dans Juda!, Cet ordre donné par l'Esprit d'en 
haut nous a fait penser qu'il était de notre devoir à nous 
aussi les derniers et dans les derniers temps, de vous 
adre;ser brièvement quelques mots, à vous les Juifs. 

2. Le début du discours, prophé-
Exhortations l' 
et invectives tique comme il convient!, nous em-
des prophètes prunterons à David.<< Fils des Hébreux, 

jusques à quand aurez-vous le cœur appesanti? Pourquoi 
aimez-vous la vanité et recherchez-vous le mensonge? 

Pourquoi la parole du Seigneur est-elle devenue pour ..• ? 
vous un opprobre et ne voulez-vous pas l'entend~e. )) 
Sachez que <<le Seigneur a magnifié son saint», son umque 

tivo des Juifs. C'est en somme la méthode du recueil attribué à 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Delecta Teslimonia adversus ludaeos : P. G. 
46, 193-234. On ne trouve cependant aucune trace d'un en:pru?t 
direct et massif à une source antérieure, comme dans la trllogte. 
Mais la désinvolture dans la citation des textes bibliques est plus 
grande encore ici qu'ailleurs, par exemple dans le. disco~rs Sur les 
limites. Nicétas se fait gloire de ne pas appartemr à 1 espèce des 
chasseurs de mots: cf. Lettre V, 5; P1otession de foi 2. 

i 
~. 
1 
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tte:pt -r1jç &~p&.a't'ou cdJToi3 ye:w~cre:(l)Ç P~!J.o:-roc ~ùl!fjç 
oc~Cùv(ou << J..œàç !1-Cùpàç xod. &x&.patoç~ ote; dcrtv àcp6cù~o~ 
xcd oô ~J..étte:'t'e:, &'t'oc xcxt oôx &x.oÔe:'t'e:d, •• ètte:t3~ &ne:ph·{l-1)'!&. 

10 dcrt xoct &xoOe:tv où 8Uvoca8ee. >J ''0\l't'(l)Ç Ô!J.e:'lç èa't'e rcpOç oôç 
dne:v 6 0e:àç 3ta -roU npocp-IJ-rou · « ~'t'~'t'e: èrd -ro::Lç 08oî.'ç 
xcd ~8e:'t'e: xcd È:p(t)'t'~croc-re: -rpWouç KupLou cd(.ùv~ou x.cû t3e:Te: 

[ • \ • ·~\ • • 0' \ fJ. ~/ ' ' "' \ • 1 7t0 IX E:O''t'L\I"fj OoOÇ 'l) ocyo:.·Yj XO:L t-'O:.OLO'<X't'E: E\1 CW't"YJ X<Xt E:Up"fJO'E:'t'E: 

&:y\ILCï!J.àV 't'aLe; ~uxoctç ÛtJ.6>v. Kd erna-re . où ttopeua6fJ.e:Eiœ. )) 
15 'l'fLe:Ïç è:cr-re: npOç oôç dne: · << KocfM:cr-rrrxoc èq/ Ô!J-êX.ç ax.ottoUç · 

&x.oUaoc't'e: -rî}c;; cpwv1jç 't'1jç cr&.Àtttyyoç. Ko:.t e:~no::te: · oôx 
&x.oucr6tJ-d}oc. .ô.tOC 't'OÜ't'O ~x.ouae:, cp'fjcrl, 'tÙ ëfhrl) x.o-::t al 

[ ' , '.S,"'f K' '..,, K' 7tOL!L!X VOV't'e:Ç 't'IX 7tOLp.vtoc e:\1 tjlJ.LV • >> at -rov Aoyov uptou 

&xo00'CX\I't'~ç ~lç -r0v !i0v CXÙt'OÜ È:7ttO't'~00'cx{J-~V. 

3. « TI&ç oùv èpd't'~ >> (f. 115v), 7t&J..tv 3t' cxÙ't'OÜ q>1JO"tV • 
(( iht aocpo( È:O'tJ.EV ~tJ.~Î:ç xcxt 0 v6tJ.OÇ KupLou tJ.e6'~{1-&v èa't'tV. 
Etç f'tXTIJV 6v-rwç tyev~e'l axoï.voç <jleu3~ç Ûf'Ï.V '\"OÏ.Ç YP"'f'f'<X• 
't'eÜcrtv. 'E7tet8~ yàp 't'ÛV f..6yov Kuptou &.7te8oXttJ.&crcx't'e, Stà 

5 't'OÜ't'o ~crx.Ov61J't'~ ëp'Y){J-Ot XCX't'cxÀ~tcp6év't'e:ç xcxt È:7t't'o~61J-re: xcxt 
k&f..Cù't'E &f..Cùow cxlWvwva. >>, è~ 1jç où3é7to't'e: èt..eu6e:pCù6~ae:a6e. 
iltà 't'OÜ't'O È:yxœréf..me:\1 ÛtJ.fiÇ, e:l1t~\l 3tà 't'OÜ CXÙ't'OÜ 7tp0C(>~'t'OU • 
« Eyx.cx't'cxÀéf..omcx 't'Ov o!x6v tJ.OU x.cxt 't'~V XÀ1Jpovo{J-Lcxv 
tJ.PUb .•• 'Av~a(ù -ràv &.tJ.7tE/..Wv&:. 11-ou xcxt où tL~ 't'tJ.1J61J où3' 

10 ' -' - ' ' "-" ' ' ' ' ' <, " a OU fL•j O'XCXtflf}, X.CXL CX\ICXv•jO'E:'t'CXL E:LÇ CXU't'o\1 (ùO'E:L X.'"'t"0"0\1 rJ.X.CX'VVOC 
xcd 't'CXÎ:Ç vecpéf..octç èv-re:ÀoÜp.ctt 11-~ [3péÇctt ôe:-rèv è1t' cxù-r6vc. » 

4. ô.tà 't'OÜ't'o e:!1te: rtpèç ÔtJ.OCc; · (< T~ {1-0t, <p1JcrL, rtf..1)6oç 
-rWv euat&v ÔtJ.&v ; Tif..~p1JÇ dtJ.t . Of..oxcxu't'dltJ.Gt't"CX xptWv 
xcxt crrécxp &pv&v xcx1 ct!tJ.cx -rcxOpCùv xcxt 't'p&:.yCùv où [3oUJ..o{J-ctt 
oùaè èàv ëpx.1Ja6e: bcp61)vctt tJ.Ot. T(ç yàp è~1J-r1Jcre:v 't"cxÜ't"cx 

5 èx -rWv X.Etp6lv ÔtJ.iùV j llct't'e:i:v 't'~\1 ctÙÀ~V {J-OU oÙ 7tpocr6~cre:cr6e 

2, 18 ~!J."C\1 corr. (ex contextu) : ôv.t:v K (Tà ?totv.v~<X <XÙ't'&V 
Sepluaginta). 

2, d. Jér. 5, 21. e. Jér. 6, 10. f. Jér. 6, 16~18 (v. 18 
valde accommodatus). 

3, a. Jér. 8, 8~9. b. Jér. 12, 7. c. Is. 5, 6. 

")' 
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Fils. «Écoutez n, au sujet de sa naissance inexprimable, 
des paroles de vie éternelle, (( peuple insensé et sans cœur 1 
Vous avez des yeux et vous ne voyez pas ; des oreilles et 
vous n'entendez pas, ... parce qu'elles sont incirconcises et 
que vous êtes incapables d'entendre. n C'est bien à vous 
que le Seigneur dit par l'intermédiaire du prophète : 
«Tenez-vous sur les routes et voyez ; informez-vous des 
sentiers du Seigneur éternel et voyez quelle est la voie 
qui est bonne et suivez-la et vous trouverez la sainteté 
pour vos âmes. Mais vous avez dit : Nous n'y marcherons 
pas ln C'est à vous qu'il a dit : <<J'ai placé près de vous 
des sentinelles. Écoutez le son de la trompette. Et vous 
avez dit : nous n'écouterons pas. C'est pourquoi - dit 
le prophète - les nations ont écouté, de même que ceux 
qui chez nous dirigent le troupeau n et après avoir entendu 
la parole du Seigneur nous avons cru à son Fils. 

3. << Comment donc direz-vous )) dit encore Dieu par 
la même bouche : «C'est nous qui sommes les sages et 
la loi du Seigneur est avec nous? Votre stylet mensonger 
vous a induits en erreur, vous les scribes l En effet puisque 
vous avez rejeté la parole du Seigneur, vous avez été 
confondus, abandonnés dans votre solitude, consternés, 
pris dans un esclavage éternel n dont vous ne serez jamais 
délivrés. Voilà pourquoi il vous a abandonnés, disant par 
le même prophète : «J'ai quitté ma maison et mon héritage ... 
J'abandonnerai ma vigne; elle ne sera plus taillée ni 
cultivée, les ronces y monteront comme dans une terre 
inculte et je commanderai aux nuées de ne plus faire 
tomber de pluie sur elle. » 

4. Voilà pourquoi il vous a dit : << Que m'importe, dit 
le Seigneur, la multitude de vos sacrifices? Je suis rassasié 1 
Les holocaustes des béliers, la graisse des veaux, le sang 
des taureaux et des boucs, je n'en veux pas, même si vous 
venez en présence de ma face. Qui, en effet, a exigé ces 
oblations de vos mains? Vous ne continuerez pas à fouler 

1 

li 
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~"''· 'E<l;v <pSp1JTS fi.O' "'f1.(8oo,,v, fl.""'""o" · 6uf1.("'f1."' ~8sÀuyf1.& 
(.La( èa't'tv • 't'àç ve:OtJ..1JV(aç ÔtJ.Û>V xcd 't'à a&:66ct't'cx xcà 1Jt-tépctv 
~-te:y&f.."f)V oôx. &véxotJ.Clt · V"fJO"t'dav x.etf. &pyLo:.v x.af. 't'àç é:op·d:ç 
Ô!L&V (l.t.crd ~ ~UX~ !-LOU. 'Eye:v~6Yj't'é !J-01. dç 7tÀ1)0'tJ.6\l"t)Va, » 

10 Kcà miÀtv · « ''Ive< 't'~ (.LOL À(6o:.vov cpépe:tç èx ~&Oa x.at 
Xt.VOC(.LW(.L0\1 èx. y~ç (.Letxp66ev ; Tà 0Àox.etu't'&lf.UX't'C< Ô!J.&v 
oôx. gcr·n 8ex:rà x.af. at Bucrte<t Ôf.L&V oùx. ~8uv&v (.LEb •.• 
~uvocyciye:'t'E tJ.E't'à 't'ÛlV 6uat&V Ô(.LÙ)\1 -rOC 0ÀOXIXU't'(~f10:.'t'IX 
Ô!J.ÙlV X.CÜ <p&:ye't'e: 't'à Xpéet, 5'rt OÙX. Ê:VE't'EtÀ&!1-1JV ÔlJ.'i'V ~(.Lép~ 

15 è~-ljyayov Ô!LOCç èx 't'~ç A~yU7t't'OU ne:pf. ÙÀoxcw't'w(.L&Twv xcd 
6um&vc. >) Ktxt nr}J .. w · << 'A7t60"'t''fJO'OV &.n' èttoü ~xov 
eîl3&v crau xaf. ljJe<f..t-tOv ·Opy&:vwv crau oùx. &x.oUcro{-lettd ..• 
"0 .1. \ '..}.. ' ' ' ' '' \ ) ' ' ·n av 't'"t)V E(l"j'·J et:7twaw e:ntyvwcnv, xat e:yw <X7tWO'O(.LO:.t cre: 
't'OÜ te:pcx.>reOetv !1.0t6• >) 

5. ~Là -rL oûv è11.Lcr1)cre x~t &1tWa~-ro -r~v Ô!-!Ù>V À~-rpd~v, 
-rà a&ÔÔ~-r~, -ràç 6uaf~ç, -ràç VEO!-L1JV(~ç x~t -ràç éop-r&ç, 
&cr1tep e'lp1)'t"~t ; Où 3tà -r~v &7tet6et~v x~t crxÀ1)pox~paL~v 
Ô!-!Ù>V xd TI)v 7tp0c; -rOv !1-0voyev~ ~ù-roü ltOv &7tta-rL~v ; 

5 TL v~ -rpÔ7tOV 7tpoaxÔ7t't'€'t"E dç 0e0v rr~-rép~ x~t -rOv O'UV~tatov 
~ù-roü YLOv x~t 0e6v ; ''0-rt oùx ~v ~ù-réi) èÇouaL~ 7tOLe'i:v 
7tp0 dWvwv & èôoÜÀe-ro èv -ro'i:ç l3Lotç xd &a1tep èÇ oùx 
l:iv-rwv -rà 7t&v-r~ èTCoL1)aev, oihw x~t -rOv !1-0voyev1j ~Ù-roü 
Yièv &7toa-re'i:À~t è1t' èaxcX-rwv dç &v&7tÀ~atv ~11-&v -r&v 

10 ~po-r&v ; "0-rt où ee!J.L't"ÔV ècr-rL yew&v 0e6v, ~ YtOv &xoUecre~L 
0eoü ; ''0-rL &1-L~x~vov 0d)v x~-reÀ6eLv èTCt y1jç x~t &v6pW7toLç 
611-oLwB-Yjv~L x~t 7t&v-r~ Sp&cr~L x~!. 1tdle'i:v È1t!. y1jç 8cra etc; 

4, a. Is. 1, 11·15. b. Jér. 6, 20. c. Jér. 7, 21-22. d. 
Amos 5, 23. e. Os. 4, 6. 

1. Du point de vue purement dialectique l'exorde ne manque pas 
d'habileté en utilisant contre les Juifs les paroles de leurs propres 
prophètes ; au point de vue humain et historique, nous ne pouvons 
nous rendre compte de l'effet réel qu'il pouvait produire sur les 
personnes auxquelles il s'adresse. 

CONTRE LES JUIFS, 4·5 417 

mon parvis. Si vous m'apportez de la fleur de farine, c'est 
en vain; l'encens me donne la nausée. Quant à vos nouvelles 
lunes, les sabbats, le grand jour, je ne les supporte plUs ; 
votre jeûne, vos congés et vos fêtes, mon âme les déteste : 
vous m'êtes devenus à charge. n Puis de nouveau : <<Pour­
quoi m'apportes-tu de l'encens de Saba et le roseau précieux 
d'un pays lointain? Vos holocaustes ne me plaisent pas et 
vos sacrifices ne me sont pas agréables ... Mettez ensemble 
vos holocaustes et vos sacrifices et mang·ez-en la chair, 
car je n'ai rien prescrit pour vous, le jour où je vous ai 
fait sortir d'Égypte, au sujet d'holocaustes et de sacrifices. » 
Puis de nouveau :·«Éloigne de moi le bruit de tes cantiques, 
que je n'entende pas le son de tes harpes! ... Parce que tu 
as rejeté rpa connaissance, je te rejetterai moi aussi de 
mon sacerdoce1. n 

Obj-ections 5. Pourquoi donc Dieu a-t-il pris 
contre l'Incarnation en haine et repoussé votre culte, les 

sabbats, les sacrifices, les nouvelles lunes et les fêtes, 
comme il a été dit 2 ? N'est-ce pas à cause de votre indocilité, 
de votre dureté de cœur, de votre refus de la foi à son 
Fils unique? Pour quelle raison vous heurtez-vous à Dieu 
le Père et à son Fils coéternel, Dieu aussi? Parce qu'il 
n'avait pas le pouvoir de faire avant les siècles dans son 
domaine propre ce qu'il voulait et, de même qu'il a fait 
toutes choses du non être, de même d'envoyer son Fils 
unique à la fin des temps pour nous réformer, nous les 
mortels? Parce qu'il est sacrilège que Dieu engendre ou 
que l'on entende parler d'un fils de Dieu? Parce que c'est 
chose irréalisable que Dieu descende sur terre, qu'il 
devienne semblable aux hommes, qu'il fasse et qu'il subisse 

2. Nicétas, comme l'on voit, ne connaît les Juifs que par la Bible; 
son discours ne contient aucun de ces détails concrets et plus précis 
que l'on rencontre ailleurs, sur les usages des Juifs contemporains : 
F. CuMONT, Une formule de renonciation au Judaïsme (extr. de 
Wiener Sludien, t. XXIV}, 11 pages. 

14 
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cxô~Ov èyp&.cp1) (f. 116) xd ÀÉÀex't'cu; ''O·n &3Uvoc-rov 
x.copi')'t'Ùv yevéa6cxt yuvamàc; èv !J.'Îj-rp~ -ràv èv niicrtv &x.d>p"t)-rov 

15 x.cd crapx<ù61jvat -rOv &.üÀov xo:t &afu!-Lct't'0\1 xcd. &.ne:~p&v8pCùÇ 

i~ O<ÔT~Ç y•w"f)e~viX• XIX! 0oov &v6pomov XP"f)fliXT(criX• aÀ"fje~ 
't'àv &7tep(ype<7t't'OV xd &vo:cp1j xcà &6pa-rov ; 

6. To:.U't'oc ~p.Lv, 6) 'louOdcvv 7to::LSe:c;, èyxocAe:Ï:'t'e xcd. 
Àr.1J1eï.v Ooxe:î:'t"e: 3txcûwç xd o!ov È:7tcc1topdv dç crUVYjyop(o:.v 

't'9jç <:hncr't'(ocç ûp.&v. 'Ep<ù•rcDmv oùv ~p.'i:v &noxpW"t)'t'E1 d 
~cr·n "A6yoç cruvéaeCùç Ev ûv:cva. (0 0e:Oç 11-d~wv ècnl 't'OÜ 

5 no:.v-ràc; 1) ÈÀ&'t''t'<ùV ; Me:f~wv t::U Ù'Y)Àov6't'L. 'Ev-rOc; oOv Ècr't'r. 
't"OÜ no:.v't'àç ~ èx-ràç ; Kcû. È\1-ràc; xoct èxr6c; èa·n xat Û7tèp 't'à 
1tiiv, xo:.'t'<X -r6 · << (0 oÙptXv6c; p.è:v 6p6voç · ~ 3è: y1j Ô7to7t63LOv 
-r&v no3&v cxÙ't'oüb )) xoct -r6 « bd 7t't'e:pUywv &vÉ:!J.CùV 
TCepma't'E'Lvc n xa:i. T6 << èv 't'fi 6œÀ&crcrn -at 't'p(Oot o:.Ût"oüd, 

Jo 
fJ. ' t\\ • \ t\ l ) 't\1 \ • ,.., .., ' ,,.., t-'PE:XE:t oe: E:1tt otXOCLOUÇ XOC~ aomOUÇ XO:.t 0':\IOC't'E:/\/\E:L 't'0\1 l'jAL0\1 
OCÔ't'OÜ è,û 7tOV1JpOÙÇ 't'E xo:.t &.yo:.6oQçe. )) 

Et -roLvuv èv-ràç yLve:'t"O:.t -roü 7tiXV't'6ç, !J.d~c.ùv iflv -roü 7tiXV't"6ç, 
è~o:.fpe:'t"ov 8è x't"LO'!J.O:. 't"Wv (}},J..c.ùv 6 &v6pc.ùrco~, 7t&ç crof, c1l 
'lou8cxXe:, VO!J.L~e:"t'o:.t &ntcr-rov d èv Tn &.v6pc.ù7tfvn cpùcre:t, -til 

15 xpd't''t'OVt 't'&v éfAAc.ùv X't'tO'tJ-i."t'c.ùV, 0e:àç XO:."t'épxe:-ro:.t, kvotxe:Î: 8è 
xd ne:pmo:.-re:r: xo:.t èx "t'&v navayfc.ùv o-.t!J.&'t'c.ù\1 "t'1j~ 7tiXV!XyLac; 
Tio-.p6évou cro-.pxoÜ"t'o-.t, (vet: -rbv Xet:'t'o:.ppo:.yév-ra 't"?i 7tO'.pcdl&cre:~ 
'A8à!J. xat -ret:r:ç &!J.o:.p-rfatç 7taAatc.ùOév-ra èv éo:.u-rél) &.va7tÀ&cro:.ç 
xo:.tvàv &7te:py&crtj't'Clt ; El ycXp è\1 -r?i Àom?i x.-rLcre:t -rWv Opc.ù!LÉ:-

20 Vc.ùV, 't'Yi 3oUÀ1J -raÙ't1J Cfl'l)!J.t -roü &vOpW7toU, k\1 * oùûèv olxe'Lov 
0e:cp de; O!J.o(c.ùmv, èv-ràc; yLve:-rat OuwktJ.e:t ~w1jç, &aïte:p 

6, a. Sag. Sir. 5, 12 {cf. Limiles 13, a). b. Is. 66, 1. c. Ps. 
103, 3. d. Ps. 76, 20. e. Matth. 5, 45. 

1. La méthode constante de Nicétas dans ses controverses est 
de partir d'un dogme essentiel ou de ramener le problème à une 
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sur terre tout ce qui a été écrit et dit de lui? Parce qu'il 
est impossible à celui qui ne peut être contenu dans l'uni­
vers d'être contenu dans le sein d'une femme, à l'imma­
tériel, à l'incorporel et à l'infini de s'incarner et de naître 
d'elle sans concours d'homme, à l'incirconscrit, à l'impal­
pable et à l'invisible de prendre en vérité qualité d'Homme­
Dieu? 

Possibilité 6. Tels sont, ô enfants des Juifs, 
de l'Incarnation . les motifs que vous invoquez devant 

nous ; vous croyez parler jus te et de telle manière que 
JI objection couvre votre refus de croire. Dans ce cas répon­
dez à nos questions) s'il y a en vous une parole sensée. 
Dieu est-il plus grand que l'univers ou moindre? Plus 
grand certes. Étant donné cela, est-il dans l'univers ou 
au dehors? Il est et dedans et dehors, suivant la parole : 
«Le ciel est mon trône et la terre l'escabeau de mes pieds »1 

ou encore : «avancer sur les ailes du vent», et <<La mer 
fut son chemin ... Il fait pleuvoir sur les justes et les injustes 
et il-fait lever son soleil sur les mauvais et sur les bons1 . » 

Par conséquent, s'il vient à l'intérieur de l'univers, étant 
plus grand que l'univers, et si l'homme est une créature 
de choix parmi les autres, comment, ô Juif, te semble-t-il 
impossible de croire que Dieu descende dans la nature 
humaine, la meilleure des créatures de Dieu, qu'il y habite 
et qu'il s'y meuve, qu'il prenne chair du sang très saint 
de la Vierge très sainte afin qu'Adam tombé par la déso­
béissance et usé par les péchés soit reformé en lui et refait 
à neuf. Si en effet dans le reste de la création visible, cette 
esclave, dis-je, de l'homme, dans laquelle rien n'est proche 
de Dieu par la ressemblance, celui-ci entre par sa puissance 

vérité de foi première : ici la Création, la transcendance du Créateur, 
l'image du Créateur dans l'homme : Cf. Sur les limites, 3 ; voir 
Index au mot x-dcrtç. 
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dp>)xo:ç, 6p6vov f'èv 7to•oÛf'<voç -rov oôpo:vov TI)v 8è y~v 
Ô7to,.68wv, &-ro1t6v cro• 8oxe;; -ro -rov !tov xo:l A6yov -roü 
0eoü x.oc-re:À6ûv èrct y1jç xcd. 't'1j &v6p(l)7t(V(l cpUcre:~ évw61jvo:;~, 

25 ~v Xo:;'t'' e:lx6'Voc aÔToÜ xo:1 xo:;6' 611-oLwO'Lv f!TC/..o:;cre:vf ; 

7. ~Ap6v O'OU Tà q>pÔV'IJ!'-OC 't'~ç 't'êJv Op{t)!J.éV(I)V 7t<XX,ÛTI)TOç, 
(1:1)3èv O'<ù!J.OC't'txàv èwoWv, x&yW crot -r~v &cppctO''t'OV 't'OÜ Yloü 
't'OÜ 0e:oü xcd &pp1)'t'OV yéW"Y)OW èx -rùlv x.aptcr6év-r00v crot 
7trtp' o:ù-roü l8t<ù!J.&irfuv &ç elx6vt ocÔ't'oÜ, -r&v xat aùt'li) xcd 

5 aot q>uc:nx.&ç npocr6vTwv, 8t1)yoOtJ.e:voç &1to8dÇw xcd !J.UO''t'OC"(û)­
y~crw cre: 't'"l)v npàç ~(J.fic; aù-roü cpt/..0Cv6pwnov obwvo!J.Lctv xcd 
&yo-:66't'1j't'IX. Oô yOCp &cme:p crù ye:w~c; oÜt'(t) x.cà 0e:6c;, &f..f..OC 
é!ÀÀ') f'SV 'ij ix cro:pxoç XIX! o:tf'IXTOÇ yéVV')<rLÇ, /J.).À1) 8è 'ij ix 
0e:oü TOÜ &op&'t'ou xa1 &crw!J.&:Tou xoct 7t<XvTàc; Ô1te:pxe:ttJ.évou 

10 (1. 116v) vooç xo:l 1.6you xoà iv6uf'~f'IXTOÇ. Ko:l 81twç, 
èvTe:U6e:v &xpdl&c; &x.oue:. 

8. Noüc; &'V7tpW-roc; 0 0e:àç 0 -roU 7t<Xv-ràc; 7tOL"t)t'~ç, &6poc't'oç, 
&ad>!Lct;-roc;, &va<p-ljç, &7te:ptypa7t-roç, -rej) fJ!Le:'t'ép<:> \lot 't'cf> 
&op&:-rw, 't'cj} &crw!L&:-r<:>, -rif) &\la<pe:~ xa!. CÎ7te:p~yp&:7t-r<:> è\loÜ-rat, 
't'éjl f'èv A6y<j> o:ô-roü -réjl cruvo<C8l<j> x0<6o:lpwv TOV ~f'CV cruvo:t-

5 8to\l "A6yov, -ré;) 8è il \le:U!La't't -roü cr-r6!La-roç aÙ't'ot.i -rà 7t\IE:Ü!L(X; 
'ijf<&v, o:ôTijv 8')ÀIX8~ T~v tjluz~v, q>w-rl~wv xo:l &:y,&.~wv, 

6, f. Gen. 1, 26~27. 

1. La deuxième personne dans l'incise s'inspire de la forme 
dialoguée esquissée au n. 6. Plusieurs traités contre les Juifs prennent 
couramment la forme du dialogue, plus ou moins développée : 
Gregentius, Timothée, Anastase, Théodore Abucara (œuvres dans 
P. G.) y recourent; les Trophées de Damas sont aussi un dialogue 
(éd. G. Bardy : Patr. Orient. t. XV). Nicétas procède naturellement 
ainsi de manière oratoire, mais ici on pourrait cependant retenir 
l'influence d'une source antérieure ou d'un de ces opuscules anonymes 
qui circulent dans les manuscrits. Un opuscule d'Aréthas contre les 
Juifs, de la première moitié du x 0 siècle, reste inédit dans le Mos~ 
quensis 315 (VI. 441). 
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de vie, comme tu as di tl, faisant du ciel son trône et de la 
terre son escabeau, est-ce qu'il te semble déplacé que le 
Fils et Verbe de Dieu descende sur terre et s'unisse à la 
nature humaine, qu'il a façonnée à son image et à sa 
ressemblance? 

7. Dégage ta pensée de l'épaisseur La parole, image 
de la génération des choses visibles, sans concevoir rien 

du Verbe de corporel et de mon côté je te mon-
trerai tout au long l'inexprimable et indicible naissance 
du Fils de Dieu, d'après les propriétés qu'il t'a accordées en 
tant que son image ct qui appartiennent par nature à lui 
aussi bien qu'à toi et je t'initierai au mystère de son plan 
en faveur de l'humanité et de sa _bonté. Car Dieu n'en­
gendre pas de la même manière que Loi ; autre chose est 
naître de la chair et du sang, autre chose naître de Dieu, 
invisible, incorporel et situé au-dessus de toute intelligence, 
de toute raison et de tout concept2• Si tu veux savoir de 
quelle façon, écoute bien maintenant. 

8. Dieu, le créateur de l'univers, étant l'intelligence 
première, invisible, "incorporelle, impalpable, incirconscrite, 
s'unit à notre intelligence qui est invisible, incorporelle, 
impalpable et incirconscrite, en purifiant par sa Parole 
qui lui est coéternelle la parole qui nous est coexistante, 
et en illuminant et sanctifiant par le Souille de sa 
bouche notre souille, c'est-à-dire l'âme même ; mysté-

2. Le thème de l'image, inversé pour ainsi dire, revient dans le 
traité de l'âme et l'es Centuries: supra, p. 84; en effet, dans sa psycho­
logie dogmatique, Nicétas part du dogme de la Trinité pour fonder 
la division tripartite de l'âme; ici la démonstration est plutôt inverse. 
En réalité il n'y a pas démonstration mais connaissance et contem­
plation ; je pense que Nicétas est tributaire de Syméon qui développe 
le même thème dans les Elhica. Mais la méthode dialectique ne leur 
est pas propre, car la démonstration est esquissée dans Delecta 
Teslimonia: P. G. 46, 194-200 (la Trinité); 200~212 (Incarnation). 
Ce qui est propre à Nicétas, c'est la recherche de la symétrie absolue 
qui renforce le motif de crédibilité. 

1 

1 
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lhtopp~t'WÇ é'Jo011-evoc; ~~tv ÛÀoc; 8À1J 't'1j dx6\IL, .6.e:1: o?.iv cre 
tÇ O:.Ùt'~Ç t"}jc; dx6voc;, ~v è7ttcpép1), 0e:oü, yvWvat cdrt·Ov -rOv 
crè 7tÀIXO't'oupy~crcxvt'o:.. Kcd Opa, Lvo:. èx · ~po:.xu-r&.Tou 7te<po:.-

IO 3dyl-'œroc; '<"~v &11:6pp"t)'<"OV 't"OÜ 0eoü olxovoi-'["'v 7r"'P"'3d~w 
crOt, 7t&ç xcd ·dvo:. -rp67tov yevvêf b 0e:Oc; t'ÛV o:.ù-roü cruvcxt3t6v -re 
xcd ÔtJ.ooUcrtov Yt6\l, 

9. NoVe; ifl'V, x.cx8&1te:p e:'lp1Jt'<XL, 7tp&t'oç 0 8e:6c;, voUv am 
~ ' 1 ' ~ ' 1 ( ~- 1 ' 1 ' ' 

<ùÇ ELXOVL OCU't'OU E:XClpLO"C<.t'O, WÇ cxopet/t'OÇ <XOp<X:t'0\11 CUJ'{t)fLOCt'OÇ 

&crWv-()::Tov, &rte:ptypo:.7t-roc; &7te:p(ypo:.1tTOv, Wc; A6you 7tC(T~P 
7t<Xt'épo:. f..6you, Wc; rcpoOot..e:Oc; Ilve:Up.at'oç &yLou 7tve:ürm, 8 31) 

5 ,,, 1 \ \ 'Cl 1 ,,~ ''" 'J' ' .... 
't'UX.l')V VOE:pOCV X<X.L O:.UOCVOCt'0\1 OLOO:.!LE:\1. ~~Cr7te:p OUV EXELVOÇ -rptO'U-

' '\ ·~ { ,, ,..J.. il 1 1 \ ' 1 
1tOO't'OCt'OÇ WV ti.OLO:.LpE't'0\1 EXEL "'J\1 VELOCV <pUO'LV X<Xt O:.O"U"(XU"C'OV, 

de; C:,v, xd 6pii""'' II&'r"!Jp A6you ~&vToc; ""'t 11:pooo"Aeùc; 
llve:U!LO:.'t'OÇ &yiou, St' Wv èa't'e:pé!ùae:v èÇ oùx 6v't'WV 't'oÙç 
oôpct\IOÙça xcd SUvcq.uv ~6e:-ro èv o:.Ù't'o~ç e:tç -rO dvo:.t, oiSTw xat 

10 l. \ • ~ • 1 ' \ '6 ~'!: '"" 1 0'~ 't'Y)V ŒU't'OU E:tX0\10:. XIX't'O:. 't'O (/. pOC't'0\1 7t1XpO:.oO~(t)Ç E:O'l)ll.tOUp-

"('l)O"E Tptcrl.v cbaSe:wpoUp.e:vov !J.EptO'!J.O~ç, &crUyx.uTov 31)Àov6-n 
~x.ov-ra xocl. &Stcûpe:'t'ov 't'~V <pÛcrtv -r~ç voe:pOCç xo:.l. Sdaç t.Yux51c:; 
&nb TOÜ voàç xd 't'OÜ J...6you St<X 't'à dvo:.t -ra Tp~a g,..,, ~ tJ!ux.~, 
~ "' ' • "1.6 ~' or , ' 'Y "" "' 1 ,... 
0 \IOUÇ XOCt 0 A "(OÇ, OL (1)\1 EtÇ TO E:t.\lctt otct't'1)pE:LTO:.t 't'O CHVfLOC 

10 xcd ~11 xrû xtvd't'at acMpWc;. 
Totyocpoüv xoc6ine:p crù -ràv otxe:t:ov J...6yov èx 't'OÜ craU voàç 

ye:vv~ç &7ta6&ç xcx;l. &ppe:Ocrrwç xocl. gO"'t'LV &Suûpe:-roç &7tà 
O'OÜ, d Xcà 7tpàç 8v Û!-LtÀEÎ:Ç &7tÉ:pXE:TOCt1 tilç 't'if> a(j) vot 
• 1 1 \ .1."" " 6 ' 0 1 -Of.LOOUCrLOÇ 't"E: XCU CIUVIXLotOÇ, OU't'{ù fLOt V Et XC(t H E:u\1 "(E:.VWX.\1 

20 't'Ùv O'U\IoctStov x.cà &p.ooUmov ~Ù't'OÜ A6yov xoc~ nov Ô:.1t~6Wç 
~ ) 1 t-l 7 • ) ~ ) 'Cl 1 

XCU ~ppEUO''t'CùÇ1 ot OU Ot OUpOCYO~ E(i't'EpE<ùV"fJO"OCV, !J.."'J't'E 

't'E!J..V6!-LEVOV èÇ OCÙ-toU xoct e:k ~fJ.iiÇ XOC't'e:px6!J..EVOV x~l 
auv6n"' ~f'CV (f. 117). 

8, 7 8Àoc; corr. : 0 Myoc; K (cf. supra Epist. VI, 2, 7). 
9, 9 ~Oe"t'O : cf. supra p. 388, 25 1. 

9, a. Ps. 32, 6. 

.\: 
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!_,, 
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térieusement il s'unit à nous, tout entier à toute l'image. 
Dans ce cas tu dois toi-même, d'après cette image de Dieu 
que tu portes en toi, connaître celui-là même qui t'a façon­
né. Vois donc, afin que je montre par un exemple très bref 
le plan mystérieux de Dieu, comment et de quelle manière 
Dieu engendre son Fils coéternel et consubstantiel. 

9. Dieu, intelligence première, comme j'ai dit, t'a fait 
don, à toi qui es son image, d'une intelligence ; elle est 
invisible parce qu'il est invisible, incorporelle parce que 
incorporel, incirconscrite parce que incirconscrit, père de 
la parole parce que Père du Verbe et, parce qu'il est le 
principe qui émet l'Esprit-Saint, elle est esprit, que nous 
savons être l'âme intelligente et immortelle. De même 
donc que Dieu possède la nature divine indivise, tout en 
étant trois personnes, et sans confusion, tout en étant un, 
et qu'il apparaît Père du Verbe vivant et principe de 
l'Esprit-Saint, par l'intermédiaire desquels il a affermi 
les cieux tirés du néant et leur a donné pouvoir pour 
exister, de même toi, son îmage, dans ta partie invisible il 
t'a formé de trois parties que l'on peut considérer, c'est-à­
dire que la nature de l'âme intellectuelle et divine que tu 
as ne se confond pas avec l'intelligence et la raison (parole) 
et qu'elle est inséparable d'elles, parce que les trois, âme, 
intelligence et raison font un et que par elles le corps se 
maintient dans l'être, vit et se meut évidemment. 

Par conséquent, de même que toi tu engendres de ton 
intelligence ta propre parole sans altération ni perte ct 
qu'elle reste inséparable de toi, bien qu'elle s'en aille vers 
ton interlocuteur, parce qu'elle est consubstantielle et 
coexistante à ton intelligence, de même conçois, je t'en 
prie, que Dieu engendre aussi sans altération ni perte son 
Verbe coéternel et consubstantiel, par lequel les cieux ont 
été affermis, et qu'il n'est pas coupé de lui, même quand il 
descend jusqu'à nous et qu'il se trouve au milieu 
de nous. 
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10. ''.Oo'1tep 8è: n&.Àtv 't'àv 'l8tov ÀÔyov o-ô, &6pœ-rov 6\l't'O:. x<Xt 
&vo:.cp:q xat &crÔ>!J.IX't'OV, O'EO'CùiJ.OC't'Cù!l-é'Jov xe<.L Opoc't'àv 7toteLç èv 
yp&:fLfLO:.O"L wxt npàç oùç ctô-rOv cbtocr-rÉ:ÀÀe:tç, ol5-rw xr.d 0 
0e0ç ht' èax&:Twv 't'oU-rwv 1J!Le:pù)v ~OUÀ"1)6e:l.ç &va7tÀ&:crat ~v 

5 cp6ape'Lcrocv aù-ro\3 8tOC -r'ljç 7tocpcd)<fcre:wç dx6\la1 è:~cutécr-retÀe: 
-rOv Û(.LooUcrwv e<.Ù't'OÜ YLOv xcd A6yov è:<p' ~f.L.iic;, 't'àv &crÔ>!J.oc-rov, 
-ràv &6pa't'ov, 't'Ûv &:.vo:<p1j xoà &rte:p~ypan't'ov, 8to:.x6\lq> 't'ii) 
&yyéÀcp XP1J"&I-'evoç ra6pdJÀ d1t6nt 7tpoç TI)v 11ap0évov · 
(( Xaïpe:, xe:xocpt-rCùp.év1), 0 KOptoç !J.E't'OC craua. )) Kcà €h:àç 

10 0 A6yoç è:crx.~vwcrev aù-ràç è:v o:.Ô't'1j, ypcMpdç Wcr7te:p 8Clx.'d.JÀ<:> 
0e:oü è:v -ra!:ç crapÇ!.v ocùTYjç: 't'<XÎ:ç 7to:.v&:yvotç, xo:.!. è:yéve't'O 
a&p~. Eha yew1)0dç 1:~ wh'ijç &7topp~~wç ~0: xÀ.ÏÜpet ~'ijç 
7tap6e:vLC<ç aù't'1jç où 8t~vmÇe:v, &M' &crrce:p &cpp&cr-rwç 
e:ia1jf.Ekv, o{hw xod ye:vv7)6dç {mèp ÀÔyoy è:l;-tjÀ6e: 0e:Oç Xod 

15 &v6pCù7tOÇ, &.v0(.7tÀâcre<ç Èv ~O(.vrc{l 't'àv 'A8&p.., : 8e:0't'e:poç 
'A8clfL ye:yoviJlç oùx 6lç Èxe:î:voç Èx y-tjç xo'Lx6ç, &.ÀÀ' Ènoup&.­
vtoçb, 6lç KûpLoç 't'OÜ 7te<V't'6ç. 

11. E~ 3è: &nope:iç fLOL xcd n&ç èyp&.cp1J Àéye:Lç èv 't'OCÎ:ç 
-r-îjç TIO(.p6évou cr()(.pÇLv 0 't'OÜ 0e:oü A6yoç xe<t n&ç ype<cpdç 
Ècre<px6l61), Çévou Xe<L XO(.LVOU 't'OU npcfy!J.OC't'OÇ 6v't'OÇ, gXW croL 
-re{) &n6pcp -rO &nopov À{m()(.L xe<L Ène:pw-r&v cre: ~1)'t'Ùl !J.a6e:'i:v 

5 x&.yiD nocpcl craU n&ç 0 -roU 0e:oU v6!J.OÇ Èyp&cp1J èv -re<'i:ç 
3o6dcr()(.LÇ ÀL6Lvmç 7tÀaÇ1 -re{) Mwcre:!:. El oûv d7t7)ç 3e<x-rÛÀcp, 
XO(.'t'OC 't'à ye:ypOC!J.!J.évova, 0e:oU, Àéy(i) croL x&.yiD llve:Op..œn 
&yLcp 0e:oU . 3&x-ruÀoç yclp 0e:oU 't'OU't'6 Ècr't'L -rà éiyLov 
Tive:UfLO(. O(.Û't'oG. 'A!J.éÀEL xcû xe:Lpe<ç &xoUwv ènL 0e:oU, &-ra 

10 xctl Ocp60CÀ!J.OUç, 8&.x-ruÀov xcd ~PO(.xLova; xa:t e:'l 't'L ~'t'e:pov, 
p..~ O'W!J.lX't'LXÛlÇ -rocÜ-rcx; v6e:L - &crfup..e<-rov yclp -rb 6e:1:ov xe<t 
7t&v'tfl -r-ijç 7te<xu-répe<ç ÜÀ1Jç &p..é't'oxov -, àÀÀc(- 6e:onpe:nWç 
Ô7toÀ<Î:!J.ÔIXVE 't'C<Ü't'OC e:!va:L 't'Ùv A6yov e<Ù-roü xe<L -rO TI ve:Üp..e<, 
-ràç cruve<'r:8Louç e<Ù-roU ônocr't'<Î:cre:Lç xrxL bfLooucrLouç, 8L' ciw 

15 èÇ oùx 6v't'<ùV -rel 7t<Î:VT« Èno("fJcrE xoct oiç cruvéxe:L 't'Ù n&v 

10, a. Le 1, 28. b. 1 Cor. 15, 47. 
11, a. Ex. 32, 16. 
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La parole, image 10. Or encore, de même que pour 
de l'Incarnation toi la parole invisible, impalpable et 

incorporelle prend corps et devient visible aussi dans des 
lettres pour ceux à qui tu l'envoies, de même, dans ces 
derniers temps, ayant décidé de refaçonner son image dé­
truite par la désobéissance, Dieu a envoyé vers nous son 
Fils et Verbe, l'incorporel, l'invisible, l'impalpable et l'incir­
conscrit, en se servant du ministère de l'ange Gabriel, quand 
il a dit à la Vierge : « Salut, pleine de grâce, Je Seigneur est 
avec toi.>> Et Dieu le Verbe a habité lui-même en elle, 
gravé comme par le doigt de Dieu dans sa chair toute sainte 
et il est devenu chair. Puis en naissant d'elle, mystérieu­
sement il n'a pas ouvert la porte de sa virginité ; au 
contraire, de même qu'il est entré de façon inexprimable, 
de même, naissant d'une manière qui dépasse la parole, il 
est sorti Dieu et homme, ayant reformé Adam en sa propre 
personne, devenu le deuxième Adam, non pas formé de 
terre et terrestre comme l'autre, mais céleste, parce qu'il 
est le Seigneur de l'univers. 

11. Si tu m'opposes une difficulté et que tu demandes 
comment la Parole de Dieu fut gravée dans la chair de la 
Vierge et comment, gravée en elle, elle y a pris chair, car 
la chose est étrange et nouvelle, je puis répondre à ton 
objection par une autre objection et retournant la question, 
je te demande de m'apprendre à ton tour comment la 
loi de Dieu fut gravée dans les tables de pierre données à 
Moïse. Si tu dis comme l'Écriture : par le doigt de Dieu, 
je te dis moi aussi : par l'Esprit-Saint de Dieu ; car cet 
Esprit-Saint de D.ieu est son doigt. Évidemment si tu 
entends parler, à propos de Dieu, d'oreilles, d'yeux, de 
doigt, de bras ou de tout autre membre, ne les conçois pas 
corporellement, car Dieu est incorporel et n'a absolument 
aucune part à l'épaisseur de la matière, mais suppose, d'une 
manière digne de Dieu, que ces mots désignent son Verbe 
et son Esprit, les personnes qui lui sont coéternelles et 
consubstantielles, par l'intermédiaire desquelles il a fait 

14-1 
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&8t&.ÀU't'OV xcà cruv·t"tjpet cdrt"à e:~ç atWVIXÇ C<lWvwv dç 86Çav 
~ijç [leyaÀoupy[aç aù~oü. 

12. Ilpoç M, [let6erv ~oÛÀofl"' 7tap<l: croü xat /iÀÀa ~&v 
n&.I.C<t 7t1Xp~X86Çwv 't'e:pC<cr-rtwv 0e:oü, & 8t& -rà XIXtvàv -roÜ't'O x.C<t 
Çévov fLU<rri}ptov e:lç 't'07tov aù-roü 7tpoeyévov't'o. IIOOç, drcé, 
0 èrd 't'OÜ re:8e:Wv 1t6xoç !J-6voç 't'~Ç oÙp1Xv(ou 8p6crou èrtÀ~cr61J, 

5 1j 81: &mxcra y'ij èxdv"IJ ~"IJP<l: xa~eÀdtp6"1) (!. 117v) fl~ eÔflo•­
p~cracroc -r~ç 3p6crou IXÙ't'~Ç ; II&~ Sè n&.Àtv ~ !J.èV y~ èxdvl) 
&n1Xaa Tàv 6fLÔpov dç x6ÀTCov è8éÇIXTo, 0 Sè n6xoç fL6voç 
oùx(a ; 'AÀÀ0C xxt ~ OtpOE:ÏcriX ~&.-roç -ré\) Mwcrei, drté !J.Ot 
<rtlûç > xatofLÉVY) Û7tà 't'OU 7tUpÙç OÙ XIX't'EtpÀÉX61J, E:Ù7tp~cr't'OU 

10 tpÙcre:wç oûcrab; tH 8è fliiô8oç 'AIXpWv, ~ !;'Y)p&. 'TE xaf. &.vtX!J-OÇ, 
TCWç èôÀ&cr't''I)O'E:V dTCè XIX~ tpÙÀÀotç Wp<fcr6Y) XWfL&cra npàç 
Toî:ç xiXprtoLçc ; 'AÀÀ0C xC<t -rà 7tpà -roU-rwv rc&v't'wv -re:p&.cr't'tov 
ye:yovàç Ô1tà -roU 0e:oU €pfL'Y)Ve:u09}v1Xt ~oÛÀOfLIXt 7t1XpOC croü. 
TI&ç -r~v 7tÀe:upd:v &7técr7t1Xcre:v 0 0e:àç 't'OÜ 'A8d:fL x.IXL &v-r' 

15 aù-r9}ç &ve7tÀ~pwcre: cr&px1X ; TI&ç 8è -rà ~paxU-riX'TOV èxe:Lvo 
Ocr't'oÜv dç yuvC<Lxa ~WcriXv èTCO~'Y)O'E: ; ~tà -rL 8è xiXt IXÙ-r~v 
cXv0pw7tov oÛcriXv oùx &1tà y9}ç ÙfLoLwç g7tÀacre: -ri}) 'A8à!-L 
X1Xt 7tve:ÜfLIX dç ~&criXv tJ.'ux-Y)v &ve:tpÙO"'')cre:, &Àf..' èÇ aù-roü 
-roü &v8pàç (f.Ù't"9}çd ; 

13. El7tè XIXf. &7toxpWY)-r~ v-m, d voUç èO"t't crot xaf. À6yoç 
cruvécre:wça. Et 8è 7te:p1 't'O\hwv d1tdv &7topdç crù xaf. 8oÜviXf. 
t..6yov oùx ~crxUcre:tç 1to-ré, n&ç ~1J't'EÎ:ç v-aOe:Lv &7t' ê~J.oU -rO 
nêicrtv &vOpcimmç xat &yyéÀotç &1tà -roü alWvoç xe:xpuv-v-évov 

5 !J.UO''t'~ptov ; ''Ocr1te:p oûv èxdvotç niicrt TILcr't'tÇ ~yd't'IXt !J.6V'Y), 
~ 7tOtOÜO'IX XIXf. 8e:tXVÛOUO'C( ~!J.Î:V 't'IXÜ't'tX TCLO''t'c( 't'OÎ:Ç 
&v0pd>7tou;, XIXl oùx ZpzuviX, oih·w xaL èv -ri}) 7t1Xp1X86Çcp 
-ro(ncp 't'OÜ 0e:oü !J.UO''t'"t)p(cp XIXl rtp&.y!J.IX't't, 7tLcrnç ~ye:LcrOœ1. 
x.IXL oùx &7t68e:tÇtç OtpdÀe:t dç -r~v 7tÀY)potpoptav IXÙ't'oÜ, 

12, 9 Tt"é.ûç supplevi. 

12, a. Jug. 6, 37~40. b. Ex. 3, 2~4. e. Nombr. 17, 23. 
d. Gen. 2, 21 .. 24. 

13, a. Sag. Sir. 5, 12 (cf. supra 6 a). 

. 
') 
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toutes choses du non être, par lesquelles il tient l'ensemble 
de l'univers indissoluble et le maintient dans les siècles 
des siècles pour la gloire de sa magnificence. 

Les types de 12. De plus je veux apprendre de 
l'Ancien Testament toi d'autres prodiges d'autrefois réa­

lisés contre le cours ordinaire des choses par Dieu et qui, 
à cause de l'étrangeté et de la nouveauté de ce mystère, 
ont été produits à l'avance comme en symbole. Comment, 
dis-moi, la toison de Gédéon !ut-elle seule remplie de la 
rosée céleste alors que tout le reste de la terre resta sec , ,. 
sans aucune part de cette rosée? Comment, à l mverse, 
toute la terre reçut-elle en son sein l'humidité, à l'exception 
de la seule toison'? Et le buisson qui apparut aux yeux de 
Moïse dis-moi comment il lut brûlé par le leu sans être 
consu~é, alors que cette matière est si inflammable? Et 
la verge d'Aaron, sèche et sans sève, dis-moi comment 
elle a fleuri et s'est parée de feuilles et même de fruits? 
Mais le prodige réalisé avant tous ceux-là par . Dieu, j.e 
veux aussi que tu mc l'expliques. Comment D1eu a-~-Il 
retiré la côte à Adam et l'a-t-il recouverte de cha1r? 
Comment de cet os si petit a-t-il lait une lemme vivante? 
Pourquoi, si elle est aussi de l'espèce humaine, ne l'a-t-i~ 
pas formée pareillement de terte comme Adam ~t ne lm 
a-t-il pas infusé le souffie pour l'âme vivante, au heu de la 
tirer de son mari? 

13. Parle et réponds-moi, si l'intelligence est en toi ainsi 
qu'une parole sensée. Mais si tu es toi-m~me e~bar~assé 
pour parler de ces faits et que tu ne pmsses Jamms e~ 
donner raison, pourquoi cherches':'tu à apprendre de mol 
le mystère caché de toute éternité aux hommes et aux 
anges'? Donc comme pour eux tous la foi est le . guide 
unique, puisque dest elle, et non la recherche, qm pour 
nous hommes rend tout cela croyable et nous le montre, 
de même, dans ce mystère et cette action paradoxale de 
Dieu, c'est la foi qui doit nous guider, et non la démons-
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10 ~7td xcd 8~d: 't'à !J.-/j cbtap&;8e:X't'O\I ~fbÎ:V 86-Çat 't'à fl.Éyoc 't'OÜ't'O 

't'~ç olxovo!'-i«ç !l.Ucr-r~ptov 7tpo<pxovotL~61) no:pd: 0eoü 't'd: 
e:lp1J!J.ÉV<X -re:Àe:o{}~ve<t !J.Ucrrf}ptoc -r&v 't'pt&v ncd8tt>vb, TOÜ 

n6xou, -r~ç ~&:rou, 't'~Ç 'AapCùvL·n3oç p&08ou, xocf. 7tp6 ye: 
't'OÔ't"CùV 'T'ljç Et>aç ~ 7tÀ&mc; èx -djç 7tÀe:upiic; 't'OÜ 'A8&f1., 

15 tva xrxf. 6 't'6xoc; -r'ljc; Tictp6évou xaf. o:ù-roü 't'oU A6you xcd 
11oü 't"OÜ 0eoü i) &7t6pp"l)'t"OÇ yévv"l)cr[ç 't"e ""'l crrkpxwcrLç 

) / 'Îè\ N f ~ \ / ) \ ( li). / 
EU7t<Xp1Xo€X't'OÇ 7t0CO'L YE:V'Y)'t'<XL E~Ç 't'OUÇ 't'U7tOUÇ XOCL 't'OC U7tOoe:ty-

fl0L't"O( [:\Àé7tOU<:JL XOLl fl~ 86~1) 't"OLÇ &v8pOl1tOLÇ &mcr't"O(, 
T ' ' "' ' • 1 1 1 ..... { 

OLVUV E:XE:t\la fLE:V E:LÇ 't'U7t0\l 't"OU't'OU ye:yOVO't'<X 't'OU fJ.UO'"t""jptOU 

20 't'OÎ:Ç 't'1)\ILXO:i}roc e:lç 6cd)!J.ct yéyove: XCÛ ~X7t).-Y)/;LV, (; 8è 't'6X.OÇ 

-r'ljc; Ile<p6évou xcd 7) 't'OÜ A6you xc~1 Ytoü ToU 0e:oü a&:pxCùcr(c; 
-re xcà yéw'Y)mç oùx de; 6cx:Üf.LO: p.6vo\l &cr7tep èxûvoc: èyéve:-ro, 
liAÀ' de; 7tpiiyt-ta 1'-Éya, xotv~\1 'te: xal (f. 118) 7tayx6ov.tov 
' 'À o. 1 1 't ' "' ! 1 l_ w<pe: e:t<X\11 xavwç xat "1)\1 7tpo 'TW\1 atwvwv 7tpowptO"{J-ENO\l 

25 xcû 7tp0 'tÙJ\1 ye:veWv &.vw6ev. 

14. Ttç aè: 6 O'X07tÙÇ 'TOÛ eeoü xal ata 't~\I(X 'tp67to\l 
èi;a7tÉ:O''t€tÀe 'tà\1 Jtè)\1 <XÙ'tOÜ yew"')S~vat èx yu\latx.Oç xaf. 
&\16pw7tov -rÉ:Àet0\1 XP1J!J.e>:-rLcrat ; "l\l<X 't~Ç 8ouÀdaç 'toOç 
&v6p6mouç èÀe:uSepWcrn xat 'toUç 8Uo Àaoûç, ÀÉ:yw 8~ -rWv 

5 èSvWv ~p.Wv x.aL -rWv 'Iouaatwv ÔfLÙ>\1 1 cruvay&yna 8tl:k ~ç 
7tLa-re:wç xaf. ~va -roùç &fL<po-répouç )..aàv 7tot~crn èv éau·réfl, 
ÀaO~v &1tè y~ç, etc; oùpavoUc; &.vcx8p&wn xd -rcxLç &vw cruv&\.jJœç 
8uv&p.e:m p.Lœv &.yyÉ:ÀW\1 xd &\16p6:mwv 7tnt~crn xopocr'taa(av. 
ToU-r6 ea-rt -roU xcxtvoü !J.UO"'t'1)pLou 't'à -réAoç, w'h1) ecr-rlv -1) 

1 0 7tpowptcr{-tÉ:V1J X.OtVW<peÀ~Ç 't'OÜ x.6cr{-tOU c1<p~;:Àe:Lcx, 8t' 1fj\l 0 
dç 't"'ijç Tp,&aoç cr"'pxw8dç tx IltxpOévou t1tl yijç O\<p8"1) ""'t 

14, 6 rco~·~crn sec. manus corr. : non)cret prima manus. 

13, b. Dan. 3, 13 sv. 
14, a. Jn 11, 52. 

1. Dans to.us les traités de Nicétas revient la question ·dç 6 crx6rcoç ; 
et la plupart du temps, c'est la recherche de la finalité d'intention 
chez le Créateur. On rapprochera cette question présente, de l'affir-
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tration, pour nous en assurer. Car c'est aussi afin que ce 
grand mystère de notre économie ne nous paraisse pas 
irrecevable que Dieu a prévu dans son plan l'accomplisse~ 
ment des mystères cités, celui des trois enfants, celui de 
la toison, du buisson, de la verge d'Aaron, et avant ceux­
là, la formation d'Ève à partir de la côte d'Adam : afin 
que renfantement de la Vierge, la naissance mystérieuse 
et l'incarnation du Verbe même et Fils de Dieu deviennent 
faciles à accepter, pour tous ceux qui regardent les sym­
boles et les exemples, ct qu'ils ne paraissent pas incroyables 
aux hommes. Par conséquent ces actions produites comme 
symboles de ce mystère furent pour les gens d'alors une 
cause d'admiration et d'étonnement; mais l'enfantement 
de la Vierge, l'incarnation du Verbe et Fils de Dieu et sa 
naissance ne se sont pas produits pour être admirés seule­
ment comme ces prodiges, mais pour une grande chose à 
réaliser, le salut commun ct universel, comme il avait été 
prédéterminé d'en haut avant les siècles et les générations. 

Motif 14. Quelle est donc l'intention de 
de l'Incarnation Dieul? Comment a-t-il envoyé son 

Fils naître d'une femme et prendre qualité d'homme 
parfait? C'est afin de délivrer les hommes de la servitude 
et de rassembler les deux peuples, je veux dire nous les 
Gentils et vous les Juifs, par la foi : de faire des deux un 
seul peuple en lui-même et, après l'avoir pris de terre, de 
revenir aux cieux et, après l'avoir réuni aux puissances 
d'en haut, de former un chœur unique des anges et des 
hommes. Tel est l'achèvement du mystère nouveau, tel 
est l'avantage prédéterminé en vue du bien commun du 
monde. C'est pour cela que l'un de la Trinité ayant pris 

mation complémentaire dans l'extrait Sur les cieux nouveaux, où 
l'homme est présenté comme o:hio: de la création, le motif, celui pour 
qui elle a été faite. Sur la doctrine générale des motifs de l'Incarnation 
chez les Orientaux, voir M. JuGIE, Theologia dogmatica Christ. Orient., 
Il, 676-686. 
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1}[J.Ï:V "t'OÎ:Ç &.v6pÔ>7COLÇ GUVct:VEO''t'p<fcp'l) Xa't'à 't'àv dp-/ja<XV't'OC 

npocp1j't'1jv, 81.' ~v 7toct8Lov rt.Ô't'àç b Ytàç 't'OÜ ®eoü kyew~81J 
'""' ~3661) ~[J.r:v•, ou ,6 6vo[J.<X X<XÀ<O'<<X< [J.<YOCÀ"I)<; ~ouÀ'ijç 

1& IJ.yyeÀoç, 0e6<; 1crzup6ç, ~l;oucr<<Xcr-rljç, "'"'~P -roü [J.éÀÀovToç 
rû&voc;, xoc-r<X 't'àv (Hacâœvc, où -rëp iJ.ÙlÀlù1t't 't'OÜ 8ocv&'t'ou 
ocÔ't'oÜ, X<X't'à "t'àv (lepetJ-(avd lrk61j(J.EV xo:t ~(ù!fîç 'l)Çt6>6))[J.EV, 
&1tec8~ -r'ijç ~[J.e-rép<Xç <Xfnoç XO<VOlVO<; yevécr6<X< X<X'r"l)i;(Olcrèv 
&cr6evd(.(ç, 

15. ".AÀÀ<ùç 3è x.cd ~voc 't'c'ï> <htrt-rljcr<XV't't 8toc€l61..~ rc&f..o::L 
't"è\1 'A8&p. èv 't'ii) 7to::poc8eLcrtf> X.<XLpkl\1 86l 't"'jv 7tÀ1Jy/jV. 

'E7tet8~ y&:p èx.e'Lvoç É:oocrcp6ql0ç &v x.Clt 't'&v &vw 8uv&tJ.e:WV 
b 7tpÙ>'t'OÇ a~.a Tijv Une:p'l)cpav~ct\1 o:èrwü èÇércecre: 't'YjÇ &.Çtaç 

5 èx.e:LV1JÇ x.cà 't'élJV oôpav&v cbceppt<p'l) x.cà yéyovev &v't't &.yyf'Aou 
'f'OlTO<; 8<X[[J.6lV crxo-rewoç X<XO ~ocpÔ>81)<; X<XO -riJv 48'lv X<X'<O<X<OV 
xoc't'e:xpt81), ècp86v't)cre: 8e 't'fi> 'A8à11- 't'!fjç 1.1.axaptac; kxe:hrtJc; 
xd &.'t'aÀct:L7t~pou ~Cù!fîc; 't'!f)ç èv 't'li> 7tcxpœ3dcrcp x.oct <btoc-ri}crrt:c; 
3tà 't'!f)c; EUe>:c; ocù-rà\1 èÇ&lptcr't'ov 't'OÜ 7tocpa3e:tcrou Tte:Ttobpte:\1, 

10 eô86xl)cr<v 6 0eoç -r6v Ytàv ""'' A6yov <XÔToÜ ~"'~ -r'ijç y'ijç 
&.Ttocr't'e:Thoct, xoct crapxw8~\loct xoct ye:w"t)81j\laL IXÔ't'Ù\l è:x 
j'U\liXtx6ç, 3t' ~ç è:!;e:Ttœt'~el) 0 'Aaa!L xat 't'OÜ tpU't'OÜ 
ye:ucr&:!Le:\loÇ 't'OÜ 7t<Xpa3dcrou è:!;éTCe:cre:\1, Ôlç &v &.v't'l. "t'ljç !1-È:\l 
&pilç -r'ij<; E~"'' 8<0: -r'ijç 7t<Xp6évou M<Xpl<Xç eÔÀoy["'ç -r&v 

15 yuvatx&\l 't'à yévoç &.!;t(I)Sîî, 3a\ldcrn 3è 't'(il A6ycp -c-oü 0e:oü 
"' II 6' '" ' ' ' ' " ' ' ' À 'l <Xp E:\IOÇ e:~ OLXE:L(ù\l XClL 1CClWXj'\l(I)V O'OCpX<ù\l E:tÇ OCVOC'lt ocmv 
't'OÜ yévoUç "ÏJ!LWv cr&:pxa, 1jv ~ Eüoc è:x 't'OÜ 'A8à11- 3t!X 'T)jç 
7tÀeupOCç è:3oc\ldcroc't'o, elç 't'à yew!cr6oct (f. 118V) &rcocpx~v 
~11-Wv, "t'àv 3e:U't'epov 'A8à11- 'l"t)crOÜv Xptcr't'àv 't'Ov TtOv -c-oü 

20 0e:oü, xoct "t'~v &7t&:'n'Jv -c-oü 7tpcil't'ou xoc't'à 'A3&:!-L. 

14, b. Bar. 3, 38. c. Is. 9, 5. d. Is. {non Jér.) 53, 5. 

1. Sur le thème de la nouvelle tve, voir A. WENGER, «La nouvelle 
tve dans la théologie byzantine "'• dans Bull. de la Soc. franç. d'Éludes 
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chair de la Vierge a été vu sur terre et a vécu parmi nous 
les hommes, suivant la déclaration du prophète; c'est pour 
cela que le Fils de Dieu en personne est né et nous a été 
donné comme enfant, celui qui est appelé messager du 
grand conseil, Dieu fort, prince, père du siècle futur, selon 
Isaïe ; celui dont les meurtrissures nous ont guéris, au dire 
de Jérémie, et nous ont rendus dignes de la vie parce que 
lui-même a jugé digne de venir partager notre faiblesse. 

15. D'autre part, l'intention de Dieu est de porter au 
diable, qui autrefois a trompé Adam au paradis, un coup 
mortel. En effet lui, qui était Lucifer et le premier des 
puissances d'en haut, à cause de l'orgueil a été déchu de 
sa dignité et rejeté loin du ciel; il est devenu au lieu 
d'ange de lumière un démon ténébreux et sombre et il a 
été condamné à habiter l'enfer; alors il s'est mis à jalouser 
Adam pour cette vie bienheureuse et sans souci au paradis 
et, l'ayant trompé à l'aide d'Ève, il l'a fait exiler du para­
dis. A cause de cela Dieu a eu la bienveillance d'envoyer 
son Fils sur terre, de le faire s'incarner et naître de la femme, 
par qui Adam fut .trompé et tomba du paradis après avoir 
goûté de l'arbre; c'est afin que, d'une part, au lieu de la 
malédiction d'Ève, la race des femmes soit jugée digne de 
bénédiction grâce à la Vierge Marie, et que, d'autre part, 
la Vierge prête au Verbe de Dieu, en vue de la recréation 
de notre race, de sa propre chair toute sainte, la chair 
qu'Ève s'était fait prêter par Adam au moyen de la côte; 
c'est pour que (la chair) même qui a trompé le premier 
Adam en personne· devienne prémices de notre race, le 
deuxième Adam, Jésus-Christ le Fils de Dieu 1• 

Mariales, 13 (1955), p. 43·60. Cette étude ne pouvait atteindre les 
inédits de Syméon et Nicétas. Il semble en effet que Nicétas est ici 
encore tributaire de la «physiologie~ des Ethica du Nouveau Théolo~ 
gien, où celui~ci aborde lo sujet à deux reprises. Le passage est 
d'autant plus important qu'il est le seul connu, en dehors de la. 
Profession de foi, où Nicétas parle de la Vierge. 
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16. , AÀM xat '1;0 p.uaT~pLOV Tijç IIapBévou où xp-lj TOÙÇ 
'I '>lo 1 1 ~ ~ , "' ''E 1 , A ,..., Q OUoCUOUÇ 7t'C(.\It'û)~ UfJ.IXÇ ayvazL\1, i X€'t'€ ycx;p, et 1-'0U/\E:O'V€, 

X.C<.~ 't'OÜ O"'Y)f.l-dOu 't'OÛ't'OU 't'ÙV 't'Û7t'OV npoye:yovÛ't"OC x.cd 
• 1 ~ 'E <;)>\ ' )~ ' 1 ..., 'l'Cl L l'l. uttooe:ty!J.a. m:::w1J y~Xp wcpe:t'Ae:v CX.V0:.7tf\IXO"tÇ <x.Uvtç ye:v~crvw. 

5 'TljÇ xœ-rocpyY)Ele:Lcr1JÇ dx.6voc; 0eoü Stà 7t<Xpo:.6&cre:wç, €SEt 
Sè: x.o:-rà mh~'roc ôttoLav yevécr6cu cx.Ùt'~\1 t'Îi np<Û't'YJ n'A&cre:t· 
-roU 'AS&.f.L - èx.e:~v1} ycXp èx. mx.pElévou y!fjc; èyéve:-ro, (.L~7tCù 
-r~v ène:J..Soümxv è~ &.no<p&aewc; 0e:oü Ecrx('f:r;ov aùt'1} cpOopOCv 
Ô7tO!l-e:w&m'}c; · << è?nx.o::r&pct;-roc; y&.p, q>1JcrLv, 1) yl) tv 't'O~Ç 

Jo " y a "' ' ... • Cl.' , • .... t::p ote; crau n -, otiX -rou't'o ex rcapvevou yuvC(.txoç ayv1JÇ 
xcd nav&.yvou crapxwOYjvat x.d yewï')El'î)vat &crrc6pCùç rXve:u 
Ele:À~!J.o::r:oc; &vOpàçb Wc; 0 np&-roç 'AtM:p. x.cà ô Odrre:poç 
'AMp. 'l1)aoùç XpL<rTOÇ eù86x"l)<r<v. 

1"' K \ il 1 1 N 1 ' t. a~ upa (J-O~ xœra 7t1XV'TIX 't'(.t)V 7tp!Xj(J.O:.'t'(.t)V 't"YjV 
&xoÀou6La:v. 'ExEÎ: Ào:.Ocilv 6 0Eàç xoüv &1tà -r:rjç y:rjç xat 
7tveûcrw; 'f.TCÀacre -ràv 'AaOC!-'- dç 7tp&'t'ov &v6pw7tov · bnœü6a 
Àcx6cilv aû-ràç mfÀLv 6 0eàç A6yoç èx 'T:rjç TCÀeupOCç 't'oü 'AaOC!'-

5 -r:rjç &1tà y:rjç xœt xoàç cr&.pxa 7tap6évov xo:.t II veüw..:; &ywv 
·èv o:.ÜT1j Àa6Wv, 't'~V cpùmv ~0&v -r&v &v6pW7t(.t)V xat de; 
• ' 'A~' ' ' .... • 1_ "'1 ' o.' ' OêU't'êpOV oO:.!-L ê\1 !XU'T!p !XVf:.'ltAIXO'ê ' XOCL jêVV"IjVELÇ EX 
llo:.p6évou &7t&.PX'1 -roü yévouç ~1-L&v, &cr7tEp eÏp"lj't'aL, yéyovev. 
Etaeç 1t&c; 't'lmoc; 't'OC 7t&.ÀaL 't'&v vüv yey6vo:.mv, ~ 7tÀ&.mc; 

1 o èxdv11 -raU't'"/jÇ 't':rjc; &vcmÀ&.rre(.t)c; xal ô 7tp&'t'oc; 'Aaa!-L -roü 
8euTépou 'AMp. 'I"I)aoù XpLaToÙ ; 

18. "ÜpiX t-LOL XIXl È:-répav 'f.wpcxcrLV 't'OÜ X.IXLVOÜ !1-UO''t'"fjp(ou 
"t'=tjç 7tav&.yvou IIo:.p6évou. (H Ei>IX èxû 7tpà -r=tjç 7tapa6&.cre(.t)c; 

17, 3 rtve:Ucraç corr. : n:"t"Ucraç K (ex Job. 9,6 '!), 

16, a. Gen. 3, 17. b. Jn 1, 13. 

1. Emploi notable du terme acolouthia; la nécessité de la recons­
titution de l'image dont il est parlé au paragraphe précédent découle 
de ce principe que l'Incarnation suilla Création. Voir J. DANIÉLOU, 

s. j., « Akolouthia chez Grégoire de Nysse», dans Revue des Sc. Rel., 
27 (1953), 219-249, en particulier p. 232-235. Nicétas da.ns son 
parallèle reste dans une ligne traditionnelle de la théologie orientale. 
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L<l mystère 16. Mais il ne faut pas que le 
de la nouvelle tve mystère de la Vierge non plus soit 

absolument ignoré par vous, Juifs. Vous avez en effet, si 
vous voulez, le type et le modèle de cette merveille dans 
le passé. Puisqu'il était nécessaire de remodeler l'image de 
Dieu détruite par la désobéissance et qu'elle se devait 
d'être en tout semblable à la première formation d'Adam­
or il fut formé de la terre vierge qui n'avait pas encore subi 
la corruption consécutive à la sentence divine qui dit : 
«Le sol est maudit dans tes travaux>>- pour cette raison, 
le deuxième Adam, Jésus-Christ, a jugé bon de prendre 
chair de la Vierge, femme pure et toute sainte, et de 
naître sans germe et sans la volonté de l'homme, comme 
le premier Adam. 

17. Regarde, je te prie, comme les actions s'enchaînent! 
parfaitement. Là Dieu prit de la poussière du sol et, en 
souffiant2, il forma Adam pour qu'il devienne le premier 
homme ; ici le Verbe de Dieu à son tour prend la chair 
vierge, qui remonte à la côte d'Adam, formée elle-même 
de la poussière du sol, et recevant en elle l'Esprit-Saint il 
a reformé en lui-même notre nature d'homme pour deve­
Ilir le second Adam ; né de la Vierge, il est devenu les pré­
mices de notre race, comme j'ai dit. As-tu bien vu comment 
le passé est le type du présent, cette création le type de 
la nouvelle création, et le premier Adam, celui du deuxième 
Adam, Jésus-Christ? 

18. Regarde encore, je te prie, une autre manifestation 
du mystère nouveau de la Vierge toute sainte3• Ève, là, 

2. La lecture n't"Ocro:ç pour nveUaaç me paraît une méprise évidente 
de copiste; il pensait sans doute à l'épisode do l'aveugle-né, car le 
mot de la Genèse est S!J.qmcr~mxç. Étant donné que Nicétas recherche 
ici le parallélisme dans tous les détails, il faut rétablir meUcraç­
IIvdJt.ta, 

3. Nicétas paraît aimer ce genre de reprises : Sur les limites 12, 20. 
Paradis, 11, 25. 
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1t<Xp6évoç 'ljv tv Tiji 1t<Xp<X8da<p - ~-'""'"' yàp 'l"'l)v Tou 
1t<Xp<X8daou tl;op(av ~yvw ·' A8à!L 'l"'l)v yuv<Xi:xa aÙTou• -

5 xcxt 7tctp6évcp oGOfJ èt.&f..'i'Jae:v cxù-ti) 0 crxol.tO.; 8cdtLCilV 8u); 
TOU 6<pewç, ota 8-lj &yyéÀ<p novw("ç xat Mn~ç Tiji 6<peL 
XP'lJO'&{J.e:voç. Kcxl 1) Mcxp(<X èv't'côJ6cx, no:p6Svoç oOcra xcd dç 
Tà liyLa TWV ocy(oov aÙÀL~Of'éV~, T~Ç TOU ocyyéÀOU 6eoop(aç 
~Çtfu81J, xcd napBévC{l oUcrn èf..&.f..iJaev aùti) 0 0e0ç 8tà -roü 

10 &pxayyi:ÀOU raopL~À, ota 8-lj TOU f'UO'~p(ou TOUTOU 8Lax6v<p 
xcxpéiç XP"fJO'&.lJ..EVOÇ ocèl't'<Ï> (( Xaî:pe:, xe:x!Xpt't'Cù!Lé\11), 0 Kùptoç 
fJ.ET<X craU. » 'Exe:î: ncxp&:8e:tcroç, è\1-ro:.UScx &yux -r&v &.y(Cùv • 
èxe:î: ttapSévoç xcxl èvTocüSIX napSévoç. Af..) .. ' èxd\l'Y) !LÈ:\1 

1tp6/;evoç tyéveTO 'rW yéveL TWV ocv6pomoov (f. 119), 8Là T~Ç 
15 7te<pcd)cfcre:(ùÇ -roU 'A8&(.L, S!XvOC't'ou xcd OCtJ.tXp't(aç xcd. 't'7jç 

de; 481Jv XCX't'aXp~ae:Cùç · cxl5TI) 8è niXaw &vSpC:motç 8tà -roü 
ui.oü aô-r!fiç '11)0'0Ü Xpta-roü -roü 0e:oü èyéve:'t'O ~Cù1jç cx~wvLou 
xat 'T1jç e:lç oÙpet.\IOÙç &vcxO&.cre<ùç, 'Exd\l"fJ 7tctp8e:ve:Oouaoc -rèv 
f..6yov cruvéÀocÔe: 't'OÜ 8ta06J..ou &nO -r1jç 't'OÜ Ocpe:wç J..af..téic; xoct 

20 -rOv S&ve<-rov È!-rexe 8tOC 't'~Ç &:!J.e<p-r(e<ç tTCf. 't'~Ç y~ç · e<ih'Y) 
7te<p6eveUoucre< 't'àv A6yov xe<f. llOv -roü 0eoü &1tO -r~ç -roü 
&yyé/.ou cruvé/..e<Ôe Àe<Àtê<ç xe<f. -r~v ~tù~V ëTexe 8tOC Stxe<tocrUv'Yjc; 
tTCl -r!fic; y~ç. 'Exdv'Yj -rà yévoç ~11-&v &7t0 -roü 7te<pe<8dcrou 
auvel;~ye<yev ée<uT?i, e<ihYj auv~ye<yev -/)!J.&t; de; -roùç oÔpe<voUç. 

19. Toiho 't'~Ç -roü 0eoü 7tp0ç 'ljp.&ç xe<-re<OOCaewç -rà 
~pyov ' 8t0C 't'OÜ't'O cre<pxtù6etç èyevv~61j x.e<f. 't'OÜ xdpovoç 
!1-e-ré!.e<Oe, ~ve< -roü xpdrrovoç ~!J.Î:V !J.eTe<8&. 'Eyéve't'o 
&v6ptù7tOÇ, fve< Seoùç -/)!J.ê<Ç &7tepy&cr1j't'C<t. 'E7tet8~ yàp 

5 t~~ye<yev -rO yévoç -/)!J.&v 0 8t&.Oof..oç èx -roü mxpa8daou, èv 
c'j) E:Se-ro f)!J.ê<ç 0 0e6ça, Xe<'t'~À6ev 0 l'tOc; xcd A6yoc; 't'OÜ 0eoü 
è1tl T))ç y~ç xd -T~V ~Uatv ~11-&v èv8ua<Î!J.evoç &v~yayev e<Ù't'~V 
ek oùpavoùç 06ev èxe:î:voç èl;é1tem:v. ÜÜ't'OÇ 0 crxo1tOc; 't'))ç 't'OÜ 
Kuptou ève<v6ptù7t~O'etùç, Toü't'o TOÜ xe<tvoü !J.UO"t'"")ptou -roU-rou 

\ ' L"l. ! ' 1 ~- \ .,.. ' t .S.. "' 10 't'O C<1tO't'E:JI,eO'{J.C<, 't"O C<7tOXexpU!J.!J.eVOV ~1t0 't'tùV IXL(I}V(l)V 'I!J.LV. 

18, 10 otœ corr. : oU K Il 17 post è:yé\le'C'o: 7tp6~evoç omittitur 
forsitan. 

18, a. Gen. 4, I. 

'/ 
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avant la désobéissance, était vierge dans le paradis, car 
c'est après l'exil hors du paradis qu'Adam prit Ève comme 
femme ; elle était vierge quand le démon tortueux lui 
parla par le serpent, prenant. le serp~nt P~':r messag~r de 
méchanceté et de deuil. Mane de meme, ICI, étant vierge 
et résidant au Saint des saints, fut honorée de la vision de 
l'ange; parce qu'elle était vierge, D~eu lui a pa.rl~ par l'ar­
change Gabriel, en se servant de lui comme mm~stre de la 
joie de ce mystère : <<Salut, pleine de grâce, le .Seigneur est 

~<.. avec toi. >> Là le paradis, ici le Saint des samts ; là une 
vierge et iei une vierge. Mais celle-là est devenue pour la 
race des hommes, à cause de la désobéissance d'Adam, 
pourvoyeuse de mort, de péché, de condamnation à l'e~fer. 
Celle-ci, pour tous les ho~mes,. grâce à son r:ls Jes~s­
Christ, Dieu, nous a procure la vw éternelle et 1 élév~twn 
aux cieux. Celle-là étant vierge a conçu la parole du dmble 
à la suite de l'entretien avec le serpent et elle a enfanté 
sur terre la mort par le péché. Celle-ci étant vierge a conçu 
le Verbe et Fils de Dieu à la suite de l'entretien avec 
l'ange et elle a enfanté sur terre la vie par la just.ice. Celle~ 
là a entraîné aveC elle notre race loin du paradis, celle-CI 
nous a emmenés avec elle jusqu'aux cieux. 

19. Telle est l'œuvre de la condes-
Conclusion cendance de Dieu à notre égard. C' ~st 

pour cela qu'il est né en s'incarnant : il prit pour lui le pire 
afin de nous donner en échange le meilleur j il est devenu 
homme afin de nous rendre dieux. Puisque le diable avait 
fait sortir notre race du paradis où Dieu nous avait placés, 
le Fils et Verbe de Dieu est descendu sur la terre et a près 
avoir revêtu notre nature il l'a élevée aux cieux, d'où 
l'homme autrefois était tombé. Tel est le but pour lequel 
le Seigneur s'est fait homme. Tel est dans ce mystère 
nouveau le résultat q~i nous a été caché ·depuis l'origine 
des siècles. 

19, a. Gen. 2, 21. 
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20. To<ihoc dMTeç aeihe f'-<6' ~f'WV, XpLcrTéj\ Téj\ ~IXO"LÀe! 
xcxl Gel;) f)~&v npocrxuv~O'C('t'E:a, -ràv xo:pcxx:r~poc CXÙt'OÜ 't'àv 
!! ' ~ ' 6 Y6 Û' ~i 1 e e .... Ckî'L0\1 ê\1 't"() Ent \IL Xct't'OC0'1t<X\, fJ.EVOL, Uoç; yocp, CùÇ U!J.E:f.Ç 

~a-re, e'lÛCùÀer: aL --ràv Xptcrt'àv fJ.&Mov Oè at dç Xptcr't'ÛV 
5 7W:r't'e:(JOv-re:ç 1)(-teïç 7tpocrxuvoÜfJ-EV. "Af...f..o yàp e:'laùJÀov xcd 

lh"'t , , E''~ ... 1 , • .... 6 ' !) • " fJ.fi.II.O e:r.x.wv. r.o<ù/\OV fJ.:;;V yap e::xe:r.v Ecr't'tv v aux e:xe:r. 
, 'r l~e ,..., , ... ~, 't-' 

7tpCtYt'"O't'U7tOV, Or.0\1 JJ.V pCù7tQ\I s'Y)O'IX\I't'(X E:\1 't'<p tJL<p XO:.t otX.IXt0\1 

èv ëpyor.ç 3mcxr.ocr0\1"1]Ç cpavév-ra (-técrov &v6pWrcwv, &.f...)..c( 

X.Ct't'CXO'XE:UIX0'6èv èÇ ÜÀ"f)Ç, ÀL6ou -r:uxàv ~ x.o~Àx.oü, Or.' 8Àou 
10 YÀ.U1t't'àv e:~ç &vSpWnou p.opq>~v, cr-répva xo:1 y6vr.t:Ta ëxov 

xcd niicrrxv 't'~\1 &n&:p-nmv -r&v fJ.EÀÛJv XIXl fLE:pûlv, & x.cxÀoUfJ.e:V 
x.cd Ç6o:.vov, 07te:p 0 npocrxuv&v xcd ae:06p.e:\loç 6v't'WÇ 

dÛwÀoÀ&'t'p"f)Ç Ècr'd xcd Ç6œvov npoaxuvet:. ElxWv Sé èanv 
'lJ èv 1tfvax~ xœt ToLxcp !J.E:-ra XPW!J.&-rwv &v6p6mou -rwèc; 
\" "1 ' ( 1 :--, , "' A' , , \" , 

15 OYJAOVO'T~ oc:ytOU ';.YjO'\XV't'OÇ E:V 'TC)} 1-"~CJl 't'OU't'CJ) !J.ê'T\X oLXOCtOO'UVYJÇ 
xœt &pe:-r1jc; xoct À&!J.lJlœv-roc; !J.écrov &v6p6mwv ~pyotc; èv't'oÀ&v 
-roü 0e:oü, ~ &v OocU!J.œcrt xocl O'YJ!J.dotc;, ~ èv aocpfq. xœ1 (f. 119) 
\" ~ "'' L\ ~ ,(;\ ' ( "1 1 \ D. 1 t \ "' O~OOCO'XOC/\tq. ~eou, 'l E:V O!J.OAOy~q. XOCt VOCVOC:'TCJ) U7te:p 't'YJÇ 
&y&nYJc; 't'OÜ Xptcr-roü, ~v 0 7tpoaxuv&v xœl ae06!J.evoc; oô 

20 XPW!J.oc:-roc: xœt &aOeaTov, Wc; Û!J.e:Lc; ûnoÀa!J.O&ve:-re:, npocrxuve:î: 
xœl &cr7t&~e:Toct, &ÀÀ0C -rèv xœpœx-rYjpa &xe!:vov oU 0 ~(oc; xocl 
6 Myoç &v TÎÎ n:ocpbocrn ~wîi 6n:l:p ~Àwv ~À<Xf'o/ev, &<p' 8v xoct 
t .,}. t ~ 1 ' 1 :-" YJ 'TL!J.'i WÇ ê~Ç 7t(JW'TO't'U1tOV <XVOCO'CJ)';,êt"<Xt. 

21. ".Qanep yàp ol 7t&Àoct 7t<X"t'épe:c; Û!J.ÙJV 'Ta XE:tp07tOtYJ'TOC 
Xepou6if'•, & & Mwucr~ç n:ponai;EL 0eoil n:en:oi')XEV e1ç 
"t'à X<Xt"ocaxt&~etv -rè lÀaa't'~ptov, &cmoc~6!J.E:Vo~, oÜ "t"èv xpuaèv 
"t"à\1 ye:yÀU!-L!J.évov èxeÏ\Iov 1)an&:~ov"t"o, oô3è 7tpoae:xUvouv 

5 dSWÀotc;, &ÀÀIÎ -rljv !l-O(Jcp~v xocl -roùc; xocpocx't'!(jpocc; -roùc; 

20, a. Ps. 94, 6. 
21, a. Ex. 25, 18. 

1. Rien d'invraisemblable à mettre cette accusation sur la bouche 
des Juifs. Léonce de Néopolis défend lui aussi les fmages contre les 

L'accusation 
d'idolâtrie 
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20. Maintenant que vous le savez, 
venez avec nous, adorez le Christ 

notre roi et notre Dieu, embrassez son empreinte sacrée 
dans son image. Car ce ne sont nullement, comme vous 
dites, des idoles que nous adorons!, nous qui croyons le 
Christ, ou mieux qui croyons au Christ. Autre chose, en 
effet, une idole, autre chose une image. Est idole ce qui n'a 
pas pour prototype, par exemple, un homme qui a vécu de 
notre existence et qui s'est montré juste dans les œuvres 
de justice au milieu des hommes, ce qui n'est composé que 
de matière, pierre ou bronze, que l'on sculpte entièrement 
en forme d'homme avec une poitrine, des genoux et tout 
l'ajustement des membres et des parties : c'est ce que 
nous appelons encore une statue et celui qui la vénère 
et l'adore est vraiment idolâtre et adore la statue. L'image 
au contraire, peinte en couleur sur tableau ou mur, se 
rapporte à un homme, saint évidemment, qui a vécu dans 
cette existence avec justice et vertu, qui a brillé parmi les 
hommes par les œuvres des commandements de Dieu, ou 
par des miracles et des prodiges, ou par la sagesse et l'en­
seignement de DieU, ou par la confession de la foi et la mort 
pour l'amour du Christ; si quelqu'un l'adore et la vénère, 
ce ne sont pas les couleurs ni la chaux, comme vous ima­
ginez, qu'il adore et embrasse, mais l'empreinte de celui 
dont la vie et la parole ont brillé plus que le soleil en cette 
vie : c'est à lui, en tant que prototype, qu'est réservé 
l'honneur. 

21. De même en effet que vos pères de l'ancien temps, 
en embrassant les Chérubins fabriqués à la main que 
Moïse, sur l'ordre de Dieu, fabriqua pour couvrir l'autel 
de propitiation, n'embrassaient pas cet or sculpté et 
n'adoraient pas des idoles, mais la forme et l'empreinte 

Juifs • mais il insiste surtout sur l'adoration de la croix qui était 
très ~énérée en Chypre, la patrie de Léonce : P. G., 93, 1597 sv. 
Nicétas reste dans l'exposé général du culte des images. 
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xoc't'occrx.euoccr6év't'ocç de; 't'67tov -r&v &.voo 8uv&~-te:(t)v, -rOv a?rràv 
-rp67tov xoct ~11-e:~ç TCo~oüv-re:c;, oü-re: &11-ocp-r&:vov-e:v oÜ't'e: !J.~V 
7tpocrxuvoU!l-e:v a:l8WJ..ot.c;. 

22. L\t.O &7to6é(.!e:Vot. 1tficrav &v-rt.Àoy(ctv, 1t0Ccrav &rce:Œet.ocv, 
évW6rrre: ~!J."i:v T{j è!; è6v&v 'Ex.x):tjcr(q; 0e:oü, Àocàc; èx.Àe:x't'èc; 
-roü ®e:oü XP'l)!J-OC'dcrœv't'ec; · x.cd cp&yî'j't'S: où 11-&woc ~ 
'Ûp't'uyo!L~'t'pocc;, Wç at 7toc-répe:c; Ô!J.&v, 't'à de; &cpe:8p&voca. 

5 XWp0\3\/'t'OC X.(Û cpEiop&v, oÜ8è ïtb)'t"E: ÜÛwp èx 7té't'prt:c; 
&xpo-r6!J-OU -rb Péov e:lc; yljv xcd. &cpocvtcr!J.Ov, &t . ./..à cpOCyYj't'E: 
&.p-rov cr&~-to:. Xpt.cr-roü -roü 0e:oü, 't'Ûv èÇ oùpocvoü xa't'e:À86v-roc 
xcd 7tL1JTE 't'à &xpOI.Yrov œù-roü o:!!J.oc 1:à èx 't'Yjc; vuye:(crYJc; 
7tÀe:upfic; o:.Ù-roü Pe:ücrocv, 't'à É:\loÜ!J.EVIX xcx1 &vaxt.pv6p.e:voc 1J!J.&V 

10 T?j ~ux?i xoà 't';_;) cr<Û~J.ocn, 't''Îi tJ.èv lJluxTI xoc-rà TI]\1 8e:6't"f}'t'a, 
't'ct'> Oè crW~-ta't't xoc-rà ~v cr&pxoc, 't"ijv -ru8e:Lcrav xoct 8uofLéVYjV 
Unèp 1}11-&v eiç ~ûl~v cdcûvtov, dç &~e:ow &:!1-ot?'t't&v x.ot~ e:Eç 
&yLou Ilve:Ô!-!ot't'OÇ x.otvûlv(ocv. Koc~ yàp 't'0 !-!&wot èxe:Lvo, 
& g~otyov o~ 7tOC't'É:pe:ç Ô!-!&v, Tlmoç ~v 't'OÜ crcû~ot't'OÇ 't'OÜ 

15 Xptcr't'oU, 't'0 8è Ü8ûlp 't'à &x tté't'potç 1tY)y&crav otÙ't'oLç, 't'OÜ 
t!.L!l-t!.'t'OÇ t!.Ù't'OÜ 't'OÜ &.xpcfV't'OU. 

23. TmyapoUv &xoUaa't'e: èv Tri ~~ép~ TotÔT'fj, Xûl~oL 
ype<~!l-ti.Te:Lç, ).6youç f3tÔÀtou, cHcrato-:ç 8tot~otpT0pe:'t'oct, xo-:L 

( , ~ 1 ' ( ' "' ' 1 À ' 0 À ' À-OL e:v 't'<fl crXO't'E:t Xt/.t OL E:\1 'tf} O~LX 1J O~VtX (LOt 't'Ucp ûlV 
'lou8ott(l}v3 , 'Œe:-re: cp&ç !1-éya T'ÎjÇ è7ttyvcûcre:(l}Ç. rv&Te:, at 

5 't'é;> nve:O!Lot't't 7tÀav6l!Le:vot, crUve:crtv · aL 8è yoyyO~ov't'e:ç, 
!L&Se:-re: Ôttotx.o~v, Lvo-: o-:~ yÀ&acrott ·ÛtJ.&v, cd ljJe:ÀÀL~oucrott 't"tjv 
6e:ocréôe:tocv, Àt!.Àe:Lv e:Lp~VYJV, ~'t'LÇ ècr-rtv 0 Xpta't'àç xoct ~Cù't'~p, 
(Lt!.S~cr(l}V't'ottb, 'Entcr't'pél)Jœt'e: ttpàç Kôptov 8tb: tt(cr-re:tùÇ xo-:L 
8tx.ottoo6~cre:cr6e:, « ètte:t8~ 0 8(x.œtoç Èx nLaTe:(l}Ç ~~ae:'t'cttc )>. 

10 'Eb:v yàp ttpOç {f. 120) Ytàv ctÙ-roü xctL A6yov Ètttcr-rpé~l)Te:, 

21, 7 1){.t.d<; corr. : ÔIJ.IÛ<; K. 
22, 3, 6 rp&y"l]'t'E: corr. : rp&yoL't'e (iotac.} K. 
23, 8 1.ux6~awv't'at corr. : -OV't'IXL K. 

22, a. Matth. 15, 17. 
23, a. Is. 29, 18. b. Is. 29, 24. c. Hab. 2, 4. 
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façOnnées en symbole des puissances d'en haut, de même 
en agissant ainsi à notre tour, nous ne péchons pas et 
nous n'adorons pas des idoles1

• 

22. C'est pourquoi rejetez tout esprit 
Exhortation finale d t d" t" t t . d "l"t. e con ra 1c wn, ou e m oc1 1 e, et 

rejoignez l'Église formée des Gentils, vous qui avez porté 
le titre de peuple élu de Dieu. Ne mangez plus, comme vos 
pères, la manne ou les cailles, tout ce qui va aux lieux 
d'aisance et à la pourriture; ne buvez plus l'eau du 
rocher escarpé qui coule en terre et disparaît. Mangez donc 
le corps du Christ... Dieu, le pain qui est descendu du ciel 
et buvez son sang très pur qui a coulé de son flanc percé ; 
ils s'unissent et se mêlent à notre âme et à notre corps, à 
notre âme sous le rapport de la divinité, à notre corps 
sous le rapport de la chair, celle qui a été sacrifiée et qui 
est sacrifiée pour nous en vue de la vie éternelle, de la 
rémission des péchés et de la communication de [l'Esprit­
Saint. D'ailleurs cette manne que vos pères ont mangée 
était le type du corps du Christ, cette eau qui a coulé pour 
eux du rocher était celui de son sang très pur. 

23. Par conséquent écoutez en ce jour, scribes sourds, 
les paroles du Livre, c'est Isaïe qui vous conjure2• Que 
vos yeux de Juifs aveugles voient dans les ténèbres et 
l'obscurité la grande lumière de la connaissance. Apprenez 
à comprendre, vous qui avez l'esprit égaré; vous qui mur­
murez, apprenez la docilité, afin que vos langues, qui ont 
bredouillé au service de Dieu, apprennent à parler de 
paix, ce qu'est le Christ et Sauveur. Revenez au Seigneur 
par la foi et vous serez justifiés, puisque le juste vivra 
par la foi. Car si vous retournez vers son Fils et Verbe, il 

1. La même allusion biblique dans LÉONCE DE NÉAPOLIS, loc. cit, 
2. Le discours va s'achever presque uniquement sur des citations 

bibliques encore plus déformées qu'au début; je supprime les guille~ 
mets plusieurs fois. 
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cbtoxa't'aat-ljcre:t U!Liiç tilç p(~e<v Oe:ocre:tk(o::ç, xod~ciH; 'le:~ext~À 
xo:1 'Ie:pe:tJ.~ocç Cflî'JO'~vd, dç xé8pov 1-'-e:y&.À"tJV xcd. 't'OC xÀ~(.J.C('t'CX 
Ô!J.&v 't'&v u~cûv &7tox.ct-re<cr't'o:6~cre:'t'ate à:v -rj) 'Ex.X.Àî'jcr~q: 
Xpta't'oU 't'OÜ 0e:oü x.cà npO 1tpocrCÙ1tou aù-roU a't'~cre:t Ô!J.iXÇ 

15 6:v r.t ,.., ( ' f ' ' , , , 
"> 1-"0CO'!.A!~L0\1 te:po::rEU!J.O:. X.O:L OUXE't'L O!.XOÇ 7tC<pe<.7ttXpcttVCOV 

' . 1 '"'' ... 1 ~ \ f • "' OCX.OUO"E't'E OUoe: O'X.AYJf.>OX.apotOL XC<.!. qnÀOVELX.OL, <.ùÇ ot0C 

'Ie~e:x.d)À ~oii 0 0e:Oç OÔt'W Àéywv · « !~è &vflpcùnou, 8 
o!xoç 'Icrpo:.~À où !.11) Oûdjcrc.ùcrtv dcrax.oücrcxt crau ~t6-rt où 
~oU/..o\l't'oct dcrcowOe:tv !'-OU, 8·n 1tiiç 0 o!x.oç 'Icrpoc~À 

20 no:.pcxnmpaLvwv ècr-r{ · qn/..6ve:txot den xoct crXÀ"t)pox.&.pato~g ••• 
'A"'."'.\ ' "1 ~ ' ~ • L 1 1 

AAfX IXVC(:'t'EAE:L EV 't'<XLÇ î'jfJ.i;;prztç 't'OCU't'G<LÇ xe:pocç 7tctV'd 't'(;} 
v 'I '"'.h ' • /? t , • O~Xcp O"f.>IXî'jA ••• )) (( X.C<L <.ùÇ cpCùoOU!Le\IOLÇ 't'O 6\IO!l-IX <XÙ't'OÜ 

&vwref..eL U!l-L\1 ~Àtoç 3matocrU\11)Ç l>, xa6Wç 6 Maf..axLaç cp1)aL · 
(( Kat E:Çe:f..e:Uaea6e >> &nb 't'~<; -roü v6!LOU crxtfiç (( xat &ç 

25 !1-oax&.pta Èx 3ecr!L&" &vetfLévo:; >> 't'~ç naf..at&ç Ota6~x1Jç 
« O'Xtp't'~0'1)'t'e: 1 >>. &xL npùç -rOv ltèv -roü 0eoü &.notif..éo/av-reç, 
't'CXÜ't'o:; xo:;t Op.eLç p.e't'OC <Hcro:;(ou [3o~ae:-re · (( 'IOoO 6 0e6ç 
(.LOU O'W't'~p p.ou KUpwç xcxt 7tE:7tot600ç gO'OfLC<t È7t' o:;Ù't'ij} xat 
ac:>6~crO(.LCXt On' a&t-oü xcxt où cpo01)6~crop.cxt, Ot6-rt ~ 06Çcx 

30 !J-OU xcxt ~ a'lvecrfç p.ou KUptoç xctL E:yéve-r6 fLOt <:rW't'~pk. >> 

24. Kcxt oU't'(I)Ç &\l't'À~<:rE't'E nawp OtOacrx.aÀLo:ç E:v6é:ou Èx 
"t'Ùl\1 O'WTI)pLwv n'l')y&v xaL f..6ywv 't'OÜ eùœyyeÀ~ou Xptcr't'oli 

1 • , 1 '\"),~ 1 t ~ t 1 1 K 
XIXL (J.E't' euxcxpt<:r't'LCXÇ 1t0/\/\1)Ç XClL Ufl.ELÇ U!LYYJO:E't'E 't'0\1 Opto\1 
xat 'Tè Ovop.a ctÙ't'oU OtOC cr't'ÛfLct't'oç ZÇe't'e xcxt &vayyef..eL't'e -roLç 

5 utotç Op.~v xd n&.crn -r?i y1j -rOC ëvOoÇcx cxÙ't'oÜ ëpya xœt O"YJ(.LELa 
xat -répcx't'a · xa~ othwç évw6é:v-rwv Up.&v 't'1j 'ExxÀYJcrlq; 
XptO''t'OÜ fLLq;, Ècr6p.e6cx xcxf. dç f..o:Oç 't'OÜ 0e:oü xat 't'è ,, e, 'I , "), 1 , ~ rr , 
XCl't'Cli\EL(J.tJ-Cl 0"(1) 1)0'E't'CXL crp0:.1jA, 'Xct't'Cl 't'1)\l 't'OU ctUÀOU 
cpwv~va 't'OÜ ÛfLÙl\1 cruyye:voüç xcxt OoOf..ou Xptcr't'oÜ 't'OÜ 0e:oü. 

23, d. Jér. 15, HL e. Éz. 17, 23-24. f. Ex. 19, 6. I Pierre 
2, 9. g. Éz. 3, 7. b. Éz. 29, 21. i. Mal. 3, 20. k. Is. 12, 2. 

24, a. Rom. 11, 26. 

1. Cette invitation à l'unité ne s'accompagne d'aucune arrière­
pensée politique. Il est vrai que les Juifs ne constituaient pas un 
péril national pour les Byzantins, comme les Slaves, les Turcs, les 
Francs. Mais ailleurs non plus on ne trouve chez Nicétas aucune 
trace de cette dépendance du pouvoir civil et de ces flatteries si 
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refera de vous la racine de la piété ·envers Dieu, suivant 
les paroles d'Ézéchiel et de Jérémie, pour produire un grand 
cèdre ; et les rameaux de vos fils seront rétablis dans 
l'Église du Christ-Dieu. Il vous établira devant sa face 
comme un sacerdoce royal et vous n'entendrez plus parler 
de maison rebelle ni de cœurs endurcis et querelleurs, 
comme Dieu crie par la bouche d'Ézéchiel en disant : 
«Fils de l'homme, la maison d'Israël ne voudra pas t'écou­
ter, parce qu'ils ne veulent pas m'écouter, parce que toute 
la maison d'Israël est rebelle ; ce sont des querelleurs et 
des cœurs endurcis ... Mais je ferai pousser en ces jours une 
corne à la maison d'Israël, et pour vous qui craignez mon 
nom se lèvera un soleil de justice», comme dit Malachie. 
«Vous sortirez » de l'ombre de la loi « et comme des 
bouvillons délivrés de leur attache» de l'Ancien Testa­
ment « vous bondirez)), Puis portant le regard vers le 
Fils de Dieu, vous vous écrierez vous aussi comme Isaïe : 
«Voici que le Seigneur est mon Dieu et mon Sauveur. 
J'aurai confiance en lui et je serai sauvé par lui et je ne 
craindrai rien, car ma gloire et ma louange c'est le Seigneur 
et il est devenu mon Sauveur. » 

24. De cette manière vous puiserez l'eau de l'enseigne­
ment divin aux sources salutaires et aux paroles de l'Évan­
gile du Christ ; avec de grandes actions de grâce vous loue­
rez vous aussi le Seigneur, vous aurez son nom à la bouche 
et vous annoncerez en retour à vos enfants et à toute la 
terre ses œuvres glorieuses, ses merveilles et ses prodiges. 
Si vous êtes unis de cette manière à l'unique Église du 
Christ, nous serons aussi le peuple unique de Dieu et le 
reste d'Israël sera sauvé, suivant la parole de Paul, qui est 
de votre race et le serviteur du Christ-Dieu 1• Si donc nous 

fréquentes dans les discours des rhéteurs et des grands dignitaires 
ecclésiastiques, surtout au xne siècle. Ici encore c'est la tradition des 
Studites et des spirituels qui guide Nicétas. II y aurait lieu de faire 
une comparaison avec le discours édité·très fragmentairement par 
F. CuMONT, La conversion des Juifs byzantins au JXe siècle (oxt. Revue 
de l'Inslr. pub!. en Belgique, 1903), 6 pages. 
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10 E~ oOv 7te:ŒotJ.e:v Ô[J.élÇ -ro~ç f..6yotç 't'Oti't'otç, & 'Iou8cx~ot xa1 
ypœ(J.!LctTeÏ:c;, ~ 1t1)"(~ T~ç crorpLG(c;, ~v !:yx.ct't'E:À(7tiX't'Eb, ~~et 
npàc; ÔtJ.&<; • xrû ntOv-reç 't'à v&.!J-oc't'cx ocù-r~c; ~~cre:cr6e xcd 
7tope:u8~cre:cr8e: 't'7) 08iJl -r&v èv-roÀÙlv -roü 0e:oü, xoc-ra 't'ÛV 

dp1)x6't'oc 7tpocp~'t'Y)V, xcà tv dp~vn 't'Ùv cd&vcx: xaTotx~cre:Te: 
15 xp6\IOV X<X!. ~-ljO'CX\I't'EÇ yvcf>crecrfle: 1tOÜ È:O''t't cpp6V1j<nÇ, 7tOÜ 

È:cr't't.V lcrxUc;, 1toU ècr·n crUvEcnc;, 1toÜ è:crn [J.C(X.poÔLCùcrtc; x.cd 
~<ù1), rcoü ècr·n rp&c; Orp6ctÀfL&V xcà dp1)v"f)c, & n&v't'<>: 0 
Xptcr-r6c; È:cr·n (f. 120v) x.cà & dcnv È:\1 rdrc-ii) xcà e:ôpksxov-rat, 
<;l 7tpé7te:t 1tiicroc S6Çct, ·niL~ x.rû npocrxUv1jcrtc; vüv xa!. &et 

20 X.<X~ de; -roùc; ctlWvac; -r&v cdd>vwv, &.tJ..~V. 

24, b. Bar. 3, 12. c. Bar. 3, 13~25. 
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vous convainquons par ces paroles, ô Juifs et Scribes, la 
source de sagesse que vous avez abandonnée viendra à 
vous ; en vous désaltérant dans son courant vous pourrez 
vivre et marcher dans la voie des commandements de 
Dieu, suivant le mot du prophète et vous habiterez dans 
la joie pour l'éternité. Vivant ainsi, vous connaîtrez où 
est la prudence, où est la force, où est l'entendement, où 
est l'assurance d'une longue vie, où est la lumière des 
yeux et la paix', toutes choses qu'est le Christ ou qui sont 
en lui et que nous trouvons en lui ; à Lui conviennent 
toute gloire, honneur et adoration, maintenant et sans 
cesse et dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

1. Le texte de Baruch ost passablement remanié. 



NIKHTA MONAXOY TOY ~TH0ATOY, IIPE~BYTEPOY 
KA! HPOYMENOY MONH~ TON ~TOYLHOY 

nPOEK0EIII OMOAOriAI KAI niHElli 

1 T l ' CJ , ' ' n ' , 
• 0\1 7tEp~ UE~(t)V XOCL avvpW1t'L\I(.t)\l 7tpOC"(fJ.OC't'CV\I qnÀOO'OCfl€~\1 

iyvwx6~" XP-!J 361';1Jç f'èv ~ijç ûywuç xe<l bp6ijç .!v"'• ~(ou 3è 
cré~J.vou 't'E xcd. xocfhpoü, &ç !J.Tj 't'OÜ't'ov &v-rLcp6éyye:cr6e<t 't'ÎÎ 
ao~;n 3td: -r&v 7tpo0'1)Àwv ltpywv xcd 7tpocy!L&.'t'Cùv · o\5-r(t) yOCp 

5 &v 't'1jç t-tèv 6 )..6yoc; a~,a )..e:b:c; 3poqJ.e:î:-re<t, Wc; Oe:crtt&v 
!!J.7ta(:)docc; È:Àe:Ü6e:poç, 't'OÜ Oè 't'Ù ltpyov crûvûpo!Lov -r& ).6yw 
~ ' ' ~ ~ 1 ' ~ ' ' ' 

CùÇ EXEtVcp 0'0!1-l'f>W\IOU\I 't'O!.Ç 't'fJ07tOtÇ Cl€~ XCÛ XOC't'li !J."YJÛÉVG< 

't'p6no\l &v't'mbt't'ov ocô't'éj}. 

2 ~o "-'v ';' ' ~ "6 "" ' ~ ' • 1 € OU\1 O'X01t'OÇ 't'OU "(OU 't'OLOIJ'TOÇ • XO::L 'Y) XpLmÇ, 

Wç Ë!J.otye: Ooxû, -r9jç &l;tj6efetç où n6ppw. Aô't'Oç Oè Èy<il 
fJ.ÉÀÀ(ùV 't'~V è:p.'ljv Ê:p.<pocv~crctL -roî:ç n&crtv OfLoÀoytocv xcà ,;Ûv 
ÛmÀoÜv OeûmxWç &y&v(J. -roü J...6you, 11-1J ·n 't'OÜ Oéov't'oç È:v 

5 &!J.tpo-répotç 'èf..)..e:Lrcwv tpo:.v~crO!-lC(L, oùx o!3' ~rtc.o<; ~).6c.o npàç 
À ' ' "' n ' r ' oyo~ç xo:~ oyou~ vetc.o\1 pO:!J.!J.O:'rC.0\1 qnÀoaocp(o:ç, f..6you 
f'èV IXfi.OLp<ùV 3e<>f1.<ùV xpe[novoç, ~[ou 3è [epoU ~0 <j>IXUÀij\ 

K : Bodleianus Clark. 2 f. 109-113. 
2, 4 xcd forsitan legitur post [X~ -rt. 

1. C'est le seul document grec, à ma connaissance qui donne ce 
titre à Nicétas Stéthatos; rien n'empêche de l'ad~ettre, surtout 
étant donné le caractère du document; cf. Introduction, p. 10, 22. 

2. Même insistance dans lo ch. 4 du Paradis, où Nicétas insiste sur 
la nécessité de l'ascèse pour accéder à la véritable connaissance des 
dogmes; cf. p. 203. 

1 

1 

NICÉTAS STÉTHATOS, MOINE, PRJ':TRE ET HIGOUMÎ':NE' 
DU MONASTJ':RE DE STOUDIOS 

EXPOSÉi DE LA PROFESSION DE FOI 

1. Celui qui s'est résolu à traiter avec sagesse de ce 
qui concerne Dieu et les hommes doit nécessairement 
avoir d'une part une doctrine saine et droite, d'autre 
part une vie honorable et pure, de sorte qu'il ne contre­
dise pas sa doctrine par les œuvres et les actions adhérant 
à la matière. Ainsi en effet et la parole de la doctrine 
courra sans obstacles, parce que libérée de tout lien qui 
attache aux passions, et l'œuvre de la vie sera en accord 
avec la parole, si les mœurs correspondent à la ·parole 
et ne vont nullement en sens contraire2

• 

2. Tel est donc l'objet de ce discours et l'arrêt de la 
vérité, à ce qu'il me semble, sera rendu avant peu. Quant 
à moi, qui vais exposer en personne devant tout le monde 
ma profession de foi, je redoute la double épreuve du ren­
dement de comptes et je crains de paraître des deux côtés 
au-dessous de ce qu'il faudrait. Je ne sais comment me 
présenter à la reddition des comptes, les comptes de la 
philosophie de la divine Écriture, car il me manque d'être 
en liaison avec la partie supérieure de l'âme, la raison3

, et je 
suis éloigné d'une vie sainte par la partie inférieure ; et 

3. Il est difficile de garder dans tout ce passage les jeux habituels 
sur logos: ici parole (ou raison} est la partie raisonnable de l'tl.me 
supérieure à la dyade matérielle de l'appétit : cf. De l'dme, 27. 
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Àe:m6tJ.e:voç xcd t.J.~ xo:.'t'OÀ~ywp&v, Wc; 'TCO:.t~otJ.évwv 't"&v 
Op(l)(J.évwv. 'AA"A' tvct 1.1.-fJ -r~v 3wpe:&v xo:.'t"o:.t.Jie:03e:cr8oct 

10 bcpEI&fL€v 0e:oü xcxt xo::ropU-r-re:tv Wc; &yv&l!J.ove:ç 3oüÀot -rà 
-r&Ào:.v-rov if..e:yx.6&!-Le:v t"ij} cp66vt{}, &Mwc; 't'e: xd 3td: 't"oÙc; 
tbt1jpe:acr-ràc; 't'i1v À6ywv Ptv"t)ÀO:.'t'e:Î:v !J.E:!1-C<61Jx6-raç xo:.t -Tàç; 

M~eoç 61Jpôiv, &w y<lp Àtyeov cr-rpeoÀoilv, &cr,.ou31Xx6-r1Xç dç 
x.(v3uvo\l -r&v ye:ye:wY)X6't'üN 't'oÙc; f..6youc; o:.Ù-roùc; èÇ &7tt..&.cr-rou 

15 ' ' 0 
' ·'· - ' ' - ~' ' •'< XO!). E:Uve:to:.ç; 'fUX.î')Ç, cpspe: XIX~ 't'OU pWU 't'Y)\1 oOsC<\1 7tp0't'E-

' z. ' '0 \ ' ' ' 6' z. ' 't'~(-t"t)XO't'E:Ç, fi E:"(EW1) -1j(.LEV XO:.~ E:'t'pO:.Cj)YjfLE:\1 XO:.L !J.E ljÇ EtÇ 

't'63e: -rO 7te:pt0v XO:.'t'Y)V't'~crat-te:v y-Yjpac;, "t'Cdl"t'1JV de; yv&rnv npo-
6~crO!J.Ct:t 't'OÏÇ ~OUÀO!J.évmç; p.œ.6e:iv 't'à "Îjp.é"t'epo:.. "Exe:t 3è: OÔ't'CùÇ. 

3. Tita-réuw de; ëva 0e:àv llCJ:"t"épo:., nœv't'oxp&:topo:., 
&.vocpxov 6v't'ct xcd &:t3wv, 7t&v-rwv Opa-r&v xcd &op&'t'wv 

' K ' ' " K' '1 - X ' ' Y" 1t'OL'YJ't"'Y)V. IXt Et<; EVO:: UpLOV 'Y)O'OUV ptcr't'0\1 't'0\1 tOV 
't'OU 0Eo13, 't'àv !J.OVOyEv1j, 't'àv &7tcx6Wç x.o::~ &t3(wç è:~ o::Ù't'OÜ 

5 yEVVYJ6év't'o:: -roU 0EoU x.cxt Ilcx't'p6ç - xoà oùx &."AÀYJV &px-IJv 
"-''II'' <;\~"'' 1 'J !J.OVOV 't'OV IX't'E:piX ytVûlO'XO!J.EV -, UV ûlÇ <f/ûlÇ EX Cflûl't'OÇ 
XIX~ 0E0v &"A'Y)Otvàv è:x 0e:oU &"A'Y)OtvoU · b~J.oo0m6v 't'E xr:xt 
auvcxt3wv O!J.oÀoyW 't'Ci) IIo::'t'pL Kr:xt dç II vEU!LIX IJ:ytov 't'à 
è:x7tope:u6!-Le:vov &ta~wç è:x ToU 0EoU xr:xt Ilcx't'p6ç, 't'à cp&ç 

10 yvwpt~6!1-Evov xo::t 0e:àv &"A1J6tv6v, fuç U7t&pxov fiiX't'pt xat 
Ylij'>, cruv1Xt3,6v -re ( f. 1 09v) ""l O[Looocrwv xiX! -rijç etô-rijç 

1 1 \ • ' ~ ~ ~ \:11 1 CflUO'E:ûlÇ 't'E X.IXt OUm<XÇ O!LOU XIX~ oUVIX/1-EûlÇ. 

1. Sur les «chasseurs de mots n et la superficialité de la lettre 
voir la lettre de Nicétas syncelle, p. 232, 27; la lettre à Grégoire, V 5. 
C'est un lieu commun chez les spirituels d'accuser les philologues de 
vanité; ils n'ont pas toujours tort, mais n'enragent-ils pas souvent 
eux-mêmes d'avoir raison? 

2. La vieillesse atteinte par Nicétas au moment où il écrit est 
qualifiée de m:p~6v; la vieillesse normale est dépassée et devient 
excessive. D'après notre estimation, Nicétas aurait eu dans les 
80 ans vers 1085 et sa vie a pu se prolonger jusque vers 1090. 

3. Cette incise est assez significative ; elle ne veut pas dire seule­
ment que le Père est le seul principe dans la génération du Fils, mais 
aussi d'une manière plus générale qu'il est seul principe et que le 
Fils ne participe en rien par conséquent à la procession de l'Esprit. 
Sur cette doctrine de Photius, voir M. Juom, De processione Spiritu8 
Sancti, Romae 1936 (Latcranum, nov. ser. II} p. 284 sv. 
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pourtant je ne suis pas négligent, mais les apparences se 
jouent de nous. Cependant il ne faut pas que nous ayons 
l'air de dénigrer les dons de Dieu et que nous soyons 
accusés par jalousie d'avoir enfoui le talent comme des 
serviteurs ingrats. D'autre part, à cause des calomniateurs 
qui savent si bien flairer les discours et dont tout le souci 
est d'entrer en chasse contre les motsl, pour ne pas dire 
qu'ils les brouillent, au péril de ceux qui ont produit ces 
discours d'une âme droite et sans feinte, voici que, après 
avoir préféré à la vie même la doctrine dans laquelle nous 
sommes nés, dont nous avons été nourris et avec laquelle 
nous avons atteint en ce moment cette vieillesse excessive2

, 

je vais exposer cette doctrine pour l'instruction de ceux qui 
veulent apprendre ce qui nous concerne. Voici ce qu'il en est. 

3. Je crois en un seul Dieu, Père, tout-puissant, sans 
commencement et éternel, créateur de toutes choses 
visibles et invisibles. Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, 
le Fils de Dieu, flls unique, né sans changement et éter­
nellement du même Dieu et Père ~ et nous ne reconnais­
sons d'autre principe que le Père seuP~; je professe qu'il 
est lumière de lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, consub­
stantiel et coéternel. Et à l'Esprit-Saint qui procède éternel­
lement de Dieu et Père4, qui est reconnu lumière et vrai 
Dieu, comme appartenant au Père et au Fils, coéternel et 
consubstantiel, de même essence et de même puissance. 

4. Sans doute l'affirmation de l'unicité du principe parait suffisante 
à Nicétas pour n'avoir pas à. dire €:x. !J-6\Iou "t'OÜ Ilct"t'p6ç, formule qu'il 
a employée dans Synthesis aduersus Latinos, éd. A. Michel, p. 393, 
1. 10. D'autre part il prend soin d'ajouter : appartenant au Père et 
au Fils. Le tait le plus frappant dans cette profession do foi, c'est 
qu'il n'y a aucune attaque nominale contre les Latins, alors que 
Nicétas avait été un des protagonistes des controverses de 1054. 
Cela peut s'expliquer par l'âge du vieillard et par l'évolution de 
l'opinion byzantine qui n'avait d'ailleurs pas attaché à cette question 
l'importance qu'on lui donna plus tard. On peut dire que Nicétas s'en 
est tenu à l'attitude que manifeste sa réconciliation avec Humbert. 
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T ... ' 1 ~ '\ ... _{ ' t 1 4. O:U't'<X SX \IE:O't"1j't"'Ç Ofl.O/\Oj'Cù\11 7t!.O''t'E:IJ{t) 'tî')V O!J.OOUQ't0\1 

T '"' _...}. t 6 1 \ t "'' \ t '0 pw:.oet, -~, 1v O!-L 't'!.IJ.OV 't'E: Xett O(J.OOU\IOC(l.0\1 XCJ:L O!J.O pOV0\1 1 

-rYjv dç (1-b:v cruv«j'OtJ.éV"I}V 6e6't'1j't'& 't'E: xo:t x.upt6TI)'t'rt1 {..!.~ 
C>U'(;(<O[Lévwv [L"I)Sè C>U[L<pUpO[LéVWV -r&v -rpLÙ>V rcpoC>GJ7tWV 

, t , , ~ , T , , '1:' '1:' 
5 X.<Xt U7t00''t'<XO'SWV ELÇ r:::.\1 7tpOO'(J.)7t0\l, OCU'ti')\1 E\1 lJ.OV<X.ot 't'ptCWCI: 

xoc1 &v 't'ptOC3t tJ.ov&:.3oc OoÇ&.~<ùv, 7tta-re:Ü(t) 't'pt&.8oc 11-èv -roc!:c; 
, t , '"" """- - - • , e 6 't'ptO"t\1 U7tOO''t'OCO'EO'LV1 (1.0\/CXo<X or:; 't'YJ l-f.L<f OUO'tq:. 't'€ X.tXL S T'fl't'L. 

Üi.S't'NÇ ëvrJ. 0e:àv Û!J.oÀo)'ûl È\1 't'ptcrLv Urcocr't'&.cre:at xett itvoc 
KupLov. Oô y&.p e:tç "t'pe:Lç xuptÔTIJ't'OCç cpé:pw 't'~V 11-La\1 

10 6e:ÔTIJ't'et, oô3è èJ."A"Aov -ràv 0e:à\l TCapd:. 't'à 't'pLa ytvcilcrx.Cù 
rcpÔcr<ùmx, ~ rcocp&. 't'àv ëwt. 0e:O\I ë-repa: 't'pla:; -r1jç Tptcf3oç 
Ô(.LooUatoc bdcr't'OC(J.O:.t rcp6crw7w., & ècr·n\1 0 lla-r~p, à ltOç 
xoà 't'à IJ:yLOv Tive:Ü(.Ut, à)..).,(,. TI-j\1 7Ui.Vet.ytet.v Tpt&3et. &pt6p.& 
!J.È:V oùx oùcrLet.tç x<Xl q>Ùcre:crt, ~ 3tet.cp6potç 6e:Ù't'1)0"LV 1 ~ 

- 6 '"1. ' • 1 ' \ ·~ ' 15 't'ptO'O'Ct.LÇ XUpt 't'"f)O"t\1 1 (/.AÀ U7tOO''t'<XO'E:m 't'ê XOI.L toLO't""fjO'L 
.. \ "1. ' • 1 0' • 1 ~ ~ ~\ voe:pet.tç xe<.t 't"êAêtet.tÇ ucpe:cr't'WO'e<.tç Xet. e:et.U't'et.Ç, otet.tpw os 

't'ot:ç npoa<flnotç, lf)youv 't'et.'i:ç tmoa-r&ae:at, (J.É:vouae<.v w)~v 
'~ 1 .... ' t ~ IJ. lJ. ~ 1 \ ~ et.ot<Xtpe:'t"0\1 't'Y) oumq:. xe<.~ 't'fL"fj't'OV, •1youv 'ti'J cpuaet xet.t 't'Y) 

6e:6't'"f)'t't. A"A"A' où3è: -rpe:t:ç 6e:6't'"f)'t'œç, ~ -rpe:iç cpùcre:tç, ~ -rpe:iç 
20 oùaLet.c;, ~ -rpe:t:ç 6e:oùc;, ttd~ovcx 't'UJ,.ÙV xe<.l è"A&aaove<., è1tl 't'~Ç 

T pt&3oç 3o~&~w. ToUç xcx~ ofhw cppovoGv-rcxç &vet.0é!J.e<'t't 
xu.6urcofl&ÀÀw. 

5. Mt&.v yàp &px.~v 't'~Ç !J.t&ç ywdlcrxw 6e:6nJ-roç, !J.LwJ 
o. 1 1 't' ' ~, 1 \ • 1 \ 1-"C(.O'LÀe:tœ\11 !J.LOI.\1 E~OUatC<.\1 1 oUVO:tLLV 't'E XCXL EVe:pye:t<X\1 X.O:L 
f3ouÀ1jv {1-(e<.v, ttLe<.v 0éP:tjcrtv, t-tL<Xv 3e:crno-rde<.v xcd t-tLet.v 
xupt6nJ't'et. 'T9jc; fLt&c; èv -rptcr~ npoadlnoLÇ xcxl {mocr-r&ae:crt 

' 1 \ 1 ·~ .... ~.._ \ • { • , 5 OUCJLOI.Ç X.C(t CflUO'êWÇ1 OUOO:{J-WÇ OE XOI.L ELÇ {J-~G<\1 U7tOO''t'C<.O'tV 
~' ' " 6 \ .. • 1 \ ' ' "fj ELÇ EV 7tp O"W7tOV 't"CXÇ 't'pELÇ U7tOO''t'C<.O'E:LÇ XCXt 't'C<. -rptoc 
np6awnœ cruyx_éw, à)..Àà 't'éÀe:tov o!3cx 0e:àv -ràv Ticx-rép~X, 
-rÉ:Àe:tov 0e:àv -ràv lt6v, -rÉ:Àe:tov 0e:àv -rà TI ve:ÜtJ-oc "t'à &ytov, 
~ ~J, ...J.. • \ \ , <1 6 , ' E7tEto,1 ~•j\1 O:U't'"f)\1 XO:L fLLCXV EXCXO''t"0\1 7tp O'W7t0\l œfLEptO''t'0\1 

10 xd &ve:ÀÀt7t~ xe<.l -reÀde<.v ~x_e:t 6e:Ù-r"f)'t'O: xoc~ tilç !J.È:V 0e:6ç 
't'Ù w3-rQ XCi:6éO"'t'"fjXEV il.XO:O''t'0\1 X0:6' É:e<.U't'Ù 6ewpOÙ!J.êV0\11 't'OÜ 

à ., 'Y''' '"Il-'' \10 Ç fLO\IOU yvwpt~OV't'OÇ 'TO: O:x_WptO''t'C<.1 't'O QI:; <Xo•JP XC<.t 
ltàc; x<Xl &ytov TI veÜtJ.<X e:tç -rà: 't'ptcx 0e:6r:;. 
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La Trinité 4. P~ofess~nt cela depuis ma jeu-
nesse, Je crOis en la Trinité consub­

stantielle, dans le même honneur, le même pouvo· 1 
A A • 1r, e 

me.me trone, consistant dans une divinité et souveraineté 
umque, sans que les trois personnes et hypostases soient 
versées ou confondues en une personne. Admettant pour 
elle ~a.ns l'unité la trinité et dans la trinité l'unité, je crois 
la trm1té dans les trois hypostases et l'unité dans l'essence 
et la divinité uniques. Ainsi je professe un seul Dieu en 
t,roi~ perso~~e~, _et un se~l Seigneur. Car je ne reporte pas 
1 umque d1v1mte sur trots souverainetés et je ne connais 
un Dieu autre que les trois personnes pas plus que je ne 
connais, différentes du Dieu unique, les trois personnes 
consubstantielles de la Trinité, Père, Fils et Esprit-Saint · 
je dénombre la très sainte Trinité non en essences et e~ 
natures, ou en. différentes divinités, ou en trois souverai­
netés, mais en personnes, en propriétés intelligibles et 
parfaites, subsistant en elles-mêmes ; je la distingue par 
les personnes, c'est-à-dire les hypostases, tandis qu'elle-· 
même. reste indivisible quant à l'essence et inséparable, 
du pomt de vue de la nature et de la divinité. Je n'admets 
ni trois divinités, ni trois natures, ni trois essences, ni 
trois dieux dans la Trinité, avec un supérieur par exemple 
et un inférieur. Et ceux qui pensent ainsi je les condamne 
.à l'anathème. 

. 5: ~~ ne .connais en effet qu'un principe de l'unique 
d1v_1mte : umques, la royauté, le pouvoir, la puissance, l'opé­
ration, la. volonté, la décision, la domination, la souve­
raineté de l'essence et nature unique en trois personnes 
et hypostases. Je ne confonds nullement en une seule 
hypostase ou une seule personne les trois hypostases et 
les trois personnes. Au contraire je sais le Père Dieu par­
iai~, le Fils Dieu parfait, l'Esprit-Saint Dieu parfait, 
pmsque chaque personne possède l'unique et identique 
divinité, indivisible et sans déficience; en tant que Dieu, 
chacune, considérée en elle-même, consiste en la même 
cho_se, .l'intelligenCe seule distinguant les inséparables, 
lnats Pere, Fils et. Esprit-Saint sont Dieu en trois. 

15 
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6. Où yàp /i"Af..oc, 0eoc, o flc<~~p, oùSè /iÀÀoc, 0e6c, & 
ltôc;, où3è: &"AAoç n&Àtv 0e:Oç 't'à llveU!J-o: -rO &:y~ov, è:nd 
[L'l)Sè liÀÀ1) q>Ùcnc, 6 flcx~~p, 1'-'131: &"Af..·~ q>Ùcnc, o Yl6c,, [L1)31: 
/J.ÀÀYJ mXÀLv cpUcnc; 1:'0 TI ve:U(J-C( -rà &:ywv · à)..)..(}. 0e:àc; (-lÈ:V 

5 0 llo:-r~p, 0e:èc; Sè: xo:t ô ltôc; (L 110), 0e:Oc; 3è xoct -rO 
llve:ÜtJ.O:. -rà &ytav, Wc; p.~o:v &!J.epLcr't'wc; x.cd &veÀÀm&c; 't'ti 't'pLa 
7tpÔcrCù7tiX TCÀYJpoüv-ra Se:Ô't'YJ't'OC, êv Sx<io"t'C)> èhj"Aov6·n oÜcrYjc; 
à"Ao-re:A&c; T9jç Oe:Ô't'YJTOç. 0e:ÔTI'Jc; yàp !-le:pLcrtJ.à\1 aUx UcpLcr-raTcu 
~ èv -roî:c; -rpLcrt 7tpocrWnotc; 7tÀYJp<.,Ynx&c; xct.1 È:v-re:f..&ç 

10 Un&:.p:x,oucra. ''Ecr-rL yàp !J.E:'t'cl -roU E:Ï\IO'.L 0e:6c;, l1cr:-r~p Ô lla-r~p 
xo:.l oÜ't'e: Ytàc; oü-re llve:Ut-to-; &ywv, &f...t..' Onr::p 6 YLàc; xcer' 
oùcrfo:v ècr-d:v xcd. 8 xa't'à <pUcrLv U7trl:.pxeL 'Tà Tive:Ü!-LIX -rà &ywv. 
Kcxl ~o"n (J.E:'t'lÎ 't'OÜ dvocL 0e:6c;, Ytèc; 0 Ytàc; xcd oü-re: flïh't'~p 
oÜ't'~ llvd'.i[J.rt: &ywv, &f..À' 07te:p ô Tia-r~p xcx-rà q:n)tnv 

15 XYJp{vr't'E:'t'OCL xcr.l ô x.xT' oücrtav x..xSop&T.xt Tà IlveÜtJ.<X '1'0 
&ytov. Ka~ ëcrTt {.LET-± TOÜ dv.xt 0e:6ç, <llveG{.L.x '1'0 > TiveÜtJ.OC , , ,, rr , e , !! "V''' .... p , b:yL0\1 X.C<:L OU'1'E <X't"Y)f> E(t)pOU{.LE\10\1 Ou'1'E 1 LOÇ A<X!J.OC<.\IOtl-E'J0\1 1 

!J.XA' Û7tEp Q fl.xT~p X.œT' oùcr(0'.\1 &.yyéÀÀE:'rC<.L, éx.licr't'OU 

yvwpt~op.évou T7! t3t6T't}TL. 

7 T , 1 • , T ,~ , .... , , a 1;:' 'Y • OCU't''t)\1 't''tj\1 œyt<X\1 ptCWO'. OU 't'E:AELC(.\1 {.L0\10\1 OsŒ.S(t) 
-t?j 't'~Ç !J.(C(.Ç 8e.6't''l)TOÇ '1'EÀE:t6't"t)'1'L 1 &.X'AèJ. XC(.t Ü7tEp't'EÀ"Î} xd 
{mépSe:ov t-l~ !J.E:pt~o!-lévtjv, {.L~'t'e &.7to:ÀÀo't'ptoutJ.É:VIJV 36~n 
xo:t ~C(.mÀd~ xcd &X3t6't't)'t't. 'Ev -tcohn -t?! ÔtJ.ooucrLc.p Tpt&Ot 

5 oÜ't'E · XTtcr-r6v -rt o10cx, oÜ-re 3oÜÀov, oÜ-tE: E:7tdcrC(.X.'t'OV, Wç 
7tp6't'e:pov t.~.èv O~Sœ oùx Un&px.ov, Ücr't'e:pov Oè bte.tcre:J..86v, 
' ' 1 1 ' ........ 1 \ ' 1 • 1 l!_ O:ÀÀ &'t'pE:7t't'O'J X.Œ.t O';>JO:Af\OtCù't'0\1 X.CU <XE:t (t)O'!AU'C'(t)Ç c;X,OU(J!%1

1 

cxÙ't'~\1 3o~&~w È:~ &.7to:À&v OvUxwv x..xt ÛtJ.v& x.cd npocrx.uv& 

x.o:t 't'tf1&. 

8. '1E't't 
ÔtJ.OOUO"fou 

3è tctcr't'É:U<ù 
Tpt&.3oç 't'Ûv 

xcxt dç ËVC(. 't'~Ç CW't't)Ç ~y(œç 
KUpLOv ~11-&v 'l1)croUv Xptcr-rOv 

6, 16 TiveÜ!J.t:X "t"0 supplendum ex symetria. 

't'àv 

1. Le codex Mosquensis 318 {Vladimir), du xre siècle, présente un 
début de profession tout à fait semblable. Il n'est pas impossible que 
co soit une partie du texte de Nicétas, parce que le manuscrit contient 

1 
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6. Le Père en eiTet n'est pas un autre Dieu le Fils 
un autre Dieu et l'Esprit-Saint de nouveau un aui.re Dieu, 
puisque le Père n'est pas une autre nature, le Fils une 
autre nature et l'Esprit-Saint de nouveau une autre nature · 
mais le Père est Dieu, le Fils est Dieu, l'Esprit-Saint aussi 
est Dieu, car les trois personnes comprennent sans division 
ni déficience l'unique divinité, la divinité étant évidem­
ment entière et parfaite en chacune d'elles. Car la divinité 
ne souffre pas de .partage, elle qui se trouve pleine et 
entière dans les trois personnes. En même temps qu'il est 
Dieu, le Père est Pèré et non Fils ni Esprit-Saint, mais il 
esL ce que le Fils est par essence et ce que l'Esprit-Saint 
est par nature. En même temps qu'il est Dieu, le Fils est 
Fils et non Père ni Esprit-Saint, mais il est ce que le Père 
est proclamé par nature et ce que l'Esprit-Saint apparaît 
par essence. En même temps qu'il est Dieu, l'Esprit-Saint 
est Esprit et il n'est ni considéré comme Père ni pris comme 
Fils, mais il est ce que le Père est annoncé par essence, 
chacun étant reconnu par sa propriété. 

7. Cette Trinité sainte je ne l'estime pas seulement 
parfaite de la perfection de la divinité, mais au-dessus de 
la perfection eL de la divinité, sans division ni séparation 
dans la gloire, dans le règne, dans l'Hernité. Dans cette 
Trinité consubstantielle je ne connais rien de créé, ni 
d'inférieur, ni d'adoptif, comme s'il y avait un premier à 
exister et un second introduit plus tard; mais je l'admets 
sans changement ni altération, toujours pareille à elle­
même : depuis ma plus tendre jeunesse je la chante, je 
l'adore et je l'honore ainsi. 

L'Incarnation 
8. Je crois encore particulièrement 

à l'un de cette sainte et consubstan­
tielle Trinité 1

, notre Seigneur Jésus-Christ, le fils unique 

d'autres opuscules du même auteur. Dans le cas contrait·e, il ne faut 
pas s'étonner d'emprunts et de larges rencontres verbales dans ces 
formules si répandues. 
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f.LO\Joyev-Yj, 't"èv ix. 't'OÜ lloc't'pàç npè n&v't'WV o:.Ldlvwv x.o:.t 
xp6w.ùv &.naG&ç yew1J0év-ro:. lLOv -roü 0e:oü x.cxi 0d}\l A6yov, 

5 't'Ov npàç -J}!J-&.c; (J.èv 8t' o!-x-rov lx.oucrlq: ~ouÀ7i x.cd e:ù3ox.(q: 
't'OÜ llo:'t'pàç x.o:.~ 't'OÜ &y(ou Tive:U{J-o::roc; èf..66v't'a, !J.~ 
xwptcr8é\l't'(.(; Oè: -r&v x6À7CW\I 't'OÜ yew1)8é ... rroç Ilœ't'p6c;, Otcl 
Oè: TI ve:ÜtJ-tX't'OÇ &yLou &ne:tp6ycq.wv f.L~'t'pocv dcrÛÛvTœ MocpLo:.c; 't''ljç 

&yv1jç x.cà 7tOCV't'0ç àn1JÀÀOC"(tJ.éV1)\I (J.OÀÔO'iJ.O::'t'OÇ X.OC't"à aWp.oc 
' .r. ' ' 'i:'o' ' a' ' 3' 10 XIX!. 't'UX1)\I X.O:.t otO:.VOt0:.\17 't'0\1 O'<XpX.ùlVE:\I't'O:. XIX!. f.LOpqlCù E:V't'O:. 

't'à 1J~-té't'e:pov x.cà &v6pwnov x.oc't'à à)..~Geto:.\1 yeyov6-ra, 't'èv 
&e:t &c; CÎÀ1J8&c; 0eàv yvwpt~6p.e:vov, 't'àv &:x.povov x.o:1 
xpovtx-/jv &px~\) X.O:.'t'ct3e:l;0CtJ.EVOV. ToG-rov oùx &:,ç <pOCV't'O:.O"Lq:, 
x.aea Mocvtxo:.(otc; xo:1 Oùo:.Àe:\l't'tvtocvo'Lc; Oox.ef; -ro'i:ç no:.p&<ppocnv, 

15 IJ.J..)..) àf.."')f:ldq; X.Cà 7tVEÛtJ.e<;'t'L yeyov6-roc aoÇ&_~w xocl cr&pXOC 
1-lèv -r:Ov ltOv xocl A6yov &vocÀocÔécrOC(L 7ttcr-re6w TI]v YjtLLV 
Of-'OOÙcrwv, <{iux~v al: ÀoyLx~v 'T~V tPU)(IXLÇ 'TOlLÇ ~f-'e'Tép!XLÇ 
0tL6tpuÀov, voüv aè 1:~ ~!1-e-réptp 7tO:.p0:.7tÀ~mov v~. 

9. Toihov oÀ6XÀYjpov yvwp(~w yewYj3évTIX &v3pwnov 
Ex Tijç 0Cy(w; llap6évou, &vo:.xaOo:.tpov-ra -rëp b11-oL<p -ràv 8!-LOLOV 
xo:.l -r~ cruyyévet -rà (f. llOV) cruyyevèç &voccrcf>~ov-ra è1tt 
-rîj crapxWcreL -roU A6you, &v.a )...éyw cr&.pÇ g!L~uxac; Àoytx-f), 

5 èlf-'O< 0eoil A6you cr&p~ ~f-'tPU)(OÇ ÀoyLx~. Où yàp &ç tv 
Porc1l bcp6aÀ!Loü -ro:.O-r1)V -ràv A6yov rcpo-repeOoucrav ëxetv 
aoÇ&.~w, à)...)...â crOvapotJ.OV 't'ji cpumx?j "t'OÜ A6you crU!J-O&.cre:L 
-r~v 67tapÇtv ëxoucrrJ.v. Titcr"t'eOw y<Xp crapxw61jvrJ.L -ràv A6yov 
èx -r&v __ &xp&.v"t'WV xcd &yv&v attJ.&."t'wv -r1jç 7tO:.vayLaç 

10 &xp&.v-rou xa!. &emrJ.pOévou MaplrJ.ç xo:.!. XP1ifLCl't'(arJ.t xa"t'OC 
&À~3eLO<V &v3pwnov tv '<ÏÎ Y"'"'"'P( Te '<ÏÎ 7t1Xp6evmjj xuocpopYj3ij­
vat XrJ.!. 7te7tÀ1jpWxévoct 't'0V xp6vov ·-r1jç èw6p.ou XU~O'eCûÇ7 
b(.LOtW01jvrJ.( -re Yj/LÎ:V èv 7tiicrt 't'OÎ:Ç q>UO'LXOÎ:Ç XrJ.!. &:.tJ.ap-r(ocv 
oô cpépoucrt xrJ.t 't'exO!fivo:.L -roü-rov 0e0v 8)...ov xrJ.!. 0)...6x.À1)pov 

15 &v6pwrcov, où 11-~v à)...)...<i xrJ.!. TI)v yew-JjcrrJ.O"rJ.V rJ.Ô-ràv Tiap6évov 
(.Le-rOC -r~v yéw1)0'LV TfJp1)01jvat Cbj;rJ.ucr-r6v 't'e xa!. !J.xprJ.v-rov, 
1jv xrJ.!. 6eo-r6xov xuptwç xa!. &À1j6&ç &va8etx6ei:arJ.v 't't(.L&, 

1. Formule plus pittoresque que philosophique contre la théorie 
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né sans changement du Père avant les siècles et les années, 
Fils de Dieu et Dieu Verbe, celui qui par compassion est 
venu à nous de son propre mouvement et avec la complai­
sance du Père et de l'Esprit-Saint, sans se séparer du sein 
de son Père qui l'a engendré; par l'entremise de l'Esprit­
Saint, il a pénétré dans le sein virginal de Marie, pure, 
étrangère à toute tache du corps de l'âme et de la pensée; 
il a pris chair et forme comme nous et il est devenu homme 
véritable, sans cesser d'être reconnu Dieu véritable, lui 
qui est hors du temps et a accepté de commencer dans le 
temps. Je l'admets devenu tel, non en apparence, comme 
le croient les Manichéens et les Valentiniens insensés, mais 
en vérité et en esprit; je crois que le Fils et Verbe a assumé 
une chair qui est consubstantielle à nous, une âme rai­
sonnable de même race que la nôtre, une , intelligence 
semhlable à la nôtre. 

9. En lui je reconnais l'homme parfait, né de la Vierge 
sainte, qui purifie le semblable par le semblable et sauve 
la nature en partageant cette nature dans l'incarnation du 
Verbe : à la fois, dis-je, chair douée d'âme et de raison, et 
chair de Dieu Verbe douée d'âme et de raison. Car je 
n'admets pas que le Verbe prenne, comme en un clin d'œil, 
une chair qui aurait commencé d'exister!, mais je crois 
qu'elle obtient l'existence au moment même où le Verbe 
vient à partager sa nature. Je crois que le Verbe a pris 
chair du sang pur et sans tache de Marie toute sainte, 
sans tache et toujours vierge, qu'il a pris quali~é d'homme 
véritable, qu'il a été porté dans le sein virginal, qu'il a 
accompli le temps de la gestation normale, qu'il est devenu 
semblable à nous pour tout ce qui est de la nature et ne 
comporte pas de péché, qu'il est constitué Dieu entier et 
homme entier ; non seulement cela, mais que la Vierge qui 
l'a engendré est préservée intacte et sans tache après la 
naissance de son fils, elle qui est apparue Mère de Dieu au 

de la préexistence de l'âme; el. Âme 14, 26 . . Paradis, 42. Lettre 
IV, 8-9. 

::\ 
il 

:: 
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tilç y<w')Ûénoç 0eoil <A6you > t~ "'ô~~ç, ~~v 3eu~ép"'v 
yévvY)mV p.e-rd: TI]v 7tpÔ>'t''1JV o:.Ù't'OÜ -rijv cH3"tov xcà èx llrl:rpOç 

20 (j)UO'LX~V xcd &véxtppOCO''t'0\1 yéw"f)atV 3t, ~!J.i<.; èv xp6VC{J 
7tpocr3e~I)((LSVOU. 

10. Titcr't'e:Ùwv 7tpocrxuvW 't'à'J KUptov ~11-&v 'IYJO'OUv 
XptcrTOv èv 8ucrt cpùcre:crt xcà è'Je:pydoctç xal 6e:t.:f)aear. -re:f...drxtç 
&ç ~éf..e:tov 0e0v x.o:l 't'É:Àe:tov &v6p<.o7tOV. 'Ex 80o yàp cp6crewv 

' " !! 0 1 1 \ ' Cl 1 ..l.. 
't'YJV EVCùO"L\1 ~;;O'X'YJXE: . EO't'l)'t'OÇ 'TE X.O:.L O:.Vvptù7tO't'Yj't'OÇ, f.t•l 

5 't"pon~v 8e:Ç&tJ.e:voç ~ cpupp.àv 't'jj évcilcret -r&v cpùcre:wv, ~ 
8todpemv, ~ 't'O(J.~V p.e:'t'd: 't'~v ëvwaw 't'&\1 tJ.Opcp&v, ~'t'OL 't'Ù>V 

oUm&v, &ç 6 !LE!J.Yjvchç Ne:cr't'6pwç xa;l Eô't'ux-i)ç 0 xocx6cppCùv 
q>À')Ve<q>ii:. "Ev"' 7tpecr6eôo> ~ov cr"'pxo>Oév~"' Y!ov ""'t A6yov 
èx 't'Yjç Ilap6évou 8td: II \IEÜ(J.OC't'OÇ &y~ou xoct (J.(ocv œÔ't'oÜ 't'~V 

10 tm6cr't'ocow crùv6e:'t'ov f..éyw, Wç O~,LoÀoyêùv ocô-ràv èv 8ucrl 
't'C<Î:Ç cpOaecn xcû 't'<XÎ:ç ÈvepyeLcw; xcd -roî:ç 6e:À~p.ocm\l. 

11. (0!1-oÀoy& 3è 't'OÜ A6you 't'à.ç ye:w~cre:tç, Wc; dp1J't'~~, 
tJ.Lct.\1 fJ.È:\1 't'~\1 èx 0e:oü x~t llœ't'p6c;, ~\1 x.œt- &xpo\I0\1 x.~t 
't"" ''~ '!:' 1 li.'' 1 ) ..., 1 [)JI 

IX oL0\1 OLOO:.!LE\11 oEU't'E()<X\1 oe 1'1)\1 EX 't'1JÇ 7t'O:.\IO:.YL<XÇ 7ti:X()VE\IOU 
xe<! 6eo~6xou Ml)(p(aç, ~v 7tp6crcpa~ov J<l)(t xpovm~v ëyvo>(J.<V. 

5 Toü't'ov, Wc; 11-è\1 0e6v, Û!LooUcnov 'Tc{) Ilo:.'t'pt npocrx.uv&, Wç 

3è &v6pCù7t0\1 1 ~(J.'L\1 X<X1 't'?} tJ.1J't'pt 't'Û\1 O:.Ù't'Û\1 Û!J.OOÜO'WV 
crétlofLO:.t, Opa't'Ov <XÙ't'è\1 xo:.l &.6pœ't'o\l, X.'t'LO''t'Ûv Wcro:.Ü't'CùÇ x.~t 
&X.'t'LO''t'0\1 1 O'Cù!J.O:.'TLXè\1 O:.Ù't'Û\1 X.ct1 &.ad>!J.O:.'t'0\11 &.7t't'Q\I 't'ÛV O:.Ù't'Û\1 

' ' 1 ' 1 1 1 , 1 X.O:.L C<.VE1t<X<'fl0\1 1 7t'EfJLYfJ0:.1t't'O\I XO:.t <X1tEptypct7C't'0\11 ETCLYEL0\1 
10 't'Û\1 o:.Ù't'è\1 xo:.t Un:ép't'O:.'t'0\1 xo:.t Ocra 3t't''t'~Ç &.!1-e:p(cr't'CùÇ 

eôp(crx.e:'t'O:.L cpUcrewç. 

12. Tolho\1 E.\lo:. y~.vd>crx.w x.o:.t 3mÀoU\I, E.\lo:. !J.è'.l x.o:.'t'à. -rf)v 

(m6cr~l)(crtv, ~youv 7tp6cro>7tov, 3L7tÀoÜv 31: ""'~" ~<Xç (f. 111-112) 
q;Ucre:Lç x.o:.t 't'ac; ct.Ù't'Û'J\1 L3L6't'1J't'O:.Ç, ÀÉyw a~ 't'a 0e:À~!J.O';'C'!X xat 
~<Xç ivepye(l)(ç, ivepyoÔcr')Ç 3')ÀC<3~ i:xi)(~Spi)(Ç fl.OP'f'~Ç (L<~Oo 

5 -r!fiç 6a't'épou X.OL\ICù\l(ct.ç 8nep 'l3Lo\l ~O'X"f)X.e:, 't'OÜ !J.È:\1 A6you 

x.o:.'t'epyo:.~o!J.É\Iou 't'OÜ't'o 81te:p ècr'TL 'TOÜ A6you p.e:-rà. 't'Yjç 
XOL\Iwv(aç 't'oU crd>tJ.o:.'t'oç, x.ot\ICù\IOÜ\I't'OÇ wh<{) 't'OU A6you 

9, 18 A6you supplcndum ex contextu. 
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sens propre et en vérité et que je vénère comme telle, pour 
la raison que Dieu Verbe est né d'elle et a accepté à cause 
de nous cette deuxième naissance dans le temps après sa 
première naissance, éternelle, naturelle et inexprimable, 
du Père. 

10. Avec foi j'adore notre Seigneur Jésus-Christ en deux 
natures, opérations et volontés parfaites, comme Dieu 
parfait et homme parfait. Il a fait l'union de deux natures, 
la divinité et l'humanité, sans admettre de changement ni 
de confusion par l'union des deux natures, ni de division ou 
de coupure après l'union des formes ou des essences, 
comme radotent Nestorius l'insensé et Eutychès à l'esprit 
dérangé. Je vénère l'unique, Fils et Verbe incarné de la 
Vierge par l'entremise de l'Esprit et je déclare une son 
hypostase composée en professant qu'il est en deux natures, 
opérations et volontés. 

11. Je reconnais les naissances du Verbe, comme il a 
été dit, l'une de Dieu et Père, que nous savons hors du 
temps et éternelle, la seconde de la Vierge très sainte et 
Mère de Dieu Marie, que nous avons connue récente dans 
le temps. D'une part je l'adore comme Dieu consubstantiel 
au Père, d'autre part je le vénère en tant qu'homme consub­
stantiel à nous et à sa mère, à la fois visible et invisible, 
créé et aussi bien incréé, corporel et incorporel, tangible et 
inaccessible, circonscrit et incirconscrit, terrestre et 
sublime, et tout ce qui se trouve inséparablement dans 
la double nature. 

12. Je le connais un et double, un selon l'hypostase, 
c'est-à-dire la personne, double selon les natures et leurs 
propriétés, je veux dire les volontés et les opérations, 
chaque forme opérant évidemment ce qui lui est propre 
avec la participation de l'autre, le Verbe réalisant ce qui 
est du Verbe en commun avec le corps, auquel le Verbe 
communique la réalisation de ce qui éclate dans les pro-
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-r1jç np&Çewç, llv x.cd 't'à {Ù;v Àâ!J.ne:~ 't'oLç 6o:.OfL1XO't, -rà 3è: 
,.. <~e • ' A, 'l' ' , X - , 

't'C<.t.Ç Uupe::crt\1 U7t07tE:7t't'Ct.)'XE:. LlUO OU\1 E7tt ptcr't'OU Cf!UO'ELÇ 

IO &À1J6&ç xat oôcrfo:.ç 611-oÀoy& fle:6'0)'t'OÇ xcd &v6pw7t6TIJTOçr 
• L '" , t , , , "' e , O:.'t'p~7t't'CùÇ 1 IXOLO>:Lpe:'t'!ilÇ1 WO'<XU't'(t)<; X.O:.L (j)UO'tXO:. oua Ûù'J!J.O:.'t'O:. 

xrû 8Uo cpumxckç ève:pydo:.c;;, &'t'e: 8-ij 't'éJ..e:wv OvTœ 0e0v xo:1 
't'éÀe:wv &v6pwnov, Eva xo:.t 't"Ov cxù-rOv 't'OÛ't'OV KOptov 'I1JO"OÜv 
Xptcr-rèv xaf. Ùlç f,Lèv 0e:àv ènf. 't'1jç 6a./..&:crcrtjç ~o:.atmxv-rcx 

15 x.o:.f. -rot:ç &vé{J.otç btt't'LfL~t11XV't'CX xal È:v névTe: &p-rotç XLÀt&:8aç 
xopécrcxv·rcx. xo:.t ve:xpoûç &wxcr-r~cro:.v't'œ x<Xf. nê/..rrav &7te:Ào:.Ùvov-roc 
v6crov xcà 3cxt!J.6vaç 3po:.7te:-re:UovTa, &ç 8è &v6pw7tov-

' \ ",[,' f 1 ' ' 1 7tEL\IIXO'OCV't'C< XOCt OL'f"'JO'IXV't'0:: 1 X07ttiXO'O:.V't'IX 'TE XCU O:.ÀY1JXO't'OC 

'Té;) 7t&.Oe:t, d't'oc xo:.f. a-ro:.upOv é:xoucr~wç Ô7tO!J.e:Lvo:.V't'OC x.o:.L Wç 
20 0dw &v&a-rocv-roc -rçwf)(-LEpov ~v 1leocp-ri}) -r(j) crd>(-toc-rt, -roî:ç 

(-LOC6YJ-ro:.Lç -re è(-t1lOCVLa6év-roc x.oct dç oùpocvOv &vû.66v-roc 
(-LES' -Y)ç npoadÀYJ1lEV &y~ocç rrocpx.Oç ~x. ~e:ÇL<'ûv -re 't'OÜ Iloc-rpOç, 

e ' •e , · "'"'' . L , -'- , X.IX EO''t"O't"OC, u EV X.OCL OCVIXOLOOV't'OC E:X.o:.O''t'!p X.OC't'OC 't'O:. epyoc 
,_,,À, 'AÀ'U '' 1 IXU't'OU, (ùÇ IX't'E E:U'n')'t'OV 'n')V tJIXO'L ELIXV ~XOV't'OC X.OCL 't'O X.f>IX't'OÇ. 

25 't'!fjÇ 6e:tx.1jç ~ÇOUO'~IXÇ àrtépOCV't'OV. 

13. '0(-LOÀoy<'û oùv x.oct ev ~&tc-rLO"(l.IX, Wc; ~LOC 't'OU 

~O:.rt't'trr(-LC<'t'OÇ 't'àv (-LÈ:V fmnàv -ôjç rtpoyovtx.:;jç &(-LC<p-ri.C<ç 
&noÀourr&(l.e:voç x.oct rruv-roc1ldç -ré;'> Xptrr-r(j), à:yLocrr6e:Lç ~è 

, .... • 1 , .r. , • 1 " ' ·e' 't'O O'<.ù(l.OC X.IX~ 't'1)V 'i'UXYJV OCO'<.ù(l.IX't'OV EX<.ù X.!XL ct. !XV!X't'OV, 

• ' ' e' ' ' e - ' ' 6 '" 5 <.ùÇ VOE:f>OCV X.OCL EL!XV !X7tU ,. E:OU X.!XL fl.E't'OC 7t 't'(l.OV O't'po.,OUO'OCV 

ocL<.ùvL<.ùç -rOCe; E<Xu't'1jç L3Lé't'YJ-r<Xç. "E-rt npOç -rmhotç x.<Xt 
ve:x.p<'ûv 7tta-re:O(t) &v&rr't'!XO'tv • x.at 't'~V fJ.È:V 't'<ÛV 3tx.<X((t)v 

~<XmÀdav &-re:J..e:O't'Y)'t'OV dç <Xi<'ûvoc alWv(ùv é(l.oÀoyW, TI)v 
3è -r&v &(l.!Xf>'t'0À&v x.éÀ<Xmv x.at -r&v ~!XL!J.6V<.ùV <XÙ-r&v 

10 3t!Xt(ùVÎ:~ourr<Xv WaocO't'(ùÇ x.at 1-L~ nocuo(l.éVY)V no-ré, ~ 't'oÛç 
• "1. 1 \ "' ' , \ ' 1 \ <Xf.lCX:p't'<.ùAOUÇ 'TE X.OCL oOCtfl.OVIXÇ E:LÇ TI)V OC1tOX.!X't'CX:O''t'<XO'LV 'n')V 

1. Les exposés sur la Trinité et l'Incarnation sont à la foi l'héritage 
de la tradition et la joie suprême du théologien qui contemple le 
dogme et retourne sans cesse ses formules subtiles, ses symétriesv 
ses antithèses. Dans ses controverses, Nicétas revient toujours à ces 
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diges et de ce qui tombe sous les affronts. Je professe donc 
dans le Christ la vérité de deux natures et de dèux essences, 
la divinité et l'humanité, sans altération ni division, déux 
volontés naturelles également et deux opérations naturelles, 
pour la raison qu'il est Dieu parfait et homme parfait : 
c'est l'unique et identique Seigneur Jésus-Christ. En tant 
que Dieu, il a marché sur la mer, menacé les vents, rassasié 
des milliers de personnes avec cinq pains, _ressuscité des 
morts, chassé toute sorte de maladies, mis en fuite les 
démons ; en tant qu'homme, il a eU' faim et soif, il a peiné 
et souffert dans sa passion, puis subi volontairement la 
croix ; et comme Dieu il est ressuscité après trois jours 
dans son corps corruptible, il a apparu aux disciples, il est 
monté au ciel avec la chair qu'il avait assumée, il est assis 
à droite du Père d'où il rend à chacun selon ses œuvres, 
parce qu'il possède la royauté sans fln et le pouvoir sans 
borne de la puissance divine1. 

Les dogmes que 
Nicétas a soutenus 

particulièrement 

13. Je professe donc aussi un seul 
baptême 2, dans ce sens que par le 
baptême j'ai été lavé de la souillure 

du péché originel et enseveli avec le Christ et sanctifié 
dans mon corps ; je tiens mon âme pour incorporelle et 
immortelle, parce qu'intelligente et divine de par Dieu 
et conservant pour l'éternité, après le passage de la mort, 
ses propriétés. De plus je crois encore à la résurrection; je 
professe que le règne des justes est sans fln pour les siècles 
des siècles et que le châtiment des pécheurs dure éternelle­
ment ·et ne cesse jamais, pas plus que celui des démons, au 
lieu de croire que les pécheurs et les démons reviennent 

dogmes essentiels où il trouve la réponse à toute objection et le 
fondement de la vie chrétienne. 

2. En faisant le compte des dogmes particuliers qui vont être 
mentionnés maintenant, on v~it le rapport avec les controverses 
de la vieillesse de Nîcétas autour de 1080 et plus tard. 

15-1 
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&px.cdocv ocù6tc; 8te:/.6e:Lv, Wc; 0 crxoTe:tvOç 'Optyé•-riJÇ 
&8oÀecrx.e:L. 

14. Ül5't"w -ro(vuv O~oÀoy& xcd oÜ't"WÇ ntcrTe:Ùw x.o:.l -roUç 
tJ.~ oth·w 7ttcr-re0ov't'aç 1) <ppovoUv>t:cx<; &ç è:x.6poùc; 't'~<; 
Op6o86Çou nCcr-re:<ù<; -riJJv XPLO''t'tocv&>\1 xd 't''Îj<; xoc6oÀtx.1jç 
xat &ttocrTOÀtx.!Jjç 'ExxÀ1Jcr(o:.c; noÀetûouç {nc<ipx.ovTo:.ç ~3û,Ùcr-

5 crof.Lod Te xcd &vo:.6é[.Lo:.:n xa.Ouno6cf).).w, xoc6Wc; 7tÀct"t"\~Tepov 
tv ~'ii 7tpoç Aéone< 7tp6e3pov 'Apxoc3wu7t6Àewç tmcr~oÀ'/i 
!).OU O"TIJÀLTe:Ocrocç rc&cro:.v câpe:ow &vo:.Bé[L<XTL x.a6uné6c.O. .. ov. 

15. 'E-rd 8~ 1tiXat -ro{rrotç -roù; dp1J!J.ÉVOLÇ rcpocrx.uvù.) x.at 

créOotiœt, Ttf.L& xd &crn&~o(J.cn -r~v &x.pet:vrov xcd. &:y(o:.v 
dx.6vœ -roü KupLou ~f.L&V '11jcrOÜ XptcrToü, ocù-r1jç 'TE Tijc; 
&xp<Xnou ( 1. lll--112v) nx01lcr1)ç ocû~ov 6eo~6xou xoct 

5 &.e;mœp6évou MœpLaç xo:i 7t&:V't'<.ùV -r&v &y(Cùv -r&v &n~ od&voç 
xcd ë-rt ûnà Oe:lou Ilve:Û{La-roç Ù1JÀOU!J.évwv, Wc; -rWv npw­
-ro'drrcwv oücro:.c; dx6\lo:.ç &.y(œç xocL 't'O!:ç &cr7tct~O!J.É:Votc; rtÙ't"àc; 

nape:xoUcrtXç âytœcr[.L6V. Toî:c; Oé: ye Àu't'-r~cro:crt no-re: xoc't'~ -r&v 
&yLCùv dx6vwv xcd. -ro'Lc; ë'n !-L~ 't'b crÉ:Oac; xo-;l -r~v npoaxUv1JmV 

10 xoc!. -ràv &crne<a!J.Ov ÙÀotJmx_&c; aù-roci:c; &novÉ:fLOUO't tL~ OoOdYj 
't'6noc; &vé:aewc; ~ !J.Eptc; èv -r1j -r&v 1W1't'Wv &vcotaUcre::t xo:.'t'OC 
-rà'J cd&va 't'èv p.É:ÀÀovTœ. 

16. ''E'n 3è x.cà -ràç aopoUç x.cà -rà )..d~ocvoc -r&v Urcèp 
-r1jç &y&7t1JÇ -roü 0eoü ~ 3tà fLOCp-rup~ou -reÀetw6év-rwv x.ocL 
ÛfLoÀoy~e<ç Xptcr-roü, 'lj 3t0C cr1J{Ldwv 3oÇe<a6év-rwv, ~ atOC 

15, 4 àxp&:v"t"ou dubium proptcr lacunam : forsitan &.xp1i--rrwç. 

1. Voir les lettres à Grégoire (VI, VJJ), et le scholion sur Halos, 
p. 21. 

2. Encore une œuvre perdue; la lettre ne doit pas être d'une date 
fort éloignée, car ce proèdre d'Arcadioupolis a dû être nommé sous 
Nicolas III, dont le patriurca.t débute en 1084: of. Inlroduclion, p. 23. 

3. L'affirmation a un sens général traditionnel : la continuité de 
l'action de l'Esprit. Chez Syméon et ses disciples elle a aussi un sens 
plus précis, car ils tirent de ce principe la conclusion particulière 
que l'Esprit se révèle à nous maintenant comme aux Apôtres ct 
qu'il nous adresse directement ses révélations : d'où l'importance 
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par restauration à leur état primitif, comme le dit Origène 
ce radoteur obscm·I. 

14. Telle est ma profession, telle est ma loi. Ceux qui 
ne croient pas et ne pensent pas ainsi, étant donné qu'ils 
sont les ennemis de la foi orthodoxe des chrétiens et les 
adversaires de l'Église catholique et apostolique, je les ai 
en horreur et je les soumets à l'anathème, comme je l'ai 
proclamé plus longuement dans ma lettre à Léon proèdre 
d'Arcadioupolis 2 en jetant l'anathème sur toute sorte 
d'hérésies. 

15. En plus de tout ce que j'ai dit, j'adore ct je vénère,· 
j'honore et j'embrasse l'image sans tache de notre Seigneur 
Jésus-Christ, de celle même qui l'a engendré, la Mère de 
Dieu toujours vierge Marie, et de tous les saints qui sont 
montrés depuis toujours et encore maintenant8 par l'Es­
prit divin, pour cette raison.,que ce sont les images saintes 
de leur prototype ct qu'elles procurent la sanctification 
à ceux qui les embrassent. A ceux qui, au contraire, ont 
attaqué avec rage autrefois les saintes images et à ceux 
qui encore maintellant4 leur refusent du fond de l'âme la 
vénération, l'adoration et le baiser, que le lieu de rémis­
sion ne leur soit pas donné ni la part au repos des 
fidèles dans le siècle futur. 

16. De plus, les reliquaires et les reliques de ceux qui ont 
péri par amour de Dieu dans le martyre et la profession 
de foi au Christ, de ceux qui ont été glorifiés par des pro-

des charismes pout· jug·cr de la sainte Lé, et l'autorilé que donnent 
les charismes aux spirituels : cf. Traité de la hiérarchie, 32~41. 

4. Encore maintenant semble devoir être pris au sens strict, plus 
que dans la phrase précédente où il suffit de comprendre : l'époque 
contemporaine. La controverse battait son plein au moment de la 
profession de foi et elle portait précisément sur le rapport de l'image 
au prototype : cf. V. Gnm.mL, Regestes du patriarcat, n. 939-941; 
mais elle avait commencé vers 1082 et dura au moins jusqu'en 1092; 
cf. Introduction p. 22. 
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Myou xocl a.aMxcxÀlcxç 'I'"'""P"'6év-rwv .tç <l>q>tÀSLCXV Tijç 
5 -rWv 7ttO''t'Ùlv 'Exx.À"f)cr(occ;, 7tpocrn't'Ucrao(.Lcx.t 't'e: x.ocl. 't'0 7tp6cr<ùn6v 

11-ou 1tiicrt -roU't'otç èv-rt61J!J.L, Wc; &ytocO'(.LÛV èx. 't'06't'<ùV e:lç 
,!, ' ' ~ ' 6 'A "1"1 ' ' 

1 6 ' 'I'UX."f)V XIX!. O'W(J.<X IX7tO(.La:'t''t' f.t.E:VOÇ. rl.AII.OC Xctt 't'IXÇ E:07tVEUO''t'OUÇ 

't'OÛ't'CùV cruyyptXtp&.c; 't'e: xcd 3t3cxcrxaÀ!cxc; -r&v 7taÀoctWv 't'e xoct 
\lé(l)v ~h3aax&.ÀCùV &yLwv 't'~ç 'Exx/•:tjcrLo::ç Xptcr't'OÜ auvCf3o6craç 

10 -riJ> EôcxyysÀlcp xcxt T'ii a.acxaxCXÀ(qL TÛ>V cbwa-r6Àwv 3é)(Ofl"'' 
xocl 't't(.L(;). xcd &crn&.~o!J.e<t, Wc; 7tpo~é\louç t.Vuxtx.!j)c; &cpe:Àdocc; 
xcxt auvspyoûç -riji EôcxyysÀlcp Xp•a-roil. Tocç 3é ys v66ouç 

'6! . ~ ~ ' 1 , <(\1_ '"1."1 \ ' 1 
't'Û)V IX ~;;(ùV IXtpe:'t'tX.<.ùV OU !1-0VOV OU OE:X.Of.t1XL1 r:I./\1\CX X.O:.L OU\1 

-ro'iç yp&ljle<crtv OCÙTàç Till &voc6é(.Lrt't't, &c; tp6opo7totoùc; x.oc't. 
15 7t<X<TI)Ç ~M61]ç 7tpo1';évouç, xc:<6u-rwMÀÀw. 

17. Té)..oç, bd -rote; Ù(.LOÀoyou(.Lévotc;, &cr7t&Xo(.Loct x.oct 
' 6 ' \ • ' "' ' ' '" ' 't'o\1 xoc ocp(ù't'OC't'OV x.oc~ rt.yvo't'ct.:rov tJ~ov, 'tOV e:v 7tpat.,e:crt fJ.E:V 

' 1 ~ '"1. 6... \ .s. 1 ' 1 ' "1 e:vap&'t'OV, 't'UV <XAY) Yj, 't'OV 'J"(~<XO'!J.&VOV XO:.L 7t<Xcrt)Ç <X1t'tjA-
1 ' 1 ' ' 6 f 1 1 ... 1 À<X"(!J.E:VOV <XLO'Xf>O't'Y)'t'OÇ X.OCL <XX(.( <Xf>O'~<XÇ O'<Xpxo<;, ~V AO"(<p 

5 3è xcà yv6:lcret 6dwv xcd &v6pw7tLV<ùV npocy!J.&-rwv 7t&tp<ù'nO'!J.f:­
vov x.af. crotpfq; 0eoü XOC't'IXÀIX!J.7t6!J.EVOV ~!J.7tpoa6ev -rWv 
' 6 ' t ' ~ e 1 • ~ ' } ' ,.., lXV f>W1t(l)V & Ç X.OLV'tj\1 't'(l)\1 Of>WV't'(l)V OtXOOO!J.Y)V XIX~ <ùtpEAELIXV. 
BB'eÀUcrcro!J-<XL 3è X.IXf. -réÀe:ov &rtocrdo!J.IXL -rèv punapèv xaf. 
' '6 ' • • ~ ~ ' 1 ~ ' 1~"> • lXXIX ctf>'t'OV, 't"OV EV Y)OOVIXLÇ !J.EV XOLp(.t)oî'j XIXL 'J./\O"(OV, EV 

10 nÀe:ove:Çtq; 3è &aU!J.7tOC67j xaf. &mXv6pwrtov x~Xl èv <Î:ÀIX~ovdtf 
3aqJ.iùVt<h8'1) xo:f. tme:p~~a.vov. 

18. AÔT1J flOU ~ 1tilacx OflOÀoylcx tv ~ tysw~61j. AÔT"t) flOU 
'lj 7t(an<; ·èv tJ ~e:O&n-rLO'!J.IXL xo:f. cd)'t'1) 7) 36ÇIX 1i cruve:-rp&~î'), ·(J 
cruvé~Y)GIX xd dç -r63e: 't'à rce:ptèv xo:-r~V't'î')O'IX y7jp1X<;, {mèp 
~<; xo:f. -rè ~X.!!J.O: xe:vWaiXt &v oô 7t<Xf>YJ't'Yjcr&!J.1JV, À6youç {mèp 

5 aù-r7jç dcrnpa't'-r6!J.e:voç. Me:6' ~<; cruv~XnfÀ6ot!.LL, XptO"'t'è 
f3o:m)..e:ü, -roü ~(ou 't'oü3e: x.af. -roü crx~vouç &ndpwv, 't'i;> 

II 1 ·~ 1 ' 6 ' • aéi) \IE:U{J.<X'TL OOY)"(OUfJ.E:VOÇ ELÇ 't' 7t0UÇ tpiù't'OÇ, OUÇ 
fj't'otfJ.o:cro:ç -ro'Lç cre fL6vov 6e:!.Lévot<; èÀ7tŒrx xd èx (f. 113) 
~UX9')<; &yo:n~O'IXO'L XIXf. ÛÀOUÇ €1XU't'OÙÇ 6Ucrcxcrt crot 't'0 't'Oi3 

1. Division courante :De l'dme, 56; Sur les limites, 21. 
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diges, de ceux qui se sont manifestés par la parole et 
l'enseignement à l'avantage de l'Église des fidèles, je les 
baise et j'y pose mon visage, persuadé que leur contact 
procure une sanctification à _mon corps et à mon âme. 
J'accepte aussi leurs écrits inspirés de Dieu, les enseigne­
ments des saints docteurs anciens et modernes qui s'accor­
dent avec l'Évangile et l'enseignement des apôtres, je les 
vénère, je_ les embrasse, persuadé qu'ils sont utiles pour 
l'âme et qu'ils coopèrent avec l'Évangile du Christ. Au 
contraire, non seulement je ne reçois pas les écrits falsifi­
cateurs des hérétiques athées, mais je leur jette l'anathème, 
ainsi qu'à leurs auteurs, parce qu'ils sont corrupteurs et 
causent toute sorte de dégâts. 

17. Enfin, en plus de ce que je professe, j'embrasse le 
genre de vie le plus pur et le plus saint, qui met les vertus 
en actes, sincère, sanctifié, éloigné de toute turpitude et 
impureté de la chair, illuminé dans la parole par la connais­
sance des choses divines et humaines, brillant a la face des 
hommes par la sagesse de Dieu pour l'édification commune 
et l'avantage de ceux qui voient. Je déteste et repousse 
entièrement le genre de vie souillé et impur, qui se montre 
déraisonnable et bestial dans le plaisir, insensible et inhu­
main dans la cupidité, démoniaque et orgueilleux dans la 
vanité1• 

18. Telle est l'entière profession de la foi dans laquelle 
je suis né. Telle est la foi dans laquelle j'ai été baptisé ; 
telle est la doctrine dans laquelle j'ai été nourri, avec 
laquelle j'ai vécu et je suis parvenu a cette vieillesse 
excessive, et pour laquelle, si on·m'en avait demandé compte, 
je n'aurais pas hésité à verser mon sang. Avec elle, ô 
Christ roi, puissé-je partir, en quittant cette vie et ce 
campement, conduit par ton Esprit vers les lieux de 
lumière que tu as préparés pour ceux qui ont mis unique­
ment en toi leur espérance, qui t'ont aimé du fond de 
l'âm~, qui se sont sacrifiés entièrement pour toi au feu de 



462 NICÉTAS STÉTHATOS 

ro '6 ' ' - II , ~ :11. ' ~ , 1CO OU 1tUfn XOC!. 't"OU VSU(J.<X't'OÇ1 (J)Ç a.V, XCI.~ 't"•jV O'X1JVTJV 

xrJ.:r:(lA'Üwv, èv &.7toxpÛ<p<p >t)ic; cr1jc; ax1)v1)c; -r&v 7t't'epUywv èv 
Tivd.J(J.OC't'"L XIX't'ctÀÜcrw &yo::ÀÀMÏ.cre:wc;, cpépwv 't'ct'ÜTYJÇ -r1jc; 
0{1-0Àoy(aç 't'ÛV n)..o\h·ov, ~v6Ch -r:ëJw éop't'a~6V't'CùV 'Î) )OX't'Otx.ta 

èv Tive:Ù[J.OC't'L X.(Xt -r&v è(J.&V Oe:o<p6pc.vv nct:rép(ù\1 -i} e?.l<ppoaUv"f) 
15 xcd. 0e:àç Tiœt~p èv lt<{) crot 't'(\) (J.O\Ioye:\IYJ xcd. 't'0 ll\le:Ù!J-OC't't 

't'fJLOC3tx.&c; &.vUtJ..VE:t''t"GU {mÛ &.7tdp<ùV 3uv6.(.LE:Cù\l, révOL't'01 
&.(.L1)v, vüv x.C~.l &.e:l x.rtl e:lç 't'OÙç a~&wxc; 't'&\1 oct6:r·Jwv. 
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l'amour et de l'Esprit. Que, reposant ma tente à l'ombre 
des ailes d~ .ta tente\ je repose dans l'Esprit d'allégresse 
avec ce precieux fardeau de ma profession de foi, là où se 
trouvent la demeure de ceux qui se réjouissent dans 
l'Esprit et la satisfaction de mes pères porteurs de Dieu 
là où Dieu le Père est chanté en toi le Fils unique et e~ 
l'Esprit, trinitairement, par les puissances infinies. Que 
cela arrive, ainsi soit-il, maintenant et toujours et dans 
tous les siècles. 

1. Expression courante chez Nicétas : cf. Index à xo:-ro:ax~\l<ùO'tÇ, 

OX'fJV~. 



Ano THI TPITHI EKATONTAll.OI 
T.QN EniiTOASlN NIKHTA TOY ITH0ATOY 

'A9a.va.aL<e 'Î]youp.Év~ 1'f]S: llovfls TOÛ na.va.yLou 
1re pt Ka.vOvwv. 

1. <l>Ct:crt ·nve:ç -r&v r~.ùx.oUv-rwv crocpWv e:t3évoct x.cû-.&ç xcd 
voe:î:v <'t'ci> 'Têi)'IJ te:p&\1 xrJ.v6w.nv xd \16(J.CùV -r~c; 'Ex:x.À"I)crLac; 
(..1.~ 8eî:v otxovoiJ.e'Ccr6at 't'~\1 -r&v (J.E:'t'cx:VooÙv't'Cù\1 (J.E't'0Cvotocv 
xœ-ra -roùc; xe:t(J.évouc; v6!J.ouc; xo:1 5pouç xcd ~o:.El!LoÙc; -r&v 

5 te:pWv xocv6w»'J, Àtyw 3~ 't&v &rtocr-r6À(t.)V Xptcr-roü x.o:1 't'&v 
7tiX't'épwv ~(J.&v, e:t (J.~ rtoU -rte; èÇ ocù-r&v È:\1 np&i;e:1.. 
a1tlJYOPEU[LéV')Ç tÀ<yx_6dl) 'l:LVOÇ ci[L<Xp-da.ç, '0 'l"OLOU'l"OÇ yàp 

x.cxt rtpocrx.Àocfe:tv Ocpe:LÀeL !J-6voç ~!;w 't'-Yjç 't'OÜ 7tpov&ou 7tÙÀY)Ç 

-roî:ç Optcr6e:î:at x.p6vmc; x.oct èv 't] &xpo&cre:t x.oct U7to7t't'<hcrEL, 
10 x.œ66lç ve:VO!J.o6é't'1)'t'CJ:ta, rtpocrxap't'e:pe:!v, d't'o:: {.M't'à 't'Ùlv 

X.OC"t .. 1JX.OU!J.éVüN è!;épx.e:cr6o::t xcd oU't'<ùÇ -r&v rte:pt68'wv 't'OÙÇ 

5pouç àrtoTCÀ"t)pWv npèç 't'ljv -r&v 7ttO"'t'WV crOO''t'C(O'tV ~px.e:a6ar. 

V: Vindobonensis hisl. gr. 7, f. 204v; in edendo textu iotacismum 
pluries tacite correxi, orthographiam restitui. 

Titulus NLxlj-ra ..• L't"t)M:•ou : NLx~-ra ... L·n- V. 
1, 2 <-ra> (cf. 4) om. V Il 9 ôpLaOe:î:crL : -ljaL V. 

1, a. cr. Grégoire le Thaumaturge, canon 11: P.G. 138, 545 AMB. 

I. Vestige d'une collection, où les lettres étaient recueillies par 
groupe de cent, comme les chapitres ascétiques. On trouve un autre 
extrait des lettres (€x -r&v hna't'oÀ&v) dans Bodl. Baroc. 27, f. 2J8v; 
c'est un extrait très bref d'une réponse canonique. 

EXTRAITS DE LA TROISIÈME CENTURIE 1 DES 
LETTRES DE NICÉTAS STÉTHATOS 

A Athanase higoumène du monastère du Panagios 2, sur 
les canons. 

1. D'après certains savants, qui se targuent de bien 
connaître et de comprendre les lois et les canons de 
l'Église, la pénitence de ceux qui sont dans l'état de péni­
tent ne doit s'appliquer3 à la lettre selon les lois, les délais 
et degrés des saints canons, c'est-à-dire ceux des apôtres 
du Christ et de nos pères, que dans le cas où quelqu'un 
est convaincu et pris sur le fait d'un péché nommément 
défendu, C'est celui-là seul qui a l'obligation de pleurer 
à l'extérieur devant la porte du vestibule durant les temps 
prescrits, et de persévérer dans l'audition, dans le proster­
nement, aux termes des lois, puis de sortir avec les caté­
chumènes, ensuite, à la fin de ces périodes délimitées, d'être 
admis à l'assistance avec les fidèles et de participer après 

2. Monastère peu connu, mais sa réputation était justement bien 
établie dans la seconde moitié du xre siècle : R. JANIN, A. A., Les 
Êglises et les Monastères {de Constantinople), Paris, 1953, p. 399M400. 

3. Dans les textes canoniques otxoVOfLe;rv et otxovofL(ct ont le 
sens général de gérer, disposer, et le sens particulier correspondant 
en gros au terme juridique dlspensare, dispensalio. Voir l'étude 
sérieuse de J. COTSONÈs, IIpo6À1}fLct't'ct -ô)<; €xxÀ'1)0'tctcr't'tx1j<; otxovov-to:<;, 
Athènes, 1957. L'auteur admet la correspondance des deux termes 
(grec et latin) jusqu'au xr 0 siècle; dans ce cas, otxovo!J.(Ct s'oppose 
à &xp(ôe;ta, l'application stricte des termes de la loi et des sanctions. 
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xcd -rWv &yLaa{-Lci't'wv {1-e:'t'<i -rocÜ-riX p.e:'t'fx.ew. ~o Sé ye 
xpu7t't'Ù)Ç è:Çayope:Uwv -r&v &7t'1}yope:UtJ.évwv &:11-ocp-rLocv -rw&, 

15 tJ.OtXdo:.v -rux6v, &.ppe:\IO!J.ctv(ocv, ~ ql6vov, ~ -n 'TêiJV f.te:yLcr't"wv 
xo:.x.Wv, 7tpàç 't'Ov !J.OV<XXtXàv èpx0j.LEVOÇ ~tov &1tà 't'OÜ X60'!J.OU1 

/1/..)..cvç olx.ovofLe:'!:cr6et.t Ôqle:C>\e:t èv 't'7i ocÔ't'OÎ.Î fLE't'etvoLq; • 
cruvLcr't'occr8o:.l. yàp oc?rràv XP~ !J.E't'<X -r&v 7ttcr't'&v, 't'E:ÀOUfJ.éV'f)Ç 

't'!fjÇ 8docç Àe:t't'OUp"((aç, XIXl {-L'f)Û6ÀWÇ !J.E't'a -ré/lv XOC'")X,OU(J.éVCùV 

20 l~épzecr6"''· 

2. Koo.~ aÜ't'at p.èv et.t -r&v crocp&v &.7tocp&.cre:tç. <HfLe:Î:ç 3é, 
at 't'IX7te:tvof. xocl &v6Yj't'Ot, 't'OÙ<; xe:t[J.évouç èpeuv&v't'e:ç xr:x:v6vrt.ç 
-r&v 8e:cr7te:cr(Cùv 7tO::rép<ùV ~(J.W\1, ql'l){-Ll Û~ -roÜ v-e:ycif..ou 
BcxcrtÀdou :x.oc~ -rWv ÀomWv, e:ûpLcr-xo!Le:V èv 't''Î) 7tpàç 

5 'Af.Lq>LÀ6ZLOV 't'pl't'Jl btLcr't'oÀjj o6't'WÇ t7tl f..é~ewç (f. 205) 
~XOV'TC/. • (( cÜ lJ.OLX.E:ÜO'IXÇ èv te:' €'t'EO'LV &x.otvdlVY)'t'OÇ €a't'<XL 

-r&v &yl.ocO"(J.ci:t'(I)V )) xoc~ où 7tp6axe:L't'OCI. -r6 • xat è:J..e:y:(6e:tc; 
(( èv 't'éacrocpm. 11-èv 7tpocrxf..IXf(l)v ~-re:ow,. è:v 'ltév't'e: Sè &xpoÔ)(J.e:voc;, 
è:v 't'écrcrocpcrtv Û7to7tL7t't'WV, è:v ~ucrt Sè auve:cr't'Wc; &ve:u 

!0 X.OI.V(I)V(IXça », d't'' o{hwc; (J.E:'t'éXE:I.\1 -riJJv 6e:((I)V (J.UO"'r't)p((l)\1 . 
>w.t mxf..tv · (( tO è:v &À6yotc; 't'~v é~Xu't'oÜ è:4ocyope:U(I)v &créOe:1.1Xv >l 

XIX!. OÔ 7tp6crxe:t't'OCI. ' XOCI. È:Àe:yx6dc; (( 't'Û\1 OCÔ't'ÛV xp6VO\I 
è:ÇO(J.OÀoyOÜ(J.E:VOÇ 7tOCp1XCf>UÀ&.Çe:'t'OCtb )) ' XOC~ ocÜ6tc; . (( tÜ 

' , L. '< < ' > T , < "(O't)'rE:I.OC\1 'l C(>OC.p(J.OCXW:.\1 e:socyope:U{I)\1)) XOC.I. OUX E!.7tE\I 0 
15 è:J..e:yx6tJ.EVOÇ è:nl. 't'OÜ't'OtÇ (( 't'ÛV 't'OÜ <pOVfWc; xp6vov 

'< ' ' c K ' n <" ' ' '" ' ' EsO(.LOAOY't)O"E:'t'OCI. • )) OC.I. XOCVE:sYjÇ 't'O 0 E~.;,OC."(OpEU(I)\1 XOC.I. 
'!: "1 , 1 ' ~ 1 ~ ' \ t 
E~.;,O(J.OAOYOUtJ.E:VOÇ 7tpOO"XEt'rOCt EV 't'OLÇ XOCVOO"L XOCt OUXt 0 
tf..eyz6elç. 

3. KC<'t'OC youv 't'~V 't'WV XC<v6vwv '<'ijç 'Ex><À'Y)crlocç 
vo!LoOe:crL~Xv, -roUe; npOc; 'ÎJtJ.iic; &1tb -roü x6cr(.LOU èpxo(.Lévouc; 
xoc~ è:~o(.LOÀoyou(J.évouc; xoc~ è:vSuo(J.évouc; 't'b 't'Y}c; tJ.E't'avoLw; 
7tp6crxYjtJ.OC x~XvovL~o(.Le:v XIX!. 'Î)(..l.e:Î:c; xoc.l. 't'~V 7tpocr~xoucrocv 

5 OCÔ't'OÎ:Ç olXOVO(.LtXÙ)Ç &7toVf(..l.O(J.E\I XÔ)pav, TI)v 't'~Ç Û7t07t't'Ô)cre:WÇ 

2, 4 eùp(ax.o(.teV (o-6.), (o.)-0 pluries tacite corr.) : -roj.tev V. 

2, a. Basile, can. 58 : P. G. 138, 753 A. b. Can. 63 : ibid., 
760 A. c. Can. 65 : ibid., 760 C. 
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cela aux saints mystères1 . Quant à celui qui confesse en 
secret une faute nommément défendue, l'adultère par exem­
ple, ou un péché contre nature, ou un meurtre, ou l'une 
des fautes graves, au moment où il quitte le monde et 
entre dans la vie monastique, il faut le traiter autrement 
dans l'application de la pénitence; il faut qu'il se tienne avec 
les fidèles pendant la célébration de la liturgie et nullement 
qu'il sorte avec les catéchumènes. 

2. Telles sont les déclarations des savants. Pour nous, 
humbles et sans intelligence, en parcourant les textes 
canoniques des pères divins, je veux dire Basile et les 
autres, nous trouvons ceci mot à mot dans la troisième 
lettre à Amphiloque : <<L'adultère sera excommunié durant 
quinze ans-- et il n'est pas ajouté :s'il a été convaincu de 
la faute-, pleurant pendant quatre ans, auditeur pendant 
cinq ans, prosterné pendant quatre ans, assistant sans 
communion pendant deux ans. )) Ensuite il prend part aux 
saints mystères. Et encore : <<Celui qui avoue sa propre 
ignOminie avec des bêtes ---- et il n'est pas ajouté : s'il a 
été convaincu de la faute --- observera le même temps 
pour la confession (publique)." Et encore : «Celui qui 
avoue le recours aux incantations et aux drogues - et il 
n'a pas dit : celui qui est convaincu de ces délits - aura 
pour la confession (publique) le même temps que le 
1neurtrier. )) Et ainsi de suite on trouve dans les canons 
<<celui qui avoue )) 1 «celui qui confesse)), mais non <<celui 
qui a été convaincu )). 

3. C'est donc en copformité avec la législation canonique 
de l'Église que ceux qui viennent du monde à nous, en 
confessant leurs fautes et en recevant le vêtement distinctif 
du pénitent, reçoivent de nous la peine canonique : nous 
leur attribuons, conformément à l'économie, la place qui 

1. Pour l'histoire de ces termes et la division en quatre~ stations>> 
du temps de la pénitence, voir art. Pénitence dans D'l'C. 
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81]48-lj fL6V1Jv lvToç To:w Toil vcwü 7tuÀwv, 3,0; TO l:x 
7tpoo~!J.Lwv Ô7ter.crépx.e:cr6ocr. oc(rroùc; de; &yWwt.c; xcd OOCxpuœ 
x.cd ~e:poùc; tOp&-rocc; 't'&v &pe:-rWv x.ocl 0{1-0Àoyo\Jv't"ocç ~l:tpté"t'r. 
npéi~ocC "t'L -r:Clv chr)'jyope:utJ.évwv xc<X.Wv. Toü-ro Oè ol3x e:Lç 

10 1 ........ , ' • 1 1 ' 'r • '6 ' 7t0CV't'OCÇ1 fXA/\ ELÇ EXE:LVOUÇ tJ.OVOUÇ, ev O~Ç E[J.tcrYJ Y)O"IX\1 't'OC 

T~ç OC(Le<pT[ocç xocl l:l;sx67t1J xocl &.px-l)v tAoc6ev 1j TWV &.yoc6wv 
èv-rof..&v kpyacrtoc Or.à Oocx.pO(I)v 't'~Ç tJ.E't'ct.vo(aç x.cd &.ycûv(J)V 
't'!fjç &pe:-ôjc;, oôc; xd Or.' Ot..Lywv x.p6w.ùv !J.E't'à -r&v 7ttcr-r&v 
O'UVLO''t'WV't'EÇ 't'-YjÇ XOt\l<ùVfœç !1-E't"éX.e:L\1 -rÛlv &.yr.acr(J.<:i't'(I)V 

15 • ' 1 1 ~ ... 1 't:[ ' <;:. t:' 1 E7tt't'pE7t0!LEV1 't'OUÇ xap7tOUÇ O"'JAO\IO't'L O:.r.;, OUÇ E1t'LO€tsOC!l-€\IOUÇ 

't'Yjç (J.E't'ocvoLo:ç x.o:.L 't'OÙç Oo9év't'aç x.pOvouç 7te:7tÀ1Jp(t)x.O-rcM,;. 
Toùç Oé ye: ÀOL7toÙç xoct è~op..o/..oyouiJ.évouç x.o::Tcl 't'Yjv ~&v 
x.r;.;v6vwv O~XOVO!J.OUtJ.EV àx.pHJe:r.ocv, gCùÇ &\1 x.ocp7toÙç &E;l0uç, 

( ,, \ . \ ~ ' ' \ ~ ..... NÇ €L(YIJ't'IXL, X.IXL IXU't'OL 't'"ljÇ !J.E't'IX\IOLIXÇ 7t0L1jO"ù}O"LV X.IXL 1j!J.W 
20 ·de; ~eOocLNatv 't'oU (J.Ùrouc; 't'~Ç &!J.ocp't'Locc; ènt3dÇNv-rer:t. 

4 0 " 1 \ ~ 'l::' ' ' • U't'(t} 't'OL\IU\1 't'lj\1 't'(r}\1 E~O!J.OÀOYOU(J.E\I(r}\1 !J.E't'O',;\IQLCr:V 
O~X.O\IO(J.OiJV't'€Ç ·èyx.aÀOUtJ.E6a ncxp0: 't'Û)\1 O"O~ÛlV !J.~ VOE~V 

't'OC 't'ÛlV X.Cl\IÔ\1(1}\1 !J.1j3è 7tp&'t"'t'ELV Xa't'à 't'OÙÇ VÔ!LOUÇ 't''ÎjÇ 

'Ex.xÀ1jO"ler:c;, ènet3~ O~'t'c.ù<; èv Of..(yotç x.p6votç &~op(~O!J.EV 
5 OCÔ't'oÙç x.d ~v 7tpoa1pwuaav a;Ô't'o~ç &7tové(.LO(.LEV :x.Wpa:v, 

xa:9&.7tEp e'lp1j't'Clt x.d 't'<Ï> (.Leyaf..<i> rp"fjyopL<p 3ox.EL o\)'t'w 
Myon• · « Kotl 8Tocv 8éi;O>(LC<I Toùç (L<T()(yvwvTocç, ~v 
7tp0a~X.OUO"IX\I &7tové!J-N X,Wpav, X.IX!J-7t't'O!J.éVOUÇ X.IXt &Ç~c.ùÇ 
CÏ\I't'ELOi")X.OÜV't'ClÇ 't'i{> X.IXX.ép 't'~V 3tôp6c.ùO't\la. )) 

5. Ll.~<x 8-1) TOÜTo &l;wü(Lev T-ljv l:v Xp1crTij\ crou 7tpoç 1)(Liiç 
&y&.7tYjV, ae01XO"(.LLÙl't'IX't'E 1 yp&.q;at 7tpàç 'ÎJ!Liiç 't'à -réx.ver: (f. 2Q5V) 
t:rOU 't'~V &.xpt0-rj 't'Oti't'WV E~3Y)CW1 X.Cl~ e'l ye X.a;ÀÛ)ç VOOt.î!J-EV 

't'à -r&v tep&v xa:v6vwv oihw 7tOtoÜv't'EÇ ~ (.L~, x.a:~ eL !J.&Mov, 
5 Ù>ç èxELvot Myouatv, o\5-rwc; 6~ef.ÀEt y~veaGa:t è1tt 't'1j -r:&v 

!J-E't'a:vooUv-r:wv oLx.ovotJ.[q;, x.d oûx.~ 6lc; 'Î)!J.e'Lc;, Lve< na:pà 't''ÎjÇ 

3, 12 ày&voov corr.: &.yWvœ V. 
4, 4 het3~ : bt!S~ V. 

4, a. Or. 39, 19: P.G. 36, 357 B. 
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leur convient, c'est-à-dire seulement celle des prosternés à 
l'intérieur des portes du sanctuaire, en considération du 
fait qu'ils se sont introduits dès le début dans les luttes 

' les larmes et les saintes sueurs de la vertu et qu'ils pro-
fessent de ne plus commettre désormais aucun des actes 
expressément interdits. Cependant nous n'agissons pas 
ainsi avec tout le monde, mais à l'égard de ceux-là seule­
ment qui détestent la vie de péché, qui ont rompu avec 
elle et entrepris la pratique des bons commandements en 
passant par les larmes de la pénitence et les combats de 
la vertu : ceux-là nous les admettons en peu de temps 
avec les fidèles comme assistants, après quoi nous lèur 
permettons de communier, parce qu'ils ont montré évidem­
ment de dignes fruits de pénitence et qu'ils_ ont rempli les 
délais imposés. Quant aux autres qui ont aussi confessé leurs 
fautes, nous les traitons selon l'exacte application des 
canons, jusqu'à ce qu'ils aient produit eux aussi de dignes 
fruits de pénitence, tels que j'ai dit, et qu'ils nous les 
aient montrés en gage de leur haine du péché. 

4. C'est cette manière d'user d'économie à l'égard des 
pénitents qui nous attire de la part des savants le reproche 
de ne pas comprendre la teneur des canons et d'agir 
contrairement aux lois de l'Église parce que nous les 
excluons peu de temps ct que nous leur attribuons la place 
qui convient, comme il a été dit et comme Grégoire le 
grand est aussi d'avis en disant : << Quand je reçois les 
repentants, je leur attribue la place qui convient, s'ils sont 
contrits et s'ils compensent dignement le mal par la 
correction. >> 

5. Voilà bien pourquoi nous prions ta charité dans le 
Christ envers nous, très révérend, de nous écrire à nous, 
tes enfants, la doctrine exacte sur ce point. Est-ce que nous 
comprenons bien les canons en agissant ainsi, ou non? 
Faut-il plutôt agir comme disent les autres, dans la 
conduite à l'égard des pénitents, et non pas comme nous 
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cr1)c; Ocrt6't'"f)'t'OÇ Tijv &1.~6e:tocv &.xpt6écr't'e:pov èyveùx6-re:c; (..1.1} 

a<pal.f..d>(.Le0ct np&::rt"ov-re:c; cbtevoc .. rrLocc; -riiN le:p&v v6(J.CùV 

TI}c; 'ExXÀ"f)crlaç de; ~À0CÔ1JV "CÙ":JV (.LE't'OCVOOÛV't'<.ù\1 xcd npàç 
10 -i)!J.iiÇ È:pX,O(J.é\/W\1 &7tQ -roÜ x6crtJ.OU 1 &;).)..&_ XC<VO\ItXWÇ 7totOÜ\I't'E:Ç 

np6i;e:vot ytv<Û(.Le:Soc &cpe:Àdac; aù-roî:c;. 

6. Kat y&.p où lJ.txpOOc;, ne:pt fuv &nocp1XLvov't'at, 1){-t&\1 ~ 
8ufvotet È:\18ot&:.~e:t. tl>é:pe:-roct y&.p è:v 't'oLe; 86y(.LctO't -r&v 
Mcx;crcr~ÀtocvCw 't'1)c; ocipécre:œc;a, g,n 't'OÙÇ &nO 8toccp6p(ùV 
&(J.O:.p't'1HJ.<i-r<ùv rdrro'i:c; npoc:n6v't'occ;, &ve:u xapnoü 't'tvoc; 

5 (.LE:'t"ocvotocc;, &veu te:pé:Cùc; ocù0e:v,docc;, &ve:u ~a611-&\l -r:&v 't'OÎ:ç 

È:X.XÀ"f)O'UlO''t'LX.OÎ:Ç x.ocv6crt 8t1j"(Of>EU(.LÉ:\IWV 't'&.X,tO''t'OC :x.a6a:(pe:t.V 

7te<v't'àc; &.(.Lap't'~(.Lœroc; !rcocyyéÀÀov-roct, Wc; xcd. 't'tVrlÇ 't'Ûlv 
't'OtOÛ't'CùV npà 't''ljc; &.no::Àf..ocy1jc; -r:Cw &p.ap't'"f)(.Ld:twv &yetv 
odl"coùc; de; xÀ"f)ptx&v x.e:tpo't'ov(o:.c; · oô tJ-6vov 8é, àf.)..OC xo:.t 

10 &cpoptcrtJ-&V le:pé:wv {>a8Lwc; xœro:.cppove:î:v èx3L3&crxouO"L. 
To:.Ü't'o:. 't'OLvuv x.o:.L 't'o0't'wv ènéxe:wo:. xo:.t OÙ't'Ot cro:.cp&c; 
&:.nocpo:.(vov't'e<.t. ÔEO"tJ-OÙc; yOCp À{wucrt le:pé:wv x.o:.t X.e<.'t'e<.cppove:î:v 
't'ù}V àcpoptO'!J-&V, xa6à 3~ xàxe:Î:VOL 7tpOO"'t'&.O'O'OUt1LV7 e:ÙÀO"(EÎ:V 
8è no-djptov te:pé:wc; x.at 't'p&.ne:~o:.v xo:.l 't'(N 't'UX6V't'C<. &v6pwnov 

15 't'ÛV !J-'i'j3C<.!J-&c; te:pe<.'t'tX~V XEtpO't'OV(o:.v ~XOV't'C<. èx3t3&crxOUO"tV. 

7 • .Ô.tà 't'e<.Ü't'e<. no:.po:.xo:./..oÜtJ-E\1 TI)\1 ~yto:.crtJ-É:\1"1)\1 ~ux~v aou 
yp<f~o:.t 7te:pt 7t<fV't'(l)\l 't'00't'WV 7 ~Ç e:Ïp'Y)'t'C<.t 1 ~\10:. 't'<}> e:Ô6n 
KC<.V6\It 't'ù}\1 3oy!J-&.'t'ù.)\l 't'ijç 'Ex.XÀ'Y)ülo:.c;, <{) XC<.~ O"'t'OtX,OÜ!J-E\1 
&x ve6Tiyroç, 1:0 1:ijç <jluz'ijç Wuvw(Lev 'Jlp6v'lt'-"' ""'' tJ.-Jj 

5 7tEptÉ:pyotÇ &:.7te<.'t'"I)ÀOÎ:Ç 'TE X.C<.t XE\IOÎ:Ç cpp0\1~!1-C<.m 't'&\1 't'OÜ 
x6crtJ-oU aocp&\1 't'Yjc; e:ù6do:.c; Xt\ld:,tte:6o:.. Eip~\1"1) aot. 

5, 8 cr<pocÀÀch!J.sSoc corr. : a<pocM- V • 
6, 2 8~&\IOLOC corr. : èfvotoc V 1\ 10 &<poptcrtJ.&\1 corr. : -!J.ÙV V 1\ 

13 1tpocr"t'&aaouaw: -&aoua~ V. 
'i, 5 xsvot'ç corr. : x06mç V. 

6, a. Jean Damascène, De haeresibus: P.G. 94, 753 C-D. 

1. Ce n'est pas un out-dire, mais une réminiscence de Damascène. 
Comme dans le discours contre les .Juifs, Nicétas ne parle pas d'après 
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faisons? Écris-nous, afin que, connaissant plus exactement 
la vérité de la part de ta sainteté, nous ne commettions 
pas d'erreur en agissant contre les lois saintes de l'Église 
au détriment de ceux qui font pénitence et viennent du 
monde à nous, mais qu'en agissant canoniquement nous 
ayons l'occasion de leur procurer un secours. 

6. Notre pensée en effet n'est pas peu ébranlée par ce 
qu'ils déclarent. Car on rapporte' parmi les dogmes de 
l'hérésie des Messaliens qu'ils s'engagent à purifier au plus 
vite de tout péché ceux qui viennent à eux après des 
péchés divers, sans aucun fruit de pénitence, sans reCours 
au pouvoir du prêtre, sans passer par les degrés énoncés 
dans les canons ecclésiastiques, au point qu'ils en présentent 
même certains à l'ordination cléricale avant qu'ils se soient 
éloignés de leurs péchés. Et non contents de cela, ils 
enseignent à dédaigner facilement les excommunications 
portées par les prêtres. Voilà ce que déclarent nettement, 
et même au delà, ces hérétiques. Ils délient en effet les 
liens imposés par des prêtres et ils enseignent à dédaigner 
les excommunications dans la forme où les prêtres les ont 
prescrites ; et, selon eux, le premier venu, qui n'a absolument 
aucune ordination sacerdotale, peut bénir le calice du 
prêtre et la table. 

7. C'est pourquoi nous prions ton âme bénie de nous 
écrire sur tout cela, comme il a été dit, afin que la règle 
droite des dogmes de l'Église, à laquelle nous nous confor­
mons depuis notre jeunesse2 , dirige la pensée de notre âme 
et que les conceptions indiscrètes, fallacieuses et vaines, 
de ces savants du siècle ne nous poussent pas hors de la 
voie droite. Paix à toi. 

une connaissance directe de quelque secte. Le Messalianisme était 
pourtant vivant à cette époque dans les sectes pauliciennes et 
bogomiles. 

2. Nicétas avait donc un âge suffisamment avancé pour employer 
cette expression : vers 1060-1070? 



472 NICÉTAS STÉTHATOS 

8. Et x.at 't'OC ~&/..!.a't'a, ae8C<O'(J.tcil't'<X't'e: n:a't'~p, &.ve:7tl.-djÔe!.OI. 

7tpo~ 1:0 3oyl-'""'t~e.v ~~-'''~ ""t &yol-'v"""'o•, &ÀM ye 3Loc 
TI)v &y(bt'Y)V ~ n:&.v't'IX e:'lxe:1., xc&rot (J.~ ()J_OÀ-ljv &yov-re:ç 7tp0ç 
1:0 '1:~ [epoc~ ~[6ÀoU~ tX(L<ÀeTij<rO<L, & VÜV ~fLLV ~ fLV~fL'J q>~p<L 

5 &crn:e:p dxbç crx.e:ôt.&.crop.e:v. 

9. Oü (J.OL ôoxe:'i: XctÀû)ç ëxe:~v crocpoùç Ô\lo!J.&.~e:cr6cxt -roùç 
crocpoOç crau · 8 yàp aùx.oücrL 7t&.\lu ècr-rl\1 &aocpov xcxt n6pp(.l) 
Tij~ eô6e(O<~ o3oü. 'Q yctp tÀ<YJ(6d~ XO<l 'j>O<V<pô\ç <0pe6elç 
i:v &7t>JyOp<UfL~V1J 7tpai;<L .,[ XO<l i:i;O<yopeO<r<L 8 7tOÀÀot 

5 'lcraatv ; Oùx. ~cr't'L -roü-ro è~ay6pe:ucnç · 0 ycip è~ocyope:U<ùv 
-rWv xp07t't'CùV ècr't'L\1 ê:~ayyéÀTI')Ç, èn:d, è&.v dat cpave:p&:, 
oô)G e:'lcrLv è:Çocyope:Ucre:Lç. '' AÀÀwç 't'e: 3è -ràv è)..e:x.6év-rrt !J.OtX,à\1 

fj <pOVÉO< ~ 'l:L 'rWV &7t>JyOp<UfLÉVWV (f. 206) 7tpai;O<V'l:O< O[ 
7tOÀL't'LX.Ot 7to:.p<XÀ<X!l-6&.vov-re:ç V6!J.OL -rOC f<XUT6'>v 7tOLOCiO'!.V 

10. dç oc?vc·Ov n:ot\locr:c; {moÔ&.ÀÀO\I't'e:Ç a.ÙO'TfjpoŒç. ~H Oé ye: "C&v 

te:p&v xocv6vÜJV &xp~be:Lo:. èv -ro'i:c; x.pun-ro'Lc; &!J.<XP't'~(J.CXO'L 
6e:crtJ.o6e:'t'e:'i: xcd Od; 7tp0ç aÙ't'OÙÇ &.v6un:ocpépeLv, oùx a 
&veu7técpepe<; t-L6vov, On -Njv 7tpoa~x.ouacxv e<Ù't'o'i:<; &7tovS!Lot-Lev 
x<hpcxv - oÙ yf.ip &O"'TLV '1) 7tp0!1~XOUae< e<Ô'T1) -, à).),à, Xe<L 

15 'Tljv t't'épav &7t6cprxaLv 't'OU whoU aocpoU, d ye 8Là 't'0 !1-~ 
cpavepoUaSat 't'OÙ<; &.t-Lct?'t'&.vov't'a<; 't'OU't'o 8oy!-La't'L~oumv ot 
xaLvoL 8oy!l-a't'La't'aL, &v't'LcrrrJaov cxÙ'TOÎ:<; · « M~ È7te<Laxuv6?jç 
€ÇayopeUarxf. aou ~v &.!LG<P't'Lav, &7td x.rxL 't'OU't'o !Lépoç Tljç 
Èxû xoÀ&.ae<hç Èa't'LV, Lva 't'~ ÈV'TCI.USrx aLaxUvYJ ~v èxer:eev 

8, 3 e(x:eL : -ijxe:L V. 

1. En insistant sur le fait qu'il ne peut consulter ses auteurs, 
Athanase nous apprend que le débat est assez académique; il ne fait 
pas appel en efl'et à un usage vivant, à la pratique courante du temps, 

<· 

1 
1 

1 
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Réponse à cette lettre. Athanase à Nicétas. 

S. Bien que nous soyons, très révérend père, tout à fait 
. inaptes à définir les dogmes ct peu exercés, cependant à 

cause de la charité devant laquelle tout cède, et malgré 
notre manque de loisir pour consulter les livres sacrés\ 
nous allons écrire à la hâte, cela s'entend, ce que la mémoire 
nous offre en ce moment. 

9. Il ne me paraît pas bien indiqué de donner le nom de 
savants à tes savànts, car leur prétention est bien loin de 
la science et de la voie droite. En effet celui qui est 
convaincu et pris sur le fait d'une action expressément 
défendue, pourquoi ira-t-il avouer ce que beaucoup savent? 
Cela n'est pas un aveu, car celui qui avoue annonce une 
chose cachée, étant donné que, si elle est manifeste, il 
n'est pas question d'aveu. D'autre part l'adultère, le 
meurtrier ou le coupable de toute autre action défendue, 
s'il est convaincu du fait, est pris en charge par les lois 
civiles qui font leur offtce à son égard et le soumettent à 
des peines sévères. Mais la législation des saints canons 
vise avec précision les péchés cachés2 et l'on ne doit pas 
se contenter de leur répondre ce que tu as répondu, à 
savoir que nous rendons aux coupables la place qui convient 
car la place convenable n'est pas celle que tu dis, mais 
oppose-leur aussi une autre déclaration du même père, si 
vraiment ces nouveaux doctrinaires émettent cette doctrine 
parce que les pécheurs ne sont pas déclarés en public : 
«Ne t'abstiens pas d'avouer ton péché par honte, car elle 
fait aussi partie de la punition de là-bas, afin que la honte 

mais à la discipline classique. Nicétas est plus direct et par conséquent 
un témoin des usages du temps, car il parle de ce qui se fait réellement 
dans son monastère de Stoudios. 

2. Comprendre, avec un sous~entendu: après qu'ils ont été avoués 
en confe:;sion. 
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20 cpUync; xcd Oe:LÇnc; e-n 'T~\1 ci(J.lXP'docv ()v't'WÇ èt-t(cr'l)O'O:.Ç, 
rccxpoc3e:ty(J.oc-rLmxc; o:.ôTI)v x.ocL 6ptcq.J.6e:Ucretc; <ile; &l;trx1J 

~ôpe:wc;a ». 'Erce:L oUv p.époc; TYîç bu:!.' x.oMae:(I)Ç llv6f.LocO"e:, 
OtOC -r~v cr-r&.ow -rljv gçw -rWv te:p&v rce:ptOof..&v oÜ-r<ùç lXÙ't'Yjv 
' "' " -' ' -o t 'Y ' • ' E:Xa;/\E:Q'E\1 1 'YJ't'LÇ ·~'IV EX.SLU€\1 E X.OVt~Et 1ttXf>OCO''t'O:.CH\11 "!)V 't'OTE: 

25 at {.1.1j 't'cd.l't"t}V &.crrca~6!J.e:\lot Ôrcop.e:voüow èvcilrcwv 7t&.v-rwv 
&.yyfJ ... ciiV x.cd &.v9pM7t<.ùV. 

10. TO Oè Ô!l-é-re:pov, 5·-n -r&v te:p&v ëcrw 7tUÀÙlv 't'aUe; 
X<XTI)X,OU!J-É:vouc; tcrTOC-re:, ëÇCù 1:&v Bdc.ùv x.o:..t te:çH';lv è,-·n 
xrxv6vwv. "0-ro:.\1 yOCp 0 ~o::crtÀe:Ùç -r1jc; 86Ç1jc; dcrnope:Ù'lJ'r<Xt · 
p.e:'t'OC -rù:rv oùpocvtwv 8uv&11-e:wv npoéf..euaw rcotOÙ(J.EVOÇ, 

5 1t&c; èx.e:L X.lXTf}X,OUfLe:vov LcrTo:.crOo:t Bel: ; ll&.v't'Tl yOCp 't'OÜ't'O 

&v6cnov · x.cà 't'Oti't'o &.rcà -r:Wv ~etO'LÀtx.&v dcr60cvv E:Çe:cr·n 
X.<X't'o:voe:Lv. Ttc; ycXp èv TaLc; ~o:.crtÀtx.o'Cç o'Lxotç {J.:}j &Çtwv-a't'LX&ç 
Èa't'OÀtcrv-évoç, 11-~ 't'( ye xat punap&ç, &vaa't'pécpe't'at, ~ 
&vaa't'pecp6v.evoç v.Yj 1e6ppw ~ciÀÀe't'at, 7tÀ1Jyaç oùx ÛÀ~yaç 

10 ôex6v-evoç ; ''O't'av oOv èyx.aÀ1)ç aÙ'"C'oZç On Wç &:yvooÜv't'aÇ 
~v.&:.:; ôtaaOpouow 0't't 0/..wç ~ xd èv Q)..(y<p xr6vcp v-e't'OC -r&v 
Xa't'î'JXOUV.évwv 't'OÙç 't'OtOÜ't'ouç ta't'iX:re, &.v't'eyx&.Àeae creau't'é.i) · 
~tri 't'L èv ÛÀ(ycp xp6v4> 't'aÜ't'a OpL~ea6e xat ôtlk '"C'( èv-rOç 
't'&v tep&v 7teptÔ6Àwv - &v.cp6't'epa yap n&V't'1J &v&Çw. -, 

15 xaL v.Yj tJ.&:Àf..ov 't'ri vevov-~crv-é:va xat 't'O'Cç Odotç Ôta't'e't'U7tWtJ.É:va 
xav6crtv ëÇw 't'Ùl\1 Lep&v 7tuÀ&v -reÀÉ:aocV'"C'IXÇ oi.hwç 't'OÜ &.y~ou 
&Çwü't'e ; II&ç ôè XIX~ èv Ü)..(ycp xp6vcp -rà 't'1) 6zof..6ycp y)..cilao] 
Ôt'f)yopeuv-éva, & xat crù 7tpoécpepeç, O't't « oùôè èy<il ôéxov-a~ 

10, 2 lcr"t'éi"t'e: d<néi"t'ct. V Il 10 èyxo:À?iç -Àdç V li 13 épL~ecrSe: 
... ooc~ V 11 17 &!;~oü-re : -"t'ct.~ V. 

9, a. Grégoire de Nazianze, Or. 40, 27 : P. G. 36, 397 A. 

1. Athanase joue sm· le mot cr-r&crtç, station du pénitent devant 
la porte, et 1tct.p&crt'et:crtç, station au jugement dernier en présence do 
la foule. C'était la méthode courante de prendre ces symétries pour 
des preuves et Nicétas y recourt aussi. 

•) 
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d'ici-bas t'évite celle de là-bas et que tu montres que tu 
as vraiment détesté le péché en l'offrant en exemple et 
en le proclamant digne de vengeance. n S'il l'a nommée 
une «partie de la punition de là-bas n, c'est à cause de la 
station hors de l'enceinte sacrée qu'il l'a appelée ainsi, car 
celle-ci figure la comparution dans l'au-delà, que subiront 
alors en présence des anges et des hommes ceux qui n'auront 
pas accepté cette pénitence'. 

10. Mais votre pratique de faire stationner les catéchu­
mènes à l'intérieur des portes sacrées est étrangère aux 
canons divins et sacrés. Quand le Roi de gloire s'avance en 
effet en compagnie des puissances célestes pour faire son 
entrée, comment les catéchumènes peuvent-ils stationner 
là? Cela est tout à fait sacrilège, comme on peut le 
comprendre en voyant l'accès au palais impérial2 • Quel est 
l'homme non revêtu des insignes de sa dignité, et à plus 
forte raison un loqueteux, qui circule dans les demeures 
impériales et, s'il le fait, qui n'est pas rejeté dehors après 
avoir reçu force bourrades? Donc, lorsque tu reproches à 
tes contradicteurs .de nous traiter d'ignorants, c'est contre 
toi que tu dois retourner le reproche, puisque vous admettez 
de tels pécheurs dans la station des catéchumènes sans 
distinction ou pour peu de temps. Pourquoi prescrivez­
vous «peu de temps))? Pourquoi ((à l'intérieur de l'enceinte 
sacrée>>? Deux choses qui ne conviennent pas du tout. 
Pourquoi, suivant l'usage approuvé et inscrit dans les 
canons divins, ne jugez-vous pas plutôt dignes du lieu saint 
ceux qui se sont acquittés (de leur pénitence) hors des 
portes sacrées? Comment d'ailleurs se ferait en peu de 
temps ce que dit la langue du Théologien et que tu as 
avancé toi aussi : <<Je ne reçois pas moi non plus ceux 

2. Comparaison parlante pour les byzantins, étant donné le 
cérémonial de la cour; c'était d'ailleurs un lieu commun : SYMÉON 

LE N. THEOL., Cent. 2 8, SC 51, p. '73. 
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't'OÙ<; (1.-/j xcqJ.rc't'O!J.é\louç, ~ (1.1} &.ÇLooç &v't'E~crY)XOÜV't'<XÇ -ré;) 
20 xax.éi) -r/jv 3t6p6<.ùat\la >> ; Taü-roc y<Xp rcoÀÀÛlv iJfte:pcûv xaL 

xorc&v 8e:L't'oct xat 03upfJ.&v xcd 6p~vwv, tilç dp1)'t'Clt. 

11. fle:pf. 3è 't'1jç e:Ôf..oy(e<ç, crÙV't'O(.LOV <XÙ't'Of:Ç 1tOt~O'O!J.S:V 
_, , , E' ~ 1"\ l ,,..._ ( , 
~•j\1 <X7t0Cj)<XCHV. t tJOU/\Ot\l't'O O'<X(j)EO''t'OC't'0\1 EAE"'(X.O'J Ot O'Oq>Ot 

crau -n)ç &yvCùaLc.o; aù-r&v, Tbv e:lx.ocrTOv Ë03o!-LOV xav6voc 
-r9îç rcpOç A!J.rptÀ6X.LOV 8e:u't'épo:ç èrctcr't'o/â}ç 't'OÜ (1.ey&Àou 

5 èvTUX.é't'(J)0"0:.\1 (f. 206V) BacnÀrdoua · x.d e::ïcro\lt'<Xt 7t<:fV't'<.ùÇ 

èÇ at)'t!fiç 't'LÇ 0 L3Lq. xcd a"')!LOcr(q., b 1-LLX.pàv xoc!. (J.Ey<iÀ1)V 

e:ÜÀoyLocv rcote'i:v S7wre:'t'p<X(J.(J.êvoç. TL yàp xcd. rcpocr6e:Lvoct 
3e:L rce:pt 't'OÜ't'OU -ri)v -r&v &.rcocr-r6Àwv 3t&'t'~Lv, 7t«p' -Jlç 8 
(.Léyaç B~:tJLÀe:LOç ~v yv&mv À<XÜ6:)\I 't'àv rcap6v't'o:; x6crtJ.OV 

10 èÇéSe:-ro ; Et yàp 't'éi) èxrce:rc-roox6-n. rcpe:crOu't'ép<f> e:ÙÀoye:Lv 

~-repov ~ t8fq. -1} 8'l)!J-Oatq; oô auyxwpei: b xavcflv, tt&c; -r<î) 
(.'1)3cq.t&ç x••po-rOV1)6év-rL EOÀoyi(v &Àwç cruyxwp~crEL ; ''0 
yàp oôx f!J..a0ev 8r.0C 't'1jc; è:ttr.6écrewc; -r&v xer.p&v 't'OÜ è:ttr.crx.67tOU 
1twç (.tE'r<X3cf>crEL hl:p<f ; TI6ppw y<ip -roü-ro tijç ilxxÀ1)crLMTLx'ijç 

15 EOT<Xi;[OLÇ. 

12. 'AXJ...OC 't'aÜ't'a f].è:V è:x 1toAJ..&v bJ..ty(f., .:.x 8trtvolo:c; 
Ôf..(ytJÇ . d 8è; XP€((1. X(f.t Y.,J..)..wv yéV'l)'t'rtt.1 ()'t'(f.V è:v 't'(f.Ô't'<'il 
yevcf>(.t<6<X, (.tGL61)cr6(.'E6<X ""?' &ÀÀ~Àwv. 

13. '\A 8t.e't'p&vwcrev 1ît-Li:v 1j cr~ 6crt6't"l)c; ttept 't'&v ttap 
>w&v ~1)TI)6/;v-rwv ""'f>/;cr-ra-ra 3,à< tijç 7tE(.t'f>6<[cr1JÇ l:mcr-roÀ'ijç, 
où8è: 1}!J.î:v &yvooÛ!J-EVrt miv't'WÇ ûTcS)pxe - n&c; y&:p ; -
't'1jv fJ.SÀé't"l)V Èv -roO't'mc; t!xoucrtv &d xoà 't'~V ~pe;uvav. 'AXA' 

5 è:1td J...éywv ttd6sr.v 11-6voc; oOx dxov 't'(j) 8ucréper. 't'&v 1}fJ.î:v 

10, 21 8SÏ:'t'/Xt : -'t'e: v. 

10, a. Or. 39, 19: P.G. 36,.357 B. 
11, a. P.G. 138, 676 D-677 A. 
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qui ne sont p~s contrits et qui ne compensent pas le mal 
par la correctwn >>? Cela demande en effet bien des jours 
et des peines et des gémissements et des lamentations 
comme il a été dit. ' 

11. Au sujet de la bénédiction, la réponse à leur faire 
sera brève1 • Si tes savants veulent une preuve évidente 
de leur ignorance, qu'ils consultent le canon vingt-septième 
de la deuxième lettre à Amphiloque de Basile le grand et 
ils verront là qui est habilité à donner soit en privé soit 
en public la grande et la petite bénédiction. A quoi bon 
ajouter sur ce point la Constitution des apôtl'es dont Basile 
le grand a pris connaissance pour établir l'ordre actuel? 
Si le canon en effet ne permet pas à un prêtre déchu de 
bénir les autres, comment permettra-t-il à celui qui n'est 
nullement ordonné de bénir de quelque façon que ce soit? 
Ce qu'il n'a pas reçu par l'imposition des mains de l'évêque, 
comment le transmettra-t-il à d'autres? Cela est étranger 
à la bonne ordonnance de l'Église. 

12. Voilà entre beaucoup d'autres choses le peu que 
j'ai à dire, avec ma petite jugeotte. S'il est d'autres ques­
tions à résoudre, nous nous l'apprendrons mutuellement 
quand nous nous trouverons ensemble. 

Nicétas à Athanase, sur l'économie des canons. 

13. Ce que ta sainteté nous a déclaré très nettement 
dans la lettre envoyée, à propos de nos questions, n'était 
pas tout à fait ignoré de nous. Et comment l'aurais-je 
ignoré, puisque c'est l'objet de nos études et de nos 
recherches continuelles? Mais puisque je ne pouvais seul 

1. L'allusion aux Messaliens n'a guère touché Athanase : preuve 
qu'elle n'évoque aucune pratique concrète chez des sectes vivantes. 
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&v·n8LO:'t'L6e::11-évwv crocpWv, Se::Lv Ëxpwo: x.câ cre de; ~o~8zw;v 
-roü "A6you Ào:.Ùe'i:v, &:yvool.hrroç 7tpocrw7te:'Lov Unox.pL6dc; 

f "' • , À/ ' 1 • /,.,... 'Tt\IOC 't'po7COV1 !.\1 ex. 7te:pWUO"L<X.Ç oywv XO:.L (J.CX:p't'UpLO:.Ç E't'""tJCù\1 

È1tLO''t'WtJ.L0"6ù)crLV e:lç TéÀOÇ ncf.V't'EÇ at à:.vrLXd!J-EVO!. 1JtJ.LV xoct 

10 -rijç oLxdo:.c; &:.yvwcrfo:.ç è:v È:n1.yv6lcreL yévwv't'o:.L. 

14. ''O.n 8è ~ -rWv xav6vwv &xpLbeLa cpuÀ&'t''t'e:cr6o:.L 
A 'À ~ • ,... l • , ' 1 l-'OU E:'t'O:L 't'ljV EV 't'OLÇ XIX't"f}XOU!J.e::VOLÇ OLXOVO[.WX\11 X~/'t'IX 't'OUÇ 

XE:L(.Lé\IOUÇ 'TÛW È:7tt't'L(J.f.(ù\l ~OC6f.LOÙÇ x.o:.t È\1 Évt È:x.&;cr-rcp ~(X;6(J.(}) 1 
't'TI npocrx.Ào:.Ûae:r., cp1)tJ-f., -r(j d.xpo&.cre:L, -r1j Unorc't'Ô>cre:L x.a.L T(i 

5 crucr't'&cre:t, -ràv SL&.cpopo\1 èv 't'00't'oLÇ 'O')pe:Lcr6ar. 't'é1v X«Lp&v 
&r:n6!-L6v, che; &v a~.&. x.p6vwv 7tOÀÀÙ)V So:.x.pUwv 't'E: xcà 7C6vwv 
't'Yjç {.LE't'cx.vof.œc; 't'ÛV ptmov ot !J.E:'t'ocvooÜv't'e:ç xo:1 't'èv tàv 

&.7to0&ÀÀ<ùV't'O:.t -r9ïc; noÀucrx.tOoGç titLct?'t'~aç, ei5 o'lOoc xcd aù-rOç 
èy@ &xptbWç, d xd &yvooGv't'OÇ npocrwne'i:ov Ûne:3ucr&.!LY)V. 

10 'Af..f..&. crxone:'i:v gçe:cr't't -r&.ç Otoc6écre:LÇ -r&v !1-E:'t'avooOv-rwv, 
ae:ÔaO'!Ltcf>-ra't'e:, xaf. 3tetxpLve:tv xd 3tatpe:'i:v GtU't'Gt<; 't'(i) 
èntcr't'1)!Lovt f..6y~ 't'Yjç Otaxp(cre:wç, ène:L TCOÀÀ~ -r(ç ècr-rtV 
~ 3taq:>op!X èv cdvro'i:ç xaf. oùx 611-oLa xaf. ·~en'/ mX.V't'CùÇ ècr-rl.v 
~ {-Le:-r&vota, &crne:p o03è -r&. crU{-LTC't'cf>{-LGt't'O:. È:v 1t&crt 't'OC 6{-Lota 

15 xat aÜ't'&.. Et Oè Ot&.cpop&. È:cr-rt -raü-ra È:v 3taq:>6potç -ro'i:ç èv 
q>ctOÀ'fl 3,ct6écm Toc 't"OÜ ocÀoywTI:pou fLI:pouç Tijç <J!ux.'ijç 
7tp&-r-roum, 3tcfcpopo~ &pa xaL -r&v 't'oLç È:TCt't't{-Ltotç ÙTCo­
TCLTC't'6V't'Cù\l oct OtaBécre:tç · d 3è Ot&cpopot 't'OÙ-rwv d 3ta6écre:tç, 
3\ci.q>opoç xoà o tv 't"OO't"O\Ç 0Cq>Op\<rfL6Ç. (f. 207) 

15. '' Af..f..wç y&p, 'lcrOt, 0 r.popa6dç È:TCI. -réi) xax{il 3t& 't'tvoç 
ùno~(aç ~ XGtTIJyopLaç &:xoucrLooç à:TCe:f..e:yxOdç &r.popL~e:-rat, 
xocl. &.f..Àwç 0 &:cp' éau-roü TCpÙç -r~v èÇay6pe:umv T~Ç cl{-Lap-r~aç 
Op{-L~O'GtÇ, xaea xcd -rof:ç OdotÇ TCC('t'fHlcrt 3oxet:. ,, Af..)..wç 0 

14, 8 1tOÀUOXL3:oi3c; COl'!'. ; -ax,sS:oüc; V. 

1. Nicétas para tt ici beaucoup plus. proche d'une juste notion de 
l'économie que son corrêspondant qui ne voit que deux issues : soit 
les sanctions légales pour les délinquants pris sur le fait, soit la stricte 
discipline des canons pour ceux qui se confessent. Nicétas est en 
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par ma parole apaiser l'humeur querelleuse des savants 
qui nous attaquent, j'ai cru devoir t'appeler au secours 
de ma parole, en prenant en quelque sorte un masque 
d'ignorant, afin que la surabondance des discours et des 
témoignages ferme définitivement la bouche à tous nos 
adversaires et qu'ils prennent connaissance de leur propre 
manque de connaissance. 

14. Que l'observance stricte des canons exige le maintien 
des dispositions relatives aux catéchumènes, conformément 
aux degrés établis pour les sanctions ec que, dans chaque 
degré des pleurants, des auditeurs, des prosternés et des 
assistants, soit gardée la différence numérique des temps 
respectifs, afin que les pénitents, par de nombreuses années 
de larmes, de peines, de pénitence, rejettent le venin des 
divers péchés, je le sais fort bien moi aussi, bien que j'aie 
revêtu le masque de l'ignorant. Cependant il y a lieu 
d'envisager les dispositions des pénitents, très révérend, 
de les discerner et de les distinguer en connaissance de 
cause par le discernement, car il existe parmi eux une 
grande diversité et leur pénitence n'est pas absolument 
semblable ni égale, pas plus que les symptômes eux-mêmes 
ne sont semblables chez tous 1 • S'il y a une telle diversité 
chez les diverses personnes qui accomplissent: avec une 
mauvaise disposition les actes de la partie déraisonnable 
de l'âme, diverses seront aussi les dispositions de ceux qui 
tombent sous les sanctions ; et si leurs dispositions diffèrent, 
il y a aussi une différence dans l'excommunication qui leur 
est appliquée. 

15. Autrement, sache-le, est excommunié celui qui est 
pris sur le fait et convaincu malgré lui d'un méfait à la 
suite d'un soupçon et d'une accusation, autrement celui 
qui avoue son péché de son propre mouvement : tel est 

même temps beaucoup plus humain et la formation studite ne doit 
pas être étrangère à la solution mitigée qu'il propose. 
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5 cbtoxo7t~V {J.èv 't'OU x.ax.oü 7tO~~craç, Bspl-L~\1 Bè [.L~ 
7tOtOÜtJ.EVOÇ O&:xpuat [J.E't'OCvote<v, &cpop~~e't'oct, x.ocl &t:A(J}Ç, ô 
chtox.o7djv !J.È:V crÙ\1 't'1j è/;o!J.OÀoy~cre:t -roü x.ocx.oü 7tOt"')0"0C[J.E\IOç, 
èpyo:.~6t.J..EVOÇ, Oè crrcouùcâwç -rlX.ç Ev-rof..àç èi; aùTijç x.cd 7tcxÀcdcov 
È:v miery) xax.o7toc6d(f 't'O'i:ç 7t&.6e:crt xo::f. 't't't'p<.hcrxwv 't'OÙÇ 

10 -rp6>craVT<XÇ aô-ràv 8alfLoVaç, fL'ij1tw 8è 'tijç bXÀ'ijcrewç xat -roil 
7tOÀÉ:tJ.OU af.rr:&'J cbtctÀÀaydç · x.d &AAwç 0 crùv 't7j 
èi;otJ.oÀoy~cret À6yov Otùoùç 1-J.:tp<.É:'n 7tpiil;câ -rt -r&v <pod.1Àwv 
bœLvwv, Èv ote; ÈvY)crxUv6"1j, xd crÙ\1 't'<{) )..6y~ ÀtÔOCÙaç 
xa-rœcpépwv Oo:.xpUwv - ôç x.cd. crx.u8p!ùn&~wv 7tOpe:Ue't'cu, 

15 &ç b ÀoUwv xo:W éxcfcr-r't)V ~!J.épocv x.cû vÛX't'OC -r~v x:AtvYjV 
cd.l-roüa -, oô p.6vov Oé, &;J;f..à x.cxl de; &.y&wx.ç écxu-ràv èp.ô&AAet 
p.e:yOCÀouç -rWv &pe't'&V x.d Ocn'j!J.É:po:.t 't'oLe; x.pd't''t'iùow 
È7tex.-re:(ve't'o:.t, 7tpox.omh;; èv 't'e<:7te:tvocpporiUv1) xcû &vo:.bOCae~c; 

3to:.'n6é!J.evoc;. ToU't'wv 0 !J.èV tnt 't'E't'c>:.!J.évwç xo:.t ènt noMoùc; 
20 xp6vouç, 6 3è t7tt 't'OÙÇ 't'à !J.écrov #..xo\l't'(J.Ç, Ô ÛÈ; ènt 't'OÙÇ 

-rà ËÀ(J.'t''t'OV xo:.t èv cpt1(J.v6pw7to't'épotc; ybe-r(J.t -ro~c; è7tt't'~!J.~Otç. 

16. Ko:.t net6é't'wcr0Cv cre, et ~oU1e~, at ~v -roü Xptcr't'oÜ 
f.tE't'd: 't'OÙ<; &nocr't'61ouc; X.(J.vovt~ov't'eç >Exx11jaf.(J.v, B(J.crL1ewç 
ô ~J.éyw; X(J.t ô NUacrYjÇ rpYjy6ptoc;, ot 't'~\1 cpÜcrtV X(J.t 't'~V 
&.pe't'~v l7tltn')c; wh&.3e1<pat, othw 't'oLe; &v(J.36xotc; 't'ùlv 

5 1oytcrf.t&V eôûto:.xpL't'WÇ x.cà &ç dxàç Û1J1o:.31} èv't'eÀÀ6p.evot. 
~a 1-1èv yd:p (J.éy(J.c; B(J.crt1etoc; de; 't'~v 7tpàç > Af.tcpt16xwv 
èntO"'t'01~V ' « Il&.v't'O:. ûè 't'(J.Ü't'(J., <p1Jcrf, yp0C<pO!J.EV &cr't'e 't'OÙÇ 
X(J.p7tOÙÇ ÛoXt!J.0C~ecr6(J.t -rijç !J.E't'(J.VOf(J.Ç ' oÔ yd:p n0CV't'WÇ 't'é;) 
xp6v<p xpLvo!-LEV -rd: 't'Ot(J.Îh(J., &.116: 't'lp 't'p61tC:p 't"~Ç !J.E't'(J.VO((J.Ç 

10 7tpocréxol-'-eva. >) ~a 3é ye 6eC:oç rpYJy6pwc; · << 'Ent 't'&v 
0'7tOUÛ(J.tO't'épwç XEXPYJ!J.évwv, <p1Jcr(, 't'?i è7ttcr't'po<p1j xo:.t 't'0 

15, a. Ps. 42, 2; 6, 7. 
16, a. Can. 84 : P. G. 138, 804 C. 

1. L'emploi du terme &v&.ôoxoç est notable. Dans les Centuries 
de Syméon j'ai hésité à traduire na-rpàç xat &vaô6xou par père 
(spirituel) et confesseur, parce que l'on pouvait penser au parrain de 
profession. Ici il est clair que l'&v&.ôoxoç est celui qui reçoit l'aveu. 
Cet emploi dérive directement de l'expression ôéxe:aea~ -roùç Àoytcr~ 

1 

1 
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aussi le sentiment des pères. Autrement est excommunié 
celui qui a rompu avec le mal mais n'a pas cependant fait 
une pénitence fervente dans les larmes i autrement, celui 
qui a rompu avec le mal en avouant sa faute et qui, 
pratiquant dès lors avec zèle les commandements;mortifiant 
ses passions de toutes manières, frappant les démons qui 
l'ont frappé, n'est pas malgré tout délivré encore de leur 
importunité et de leur combat ; autrement enfin, celui qui, 
après avoir donné avec l'aveu sa parole de ne plus 
commettre aucune de ces fautes dont il a rougi, accompagne 
sa parole de l'épanchement des larmes -- il marche tête 
baissée comme celui qui jour et nuit baigne sa couche de 
larmes -·, et non content de cela, se jette dans les grands 
combats des vertus et tend de jour en jour vers le mieux, 
.ayant organisé avec humilité les degrés de sa montée. 
Le premier de ces pénitents est soumis aux sanctions à 
longueur d'années, l'autre pour une durée moyenne, 
l'autre pour une durée moindre et de façon plus humaine. 

16. Pour te convaincre, voici, si tu veux, les législateurs 
de l'Église du Christ après les apôtres, Basile le grand et 
Grégoire de Nysse, frères par la nature et par la vertu, 
qui font les recommandations sùivantes, avec le discerne­
ment qui bien sûr est de mise, à ceux qui reçoivent l'aveu 
des consciences'. Basile le grand dit dans sa lettre à 
Amphiloque : "Nous écrivons tout cela de façon que les 
fruits de la pénitence soient vérifiés. Car ce n'est nullement 
d'après le temps que nous jugeons en la matière, c'est la 
tournure de la pénitence que nous regardons. n Et Grégoire 
dit : " En faveur de ceux qui ont fait preuve de plus de 

f.Î.oùç qui se trouve dans les lettres par lequclles le père spirituel 
recevait mandat de confesser (texte dans P. G. 119, 1152 D). D'ailleurs 
Syméon lui~même emploie le terme dans ce même sens : Lettre sur 
la confession (faussement attribuée à Damascène), P. G. 95, 289 D, 
304 c : &v&ôoxov 't'OÜ xpi:ouc;, &vaôox~ Àoy~crtJ-&V. Le terme n'a pas 
survécu dans cc sens de père spirituel, confesseur. 

16 
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~Lep 3e:txvUV't'CùV TI)v 7tpèç 't'Ù &yo:.6èv üc&:vo3ov, ë~ea-r~ -re[} 
otxoVO[LOUVTL 7tpèç -rè O'U~Cf>É:pov 't'-?j È:XXÀ"f)O'LO:.O''TLX'ÎÎ O~XOVO!J-(c_<: 
auv-re:p.e:î:v "Tàv xp6vov -rfîç &xpo&ae:wç xcd -rc~xLo\1 dç 

J!j è7ncr-rpOCfl~V &:yo:.yei.v, X.OCt 7t&:ÀW 'TOÜ't'OV O'UV't'e:p.e:Î:V TàV XPÛVOV 

xat -raxLov &.no3oüvo:.t T~V xmvwvLo:.v, Onwç &v -rjj éau-roü 
t'> , ) ' ........h "' Cl 1 , 
ooxtp.acn~ e:yx.ptvm ·~ ,1v TOU ve:po:.rtWO!J.E:VOU X.O:.'TClO''Tet:crw. 
''Oarce:p ycXp -rè TOÎ:Ç xoLpotç PL7t't'E:LV -ràv p.o::pyo:pL't'YJV 
&·mdp1)'t'at, oÜTwç xcd 'Tà &.7tocrTe:pe:Ï:\I 't'OU 't'tp.Lou p.o:.pyo:.pL-rou 

20 -r0\1 ~a'Y) &vOpwrcov 3tà -Djç xo:.6o:.p6n'jT6ç -re: x.at &no:.6daç 
ye:v6tJ.e:vov, -r:&v &:r6rcwv È:a't'(b, >> Kcd 7tckÀtv · « (H aù-rlj 1 
{{tf)O"(, 1tO:.pCC't'~f>'fJO'LÇ ecr'TCU x.o:1 È:7tt 't'Ù)V IJ.ÀÀOOV 7te<pci 't'OÜ 

obwvot-tothrroç TI)v È:XXÀ1JcrLa.v x.tXt npàç -rOv )..6yov -r1jç­
É7tt<rTpo<p'ijç """'""fJ.'1)8~creT<XL (!. 207v) a1hij\ xat ~ Toil 

25 èrrtTLfJ.Lou rccxp&-rcxcrtç, é!la-re àv't'~ èw€a ÈT&v è<p' éx&.cr't"<p 
~o::8(-léi) Ûx.'t'Ùl ~ bt-rà ~ ~Ç ~ nbrre 11-6\lcx yevéaOat, drre:p -rO 
t-téye:6oç 't'Yi<; È:7ttcr't'poqrYjç 'JtXÙl1) 't'ÛV x.p6vov xcà Û7te:p0&:1J.m't'o 
-rfj <r1toua7î T~ç awpOwcrewç ToÙç lv -rfj [J.<X><p~ 7tpo8ecr[J.l'l' 
pcxOutJ.6·n:po\l écw-roûç &nO TI)ç X'1}XL3oç x.cx6o:.Lpovt'cxçc. n 

30 Kal rr&Àw . << Hcxv-raxoü Sè È:v 7tÀ"fltJ.P.e:À-ljtLe<:'t'oç e:tOe:t Toi:ho 

xcxOop&v 7tpocr-ljxe:t rcpè n<fvTWV !J.-}j -ràv xp6vov o'leaOcx.t ipàç 
6e:pcxrtdœv &pY.e:î:v, - 't'(,; yàp &.v È:x -roü xp6vou t(X(J'LÇ 

yévovro ; - &f..f..d: -Tijv rrpocx(pe:ow 't'OÜ Éo:.u-ràv 3t' È:ntcr-rpoq>1jç 
Oe:p<X7tEÙOV't'OÇd. )) 

17. ToU-rote; oùv xcxt ~fLe:'L<; at 't'o:.rre:wot 7te:tOcxpxoUvTe:ç 7 

Otcup6potç oôm -rare; &:!l-o:.p't"~tJ-cxmv è:v 3tacp6potç 'Tore; 't'7i 
!J.Et"e<vo(~ npocrcpe:ûyoucrt xcxl è:Ço!J.oÀoyou(J.évotç 0e:{i) Oulcpopov 
xat -ràv &<poptcr!-1-ÛV lv XO:'tïJXOUtJ.É:VOtÇ 7tOLOÜ!-Le:6o:, tJ.~ 7tpàç 

fl ncxp&:TC<crtv, Wc; Ëypo:~cxç, xp6v<.iJV ~ÀfrtO\I't"E:Ç, xâ.v Oox1] Tfi 
oi) ÔcrL6TI')'t"L1 &ÀÀà 7tp6ç -ràç Ûta8fcre:tÇ xd -r/jv irncr-rpo<p~V 
xd -roûç n:6vouç -r&v t-te:t'avooÙVt'ù)\1 xal -rf}v t'oÙ-rwv <puy~v 
>OU xaxoU, Ùlç -roïç &nocr-r6Àotç Xpw-roU xal 't'oÏç Sdotç 

16, 31 post 7t&:VT(ùV ; ot&: ~(l't'LV 1) wU OeptXTt"€UO[J.évou a~&:OecHr; 
habet Gregorius. 

16, b. Can. 4 : ibid., 868 B. c. Can. 5 : ibid., 873 C-D. 
d. Can. 8 : ibid., 885 C (citation complétée dans la traduction). 
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zèle dans leur conversion et qui montrent par leur genre 
de vie leur retour au bien, celui qui a en vue un plus grand 
profit dans son gouvernement a la faculté, en vertu de 
l'économie en usage dans l'Église, d'abréger le temps de 
l'audition et de ramener plus vite ces pénitents dans 
l'assistance, puis d'abréger encore ce temps et de leur 
rendre plus vite la communion, de la manière qu'il aura 
jugé, en le vérifiant par lui-même, l'état de celui quï est 
en traitément. Autant en effet il est contre-indiqué de 
jeter la perle aux pourceaux, autant repousser loin de la 
perle précieuse celui qui déjà a repris visage humain, grâce 
à la pureté et à l'impassibilité, est déplacé. 11 Et encore : 
<<La même attention sera donnée aussi aux autres de la 
part de celui qui gouverne l'Église et la durée de 'la sanction 
s'abrégera en proportion de leur conversion, de sorte que 
les neuf ans dans chaque degré deviennent huit, sept, 
six ou cinq seulement, si vraiment l'importance de la 
conversion force le temps et si, grâce aux zèle du redresse­
ment, sont dépassés ceux qui se purifient de la souillure 
plus paresseusement et à longue échéance. n Et encore 
«En tout genre de faute il convient avant tout d'examiner 
<quelle est la disposition du pénitent en traitement> et 
de- ne point s'imaginer que le temps suffise à la pénitence 

quelle guérison en effet proviendrait du temps? -~- au 
lieu de la volonté de celui qui se _guérit par la 
conversion.)) 

17. C'est pour leur obéir nous aussi, dans notre bassesse, 
du moment que les. péchés varient avec les diverses per­
sonnes qui recourent à la pénitence et se confessent à Dieu, 
que nous admettons des différences dans l'excommunication 
parmi les catéchumènes, sans regarder, quoi qu'en pense 
ta sainteté, à la durée des délais, comme tu l'as écrit, mais 
en tenant compte des dispositions, de la conversion, des 
travaux des pénitents et de leur éloignement du mal, 
suivant le sentiment des apôtres du Christ et des pères 



484 NICÉTAS STÉTHATOS SUR LES CANONS, 17 485 

divins. Sachant cela toi aussi, veuille ne pas t'en prendre 
sans examen ni aussi naïvement à ceux qui usent d'écono­
mie, sans doute pour un plus grand bien, dans l'excommu­
nication des pénitents, et n'ont qu'une chose en vue, leur 
salut et leur réconciliation avec Dieu. De même en effet 
qu'il n'est pas bon de ne pas s'attacher à la teneur exacte 
des canons, de même s'en prendre à des hommes et les 
condamner, surtout quand ils administrent avec discer­
nement les affaires divines et humaines, est osé, sache-le 
bien, et blâmable en même temps'. Paix à toi. 

I. Comme on le voit, il ne faisait pas bon être d'un avis contraire 
à celui de Nicétas Pee tora tus ; il est vrai que la théorie d'Athanase 
est un peu simpliste, comme dit Nicétas. 

1 

1 

1 

1, 

l! 



Ntttf)Ta. p.ovcltovTos TOÛ lTf19â.Tou 

ets n)v bWv,v TWV OTou8,TWv s,a.tcôvwv. 

1. • H ~d>v'Yl 'r:&v xcdJ' ~tt&<; 8tax6vCùv oüx Wç Soxe:î: 'r:LO"L 
ne:pt'r:'r:~ 'r:tç ~cr'r:tv ~ À6you XCùp(ç, &"AÀ' &pxat6'r:unoç 'r:&v 
, ,À ( 1 l"' e, , ~ C\ 1 .... cx:nocr't'o CùV urcapxe:L mxpaoocrtç, xcx. wç r::.v Tfi ve:Cùptq. 'r:OU 

7COV1)ÜéV't'OÇ 'lJfJ.ÏV )..6you 7tr::.pt 'r:CdH1)Ç 7tÀtX't'{He:pov &.7te:8d~ctfJ.€\I 
5 xcx:t vüv nr::.~i}} xal cruv't'E't"fL"f)fJ.évcp -rlJ) "A6ycp mxcpéa-repov 

Sdxvup.e:v. "H ~XXÀ"f)macr-r~x~ te:pe<pxta ~fJ.&v xcd &1taç b 
8L&xocr(LO<; 'r:OÜ h::poü {3~p.cx:-roç -r1jç &.vw le:papxLcx.ç 'r:&v 

' ~ • 1 1 ' ' • \ "' ' 1 ~ OUpc;t;V(t)V U7tO't"U7CWmÇ EO''t"L XOCL ELXWV oLC( 7COC0"1JÇ 't'"f)Ç 

Opcv/-Lévi)ç T<Xlnt)Ç ie:papxLx1jç npe<yfJ.<X't'dctç, ~v ÜfJ.fJ.e<Cn 
I 0 xa6œpoî:ç l36v't"e:ç at 6e:oJ..6yot -r&v &nocr-r6"Awv xcxTà 'T1Jv 

&ve<ÀoyLcxv -r1jç &.vw 't"&~e:wç 't'<ÛV oüpcx:v(wv Suv&fJ.ECùV -re:Àeî:cr6œt 
n:a;pé8wxœv ~v 't'?} ~r&v nLcr-r&v 'ExxÀ1JcrLq: xcxL -r~v x&-rCù 
't'&~tv -r&v tr::.péwv xa1 8ttXx6vwv ~fJ.WV. Kcd 'r:o\31'6 <pi)m 
.L\wvUcrwç, 0 't'à Oe'i:a; 7toÀUç, ~v -ri;> ne:pt -r1jç oüpavLcx:ç 

15 te:pcx:pxLœç cruv-r&.yfJ.e<n, 8ç xcd ne:pt 't'1jç ~Ô>VYJÇ 't'ÙJv Àe:t-roupyt-

Tria opuscula e codice Mosquensi (Musci historid) 467 {VI. 318). 
1, 3 Un&pxeL : -x1J codex. 

1. Le discours plus étendu composé sur le même sujet ne nous 
est pas parvenu. Comme nous n'avons ici aucune polémique directe 
ni violente on peut supposer que cette seconde rédaction est mitigée 
ct moins proche des circonstances où une controverse opposa les 
Studites à Michel Cérullaire à propos de la ceinture des diacres. Les 

SUR DES COUTUMES STUDITES 

Nicétas Stéthatos, moine, à propos de la ceinture 
des diacres studites 

1. La ceinture des diacres de chez nous n'est pas quelque 
chose de superflu ni d'injustifié, comme certains le croient, 
mais elle doit son existence à une tradition ancienne 
établie par les apôtres, ainsi que nous l'avons démontré 
longuement dans l'exposé du discours composé par nous 
sur le sujet ; maintenant, dans ce discours simple et abrégé, 
nous allons le mo11:trer plus clairemenV. Notre hiérarchie 
ecclésiastique et toute l'ordonnance du saint autel sont 
une ébauche de la céleste hiérarchie d'en haut et une 
image que manifeste toute l'activité hiérarchique d'ici-bas; 
les apôtres théologiens, qui l'ont vue avec des yeux 
purs, ont établi dans l'Église des fidèles cette tradition que 
l'ordre, ici-bas, de nos prêtres et de nos diacres trouve lui 
aussi sa perfection dans une analogie avec l'ordre, en haut, 
des puissances célestes. C'est ce que dit Denys, si versé 

termes de la lettre de Pierre d'Antioche au pal!'iarche Michel sont 
notables : «In sanctissimo Sludii monaslerio diaconi cinguntur, 
rem facicntes ecclcsiasticae traditioni minime consenlaneam. Et 
considera. quod post multum laboris et studii non polueris hujusmodi 
exscindcre singularem consuetudincm. ,, (P.G. 120, 807 D-810 A). 
On voit la raison qu'a Nicétas d'insister sur le caractère traditionnel 
{ll sur la valeur symbolique de la coutume studite. 
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2. Kaf. &xoue: 'leù&wou, 't'OÜ ~YtX7t1J!J.É:vou !J.tX6rrroU x.cû 
6e:o)..6you, è:v -rTI 'A7toxcxf..ôt!;e:~ 't'~<,; cpptx't''ljç 6e:wp~et:ç tXÙToU 

Àéyov-roç oÜ't'Cù · « Kcd !J.e:-rà 't'ocl}rcx e!8ov · xc-:1 [3où ~voty'Yj 
0 vocOç 't'1jç OXt)V'ljç -roU !J.ctp't'uptou è:v 't'c{} oÙp1Xv0 xœf. è:~Yjf..8ov 

5 o~ rJ.yye:ÀoL at ëxov-reç -r<Xç érr.'t'<X rr.ÀY)y&.ç, at ~crocv è:v3e:3u!J.~Vo~ 
)..(vov xa6o:p0v ÀoqJ.rcp0\1 xcd 7te:pte:~wcr!J.É:Vot rce:pf. -rOC cr't'#lt) 
~ÔlVIXÇ xpucraça. )) E~ ~oÜ).:n 8é:, xcd. ~C(\It~À 't'OÜ 7tpoq>~'t'OU? 
À'-'o"~or \ ' ' ( ' ' ' "' '~' • ' ... I "• -:. rr.ept 't'OU"t'OU O!J.O wç e:x.e:tvc.p ev -ratç toto:tç opoccre:cnv • 
« 'Hprx 't"OÜç bcpfJcif..!J.oOç !J.OU x.cû d8ov · x.cd L8où &v~p 

l o è:v3e:8u!J.É:voç ~e>:8~v xcd ~ bcrqn)ç aù-roü 7te:pte:~wcrp.É:V1J 
xpucr~ov ôcp&:~b. » TL 3d ; OUx' x.cd M<ùcrjj 0 0e:Oç ol.h·(l) 
7t&:À<XL 7tpocré-raÇe:v, drcti>v rcpèç œù-r6v · « Kaf. 't'OÙ<,; u~oUç 
'A ' '< , , "' , ' - ' "' ap(l)V npocro::se:tç xo:~ e:voucre:tç O:U't'OUÇ XL't'Cùvo:ç xo::~ '""CùO'ëLÇ 

' 1 ~ y 1 ' 6' ' 1 \ \:)./ IXU't'OUÇ 't'O::LÇ \,CùVO::LÇ XO::L 1tëpL 1)0"êLÇ O::U't'OUÇ 't'OCÇ Xtoo::pëtÇ 
\ ,, ' \ À \ ' ~ 1 ' ' '"' XO::t êO'OV't'OCt êlJ.OL êt't'OUpym êV tëptx't'E:Lqt êtÇ 't'OV IXLCùVO::C, )) 

Oôxt xcd ~O::lJ.OU~À, 8cr't'tç Àe:t't'oupyWv ~v, Wç yéypoc7t't'O::t, 

2, 11 in margine, scholion ad v. O<p&.~ : À!Ooç èyév{e"t'o} xiXt 
~~-r{e:~} -rà 0"1)!J-&.3{tov) dç .. o -réÀoç 't'OÜ (3~0À(oo; tamen in fine cod. 
Mosquensis nihil hujusmodi invenitur. 11 16-20 vorba üùxl xctl ..• 
bpoù3 in margine addidit eadem manus. 

1, a. DENYS, C. II., XV, 4 (= P.G. 3, 333 A) : Nicétas ajoute 
È.JJ.<piXLve:w pour raccorder le texte. 

2, a. Apoc. 15, 5-6. b. Dan. 10, 5. c. Ex. 29, 8-9. 

;Î 

COUTUMES STUDITES, 1-2 489 

en Dieu, dans son ouvrage de la Hiérarchie céleste; au 
sujet de la ceinture des puissances ministres de Dieu, il y 
déclare ceci : << Que signifient pour elles la ceinture? >) Et 
puis : {(La ceinture manifeste qu'ils. veillent sur leurs 
puissances fécondantes et que leur habitus rassembleur les 
rend capables de se retourner sur eux-mêmes pour s'unifier 
et s'enrouler dans un cercle harmonieux tout autour d'eux­
mêmes dans une indéfectible mê1neté. >> Donc, étant donné 
que l'ordre des moines et des prêtres e~t conforme à celui 
des intelligences célestes, comme le dit cet auteur dans 
l'exposé de l'initiation monastiquel, ce n'est pa.s sa?s jus~e 
raison que nous donnons une ceinture à nos d1acres, mais 
nous le faisons de manière parfaitement légitime, suivant 
les vues et la tradition ancienne des apôtres et des prophètes. 

2, Écoute aussi Jean, le disciple bien-aimé et théologien, 
qui déclare dans l'Apocalypse de sa vision redoutable : 
{<Après cela, je vis : voici que s'ou:rit le sanctuaire d~ 
tabernacle du témoignage dans les Cieux et les anges qm 
portent les sept plaies sortirent ; ils étaient revêtus de lin 
pur éclatant et portaient des ceintures d'or aut~ur de le~r 
poitrine. >> Écoute encore, si tu veux, le prophete Damel 
qui parle de la même manière dans ses propres visions : 
« Je levai les yeux et je regardai : voici un homme vêtu 
de lin les reins ceints d'une ceinture d'or d'Ophaz. n 

Eh qdoi! Dieu lui-même n'a-t-il pas donné autrefois à 
Moïse un ordre de ce genre : « Tu feras approcher les fils 
d'Al:lron; tu les revêtiras de tuniques, tu les ceindras de 
ceintures, tu leur attacheras des mitres et ils seront mes 
ministres dans le service sacré pour l'éternité. n N'a-t-il 
pas donné le même ordre à Samuel qui étuit ministre du 

1. L'appel à Denys, chez qui Nicétas recherche l'appui d'~ne 
.autorité et d'une théologie apostolique, est ici abusif. Sur le pomt 
précis de l'initiation monastique, où l'Aréopagite ne parle ni de 
ceinture, ni d'assimilation aux anges, Nicétas ne peut invoquer ~otte 
autorité ni à la lettre ni dans l'esprit: voir R. HoyuEs, L'Unwers 
Dionysien, pp. 191, 287. C'est à sa propre Hiérarchie que pense 
Nicétas. 

16-1 
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'<ii\ Kup[cp npo npocr6l7tou 'HI.i( -rou !epéwç « 0t 81; 
ulo(, <p1JcrL, (Hf..e:r Yjcrav ÀOt!J.O~, oùx d86't'e:ç 't'Ov KUptovt 
xat Loctwu~)., 1jv ÀE~'t'ouyWv évd.mtov Kup(ou, 7t<Xt3&.ptov 

20 ne:pte:~cvcrp.évov éqwUSd. >> 

3. 'Af..)..!J. x.cà Xpm't'Oç 0 0e:Oç 4)11-Wv, 0 7tp&-roc; &pxte:pe:Uç_ 
't"'i1c; 't'&v ntcr't'&v 'ExxÀ1Jcr(ocç, Ë:7ttacppay(crocç T&ç 't'E Op&.cre:tç 

1 ~ y 1 1 1 ' "\. ',!. ~ , 6 m:pt 't'"ljÇ ,,,,JùV"fjÇ XIXL 't'IXÇ <X7tOXOC/\U't'ELÇ 't'(ù\1 IX1t00''t' ÀfuVt 

Ë<p"IJ • « Kcd 7te:pt~cvcrci!Levoç Stccx.6ve:t ·!-lata. >> 05-r(ùÇ oOv 
5 t 1 , ... , 1 '"!. '!: "'.l"' • 

E 1t(t)V EV 'tf1 XIXPLTt XOCL 1tiX/\<XL 7tp01'1't'<Xr.,OCÇ oE:o<ùX.E\1 1J!J.'f:V,. 
~ ,,. • ... 'E "1 ' " ' ' • , -rn fLE:YIXA"(l O:.UTOU XXII."IJO'Lif, OU't'W XOC't'O:: 'TI)\/ U7t0't'U1t(ùat\l 

-r9jc; &\l<ù6e:v le:po:.pxL(Xç cdrC"oÜ -roùç ÀEL't'oupyoùç 'i}{1-&\l 
Stocx.6vouc; ~Cùv\n)e:tv È:v -r<fl Otaxove:'i:v ocù-roûç otÙT{il bd _'t'i)ç 
tepic; &.vax.etfJ.évcp x.oct 6uo11-évcp -rpet:7té~1JÇ. .6.t3&.crx.e:t Sé (1-E: 

10 X<Xl rp1)y6pwç, o Tijç 6eoÀoy(<Xç <XÔÀ6ç, nepl ~WV't)Ç oihw 
6e:o/..oy&v U~Yjy6pwç · << 'Avaf..Wcro~e:v, ~Y) cr(, -rà 0011-a xa-rà. 
0'1tOU3~v X. ' l()" ' 1 '~ o. 1 1 ' , ' '1 at ~~U!-LOC E1tt 7ttX.pto(ù\l CJUVEO'VOV't'EÇ X.at -raç OO'~UOCÇ 
nep.e~wcrftévo•" », 3.ef,Lwv nep ~1; &nÀow "ii cro<p[q. -rov À6yo•, 
-reX ))OY) pu8p.(~wv fj~&v · << ~at 3é, ~Y)cr(v, &voccr-re:f..f..énù 

J5 ~Wvn x.at crwcppocrùvn -rà t·mOu!-LY)'t'txàv xoct XPE!-LE"rtcr-rtx6v,. 
Ne; 1j OEta <pYJcrt rpoc~~ -rà -roü mXOouç alcrxpàv 8toccrùpoucra1 

tva xa8ocp&ç €cr8(1Jç -rà n&crxa, ve:xpWcraç -ra 11-é"-'11 -ra bd 
't'~Ç "'(~Ç Kat 'T~\1 'Jw!J.WOU ~CÛV'fl\1 1-!L!-LOÛ!-LEVOÇ 'TOÜ È:pY)!-LLXOÜ, 
Tou npo3p6ftOU xd ft<y&l.ou 't"ijç &1.1J6d<Xç ><1Jpux6ç•. » 

4. EL 3è: èlf..f..wç !J.è:v tv -roù-r<::> -ra -r~ç x.aOof..tx~ç 
b.xÀ'i'Jcr(aç -r&v f..a'Cx&v, è}.).,J..wç 8è: -reX -r~ç -IJIJ.e:'t'épocç ëxe t 
't'&\1 1-!0Vax&v, 6C<U!-L<XO''TÛV où3fv. 11Qcrne:p yà.p (}.J..J..oç ~(oç 

1 '"1."1. ~ ' • 1 tl \ 1( ~1 } 1 XC<t CX.AAOLOÇ EV CX.Wf>O't'Epmç1 OU't'(l) KCX.t. v.ÀÀ'i'J oLC<L't'C( XC(~ ftXAo 
5 crx~!-Loc xcd èlÀÀY) -r&~tç Ù!J-OU xocl ~w~ èv éxcx-répotç -ro'Lç 

2, d. 1 Sam. 2, 12. 18. 
3, a. Le 17, 8 b. P. G. 36, 645 C. c. P. G. 36, 648 C. 

1. Citation assez arbitraire, étant donné le contexte évangélique. 
2. L'opposition que nous voyons ici «laïques-moines» et plus bas 
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Seigneur, en présence du prêtre Héli, comme il est écrit : 
«Les fils d'Héli étaient mauvais, ne connaissant pas le 
Seigneur; et Samuel faisait le service devant le Seigneur, 
enfant ceint de l'éphod. » 

3. Mais le Christ notre Dieu, le premier Grand prêtre 
de l'Église des fidèles, confirmant les visions relatives à la 
ceinture et les révélations des apôtres a dit : «Ceins-toi 
et sers moi1 . >>En prononçant autrefois dans sa bienveillance 
cette parole et cet ordre, il nous a accordé à nous, sa 
grande Église, de ceindre d'une ceinture, à l'image de sa 
hiérarchie d'en haut, nos ministres diacres, quand ils le 
servent à la table sacrée où il est offert et sacrifié. D'autre 
part, Grégoire, la flûte de la théologie, nous donne cet 
enseignement d'une haute portée théologique sur la cein­
ture : 1< Nous consommerons, est-il écrit, la victime en 
hâte, mangeant les azymes avec des herbes amères, les 
reins ceints n ; il développe simplement ce texte avec 
sagesse dans l'intention de régler nos mœurs. «Mais pour 
toi, ajoute-t-il, que la ceinture et la tempérance contiennent 
la concupiscence et son hennissement, comme dit la divine 
Écriture pour flétrir la honte de la passion, afin que tu 
manges la Pâque après avoir mortifié tes membres de cette 
terre, prenant exemple sur la ceinture de Jean, au désert, 
le précurseur et le grand héraut de la vérité. , 

4. Or, s'il existe sur ce point une différence entre l'Église 
catholique des laïques et la nôtre, celle des moines, rien 
d'étonnant2 • En effet, comme la vie des deux côtés est 
autre et de nature différente, ainsi en chacune des parties 
diffère le régime, le vêtement et !"ordonnance de toute la 

« diacres-laiquos et diacres-moines » indique que, dans la pensée de 
Nicétas, laïque est simplement synonyme de marié et ne s'oppose 
pas à clerc, mais uniquement à moine. Cette acception du terme 
ne fait que confirmer, à mon avis, l'impossibilité pour "licétas 
d'admettre les laïques proprement dits (ni clercs~ ni moines) dans la 
hiérarchie : cf. supra, p. 34, 53. 
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p.fpecrtv. 'AJ..t.rk yàp oô3' ~ 't'&/;tç &poc -r&v -r~ç 'Exx.Ài')crtaç 
3L<Xx6vwv '<~ç ~[J.e't"ép<Xç &xp•6d<Xç &7to7tht't"eL 't"Oil [J.U<r't"Y)p(ou. 
K&\1 yàp 8ox.Now &~CùO''t"Ot e!voct, &XA' ÛtJ.WÇ è~{I}O"f.LÉ:\Iot 
e:Lol ~tà -r~ç èv -r(i) cr·nxctpL~ xoÀo:.cp1}ç, 1/jyouv f.L('t'pœç, 1Jrtt:p 

10 xoct <pépet ~ÛlV1JÇ 't'Ov 't'Ortov, Wç TI)v xpe:(ocv &.7t07tÀî')pOÜO'OC 

7tacrocv rd.l't'~ç . ''flcrrte:p yrkp 't'à ~fuwucr6oc1. ~XOfJ.E:V 1JtJ.e:Lç èx. 
't'1jç nor;Àoct&ç nocPoc86cre:wç 't'&V &noa'T6ÀCùV, x.oc6Wç 0 1-léyocç 
&vocyp&:cpet .6.wvôatoç x.cd 1jp.eî:ç 8te:!LVi')!J.OVE:ÔO'OC!J.E:V &vw6e:v, 
oihw xa1 1j x.Ct:6oÀtx~ -r&v Àoc'r:x&v È:xXÀ"')a(a o{h·wç gaxev 

15 &nb -rijç nocpoc86cre:t:ùç ëxetv -r&v &.rtoa't'6Àwv 't'oÙç 8trxx6vouç 
ocô-r~ç, Wç KÀ~(.Li')Ç 6 rt&nocç tPd>p.i')<; èv --crûç <:btoO"t'oÀtxaïç 
8toc~&i;e:crtv &vocyp&:tpe:'t'at. <Pé:pe-roct yap èv -r;é{l ne:pt èntcrx{m(t)V 
8e:u-rép~ ~tÔÀ(({) xoc-rOC -rà v8' xe:cp&:J..octov hd J..é~ewç ~X.CiJV 
otl't'w · << Kcd np&'t'ov 11-èv 0 o!xoc;, cp1Ja~v, ~O"'H!l È7ttp..1pt1Jc;, 

20 xwr&. &voc't'oÀàç 't'E:'t'pet;p..j.Lévoc;, è!; Èxet;'t'Ép(I)V ·'t'&v !J.e:p&v ~X.(I)V 
't"OC 7t<Xcr't"oq>6p•<X 7tpOç &v<X't"OÀ~v, !lcr't"LÇ ~o•xe VYj't. Kdcr6w 
8è 1 • N ) 1 CJ. 1 ' ( / ~i ~ .... !J.E:O'OÇ 0 't'OU €7tLO'X07tOU vpovoç, 1Cet;p E:Xet;'t'e;pet; 01:.: et;U't'OU 
xet;6e;~écr6(1) 't'0 7tpe:cr0u't'Éptov xet;t ol 8t0Cxovot 1tet;ptcr't'&:cr6(1)cret;v 
e;Ùcr't'et;Àe:Lç 't'9jç nÀdovoç ècr69j't'oça. » 

5. E~x6't'(I)Ç oUv &7to8é8e:tX't'et;L 8n, &~1te:p 't'oLe; j.LOVet;X.OÎ:ç 
3L<X><6vo•ç 7tpé7teL [J.e't"OC 't"~Ç 7t<Xp6ev(<Xç ~ 't"e q>UÀIX><~ 't"WV 
G<tcr6~crewv ><<Xl ~ &novéxpwcr•ç 't"~Ç cr<Xpx6ç, -ljv a.a '<ijç 
~Wv1Jc; èp..cpet;(voucrtv, oÜ't'(l) xet;t 't'OÎ:ç Àocboî:c:; 8tocx6v01.ç j.L&"tÙ 

5 't'oU y&p..ou xet;l ~ &ve:'t'oç cr(l)cppocrUv1J &pp.6~e:t, -?jv 8t&. 't'9jÇ 
Ôp(I)!J.ÉVYJÇ XOÀet;cp9jc; 't'OÜ O''t't'X.et;p(ou OCÙ't'Ù)V {moctv('t''t'OV't'et;L ' 

4, 10 &7tonÀ'I')poüaoe corr. : -(Jr:xv codex. 

4, a. P.G. I, 724·725 (mais ch. 57 et non 54). 

l. Le terme xoÀoeq>~ est inconnu et no s'explique que par la glose 
de Nicétas: c'est un accessoire du sticharion (aube, robe liturgique) 
qui joue le rôle de mitre. Le terme de mitre à son tour n'est pas très 
clair, mais le sens est précisé du fait que la colaphé, ou mitre, répond 
au même besoin que la ceinture des Studitos : resserrer le vêtement 
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vie. Cependant l'ordre des diacres de l'Église ne manque 
pas lui non plus d'une correspondance symbolique stricte 
comme la nôtre. Ils paraissent bien n'avoir pas de ceinture, 
mais cependant ils sont ceints de la colaphé', c'est-à-dire 
de la mitre, qui va avec le sticharion ; elle garde le type 
même de la ceinture, en tant qu'elle répond pleinement à 
son besoin. En effet de même que nous, nous portons la 
ceinture en vertu de la tradition ancienne des apôtres, 
comme l'écrit· le grand Denys et comme nous l'avons 
rappelé plus haut, de même l'Église catholique des laïques 
a reçu de la tradition apostolique que ses diacres soient 
dans la tenue décrite par Clément, pape de Rome, dans 
les Constitutions apostoliques. Il est dit dans le deuxième 
livre concernant les évêques, au chapitre 54, en propres 
termes : «Tout d'abord l'édifice sera oblong, dirigé vers 
l'orient, avec les deux chambres du trésor de chaque côté, 
à l'orient : il ressemble à un vaisseau. Au milieu sera placé 
le trône de l'évêque ; de chaque côté siégera le corps presby­
téral, et. les diacres se tiendront devant, dans leur vêtement 
bien ajusté sans superfluité. >> 

5. Dans ces conditions, il est justement démontré que, 
de même qu'aux moines diacres convient, avec la virginité, 
la garde des sens et la mortification de la chair, qu'ils 
manifestent par le port de la ceinture, de même aux 
laïques diacres est associée, avec le mariage, la tempérance 
large, qu'ils laissent entendre par la colaphé visible de leur 

d'abord et ensuite porter une valeur symbolique. Nous admettons 
donc quo c'est une bande d'étoffe pouvant draper la taille comme 
une ceinture (ou la tête, comme un turban?). Dès lors la discussion se 
réduit à peu de chose, comme bien des querelles de lutrin : tandis 
que les diacres studites portaient une ceinture proprement dite 
(ceinture de cuir), les diacres laiques portaient une ceinture d'étoffe 
(bande, écharpe) moins serrée, moins visible, plus harmonisée avec 
le ton du sticharion. Mais les Studites ne voulaient pas renoncer à 
la forme ou à la matière do leur ceinture, symbole d'une continence 
plus stricte ct d'une profession solennelle. 
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l( "'.1_ , ' 1 1 • , 1 
~ve:'t'ov oe: e:mCùv awtppocrUV"I)v, 't'"I)V e:v YO:f.l'Jl X.O:L auvo:tpdef. 
8e:8-ljÀCùXEV Û!J.~À(o:.v à "A6yoç, è:v fJ x.cà fJ.iXÀÀOV xpda 't'~Ç 
crwcppocrUV'JÇ 7tOÀÀ~, tvoc IL~ xoc8' ~3ov~v .~ x_p1jcrtç, &ÀÀoc 

IO x.<X-r<X crx.onàv ncaSonmto:ç y~V"I)'t'<Xt, ÀE~'t'oupyoücra 't'1} n&.Ào:t 
npocr-r&~e:L 0e:oU, 't'i) Àe:yoÙOfJ · (( Aùl;&.ve:crtk x.cà 7tÀ"I)fJUve:a6e, 
x.cd. 7tÀ"I)p<Ûaa-re: -r~v y~v. >) 

'A"A"Att. 't"O: ne:pt 't'~ç ~<Ûv"l)ç, Wc; ~noe; d7te;Lv, &noxp<Ô'ol't'Wç 
ipp~e'J. 

6. 'AXA.' où8è 0 8tà -r&v xe:tp&v &anocaJ.LOç bd !J.6V'tl 't'ii) 
7tpOC'rTO(LtVcp TOV 'l3tov tcrT'J"' )..6yov . ~Xet aè X()(t ()(0TOÇ ll.p()( 
J.Lucr-nx.W-re:p6v ·n n&.v-Twc; Èf.Lrp!fivat -ro'Lç T<X ~f.LÉ't'e:po: 
èl;e:-r&.~oucnv, Wç 't'(j) Op!ù{-lÉV<p 11-~ cruyx.Àe:t6!J.e:voc;. Tp(oc 

5 yoUv TaÜ't'cc -ro'i:ç Op&crt ~ux:rjc; Ocp6aÀfJ.o'i:c; ÈfLcpcdve:t 't'li 
f.tUO''t'tX.<Ût'a't'oc, TIJv npOc; &/o.f..~Àouc; x.rJ:r:<t.ÀÀocy~v, -r&v 't'OÜ 
\loU cpo:v't'OCO'fJ.&:Twv 'T~'ol &rco3L<ùl;tv x.o:t Tijv -roü &yf.ou 
n ve:Û!-lo::roc; È:7ttaxto::atv. 

7. 'Ene:t8~ y0Cp O''t'ctup(}> 11-èv 't'U7tOÜ!'-€V 't'OÙÇ !'-€"(&Àouç 
't'ÙlV 8ax.-d.JÀ<ùV x.cxl np6.)"rouc;, nept0cxÀÀ6!J.evot 't'à 't'YjÇ &xax.(cxç 
x.oux.oUÀÀtov, 't'0Cç naÀ&I'-ac; 3è ~v8ev x.&xeLSev "ÎJTCÀ<ù!'-évaç 
). 1 1 '"'1"'1 '""~ ' , " ~ ~ \ ~ rx.v·nxpu npuç cti\1\1)1\0U<; ex't'etvol'-ev, 01. 't'€ tepe1.c; xat at 

5 eÀo\1 't'à axY)!'-a; 't'Ji<; èa't'a:Up<ùl'-é\11)Ç &w.<Àct06v-rec; ~<ùYjc;, 3t0C 

Partem hujus opusculi sub titulo Ntx~1.a tJ.OvO:xou xo:l ï.pe:aôu­
-répou -r&v ~}rou8lwv -roü :2:-ri')OO:'tou, ne:pl 1:oü ... habet Vaticanus 1105 
(cf. P. G. 120, 1010) Il chmacrt-t6v corr.: -t-toü codex. 

1. L'entrée en matière et la conclusion, comme dans les traités 
De l'âme et Du paradis, établissent un lien entre cet opuscule et le 
précédent. La rédaction admet une certaine suite ct l'intention de 
Nicétas, à propos du salut, est encore de répondre à des détracteurs 
des coutumes monastiques et de montrer la nécessité de les juger 
avec les yeux de l'âme d'après leur signification symbolique. 
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'Sticharion. Par ce terme de tempérance large, j'ai voulu 
indiquer les rapports et la communauté du mariage, dans 
lesquels à plus forte raison la tempérance est nécessaire, 
afin que l'usage ne soit pas commandé par la volupté, mais 
par la fin de la procréation des enfants, et serve à l'ordre 
primitif de Dieu : ((Croissez et multipliez-vous et rem­
plissez la terre. )) 

Mais la question de la ceinture a été, pour ainsi dire, 
suffisamment traitée. 

Du même, à propos du salut fait avec les mains. 

6. Le salut avec les mains n'a pas lui non plus comme 
-explication propre la seule pratique1 ; il contient lui aussi 
évidemment une part de mystère accessible à ceux qui 
.examinent nos coutumes, car le geste n'est pas limité au 
visi-ble. Ceux qui regardent avec les yeux de l'âme voient 
donc apparaître ces trois choses les plus révélatrices du 
mystère : la réconciliation des uns avec les autres, l'expul­
sion des phantasmes de l'intelligence et la protection du 
Saint-Esprit. 

7. Nous les prêtres et ceux qui ont pris l'habit de la 
vie crucifiée nous formons la croix avec les doigts majeurs 
et premiers, tout en restant couverts de la coule d'inno­
cence, et, déployant les paumes de droite et de gauche, 
face à face, nous nous tendons les mains2• Ainsi, par la 

2. La description du geste entl'emêlée de considérations mystiques 
QCCnpe tout le paragraphe; le salut studite, entre profès, se décompose 
ainsi : le moine forme d'abord la croix avec ses doigts majeurs puis 
il déploie les mains en les tendant en avant; la main droite serre celle 
du vis-à-vis ct la personne qui salue (ou les deux?) embrasse la 
Cl'oix formée par les mains jointes. Les Constitutions studites (P.G. 
99, 1703) ne sont pas si explicites cl ne mentionnent pas un salut 
des moines du grand habit (profès) distinct de celui des novices. 
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tJ.èv -roü cr-raupoe:t3oUç 3e:cr~oG --r;&v O(J.XTÔÀcüv -rO èyxpoc't'èç 
xcd Ûe:Ôe:!J.évov "t'~Ç napp7ja(aç è~J.cpcâvop.e:v, jjç x_&:ptv <ilç 
On"Aov 't'~V e:ÙÀ&.Üe:tav èvûu6tJ.e:6oc · ûtOC 3è TYjç &vane:Tâae:(l)Ç 
-r&v XEtp&v 'T~V -r'ljç &:.y<f.7t1JÇ Ûtct.Oe:ow, ~V dç &ÀÀ~ÀOUÇ 

10 1l:x_ew npOç Xptcr-roG èm::-rp&7t"f)!J.e:v, xcd Onwç lxacr-roç t:x&cr't'ou 
-r~v cptÀ(o:v 7tp0ç éocu't"Ov ènta7tél.:rat Oe:rxvUov..e:v · Ot<X Oè 't'~Ç 
npocrtjJocûcre:wç -r&v ûax't'ÙÀiùv, Onwç Oe:~tOCç &"AÀ~Àotç 
Opéyo(-LEV xcà xe:Lpaç xe:polv è(J.ÙCÎÀÀOV't'EÇ O'UVCl7t't"6p.e:Oo:, 

1 • '"'1"'1 ,... • ' \ ( ' 1 \ l( 
'O)V EtÇ 0:.AA1)AOUÇ EVO't"î')'t"O:. X<Xt · Of.LO't'fW1tW;v XIXt 't'O (J...ppYJX:TOV 

15 -r'ljç &ycht1JÇ Û1)ÀoUtJ.e:v- · Otà Oè: 't'oU &cntœcrp.oü -r&v 
cr-raupoe:tûû.>ç Ûe:Ûe:(J.é\IWV Oax:tÜÀwv, -r~v cptÀLa.v 't'aG 
• l • , 0 A( !! , Cil • , 
EO''t'e<:UpW!J.EVOU rt.tVtTTO!l.E: (/. )J OU1 u7t(t)Ç EXVU!J..~Ç O:.U't'OV · "' e · 6 '>!>' ,"),,., , , , ~ IX0"1t<X.~O!J.E: IX1 OU !J. VOV oe, <X.fl.fi.CJ. XIXL Tf)V VE:XfJW<:HV 't'CùV 
!J.E:À&v xa.l 't"~V xct;6~Àwcrw -r&v 7tp&~e:wv -r1jç mxpx6ç, xd 

20 llÀÀWç, 't"~V rcpOc; &ÀÀ~Àouç 't'<X7tdvwaw, 8rcwc; 't'Ci} auv3e:cr!J.éi} 
-roU IlveÙ!J.a-roc; cruv3e:6!J.e:vm, 'T~V' 't'OU 1t'À1jcr(ov np6cr~<Xu<:nv, 
' ' ' • 6 ' Y' 0 K ' - ' ' WÇ (.(YLIXO'!J.OV oE:X !J.E:VOL 1 C<O'TCC<'-;.O!J.E. a;, (.(~ 't'IXU't'<X. !J.E:V XO:.'t'IX 
't'~V 7tp~'t'1)V -r&~w 7tp0c; lt.ÀÀ~Àouç ot te:pe:Lç, Wc; e'lp1j't'<XL, 
XIX~ ol 't'{i) !J.E:ycfÀcp O'X~!J.IX't'L -re6wp<XXLO'!J.évot, 't'{i) 7tpcfy!J.<X't"L 

25 X<X.'t'IXÀÀIX't''t"6!J.e:VOL1 't''{j O'UV<XcpdCf O'UV<X.7t't'6!J.e:0a Trjç &:.y&7t1jÇ. 

8. Oùx o{.)-rwç 3è &pa xd èn~ -r&v cpep6v-rwv 't'ÛV &ppod)&va 
't'OU crx~!J.O:'t"OÇ y~yve't'<X.t. 'Exei:vot yr.Xp ~'t't 't"&V eiao:ywytx&v, 
de; &:.y&ve<ç 't"E:Àof..îv't'e:Ç xcà 't'~V cr-r&.mv ~XOV't"E:Ç oU rcpàc; 1.1.6vocç 
't"r.lç -r&v 1taO&v èvepyeL<Xç, &ÀÀà xd 7tp0ç 't"àç 't'OÜ voU 

!1 cpcxv-rcxcrLcxç xcx~ 7tpÙç -rd: 't"&V 7tOV1jp&v Lv3&À!J.<X't'IX Àoytcr!J.&v, 
, '"'1 \ "'1 \ • , .... , , 

<X.1t€fJLX<Xfi.U1t't"Ot 't'CXÇ XE:C{)IXfi.IXÇ E:fJXO!J.EVOt1 Xfi.LVOUO't 'TCXU't"O:Ç 
't"&v dp1)!J.évwv 7tCX't'épwv èv<imwv, 't"Oi:ho 1.1.èv 't"1jv rcpOç cxÔ't'oÙç 
3oÙÀwow xcxl 't'e<rce:Lvooow èv3e:txVÙ!J.EVot, 't"OiJ't'O 3è xal 't'~V 
nap' èxe:Cvwv e:ÙÀoy~cxv œl-roU!J.e:vot. Ot 3é, rcpùhe< !J.È:V 

10 O'"TIY.Upéi} -ràç 't"OÙ't'WV è·mcr~ay(~OUO'L xe:cpaÀciç, d-re< -rcXç 
3e~tàc; xeLpcxç 't'aLe; xcipcttÇ btt't'tflév't'E:Ç_ IXÔ't'&V xcxl &!J.oc -rd:ç 
èrct't'E0dcrcxç ot 6év't'EÇ &crrccxcr&!J.e:VOL xe:Lpaç, èrceux6!J.E:VOt 
CXÙ't"OÙÇ1 ·&:.7tOÀÙOUO'tV. "13wv 3è 't"OÙ"TOLÇ rciicr(v ècr't't "t'Û "TOLÇ 
11-év << Eùf,6y1jcrov, eù~cx( !J.Ot >> Àéye:tv, 't'oLe; 3é « (0 0e0:;; 

15 cr&crod cre:, &:3e::À<pé )). 
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jonction des doigts en forme de croix, nous manifestons 
notre maîtrise et notre retenue sur la licence, en vue de 
quoi nous avons revêtu l'équipement de la modestie ; par 
le déploiement des mains, nous montrons la disposition 
charitable que le Christ nous a commandé de maintenir 
entre nous et nous montrons comment chacun cherche à 
attirer à soi l'amitié de l'autre; par l'attouchement des 
doigts, par la manière dont nous tendons la main droite 
l'un vers l'autre et dont nous nous joignons en mettant 
la main dans la main, nous indiquons l'union mutuelle, 
l'esprit de communauté et l'indéfectibilité de la charité; 
par le baiser sur les doigts liés en croix, nous signifions que 
nous aimons la vie crucifiée et que nous l'embrassons avec 
ardeur ; ct en outre nous montrons que nous embrassons 
la mortification des membres et la crucifixion des pratiques 
de la chair et par ailleurs l'humilité à l'égard les uns des 
autres, liés que nous sommes par le lien de 1 'Esprit en 
recevant l'attouchement du prochain comme une sancti­
fication. Ces gestes, c'est le salut mutuel de ceux qui sont 
dans le premier rang, les prêtres, comine j'ai dit, et ceux 
qui ont revêtu la cuirasse du grand habit ; réconciliés par 
ceL acte-, nous restons liés ensemble par le lien de la charité. 

S. JI n'en est pas de même évidemment chez ceux qui 
portent les arrhes de l'habit. Ceux-là en effet ne sont encore 
que des novices ; ils vivent dans les combats et prennent 
la faction non seulement contre les activités des passions, 
mais encore contre les phantasmes de l'intelligence et les 
représentations des mauvaises pensées; ils s'approchent, 
tête découverte, et s'inclinent devant les pères mentionnés, 
soit pour démontrer la soumission et l'humilité qu'ils 
éprouvent à leur égard, soit pour solliciter la bénédiction 
de leur part. A leur tour, les pères marquent d'abord la 
tête des novices du signe de la croix, puis, posant la main 
droite sur cette tête et, en même temps qu'ils la posent, 
baisant la main imposée, ils prient sur eux et les congédient. 
Tous ont une formule propre à dire, les uns : <<Bénis-moi, 
prie pour moi n, les autres : <<Que Dieu tc sauve, frère. >> 
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9. 'Af...f...à. xpeWv dne'Lv xd -t~c; 8eu-répœç -r&:~eù)ç -rO 
~ucr-r~ptov. CH f.!.È:\1 y&.p a~.oc -r:Wv -aC(X't'ÔÀCù\1 crcppa.ytç 't'OÜ 

~ 1 "" 1 1 \ 1 1 ' 
O''t'!XU(JOU 't'IXÇ 'TOU VOUÇ CflO:.V't'ClO"L<XÇ XCX.L 't'OUÇ 'l'U7t0UÇ IX7tEÀO:.ÔV€1. 

't'W\1 7tOV1Jp&v ÀO"(LO'f!Û>V . 1j èrcWecnç 8è 't'ÙlV XEtp&\1 't"~V 't'OÜ 

5 TI \IEÔ(J.O:.'t'OÇ e:ÙÀoy(o:.v xoct x&:6o0ov èxxcû .. d-ra.t, xa-r&. 't'1)v 
n&:Àa~ 8o6eLmxv 't'OÎ:Ç tepe:Ucrt 7t<Xp0C 'TÛlV <:btocr-r6À<ùV 
nrtp&.3omv · « 'E-d6emxv yOCp, cp"')crL, 't'à.ç xeLpo:.c; œô-r:&v al 
,}_ 1 .., .! 1 1 1 ' 1 , ' ' , 
~7t00''t'OA0!. ç;TtL 't'OUÇ 7ttO''t'EUOV't'et:Ç XC(t X<X.'t'1)PXE't'O E7t CW't'OUÇ 

1:0 Ihoilv.a 1:0 &ywv•. » To 31: .,.0; &xpa 1:&v 3ax1:oÀwv 1:0Ù<; 
10 le:pe~ç &crn&:~e:cr6ca TI)v d(J(xywytx.~v È:fl.cpocL\Ie:t 't'ê:lv dmxyo!LéV<ùV 

't'<X7tdvCùow, Onwç cp(À'tJ 't'oLe; nccrp&:cnv oUmx nap<X 't'Oé)'t'6>V 

&.o .. 7t&.~e-ro:.J., Ot.' ~c; .1tpoxon&v OCvcd)&.creL<; xo:.6' è:x&:cr't"'f)V È:xe:Lvot. 
rcotm)fLe:Vot, ènt 't'à. np6crw fjoc(voucrL 't'rjç &pe:"t'~ç xcd npox6n­

"t'oucnv. 

10. To\ho oÙ\1 èa't'l.\l, él} cptf..6TI'jo:;, 't'OÜ 3t<X -rWv x.S:tp&v 
&mtG<O'iJ.OÜ 't'O iJ.U<r't'i)ptov. 'H M ye 6ewp(a 1:ijç 1:0U1:ou 
7tpa~e<ùÇ 1:0Ï<; 1tÀéov iJ.I:V 't'WV op<ùiJ.éV<ùV (j>G<V1:G<0'6ijv<XL iJ.-1) 
li.' 1 , ~ , \ '~' f! 6 ' ' oU\IOC(l.&VOtÇ (.LCùptOC E:C''t't1 !J."tj EtoOC't\1 o't't 7t\I&U(l.OC't'tX Ç EC''t't\1 

6 ' ' l ~ 'a ' 1 0 VO!J.OÇ XOC 1tVe:U!l-OC't'tXOLÇ 7t\I&UfLOC't'tXOC 1 XOC't' C( 't'0\1 flcx.ÜÀ0\11 

auyxpLvo!J.e:v, -roi:ç 3è !l-e:'t'oc6E!l-évoto:; Û7tèp -r<X Opdl(J.&Voc 
q>LÀoaoq>(q: 1:0 Àoy•~6iJ.evov, 6dou 7tpayf'G<'t'OÇ fpyov, 
C'U\I<f1t't'O\I dç &v "t'OÙÇ 't'OCÏ:Ç !1-e:ptc:r't'OCÏ:Ç ~<ùOCÎ:Ç -re: xoct CfliXV"t'IXG(<X.tÇ 
Stoctpou11-évouç do:; é-re;p6-r1j"t'OCÇ xoct 't'<}> c:ruvSe:cr!J.<}> -roü II ve:Ô!l-OC't'OÇ 

O
l:Jt.l c1y If~''(> L 1 &~Ç a.yOC7t1jV &\lto..,0\1 Gi:U't'OUÇ1 CùÇ 'n'j\1 ê\lt(X Gi:\1 Gi:C'7tOCGGi:(J.t;\IOUÇ 

~(ù~V. 
'A)..)..' -&.7t6XP1l xGi:t 't'Gi:Ü't'Gi: do:; 't'~\1 't'Yjç 7tpoxe:t~J-éV1JÇ Se:<.ùpl.ocç 

&.7t63ocrw. 

9, a. Act. 8, 17. 
10, a. 1 Cor. 2, 13. 

r 

\ 
1 
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9. Mais il faut dire aussi le mystère qui concerne ceux 
du deuxième rang. Le signe de la croix fait avec les doigts 
chasse les phantasmes de l'intelligence et les impressions 

. des pensées mauvaises ; l'imposition des mains provoque 
la bénédiction et la descente de l'Esprit, selon le rite 
traditionnel transmis autrefois aux prêtres par les apôtres. 
«Les apôtres -·- dit l'Écriture - imposaient les mains à 
ceux qui croyaient et l'Esprit-Saint descendait sur eux.» 
Le fait que les prêtres baisent l'extrémité de leurs doigts 
manifeste comment l'humilité des commençants propre 
aux novices est agréable aux pères au point qu'ils l'em­
brassent; c'est grâce à elle que les novices gravissent de 
jour en jour les degrés du progrès, s'avancent vers les 
sommets de la vertu et progressent. 

10. Tel est donc, ami, le mystère de la salutation avec 
les mains. La considération élevée de sa pratique n'est 
que folie pour ceux 'qui ne peuvent rien imaginer au delà 
du visible, parce qu'ils ne savent pas que la loi est spirituelle 
ct que nous interprétons, selon Paul, le spirituel par le 
spirituell ; mais pour ceux qui ont transporté par la 
philosophie leur pensée au delà du visible, c'est l'œuvre 
d'une action divine : elle relie en un ceux que l'individua~ 
lisme de la vie et de l'imagination divise et oppose ; elle 
les unifie dans la charité grâce au lien de l'Esprit parce 
qu'ils ont embrassé la vie unifiante. 

Mais cela suffit aussi pour répondre au sujet proposé. 

1. Réflexions semblables dans la lettre à Grégoire Sophiste, et 
ailleurs ; elles reflètent la tendance mystique de l'enseignement de 

Nicétas sous l'influence de Syméon. 
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11. TO 't'&v ri.vct0o:6v-Wv &"AÀYJÀoU·ùx, 1-'-e:S' oiJ 't'a -rpo7t&:p~a 
~<iÀÀOtJ.EV -rfuv 1tOVY)fL6:'t'WV 't'OÜ tJ-E:"'(iÀOtJ TCC('t'pàç 1J!J.00'11 XC(t 

O!J.OÀoyrrroU 0e:o3Wpou, oùx &rcÀÙ>ç oGTw xcà 8Lx.oc f..6you 
't'I..\IOc; 't'1) fLEÀt:pÛ(Cf -r&v 't'ponap((t)v auve:Çu<pdvof.te:v, d x.ocL 

5 3oxe:L 'tvn 't'oi}ro, o!ç oüûèv èpe:uvli-rco. -rWv (3o:.6é(.ùv 't'oU 
llve:Û!Lo:.'t'or;, 7te:pt't''t'Ùv, cl.)..t...a Àe:/..oytatLév!ùç &y(J.v x.cd. (J.E:'t'~ 
aocp(ocç 6e:oÀoyoÜvt'e:Ç 't'~Ç &.vw6e:v. Kat, d f3o0Àe:t, éa't'ÔHratç 
&x.oo::'i:c;, 7tu66~-te:voç x.oc:t rce:pt 't'OÜ't'ou lJ.et6e1:v, &xoue:. 

12. Ka't'à -r~v Hlpat3a q>wv~v, ûç -rpLa 8to:tpe:L-roct 't'à 
&ÀÀY)ÀO'J"~a · él.M xoct üiJtJ.cxLve:t 't"O è!px.e:'t'oct, ~À 6 0e:éç, o6toc 
xcd tn)(.Lcdve:t Tb Ô!J.ve:he: -rà\1 ~&v-roc 0e6v. ~\H xcd &"AÀCùÇ • 

If.)..).. 1";cupoç, ~À 6 6e6ç, o6ie< xpe<~e<î:oç. 'AP.P.' tve< 1-'-lJ Ml;wf'év 
5 crot È:x 7tf>OOtfLL!ùv 7tetpcû..oyL~e:cr61Xt 1 x.a't'à {-LÈ:V 't'à npo<pavèç 

't'OÜ À6you xa!. xcxf.lc:hç &x.oOetv SOviXVTIXL :x.d voe~v ot 7tOÀÀo~, 
~a-rt -r&v ljJO":f..Ào!J.éVCùV dç :x.6aj.LOV OeoÀoyiC~:ç -rO <Ï:ÀÀ1Jf..o0ï.O': 
xO":t -roü j.LéÀouç &mte:p è:.v~x;r)atç, -roûç tJ.0':61J't'0Cç -r&v 4aj.LO':'t'tx.&v 
tl ' 1 ' \ ... f:j 1 ' ').. ·'· , -UtJ.VCùV EV't'EXV(.t)Ç ELÇ 't'1JV 'rWV {J-O':V1JtJ.O':"t"(.t)V O':VO': 'f)'fLV O':XOVOUV 

10 :x.d e:Ùa't'p6cpouç nowüv xC~:t 't'ÙV voüv fXÛ-r&v 3e:x-rtxàv 't'&v 
't'Ot00't'(.t)V &ne:py0':~6p.e:vov · XfX't'r± 3è -rù vooOp.e:vov XO':t 't'~V 

1. L'attribution de cc nouvel opuscule à Nicétas ne fait aucune 
difficulté, car la marque do l'auteur est assez nette. Nicodème 
l'Hagiorite cite textuellement des extraits d'un commentaire do 

· Nicétas Stéthatos sur los degrés: Néoc 10.~(1-cà:, pp. 4, 20, 75, 107 note, 
315; il est possible que notre opuscule no soit qu'un extrait. Par 
anabathmoi {voir Dict. Arch. et Lit.) on pout désigner soit les psaumes 
des degrés, soit les tropaires des degrés inspirés de ces psaumes et 
composés par Théodore Studite; le rapport entre psaumes et tropaires 
n'est guère précis, mais le témoignage de Stéthatos attribuant les 
tropaires des degrés à Théodore est important. La formule &ÀÀ• 
gveuev <ÎÀÀ'1)À06toc ne parait plus dans les livres liturgiques; on peut 
sc demander si oile entrait dans la mélodie ou si elle formait une 

\ 

\ 

\ 

( 
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Au sujet de la formule des degrés c'.)..)l.'~veuev <l.)I.)I.'J)\ouia.1• 

11. L'alleluia des degrés, avec lequel nous chantons les 
Lropaires composés par Théodore l? g_rand, notre père, le 
confesseur nous ne l'insérons pas ams1 tout bonnement et 
sans la m~indre raison dans la mélodie des tropaires, bien 
que certains, qui ne recherchent nu~le~ent l~s profondeu~ 
de l'Esprit2, le jugent superflu ; mms l ~nsertwn .est ~arfm­
tement justifiée par la raison et fondee en theologiC sur 
la sagesse d'en haut. Et si tu veux, toi qui as dem~ndé 
d'être instruit à ce sujet, écoute de toutes tes oreilles. 

12. Si l'on considère le mot hébreu, alleluia se divise en 
trois : all qui signifie vient, el : Dieu, ouia : louez le Dieu 
vivant. Ou bien, suivant une autre interprétation : all fort, 
el Dieu, ouia souverain3• Mais n'allons pas te donner 
l'im-pression de mal raisonner dès le début4

• Selon l'appa­
rence du mot et dans la mesure où la foule peut l'entendre 
et le comprendre, l'alleluia consLitue un o~ne~ent .théo~o­
gique du chant et comme un écho de la melodiC qm exc~te 
avec art les étudiants des hymnes de louange à la repnse 
des études ; il les aide à y revenir facilement et rend leur 
intelligence plus apte à les comprendre. Mms dans le 
domaine intelligible et selon la portée de cette parole smvant 

simple rubrique; le fait que Nicétas est obligé de l'expl~qucr montre 
bien qu'elle paraissait étrange, comme elle l'est.en réalité. , 

2 Accusation assez fréquente de la part de NICétas :cf. p. 37815. 
3: Cetle interprétation est tirée de quelque lexique de l'A~ci~n 

Testament : voir par exemple, CnAMER, Anecdola graeca ... btblw~ 
thecarum Oxoniensiam II, 428. Un manuscrit du psautier (par ex. 
Hierosol. s. Cracis 82) contenait, soit ce lexique des termes hébreux, 
soit des notes spéciales. . . . 

4. 11 semble quo Nicétas vouille s'interdire de rmsonner a partir 
d'une exégèse purement matérielle; d'où le recours immédiat à la 
division si courante chez lui (( phénomène~noumène n, 



13, 10 't'oU ve6f1.0C't'OÇ corr. 't'(i} -'t'~ codex 11 12 x:-daeCilç x't'1j-
O'S:Cilç codex. 

, 1. Ce .text~ ne peut être compris à fond parce que, en réalité, dans 
1 usage htur;,pque actuel les tropaires des degrés sont {ndépendants 
des ysaumes des degrés. Nicétas dit, me semble-t-il, que l'alleluia 
est Intercalé dans les versets des psaumes comme un refrain et sur 

1 
'• 
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laquelle, en chantant, << nous assujettissons toute pensée 
à l'obéissance du Christ ll, l'alleluia est toute une théologie, 
une connaissance de l'intelligence sublime, un hymne des 
puissances d'en haut. Du fait que nous intercalons dans les 
versets de David &).J.,.'~veuev &ÀÀ"f)Àoû·coc, nous dirigeons 
notre intelligence, nous l'élevons vers les puissances de 
Dieu, en haut, et vers le chant de leurs hymnes ; les unes 
chantent d'une seule voix en l'honneur du Dieu vivant : 
((Alleluia })1 les autres : <<Saint, saint, saint». Ainsi nous 
obtenons que notre pensée envisage d'une manière 
digne de Dieu la formule &M'~ve:uev &.ÀÀ"f)Àoû·Loc. En effet, 
lorsque nous chantons les tropaires, ce n'est pas tout de 
suite après eux que nous enchaînons l'alleluia, mais 
lorsque nous chantons les versets des psaumes de David, 
alors nous disons selon la coutume l'alleluia à plusieurs 
reprises sur l'air des tropaires, lorsque précisément nous 
débitons les versets des psaumes des degrés'. 

13. Et s'il faut te déclarer le sens intelligible en termes 
plus précis, écoute un peu cette autre explication. Puisque 
l'alleluia se traduit, en distinguant trois éléments, Dieu 
forl el puissant, èomme j'ai dit, ce chant nous révèle, 
estimons-nous, que sa signification très savante est telle 
que voici. Nous disons en effet : <<Mais alleluia consentait>) 
comme si << Dieu fort el souverain consentait))' dans sa 
puissance, que les rangs de ses intelligences incorporelles 
chantent sans interruption l'alleluia. Je suis convaincu en 
efTet que les puissances d'en haut elles-mêmes ne chantent 
pas sans le consentement de Dieu, du moment qu'elles 
n'ont pas été produites, ainsi que toute la création, sans 
le consentement de Dieu, mais que alleluia consenlail 2• 

l'air des tropaires; bien que les psaumes, à l'heure actuelle, soient 
suivis du chant de tropail'es et de l'alleluia, on ne voit pas le rapport 
précis entre les deux. 

2. L'explication symbolique paraît indiquer que la formule faisait 
partie du chant ot pas seulement des rubriques. 
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14, Il Ù>crd -rfl:Jv lcctio dubia. 

1. La méthode de Nicétas est de remonter inlassablement aux 
~ogmes. esse~tiels : créat~on, incarnation. D'autre part, considérer 
l office hturg1que comme un exercice de perfection et de contemplation 
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Lorsque jadis l'univers était tiré par lui du néant à l'être, 
Dieu consentait que les anges le louent ainsi, lorsque, 
prenant sur terre de la bouc, il forma l'homme à son 
image et à sa ressemblance et le fit roi de toute la création. 
Lorsqu'il s'incarnait, lui qui est incorporel et qu'il naissait 
homme, de la Vierge, lui qui est Dieu, il consentait encore 
que les anges célèbrent ainsi le mystère ineffable de son 
économie. Il ne consent pas moins, ct continuellement, qu'ils 
chantent sans interruption l'alleluia, lorsque sa bienveil­
lance opère toujours notre salut et qu'il fait toutes choses 
et les transforme pour le mieux, en tirant du mal et de la 
médiocrité ceux qui sont zélés et en les faisant avancer 
vers la perfecti.on de sorte que le changement opéré de 
jour en jour dans les âmes des sauvés est un effet de sa 
droite, de même que la joie dans les cieux au sujet de 
ceux qui se convertissent et se tournent vers celui qui est 
loué sans interruption dans la trinité1

• 

14. Tel est notre hymne qui, conformément à la connais­
sance des hymnes dont nous parlons, est chantée en 
l'honneur des progrès de ceux qui se transforment dans 
l'Esprit et qui disposent des degrés de sagesse et de 
connaissance dans leur cœur. Voilà ce que signifie ce que 
nous chantons « mais alleluia consentait ll, pour célébrer le 
zèle de ceux qui montent les degrés, de jour en jour plus 
élevés, deS vertus et qui ressentent quasi consciemment2 

leur propre élévation. Tel est pour nous le sens intelligible 
tiré de ce mystère de la théologie ; la plupart des hommes 
ne peuvent le comprendre d'une manière qui convient à 
Dieu et ils se moquent des choses de Dieu, comme de 
sujets de théâtre et de divertissements scéniques qui ne 

en union avec les esprits célestes tient à l'essence même du 
monachisme. 

2. Sur la valeur du terme chez Syméon et ses disciples, voir 
J. HAUSHERR, Vie de Syméon le Nouveau Théologien, pp. LXXIV­

LXXVI et B. KRIVOCHEINg, «The Writings of St. Symeon »1 dans 
Or. Chr. Per., 20, 1954, pp. 308-309, 314. 
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~Ç iflv oùaèv ~ yéÀwç To'i:ç 7tpàç Tcô}r<X Op&m ytve:-r<XL. 'AX"A' 
e:o:.-réov -rb e:lxo:.Lov -roü cppov~fL~X't'oç 't"Wv -rowUTwv 11-6vw 

15 aè 7tpoae:x-réov 't'cf} èv 't'cf) PYJ't'0 xpU7tTOtJ.éV<p vot, rv!X xd~ 
auve:pyoüv ë~o11-e:v 't'à II ve:üt-ta, 't"à 't"OC ~&eYJ èpe:uv&v 't'OÜ 0e:oü, 
npàç 't'à voe:Lv 't'&v ye:ypat-tt-tévwv xd lJ!aÀÀOtJ.évwv 't'~V 
a~V!X!J.LV, CÛç èJ.v 't"<{) cpw-rt aÙ-roU Oa"t)yoU~e:voL dç 't'~V yvWaLV 
't"(t)v 6e:lwv XIX~ dv6pwnlvwv npcx:y~J.&rwv f.L~ npoax.67t't"Wf.LEV 

20 ';Pàc; ÀWov ~À!XO'Cj)YJf.L(<Xç 't'oLe; voe:po'i:ç rcoa~ ToU vobc; ~!J.&v, 
e<IJ..' eô6u8pof.Liiv a,8e<z6&flev 7tpoç -roc 6<Ji"'l -r~ç oôpo:v(ou 
yvWae:wç 't"oU 0eoU, Ù>ç de; oùpo:.voUç èaz'Y'lx6-reç xœ.T<:X l1<XUÀo\l 

1 1 , •j ' ' 
X<XL 't'O 7tOÀL't'é:U!J.O:.a. 

14, 16 i:peuv&v : ~voüv Codex (cf. tamen supra, p. 294, 21). 

14, a. Phil. 3, 20. 
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peuvent provoquer que le rire chez les spectateurs1 . Mais 
laissons donc leur sentiment inconsidéré et ne nous appli­
quons qu'au sens intelligible caché sous le mot; dans ce 
cas nous obtiendrons la collaboration de l'Esprit qui sonde 
les profondeurs de Dieu, pour comprendre le sens des 
écrits et des chants, afin que, guidés par sa lumière vers 
la connaissance des choses divines et humaines, nous ne 
heurtions pas la pierre du blasphème avec les pieds intelli­
gibles de notre- intcllig·ence, mais que nous appre~ions à 
marcher en droite ligne vers les hauteurs de la connaissance 
céleste de Dieu, comme ayant, à l'exemple de Paul, notre 
conversation dans les cieux. 

1. Fait curieux à constater pour l'histoire du théâtre religieux, 
que l'on dit parfois avoir prospéré à Byzance : les auteurs ecclésias­
tiques ne signalent jamais les possibilités d'édification de ces jeux 
et ne voient que les inconvénients du théâtre. 

,, 
' 

l 
1 
1 ,, 



[ TII 0 KAINOI OYPANOI] 

1. Tl Sè: xcû g-re:pov npo't'e:lvov-raL ~!J.'i;v È:7tOC7topoüv-re:ç 
at 'TOC xocLvà aorpol xo:1 't'ÙJV x.e:xpu~-tp.É:\IÛlv lJ..UO''t'1jpLwv è~e:'t'OC­
O''t'Cd ; Z'f)'t'OÜat lJ..<X6e:Lv TL 7tO't'E &poc !J.E:'t'à 't'~V /..Umv ~cr't'oct 
't'oü8e: 't"OÜ 7tOCVT6ç, ncfcr1JÇ èxÀe:moÛcr1JÇ 3Yj/.ov6n 1tvo-1jç, -rU; 

5 0 xœtvàç oùpavàç x.cà ~ xatv~ y~a, xoc't'Ot: -ràv OÔ't'OO f..éyQV't'OC 

x.opurpo:Lov -r'ljv yv&mv, xod d &pey; èv 't'il) xoc-rà &.wt't'oÀiiç 
qm't'e:u6brn ttapo:.8dcrCJ.> 't'(;)v &ylfuv Ëcr't'oct ~ Xoc't'acrx-i}vfucrtç, 
~v8a 7tp&'t'oç è't'é6"1J 7tÀacrSE:tc; 0 'A8&!J., xcd. d èv 't':;) x.awn 
iii èx.etvn <Xt xo/..&cre:tc; gcrOV't'oct -r&v &tJ.e<pTwÀ&v. 

2. 'At..f..à -ràv (-tÈ:v 7te:pt 't'OÙ't'WV ~cd:lU-re:pov ÀÔyov o !8e:v 
0 't'OC n&v-roc 7tOt~cre<ç 0Eàç èx 11-~ Ov't'wv x.cd. !J.E:'t'ot7tot1jcrwv 
le; 1cr't'e:pov cxUTà f..6yotc; &pp~'t'otc; TjtJ..LV • -fJ!Le:t'c; Sè: cpcqJ.èv 
7tpàc; ocÔ't'oÜc;. lliiv yàp 't'è yeyovàc; &vwSe:\1 St' cd-dtXv ·dvc( 

5 7t&.V't'CùÇ yéyove:v, 1j't'tÇ 0 &v8pw7toç ~v. TI&v-r(ù\1 oùv -r&v 
dv6p6r7tNV p.e:-rOC -rYjv -roü 7tOCV't'àç À0aw auvocyop.évNv dç 

Excerptum in libro Dioptra servatum edidit Sp. Lauriotes e cod. 
Aihon. Luurae .Q 17 ; codices Dioptrae Parisin. 2872, 2873, 2874, 
Coislin. 341 ad emendandam editionem inspexi. Omnes absque 
titulo et auctoris nomine textum praebent : tamen in margine 
L't"ou8(t}'t"(ou) addit Coislirl. (.'t"oÜ xüp 0eo8Wpou 't"OÜ :E't'ou8('t"ou : 
Paris 2874), ubi forsitan latet nomen :E'n'JO{&:)'t"{ou) ex archetypo 
corruptum. 

1, 2 xa~vOC : xevOC Lauriotes P. 2873 C. 341. 
2, 5 ~-nç : 1) Lauriotes. 

1, a. Cf. II Pierre 3, 13. 

CIEUX NOUVEAUX ET TERRE NOUVELLE 
(extrait) 

1. Mais que prétendent-ils encore, avec les questions 
qu'ils nous posent, les experts en no_uveautés1 et les 
scrutateurs des mystères cachés (en Dwu)? Ils veulent 
savoir ce qui pourra exister après la dissolution de l'univers 
présent : quel sera le nouveau ciel et la nouvell~ terre, 
suivant l'expression du coryphée de la connaissance, 
lorsque tout souffie aura cessé; si c'est bien dans le paradis 
planté à l'Orient, où le premier hom~e f~t p.lacé au mo~en~ 
de sa création, que se trouvera 1 hab1tat10n des saints , 
si c'est dans cette nouvelle terre que se fera le châtiment 
des pécheurs 2• 

2. Eh hien! le principe plus profond qui explique tout 
cela, c'est Dieu qui le connaît, lui qui a fait tous les êtres 
du non-être et qui doit les transformer dans la suite selon 
des modes inexprimables pour nous ; de notre côté, voici 
ce que nous avons à leur dire. Toute la créa~ion a ~té 
produite évidemment à l'origine pour un certam motif : 
c'était l'homme. Dans ce cas, puisque tous les hommes, 

1. L'entrée en matière est déjà marquée des expressions familières 
à Nicétas : emploi ironique de sophos et réprobation des nouveautés, 
comme dans le discours Sur les limites; insistance sur les mystères 
cachés en Dieu ; les termes è1t'a7wpeïv, xa't"aax-IJvwa~ç, e:c .. 

2. L'opuscule sur les cieux nouveaux était donc prm~1palement 
dirigé contre les partisans de l'apocatastase, ou du moms contre 
les partisans d'un paradis sensible pour les âmes. de~ élus avant 
l'entrée aux cieux proprement dits. D'ailleurs la citatton dans les 
Lettres à Grégoire indique que l'opuscule appartient au m~me cycle 
de controverses. 

1 
! 
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!.\. 1 ~;!. 1 ' • "'1. 1 ' ' 1 ~;:;V Xe<:t oto:.x.ptVO!J.E:V(l}\1 Et<;; o:rmXA7jpWcretç, xo::ro:. 't'O OcrtO'J 

"A6ywv · « Ilope:Ucrov-rtXL y&.p, cp"')crf.v, al ~-tèv dç ~w~v a~~\lwv, 
( ~l._ • l ~ 1 'l::' 1 1 ' 1 ' 1 1 

OL 01:: ELÇ 't'O rtup 't'O E~.:,W't'Ef.l0\1 XIXL IXLWVtoVa ))1 et:L't'tiXÇ fL'YJ 
10 '1 JJ.. , o. 1 1 ,, " ,... [ 

0UO"'t)Ç1 'IYOU\1 <XVvpW1tOU 1 ''CWOÇ E:VEX.E:\1 r:J.ÀÀ"fJ TCO::II.L\1 X't' O'tÇ 

7t<Xp0C 't'OÜ 81)!J.LOupyoÜ ye:v~cre:-rat XC<tV~ 't'lÇ xo:t ÔpW!J.É:V)'] 

xcx1 c.âcr81JT1J. (H yàp X't'(mç rtiXcra xa't'' &px&.ç &x -roü fL~ 
,, • 1 ,. ~ ' ' & n ' OV't'OÇ E:tÇ 't'O Et.\ICU otiX 't'0\1 VvpW7tOV yeyovr:;., 

3. IlcfÀtv, d tJ.É:ÀÀe:t 0 0e:Oç vdcr61J't'&ç oi5Twç x.atvàv 
oôpo::vàv xcà x.aw~v Urcocr't'~crecr6at yYjv, &v&:yx"l) 8t' c&docv 
't'tvOC x.o:.'t'o:cr:;.œu&.aat 't'OiJ't'ov <XÙ't'&. • ·~ Sé è:crnv 0 &v8pumoç, 
&crrtep e:Ïpï')'t"O:t. 'Av6pfurcwv 8é Lva x.cxL f:})..).,Nç 

5 crx.ort~O'<ùp.e:v 7te:pt 't'&v OpwfLÉ:V<ùv· -, 't'ÙlV 11-èv &p7tœ~op.É:v<ùv 
dç &É:po:: dç &n&vTI)<nV TOÜ KupLou xo::t o{h<ù 1t&VTO't'e 
cruvÉ:cre:cr6w. -rêp Kup(cp, xœr~ -r;àv Tia:üÀov, fLE:ÀÀ6V't'U)V

7 

..... <( ToüTo y&.p, cp1JcrL, ÀÉ:yop.e:v Op.~v èv À6ycp Kup(ou, On 
~p.e:~ç ot ~WVTEÇ ot ne:pLÀe:m6p.evm &[J.o:: aùv o::Ù-r;o'Lç 

10 &prco::y't)cr6p.e:6o:: èv ve:cpÉ:Ào::r.ç dç &rc&VT't)CJLV TOÜ 1\uptou e:lç 
'é 1 •1 1 , K 1 • 1 o .... "':~.. Œ po:: XO::!. OU't'(ù 7t0::V't'O't'E C1UV UpL<p E:CJO(J.Eva;a )) -·-, 't'CùV OE: 

x.a:-r;a'Ae:trcO(.LÉ:vwv dç rco~v~ç cf8ou, rcota: -r;(;}v xe<tvWv TOI)-r;wv 
o::06tç X't'Lcr(.L&.T(ù\1 ~ zpdo::, TOÜ Kup(ou ~p.Wv xat 0e:oU 
' 0 6 - ' ' ' ' ' - ' "' EX't' Ç V't'OÇ 't'OU 1t!XV't'OÇ XO::L U1te:p 't'O 7tel:V EV 't'n ooÇYJ '"t7ic; 

15 &cpp<faTOU w)Toti (J.ClXŒpt6't'1)'t'OÇ j 

4. ToU't'(ù\1 3è o{h!ùc; ex6v't'(ùV, x.at npàc; Cj)(ù't'ELVOI~><; at 
(J.È:V &rcepx.6(.LeVaL -r;6nouc;, e<t 3è npOc; ~o<p!G3e:tc; xo::!. 

1 ( "' ' ( "'6 • '"" l:" 1 ( \ CJXO't'ELVOUS7 CùÇ opO::(.L(ù\1 0 A yoc; 0::1tEOE:Lr..,E:V 7 't'LÇ '/) 7tEpL't''t'1) 

2, 9 €~6>-re:pov xai o:tWv~o'J : €~6>-.e:pov om. Laurio-Les o:tWvLov om. 
P. 2872. 

3, 2 Ôrcoo-d)as::oOcx~ : -oo:aOo:~ Laurio tes 11 3 1) Oè (~Oe sic P. 2874 
sec. manu) : d 3è: cctcri. 

4, 1 o:t ~oû:v intellcgitur c loco parai. De Anima 81 ubi tfuxo:( 
citantur. 

2, a. Cf. Matth. 26, 41 et 46. 
3, a. I Thess. 4, 15. 17. 
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après la dissolution de l'univers, sont rassemblés eL mis à 
part pour recevoir le lot de leur sort -- selon la parole 
sacrée : (( Ils iront, dit-elle en effet, les uns à la vie éternelle 
les autres au feu extérieur et éternel n et que le motif: 
à savoir l'homme, n'existe plus, dans quel but serait pro­
duite à son tour par le Démiurge une autre création, 
nouvelle, visible et sensible? L'ensemble de la création en 
effet a été produite à l'origine du non être à l'être à cause 
de l'homme. 

3. Inversement, si Dieu doit à l'avenir fonder un nouveau 
ciel et une nouvelle terre de condition sensible, il est 
nécessaire qu'illes dipose en vue d'une fin, qui n'est autre 
que l'homme, comme j'ai dit. Mais parmi les hommes -
afin de considérer encore d'une autre façon les choses 
visibles-·-, les uns étant emportés dans les airs à la rencontre 
du Seigneur, et devant ainsi rester pour toujours avec le 
Seigneur, selon Paul : «Voici en effet, dit-il, ce que nous 
vous déclarons d'après la parole du Seigneur ... Nous qui 
vivons, qui sommes restés, nous serons emportés avec- eux 
sur les nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs et 
ainsi nous serons Pour toujours avec le Seigneur n, les 
autres étant laissés pour les peines de l'enfer, quel besoin 
encore de ces nouvelles créations, puisque notre Seigneur 
et Dieu est en dehors de l'univers et au-dessus de l'univers, 
dans la gloire de sa béatitude indicible1 ? 

4. Dans ces conditions, les uns s'en allant dans les lieux 
lumineux, les autres dans les lieux obscurs et ténébreux 2, 

comme le discours l'a montré en progressant3, quelle est 

1. Affirmation fréquente chez Nfcétas : Contre les Juifs, 6. 
Âme, 3. 

2. Comme l'extrait de la Dioptra est composé de coupures arbi~ 
Lraires selon la méthode .de Philippe, on ne peut dire ici quelle est 
la leçon elu texte de Nicélas, s'il veut parler des hommes ou des 
dmes (cf. Âme, 79-82). Sur la méthode de Philippe, voir A. WENGER, 
art. cil. dans Byz. Zeifsch., 44, 1951, 560-569. 

3. Même expression supra p. 212, 48 14. 
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x't'Lm.:; èx.e:tv1J xoct 0 mxp&. ·nm 7tpocr8ox<Û!J.EVOÇ oü-rw 7t<ùÇ 

5 ocLcr61J't'ÛÇ oùpocv6ç xc.à cdcr01JT~ &mxU-rwç xod 7tiX't'OU!J.éV1) y~, 
l-l1j f5v't'oç Ù1JÀOv6·n 't'OÜ (1-ÉÀÀOV't'OÇ ~acrtf..eUe:tv xcd &7toÀocÛetv 
IXfn:Wv ; 'AÀf...2t. V'Y)7tfwv -rcd}ra xcd &.-re:À<Ûv &vùp&v xcd voU\1 
ôyL'lj f.L~ èx6v1:wv &vcxnÀ&.crfLc-:'t'a; xd Ùte:q:lJcxp!l-évù)v, 1-l:tjÙÈ: 
't'O Ùto:.xptnxàv r.t/n&v Àe:Àoytcr!J.É\IOV xod. &n't'e<tcr-rov. T~ oùv 

10 Cfl"fjO'f . « êl.t' ~V oÙpavot 7tUp01)!J.EVOt Àu!J~O'OV't'OCL xod O''t"OLXEÎ:<X 

xaucroU11-e:voc 't'~xe:'t'oct, xatvoùç Sè: oùpavoUç xcd y~v xocw~v 
xo:.'t'<X 't'à èn&yye:À!J.OC ctÙ-roü npocrùoxW!J.e:va )> ; II oU oùv 
èn1)yydÀoct'O ~{-tÎ:V -roclJ't'CX èÇe:-r&crW[J.EV. 

5. ~Hv(xo:; 't'OÙÇ ·t'Yjç e:ÔcrdJde<c; . ~CXÛ!J.otlç &pt6!J.&V ~f1Î:V 
de; &.v63ouç èwéa, ôéxœrov 't'é0etxe: ~o:.6fLàV Èv-rOç è:xdvwv 
-r&v xoct\l&v oÙp!Xv&v. <Dî')al y&p · « M<Xx<fptot at n-rwxol 
't'~ rcveÛ!LIX't'L, O-n cxÔ't'&v Èa't'L\1 ~ ~IXO"tÀdcx 't'ÙN oôpcxv&v )) 

5 €i't'cx « Mcxx&ptot ot npcxeLç, 0-rt cxô-rot XÀ1JpOVO!J.~aou<n -r~v 
y1jv >> xcà auv€À6lv • « Xcx(p€'t'li, <p't)a(, xo:1 &ycxÀÀt&a6e 
Ù't't 0 !J.ta60ç ÔfJ.Ùl\1 noÀÙÇ èv -roLç oUpcxvoLça. n 'Ev no(otç 
&pcx (j)'t)alv oôpcxvoLç ; IloÀÙv ~fi.Î:V gaea6cxt 't'Ùv fLt0'60v 
Èn't)yye(Àrxt'o èv o!ç, 6>ç èn&y€t 't'Ù 't'OÜ llét'pou )..6ytov, 

IO 8txcxtaaUv1J xcx't'otxe'L. Ttç oüv èa-rtv ~ 8txcxtoa0v't) ; (0 0e:6ç, 
0 'tijç StxcxtoaOVY)Ç xrxÀ00fJ.EVOÇ ~Àtoçb. EL oüv 0 -r1jç 
8et.xet.toa0V't)Ç ~Àtoç, 0 0e:6ç, Èv 't'OÎ:ç Xet.tvoLç èxdvotç oôpet.voLç 
XIX't'Otxû, 6>ç -rb À6ytov, 0 8è 0e:Oç Èx-r6ç Èa-n -roU net.v-rbç 
xcd., ÀUOfJ.éV't)Ç 't'~Ç X't'(O'E<ùÇ1 fLéVEt È<p' Éet.U"t'ÙV 6>acx0't'<ùÇ 

15 &v xet.t &et &v xet.t f.l"l)8éno't'e: -réÀoç gxwv, oU3èv ëv èxdvotç 
li.ÀÀwç 7tWÇ x-rbf'<X 6eoet3&cr-repov l!.p<X, ~ fl6vov <pii>ç 
&np6at-rov, Èv <1) oLx&v 0 0e:Oç (j)ÙlÇ Wç tfJ.&-rtov &vcx60CÀÀE't'O'.L 
xd ToÙç OaLouç cxô-roü 6e:oe:t8eLç &ne:py&~e-ret.t. 

4, 5 TCIX't"ou~lVYJ : n:o6out-LéVYJ C. 341 P. 2872 ! ! 7 • A)J,à ante 
Vl)7t((t)v om. Lauriotes. 

4, a. II Pierre 3, 13. 
6, a. Matth. 5, 3.5.12. b. Mal. 3, 20. 

CIEUX NOUVEAUX, 4-5 513 

donc cette création superflue, ce ciel sensible que quelques­
uns attendent, cette terre également sensible et foulée par 
les pieds, puisqu'il n'y a personne évidemment qui doive 
y régner et en jouir? Bah 1 tout cela est de l'enfantillage, 
des fictions créées par des hommes imparfaits qui n'ont 
pas l'esprit sain mais corrompu1 , ni le jugement pondéré 
et inébranlable. Pourquoi dit-il dans ce cas : « ... (le jour) 
où les cieux enflammés se dissoudront et les éléments 
embrasés se fondront ; mais nous attendons, selon sa 
promesse, de nouveaux cieux et une terre nouvelle »? 
Où donc nous a-t-il fait cette promesse? A nous de chercher. 

5. C'est lorsque, énumérant pour nous les degrés de la 
véritable piété au nombre de neuf, il a placé un dixième 
degré à l'intérieur de ces cieux nouveaux2• Il dit en effet : 
« Bienheureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
cieux est à eux n ; ensuite : <<Bienheureux les doux, car il 
posséderont la terre >l ; et en résumé : <( Réjouissez-vous et 
soyez .dans l'allégresse, car votre récompense est· grande 
dans les cieux. » En quels cieux dit-il donc? Il a promis 
que notre récompense sera grande dans ceux, comme 
ajoute la parole de Pierre, «où la justice habite». Qui 
donc est la justice? C'est Dieu, appelé le soleil de justice. 
Si donc le soleil de justice, Dieu, habite en ces cieux 
nouveaux, selon la parole, si Dieu d'autre part, est en dehors 
de l'univers et que, tandis que la création se dissout, il 
reste en lui-même pareillement existant et à jamais 
existant et n'ayant jamais de fin, il n'y a donc en ces 
cieux d'autre créature plus proche de Dieu que la seule 
lumière inaccessible, dans laquelle Dieu- habite, revêtant 
la lumière comme un manteau et rendant ses saints 
semblables à lui. 

l. J'ai rétabli dans la traduction un parallélisme qui suppose 
&:ÀÀà 8~e:<p0cq>t-Lévov. 

2. Raisonnement à partir du nombre dix, symbole de perfection : 
cf. Sur les limites, 11, 24. 

17 

Il 
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6. "AÀÀCiJÇ al:, '"""" TO My•ov, &ÀÀotcr<rOfLI:V1J xott 
&ÀÀotOU!J.éVî'} Oé:x,e't'cxt 't'~\1 &cp6apcr(cxv 'lj x·dcnç &cr7tEp 'l)p.etc; 
x.d oôx €cr't'cxt de; cpSopàv ë"n, &ÀÀayeï.crrt. xcd Tflc; OouÀeCcxc; 
ÈÀeu6e:pCù6eï:cra. <( 'EÀeu6epûl6~cre:-rcxt y&p, cp1Jcr(, x.o:.t cdSTI} 

5 ~ x.'t'Lmc; &nO Tljc; ôouÀe:fe<c; Tijc; cp6op0Cc; de; 't'Yjv È:f..e:u6ep(cxv 
Tijç a6~1JÇ TWV Tl:xvwv TOÜ 0eoil•. )) Et oi5v ~ tÀeu6ep(ot 
-r&v -réx.vwv 't'OÜ 0eoU 6dcx 't'Le; EO"'t't x.at ôrcépÀCXtJ-7tpoc; 861;œ 
- « '1EcroVTCXt ylfp, cp1Jcr(v, lS!J.OLOL &yyéÀOLÇ_ 0e:oüb )) - &pœ 
7tor:pcx7tÀ~crtOç e<.Ù'Tlj xcà -ij Ê:Àeu6ep(cx -rijc; X't'Lcrewc; €cr't'cxt, 

10 oùxt Sè 'T:Ù"Jv &.yL!ùv 0 xf..9lpoc; o:ù6tc; èv ocù-r] €cr't'cxt 
&:7tex.ÔEXO!J.évwv aui'-BcxmÀe;Ücrcxt Xptcr't'~. 

7. Xptcr-ràc; y&.p, 0e0c; &v x.ct!. cpUcre:t &6pto"'t'OÇ, oôx. 
Opw6~cre't'at · &XA' €v6a èa't'b.l èx. Oe!;t&\1 x.cx6~!J.e:voc; -roü 
0eoü xd Ilœ't'p6c;, èxe'i: xd 7t&.v't'eç al Xpta"t'èv ècrx:f)x6"t'e:c; 
&v cx(vroî:c; ~&\l't'ct xcd ÀCXÀOÜV't'<X Otà 't'OÜ II \IE:U!J.«'t'OÇ 

5 ye\I~GO\I't'«t, x.«6Ùlç èx.e'Lvoç «U't'Oc; b 0e0ç A6yoç 1tp0ç 't'èv 
IlotTI:pot 'Jl1J<r( . (( IlaTep, OÔÇ al:awxaç fLOL 6i:ÀCiJ tvot 57tOU 
d!J.L èyÙ) x.&x.e:Lvot eilat !J.E't'' è!J.OG, Ïv« 6e<ùp&at 't'1}v 36~«V 
-rf]" è!J.~"' -?jv 3é3(ùx&ç !J.ot · ~" ytXp 36~«v, -?jv ~3(ùx.&ç !J.Ot, 
3é3<ùx.« cxU't'o'i:ç, 'lvoc &en ëv, x.oc6Ù)ç -IJtJ.e:'i:ç ëv ècrtJ.e:V. Où ne:pt 

~\ ' ~ 1 '"1'\ \ \ ~ ~ 1 10 't'O\>'t'(l)\1 oe e:p(l)'t'Cù !J.OVOV, «AA« X«t 7têp~ 't'(I)V 1ttC1't'E:UO\I't'(I)V 
3t<X 't'OU )..6you wh&v dç ltJ.éa. >> 

8. Et 3è cp(Àov crot ~' &v6p(l)7te, 1j 't'OÜ 7t«poc3e:Laou 
&7t6À«Uatç tJ.ét.ÀÀov, è)..e& cre: -rijç 3ua-rux.focç. 

6, a. Rom. 8, 21. b. Cf. Matth. 22, 30. Mc 12, 25. 
7, a. Jn 17, 24.22.20. 
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6. D'ailleurs, suivant la parole, la création changée et 
rendue différente reçoit l'incorruptibilité comme nous et 
elle n'aura plus tendance à la corruption, une fois changée 
et délivrée de la servitude. « Elle aussi sera affranchie, 
dit-il, de la servitude de la corruption pour avoir part à 
la liberté glorieuse des enfants de Dieu. " Si donc la liberté 
des enfants de Dieu est quelque gloire divine et d'un 
éclat supérieur - «ils seront en effet, dit-il, semblables 
aux anges de Dieu ll -, la liberté de la création sera toute 
proche de celle-là, mais la part des saints ne sera nullement 
de nouveau en elle, puisqu'ils reçoivent pour lot de régner 
avec le Christ. 

'i. Le Christ en effet, étant Dieu et illimité par nature, 
ne sera pas limité, mais là où il est, assis à la droite de 
Dieu et Père, là aussi viendront tous ceux qui ont acquis 
le Christ vivant en eux et parlant par l'Esprit', comme 
ce même Dieu Verbe dit à son Père : ({ Père, ceux que vous 
m'avez donnés, je veux que là où je suis, ils y soient avec 
moi, afin qu'ils voient la gloire que vous m'avez donnée ... 
Car la gloire que vous m'avez donnée je la leur ai donnée, 
afin qu'ils soient un comme nous sommes un ... Je ne prie 
pas pour eux seulement, mais pour ceux qui croient en moi 
par leur prédication. " 

8. Mais si ton bon plaisir, mon cher, va de préférence à 
la jouissance du paradis, j'ai pitié de ton infortune 1 

1. Exclusion de la présence, même corporelle, du Christ au paradis 
sensible; cf. Lettres VI, VII. 
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1, 1 70 8 a 21 434 19 a 

3 7210a,2403b 21-24 42612 b 

6 72 9 a 3, 6 168 12 a 

14 7210 d 7 17217 b 

26 7815 a 17 43216 a 

26-27 420 6 r 18 160 5 a 

27 7814 b 23-24 168 4 a, 172 17 a 

31 408 46 b 4, 1 434 18 a 

2, 3 216 52 b 19, 17 398 35 b 

7 76 13 a, 156 3 a 
8 162 8 a Exode 
8-9 156 3 c 
9 164 9 a 3, 2-4 426 12 b 
16 114 51 b, 158 4 c, 14 368 2 a 

166 11 a 19, 6 440 23 f 
16-17 16410 a, 16610 b 20, 12 38219 a 

11 b, 172 16 a, 21, 17 384 19 b 
17821a, 18022a, 2&, 18 436 21 a 
186 25 a e 26 a, 29, 8-9 488 2 c 
188 27 a, 198 85 a. 32, 16 42411 a 
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Nombres 42, 2 480 15 a Sagesse 6, 20 416 4 b 

17, 23 426 12 c 44, 2 220 55 c 
3, 1.2-3. 7-8 408 44 a 

7, 21-22 416 4 c 
45, 5 164 9 b 8, 8-9 414 3 a 

Deutéronome 46, 9 276 4 a 
4-6 406 42 b 

12, 7 414 3 b 

32, 39 380 16 a 48, 12.20 106 42 c, 108 46 a 
4, 10-Il. 13-14 404 41 a 15, 19 440 23 d 

54, 23 168 13 d 
14. I7-18 408 45 a 23, 12 248 3 a 

Juges 54, 24 374 9 d 
7, 27 358 60 c 

72, 2 218 54 a 13, 5 160 5 b, 164 8 b, Baruch 
6, 37-40 426 12 a 16813a, 17015c, 

76, 20 418 6 d 260 2 c 
3, I2.13-25 442 24 b c 

1 Samuel 77, 25 106 42 b 38 430 14 b 

2, 12 490 2c 80, I3 400 38 a Sagesse de Sirach Ézéchiel 
4, 4 258 11 b 91, Il 136 73 b 

94, 6 436 20 a 4, 29 398 34 a 3, 7 440 23 g 
1 Rois 96, 1 276 4 b 5, 12 378 13 a, 418 6 a, 12 328 23 a, 334 31 a 

17, 23 382 18 d 101, 25 374 9 c 426 13 a 10, 1 25811 b 

19, 18 230 a 26-27 374 9 a 17, 1 372 7b 13 150 83 d 
103, 2 708e, 7210c 18, 8-9 372 7 a 17, 23-24 440 23 e 

U Rois 3 418 6 c 21, 13 230 b 29, 21 440 23 h 

1, 9-11 382 18 b 8 376 12 a 39, 22-24 402 38 d 

2, 24 382 18 c 18 122 60 b Isaïe 43, 8 400 38 b 

4, 33-37 38218 e 117, 24 358 60 a 1, 11-15 416 4 a 
118, 18 246 2 d I9-20 400 37 a 

Daniel 

Job 131 380 15 b 5, 6 414 3 c 3, 13 428 13 b 

5, 26 370 4b 
124, 1 124 62 b 6, I 25811 a 80 72 9 c 

14, 1.2.5 370 4a 
131, 4 122 60 a 3 150 83 .c, 328 23 c, 5, 26-28 372 8 a 

15, 20 372 5a 
138, 6 160 6 b 348 48 a 10, 5 488 2 b 

16, 22 372 5a 
149, 6 378 15 a 6 254 8 b 13 200 37 a 

28, 24 372 5a Proverbes 9, 5 430 14 c Osée 
35, 10 370 4a 210 47 a 

12, 2 440 23 k 

36, 26 372 5a 
8, 22.25 14, 30 210 47 b 4, 6 416 4 e 

38, 9-11.18-19 370 4cd 
10, 7 142 77 b 29, 18 438 23 a Amos 
11, 31 406 43 a 5, 23 416 4 d 

21. 32 372 5b 24 438 23 b 

39, 5b 
23, 1 162 ''1 b 40, 22 70 8 c 2 372 Habacuc 1-2 246 2 b 53, 5 430 14 d 

40, 8 406 42 a 4 398 34 b 65, 12 402 38 c 2,4 438 23 c 

Psaumes Ecclésiaste 17 322 19 a Malachie 
1, 3 164 9 c 1, 18 220 55 b 

66, 1 25611 a, 418 6 b 
440 23 i 3, 20 

4, 3-4 4122a2'c 2, 3 372 6 a Jérémie 512 5 b 
6, 7 480 15 a 5, 17 372 6 b Matthieu 

22, 5 368 60 b 6, 12 372 6 c 4, 5 4121 a 
32, 6 90 28 a, 422 9 a 10, 4 124 62 a 5, 20 4121 b 4, 7 136 73 b 

38, 5-6 374 9 b 21 414 2 d 5, 3.5.12 512 5 a 

39, 10-12 220 55 d Cantique 6, 10 412 2 b, 414 2 e 5 11451a, 17619b 

41, 2 122 60 b 1, 2 62 6 b 16-18 414 2 f 6 260 2 b 
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i" 5, 13.14 33432bc 7, 38 340 37 a Il, 28-30 202 38 a U Timothée 19 256 10 d 10, 9 2!6 51 a 12, 4 132 71 a 2, 12 142 77 a 45 418 6 e 11, 52 428 14 a \ 7-1! 220 56 b 4, 7 304 3 b 6, 10 226 59 b 14, 2 192 32 a, 214 49 a 8-9 340 37 d 23 342 39 a 3 262 4 d 13, 10 58 a, 150 83 e Hébreux 25 168 13 e 4 268 7 c 15, 8 392 27 a, 4121 c 1, 3 2624 b, 264 6 d 33 168131, 19028a 12 340 37 b 47 42410 b 4, 14 266 6 e 10, 20 128 66 a 31 190 29 a, 246 2 a 
5, 13-14 212 48 b 11, 29 216 52 b 17, 20 262 4 c, 514 7 a n Corinthiens 6, 19 266 6 f 13, 8.23 322l7b lSa lOb 22 514 7 a 

10, 5 162 7 a, 198 36 a 20 270 9 a II 2462c,2807b 24 158 4 b, 514 7 a 
11, 1 200 36 b 8, 1 266 6 g 15, 17 438 22 b '20, 22-23 386 22 a 
12, 1-4 220 55 a, 224 58 a 9, 24 266 6 h 17, 1 282 2 d 

18, 18 386 22 b Actes 2-4 236 1 c, 260 2 a, 10, 19 270 10 a 
22,30 138 74 a, 514 6 b 1, 11 264 5 a 268 8 b 20 2666i,2687b 

12, 18.22-24 272 10 b c 11 a 23, 22 256 11 a 25 390 27 a Galates 25, 34 150 83 f 5, 1-11 38218 a 
102 39 a, 240 5 b 

I Pierre 
150 82 a 8, 17 498 9 a 6, 17 

1, 15 4121 c 
41 

22 222 57 b 26,26 282 2 c 19, 6 340 36 b 
2,9 440 23 f 41.46 510 2 a 

Éphésiens 3, 22 264 5 b 46 190 29 a Romains 
4, 18 406 43 a 28,20 256 10 c 1, 20 160 5 b, 160 6 a, 1, 17 264 6 a 

168 13 b 20-21 2646b,304 3 a n Pierre Marc 28 402 39 a 4, 13 170l5b, 21248a, 
1, 11 264 5 c 9, 43.47 2887ab 2,4 156 1 a, 222 56 c 340 38 d 3, 13 164 9 d, 32219 a, 12, 25 514 6 b 7,4 176 18 a 6, 19 24410 a 508 1 a, 512 4 a 16, 17-18 340 37 c 22 108 44 b 

Philippiens IJean 8, 11 176 20 a Luc 21 514 6 a 3, 20 506 14 a 2, 16 186 25 b 1, 26 254 8 a 11, 4 230 a 
WJean 28 424 10 a 16 262 4 a Colossiens 

356 57 b 
8, 10 282 2 b, 334 32 a 26 440 24 a 

300 1 a 8 1, 20 10, 41-42 170 13 g 36 68 3 b, 316 12 b 
3, 1 264 6 c Jacques 11, 2 226 59 b 12, 2 216 52 a 

17 286 5 a 1, 17 156 1 b, 316 12 a 16, 24 138 74 b 
I Corinthiens 3, 17 222 57 a, 248 4 a 17, 8 490 3 a 

I Thessaloniciens 21 17619 c, 224 59 a 2, 9 62 6 a 
Apocalypse 23, 43 262 4 e, 274 1 a 10-ll 220 56 a, 248 2 f 4, 15.17 510 3 a 

27211 a 24, 45 248 2 e 12 1561 b 5, 16-18 286 5 b 3, 12 
5, 7 389 note 4 13.14 17618 a, 49810 a 

I Timothée 15, 5-6 488 2 a 
Jean 3, 9 356 58 a 

19, 1-6 150 83 b, 328 23 e, 1, 5 58 b 6, 18 234 b 2, 12 (?) 276 5 a, 282 2 f 
354 55 a. 9 244 10 b 19 176 20. 4, 4 284 3 a 

22, 18 256 10 e, 294 a 13 43216 b 7, 24 2807 a, 282 2 e 14 338 36 a 5, 44 liS 56 b 11, 16 398 35 a 6,16 7210 b Agrapha 280 2 a 

17-1 
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Apophtegmes 

Macaire 142 76 a 

BASILE LE GRAND 

Ascetica? 
Epist. canonica 

In Hexaemeron 
In Iulittam 
Quod Deus ... 

402 39 b 
398 35 b, 466 
2 a~c, 47611 a, 
480 16 a 
72 9 b 
136 73 c 
394 30 a, 410 
48 b 

CLÉMENT DE ROME, voir Consli~ 
lutions apostoliques 

Concile in Trullo 

Can. 19 

64 

276 5 b, 282 
2 g, 396 32 a 
396 33 b 

Constitutions Apostoliques 

2 2843c,38419c 
8 136 73 d, 144 77:ct, 342 39 b 
57 492 4 a " 

COSMAS LE MtLODE 

Hymnus 358 60 d 

DENYS L'ARÉOPAG1'1'E 

Eccl. Hier. 1 308 7 b, 310 7c 
8a,3129a, 
314 10 a 11 a 

3 284 3 b 
5 342 39 c 
6 308 7 a 
7 134 72 a 

Coel. Hier. 1 316 12 c 13 a, 
318 14 a 

3 354 57 a, 356 
57 c58 a 

4 236ld,238. 
le,35658b 

5 32016a 
6 320 17 a 
7 328 23 a c, 330 

25 a 27 a, 332 
29 a, 342 38 b. 

8 344 42 a, 346 
44 a, 348 46 a 

9 348 49 a, 350 
51 a, 352 53 a 

12 336 34 a, 338 
35 a 

15 488 1 a 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Apologeticus ( ?) 394 29 b 
Oratio 7 392 29 a 

21 (?) 406 43 b 
32 394 29 c, 398 

38 

39 

40 
43 

45 

34 c 
663a,684a, 
8016a, 1583e, 
176 19 a, 194 
33 a, 196 34 a, 
236 1 b, 388 
25 a 
468 4 a, 476 
10 a 
474 9 a 
198 36 a, 268 
8 a 
490 3 b-e 
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GRÉGOIRE DE NYSSE 

De hominis opificio 244 9 c, 394 
30 b ( ?) 

Epist. canonica 384 21 a, -482 
16 b-d 

GRÉG01RE LE THAUMATURGE 

Epist. canonica 464 1 a 

JEAN DAMASCÈNE 

De fide orthodoxa 
14 202-206 34-41, 256 10 a 
17 663a,684b5a,706a 
19 70 8 b d e, 72 9 b d 
20 238 2 a, 240 3 a, 25610 b 
25 156 3 b, 158 3 d e, 

160 6 c, 166 11 c d, 
16813 c, 17014 a 15 ad, 
176 19 a, 178 21 b, 
180 22 b, 182 23 a, 
212 48 b, 262 3 a 

26 74 11 a, 76-78 14 a-b, 
80 16 a, 86 24 a, 94 31 a 
32 a, 100 37 a, 126 64 a, 
242 5c 7a, 244 9 b 

31 12865b 
33-35 128 65 b 
39 100 38 a, 120 59 a 
40 122 59 b 
46 206-208 42-43, 244 s b 
47 208 44 
57 208 45 
95 106 43 a 
De haeresibus 
De iis qui fi de ... 
Hymnus 

JEAN Moscnus 

Pratum 

Liturgie 

Messe grecque· 

470 6 a 
142 76 a 
268 7 a 

142 76 b 

134 73 a, 142 

Anabathmoi 

77c, 17216b, 
268 7 a, 280 
1a,32823b 
23 d, 334 31 b, 
348 48 a 
500 11 1 sv. 

NICÉTAS STÉTHATOS 

Centurie 1 

Centurie 2 

Centurie 3 

Cieux nouveaux 
Limites 
Lettre à Cosmas 
LeÙ.re à Léon 
De la Providence 
Vie de Syméon 

96 34 a, 114 
50b52a, 
116 54 a 55 a, 
118 56 a, 57 a, 
122 60 b 61 a 
112 49 a, 136 
73 c 
80 17 a, 82 
19a,842la 
22a,8623a 
88 27 a, 96 
33 a, 102 40 a, 
112 49 b, 114 
51 b, 134 71 b, 
150 83 a 
164 9 0 

254 9 a 
108 44 a 
45814 
408 46 a 
116 54 a 134 
72 a 

PAROEMIOGRAPHl 104 22 a, 304 
4a 

Symbole 210 47 c, 410 
48 a, 444-462 
passim 

THÉODORE STUDITE 

Canon 394 31 a b 

Vita S. Pelagiae 200 36 c 

Vitae Patrum 142 76 c 
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m. INDEX DES NOMS PROPRES 

Cet index contient les noms propres cités dans l'Introduction, 
les notes et le texte ; mais les termes purement dogmatiques (Dieu, 
Anges, Église, etc.) sont relevés dans l'index IV en grec. 

AARON 426 10 2, 428 13 !3. 
ABRAHAM 138 74 12, 190 n. 
ADAM 26, 27, 35, 108 46 2, 

126 65 5, !56 3 10, 158 4 3, 
160 6 9 7 3, 162 8 4, 1661022, 
172 17 6, 186 t, 208 45 4, 
242 5 15, 244 9 1, 260 1 6, 
262 4 3, 508 1 8 ; le premier 
et le nouvel Adam 418~434 

6-18. 
AGAPIUS D 1ANTIOCHE 37. 

ALEXINA mère d'Étienne de 
Nicomédie 17. 

ALEXIS moine, diacre, philoso­
phe, grand didascale 18-20, 
30, 43, 59 n, 157 n, 296 n, 
360 t n, 365 n. 

ALEXIS 1 COMNÈNE 23. 

ALLATIUS L. Il ll1 35 n, 144 n. 
ANANIE 382 18 3. 
ANASTASE LE SINAÏTE 85 n, 

175 n, 395 n. 
Anchialos, métrop. d' -, oncle 

du patr. Michel III 16. 
ANNE COMNÈNE 23. 

ANTOINE DAMILAS COpiste 42. 
Arcadioupolis 24, 468 n; v. LÉON. 
ARÉTHAS DE CÉSARÉE 420 n. 
ARIUS 210 47 1. 
Arméniens 11-12. 

ATHANASE higoumène de Pana­
gios 36, 465 t., 472 t., 474 n., 
485 n. 

ATHANASE (Pseudo-) 11, 14, 48 ll1 

138 n. 
Athos 149 n. 

BARDY G, 420 n. 
BASILE DB CÉSARÉE (le Grand) 

136 7314, 244 9 4, 268 8 3 16, 
376 12 10, 386 21 13, 394 n, 
403 n ; cf. Index I. 

BASILE protoasecretis1 fondateur 
de t•:evergetis 18. 

BASILE D'ACHRIDA 40. 
B&cK H. G. 11 n, 14, 45. 
BENESEvrC V. N. 41 n, 
BRÉHIER L. 19 n 1 293 n. 
Bulgarie v. THÉOPHYLACTE de-. 
Byzance 507 n. 

CHALANDON F. 16 n. 
CHALENDARD M. 12, 14, 47, 

101 n, 154, 174 n. 
Chananéens 402 39 14. 
CHRESTOS P. 7 n, 12, 14-171 

24, 43, 45, 48, 54, 95 n, 232 n, 
249 n, 285 n, 300 a. 

CHRYSOBERGÈS V. Nia'OLAS Il[. 
Chypre 45, 437 n. 
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CLÉMENT DE ROME 284 3 21. 
Constantinople v. Byzance, Cy­

prien, Evergétis, Panagios, 
Sainte-Sophie, Stoudios. 

CORONIS mère de NICÉTAS ayn­
celle 17 (en note: ConoNITSA)1 

56 t, 228 t, 231 t, 234 t. 
CosMAS higoumène de Stoudios 

10, 22. 
CoS MAS correspondant de Stétha­

tos (le même?) 13, 109 n, 
234 n. 

COTSONÈS J. 465 n. 
CRAMER J, 501 n. 
CuMONT F. 417 n, 441 n. 
CYPRIEN monast. de - à Cons-

tantinople 45 n. 
CYRILLE D'ALEXANDRIE 47, 85 n, 

138 n. 

DANIÉLOU J. 155 n, 432 n. 
DÉMÉTRACOPOULOS A. Il n. 
DENYS L'ARÉOPAGITE 291 37, 46, 

134, 72 13, 236 llO, 284 3 21, 
306 5 5, 306 6 8, 308 n, 320 n, 
336 n, 489 n, ct. Iridex II. 

DIDYME 198 35 6. 
Dioptra V, PHILIPPE, 
DmHL Ch. 36 n. 
DIODORE DE TARSE 85 n, 
DISDIER M.-Th. 11 n. 
DMITRIEWSKIJ A. 41. 

Éden 27, 156 3 8-9, 162 8 4, 
216 51 6, 260 1 5, 362 26. 

Égyptiens 402 39 13. 
ÉLIE prophèté 382 18 5, 
ÉLIE D'ALEXANDRIE 37. 
ÉLISÉE prophète 382 18 5. 
ÉPHREM (Pseudo-) 141 48 n. 
ÉTIENNE DE NICOMÉDIE 14, 171 

48 n. 
EUSÈBE DE NICOMÉDIE 85 n, 
EuSTATHE patr. de Constanti­

nople 21, 234 n. 

EUSTATHE DE TtmSSALONIQUE 
191 n. 

EUTYCHÈS 454 10 7. 
EUTHYME de la Peribleptos 9, 
ÉVAGRE 198 35 6, 
ÈVE 311 35, 126 65 61 260 1 8 j 

symbole 168 12 4, 172 17 3; 
la nouvelle Ève 432-434 16~19. 

Évergétis V, BASILE. 
ÉZÉCHIAS 388 23 Il. 

FORTIN E. 81 n, 
FRANCHI DE1 CAVALIERI P. 43. 

GABRIEL archange 254 15 171 

424 10 8, 434 18 10. 
GAISFORD Th. 40 n. 
GANDILLAC M. de 309 ll. 

GARDTHAUSEN V. 10 n. 
Géants 402 39 IL 
GÉDÉON, la toison de- 42612 4. 
Gentils 428 14 5. 
GENNADE 85 ll. 
GEORGIADÈS B. 18 n, 
GERMAIN DE CONSTANTINOPLE 

366 n, 378 n, 395 n. 
GRÉGOIRE H. 8 n. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (le ThéO­

logien) 80 n, 85 n, 88 n, 146 n, 
236 1 3, 237 n, 238 1 48, 
278 n, 375 n, 376 12 9, 393 n, 
398 34 10 {trompette de Dieu), 
388 25 7, 490 3 10 (Mte de 
la théologie); cf. Index II. 

GRÉGOIRE DE NYSSE 401 47, 
155 n, 245 n, 269 n, 385 n, 
386 2113, 395 n, 413 n, 421 n; 
cr. Index II. 

GRÉGOIRE sophiste, correspon­
dant de Stéthatos 22, 28, 34, 
36, 47, 163 n, 173 n, 246 t n, 
252 n, 261 n, 267 n, 269 n, 
275 n, 281 n, 446n, 499n, 509 n. 

GRUMEL V. 18 n, 20 n, 21 n, 
33 n, 46 n, 397 n, 459 n. 
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HAUSHERR J. 7 ll1 81 12, 81 ll1 

200 n, 339 n, 341 n, 505 n. 
HERGENRÔTHER J, cardinal 11. 
HtÉROTHÉE moine 18. 
HOFFMANN G. 45 n. 
HUMBERT cardinal 8, 9, 447 n. 

ISIDORE de Péluse 7ô ap, 85 n. 
Israël 382 18 6, 440 24 8. 

JACQUES apôtre 282 2 8. 
JAHYA d'Antioche 37 n. 
JANIN R. 22, 465 n. 
JEAN apôtre 282 2 8, 294 4, 

488 2 !. 
JEAN-BAPTISTE 490 3 18. 

JEAN CHRYSOSTOME 76 ap, 85 TI, 

JEAN DAMASCÈNE 11, 141 371 

48 n, 71 n, 78 n, 80 n, 84 n, 
88 n, 91 n, 101 n, 127 n, 173 n, 
183 n, 184 n, 204 n, 209 n, 
237 n, 243 n, 269 n, 4 70 n, 
481 n; cf. Index Il. 

JEAN higoumène de Stoudios 
10, 22. 

JEAN !TALOS 21, 33, 431 136 afi, 
375 n, 458 n. 

Jérusalem 124 62 27; - d'en 
haut 269 n, 272 11 2. 

JÉsus-CnRtST v. Index IV. 
JoANNOU P. Hl n, 33 n, 375 n, 
Juam M. 26 n, 143 n, 397 n, 

429 n, 446 n. 
Juifs : traité contre les Juifs 

412 s. 

KOLLAR A. 43 n. 
KRIVOCHf,INE B. 505 n. 

Latins 9, 12, 447 n. 
LAuRIOTÈS Spyridon 46 n. 
LÉON proèdre d'Arcadioupolis 

13, 23, 458 14 6. 
LÉON DE CHALCÉDOINE 22. 

LÉONCE nE NÉAPOLIS 436 n, 

439 n. 
Léontopolis 23. 

MACAIRE saint 142 76 14. 
MACAIRE de Galitza (Haliez), OU 

de Serbio 45 n. 
MAI A. cardinal 42, 233 n. 
MANÈS 210 47 2 .. 
Manichéens 452 8 14. 
MANTZARIDÈS G. 7 n. 
MANUEL correspondant de Nicé­

tas 34, 36, 41, 366. 
MARC n'ÉPHÈSE (Eugenicos) 

145 n, 378 n, 395 n. 
MARIE Mère de Dieu v. Index IV. 
MARTINI E. 41 n. 
MAXIME I.E CoNFESSEUR 47. 
MEES TER P. de 295 n. 
MELCHISÉDECH 266 6 23. 
MERCATI S. G. 18 n. 
Messaliens 470 6 3, 477 n~ 
MÉTHODE DE LYCIE 301 Il.. 

MICHEL 1 CÉRULLAIRE 7, 9, 13, 
14, 24, 486 n. 

MICHEL III patriarche de Cons­
tantinople, dit d'Anchialos 16. 

MICHEL higoumène de Stoudios 

22. 
MICHEL A. 7 n, 11, 14, 40 n, 

447 n. 
MI CH ELIS P. 36 n. 
MOSCHOPOULOS Manuel, neveu 

de Nicéphore de Crète 16 n. 
MOÏSE 190 n, 424 11 6, 42612 7, 

436 21 2, 488 2 Il. 
MucciO G. 43 n. 

NESSEL D. de 41. 
NESTORIUS 218 47 21 274 3 101 

276 n, 454 10 7. 
NICÉPHORE CALLISTE 23. 
NrcÉTAS divers 20 n. 
NICÉTAS diacre de la Grande­

Église (Sainte-Sophie) et didas-

i 
• 1 
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cale œcuménique 16, 18, 43, 
292, 292 t, 294 t, 296 n, 360 n ; 
dit aussi -.oü xap-rocpU).ax.oç: 
neveu du chartophylax (Nicé­
tas syncolle ?) 18, 20; distinct 
de Nicétas d'Héraclée 232 n. 

NICÉTAS moine syncelle et char­
tophylax (de Sainte-Sophie), 
fils de Coronis 15, 16, 17-18, 
20, 21, 28, 56 t, 228 t, 230 t, 
232 n, 234 n, 280 n, 296 n, 
446 n ; pseudo-syncelle de 
Serrès ou de Coronis 16, 245 n. 

NrcÉTAS n'HfmACLÉE neveu du 
métr. de Serrès (0 't'OÜ I:epp&v) 
16, 19-21, 34, 45, 89 n, 139 n, 
237 n, 269 n ; pseudo-métrop. 
de Serrès 16, 19 n; distinct des 
Nicétas correspondants de Sté­
thatos 19-21, 232 n, 235 n. 

NICÉTAS PAPHLAGON 14. 
NICODÈME HAGIORITE 13, 500 n. 
NICOLAS III CHRYSOBERGÈS 8, 

23, 41, 458 n. 
NICOLAS DE CORFOU 18. 
NONNUS saint 200 36' 23 37 11. 

ÜRGELS P. 8 n. 
ÛRIGÈNE 79 U 1 85 n, 167 n, 

198 35 6, 244 9 7, 458 13 12. 

PANAGIOS monastère de 465 t. 
PASINI J. 44 n. 
PAUL apôtre 68 3 15, 220 55 10, 

224 58 3, 260 2 2, 268 8 7, 
270 10 2, 277 n, 284 3 22, 
338 36 10, 396 33 2, 440 24 8; 
cf. Index 1. 

PÉLAGIE sainte 200 36 24. 
PÉRICHON p. 54. 
Perses (Balthazar roi des -) 

372 8 !. 
PET AU D. 205 n. 
PHIALITÈS (recenseur de la 

Dioptra) 46, 140 n, 321 n. 

PHILIPPE le Solitaire (auteur de 
la Dioplra) 46-48, 127 n, 
140 n, 320 n, 508 ap, 511 n. 

PHILOTHÉE higoumène 12. 
PHOTIUS 367 n, 378 n, 395 n, 

446 n. 
PIERRE apôtre 282 2 8, 284 3 21 i 

coryphée de la connaissance 
508 1 6. 

PIERRE d'Antioche 9, 13, 24, 
487 n. 

PITRA J. cardinal 40, 277 n. 
PLATON 301 n, 305 n. 
PLUTARQUE 249 ll. 

PoNT ANUS J. 46. 
PSELLOS Michel 32, 33, 367 n, 

378 n. 

REGNON Th. de 205 n. 
RENAULD E. 117 ll1 195 n, 

389 n, 
ROQUES R. 309 n, 336 n, 489 n. 
RouFIANITÈS Georges copiste 41. 

SACCOS S. 7 n, 
SAGOPOULOS (nom OU surnom?) 

21 n. 
Sainte-Sophie 245 n; v. Nicétas 

diacre. 
SALAVILLE S. 23 n. 
SAMUEL 488 2 16. 
SAPHIRA 382 18 3. 
Serrès voir NICÉTAS diacre, Nr~ 

CÉTAS moine et NrcÉTAS 
d'Héraclée. 

SÉVÈRE n'ANTIOCHE 233 n, 
269 n. 

SftvtmEN nE GABALA 85 n. 
SICKENDERGER J. 16 n, 43. 
STIERNON D. 7 n, 16 n. 
Stoudios monastère 8, 9, 10, 22, 

41, 42, 56 t, 64 t, 228 t, 234 t, 
376 12 10, 444 t, 487 n ; 
coutumes studites 486-506; 
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voir Càsmas, Jean, Michel, 
Théodore. 

Sunamite (la} 382 18 !!. 
SuzANNE et les vieillards 200 

87 9. 
SwEINBURG K. 11. 

SYMÉON LE NOUVEAU TuÉOLO· 

GIEN 7, 8, 101 12, 14, 19, 
34-39, 45, 53, 129 n, 175 n, 
200 n, 307 n, 335 n, 339 n, 
382 n, 421 n, 431 n, 458 n, 
475 n, 480 n, 499 n, 505 n. 

Thabor (mont} 284 2 7. 

TnËonoRET DE Cvn 85 n. 
THÉOPHYLACTE DE BuLGARIE 8, 

16, 18, 19, 34, 139 n, 233 n, 269. 
THÉOTOKIS N. 85 n, 167 n, 375 n. 
TODOTAN J. 26 n, 
TREMBELAS p, 281 ll. 

Trophées de Damas 420 n. 
Valentiniens 452 8 14. 
VOGEL M. 10 n. 

WENGER A. 8 n, 47, 52, 641 

267 n, 430 n, 5l(n. 

THËÛDORE STuDITE 10, 46, 140 n, ZANETTI A. M. 45. 
376 12 10, 500 n, 508 ap. ZENO Apostolos 43. 

IV. INDEX ANALYTIQUE GREC 

On a relevé les termes notables, comportant une définition, 
un développement particulier, une répétition significative, un usage 
rare. Les termes choisis se rapportent surtout à la psychologie et 
à la théologie des spirituels. 

• Ay&7ti), porte du paradis : 192 31 9, 214 50 s.; cf. 't"OC7tdV(l)O"tÇ. 
&yyûoç, nom commun des hiérarchies célestes : 96 33 9, 124 62 16, 

132 71 2, !36 73 !0, 236 1 2, 252 8 !, 3!8-320 16-17, 324 20 
10, etc. (cf. OuwX.v-e:tç); degré hiérarchique des Anges: 150 83 7, 
322 19 1, 326 22 12, 328 23 22, 352 53; leur création : 66-70 
3-7 ; créatures circonscrites : 252-258 6-11 ; q:>&'t"oc Oe:û't'e:poc : 
68 3 6, 68 6 1, 102 40 4, !46 79 9; - 68woç xal q>ul-œl; : !34 
73 2, 304 4 6; ëpyov 't"&V- : 168 13 14; Adam ange: 242 5 16; 
l'homme - l:7t(ye:toç : 116 54 7, 354 55 1, - l:7t67t't"fJÇ : 78 
16 9; les angeS justiciers : 144 79 6 (àn&yovn:ç), 146 81 6 
(xoÀoca't"oc(), 148 81 12 (axonwot); leurs ailes: 134 72 3. 

IJ.ye: 01}, transition fréquente : 110 47 2, 154 1 1, 344 41 4. 
&y(ocov-oc, xotvoov(oc xcd. &yt&av-oc't"IX, participation aux sacrements 

466 1 13, 468 3 14. 
&ytoccrv-6ç : 70 6 4. 
&ytocO'..-l)ptO'J ( = yv&crtÇ 't"&V 6V't'(l)V) : 122 60 8, 218 54 8. 
tlytoç, le sort des justes : 144-146 79-80, 150 83; cf. &:fLOCp't"(l)À6~, 

0(xoctoç. 
àyxLvotoc, faculté de l'âme: 112 50 17. 
40't)t;: 142 76 15, 146 818, 266 7 9 j 't"61tot O'XO't'E:tvot 't"o\1-: 148 82 2. 
&Ota(pe:'t"oç : Dieu seul est - 84 21 10, 84 22 2, etc. 
&Otoct:pop(oc: cause de·vices capitaux 186 25 21. 
&;-ljp, symbole de la tempérance : 90 27 20. 
œt6~p : 72 9 5, 240 3 !. 
ocla6&vea6oct eôato6~'t"wt;, sentir consciemment : 504 14 8 (expression 

en rapport avec la doctrine de Syméon). 
octaO't)att;, la sensation et les sens : 60 3 3, 60 4 3, 62 61, 92 29 11, 96 33 8, 

130 68 6, 138 74 5, 178-186 21-25, 224 57 23; sens intérieurs 
et extérieurs : 112 50 ; voepck - : 62 4 12, etc. v. \loep6t;; - OoÛÀl) : 
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250 4 8 ; ~ xaTd: !p0ow i:a't'Ù>crat : 114 52 5 ; ~ OopL8e.; 't'OÜ a~~O:'t'OÇ : 
242 59, 286 6 4; les portes des sens et les portes du sanctuai"re: 
286 5 6, 286 6 2; répression des sens: 122 60 15 (xWcpe:ocn.:;), 
124 62 22 (fLÙ<tv); À6yoç xœ<'-: 190 29 3, 258 12 2, 258 13 1, 
cf. èm!p&.ve:w:; la foi lt~w Myoo xcà- : 196 33 17. Cf. /;UÀov ('t"ijç 
yvWcre:(,}ç). 

c:dcr6·ij-r6ç, opposé à V01)'t'6ç: 74 12 1, 7614 3 10, 80 18 6, etc.; 154 1 6, 
162 8 14, 172 16 Il, 194 32 13, 246 2 5, 384 20 2, 510 3 1 ; -
à voe:p6ç : 70 8 9; - à vooU(levov : 156 3 3 5. 

œlcrOrrn)pto:, -rà èx:'t'àç-: 128 65 12;- Ttjç 1'ux'1jç : 17418 9, 202 38 20, 
210 47 6. 

IÎKa't"t:t:V61JTOç, Dieu - même par les anges : 144 79 7. 
&x~3lœ : 90 27 23. 
&xoX.ou6Lct : 140 76 2, 432 l'i 2 n. 
&xp(Ôe:tœ, opposée à otxovo[J.[ct: 465 n, 468 3 18, 472 9 Il, 478 14 1. 
&:xp6c:.:cru;, station des pénitents: 46419,466 2 8 (&xpoOO(levoç), 478144. 
IÎÀÀ1JÀ00i:a, explication symbolique : 500-506 11~14. 
&.Àoyoç: 74 12 8, 76 13 10, 86 23 5, 96 34 6; la partie non raisonnable 

de l'âme' 90 27 22, 92 312, 96 33 Il, 98 36 3, 104 40 15, 104 415, 
106 43 8, 106 44 5, 108 46 8, liS 55 12, liS 56 13, 128 65 12, 
130 68 6, 188 2'i 9, 47814 16; la vie rlÀoyoç xcd xotpÙlÔ'fJÇ (cf .. 
Y-'OJVÛlÔ'fJÇ) : 460 17 9; cf. xeLpwv. 

Ô:(.tetp-rwÀ6ç, le sort des pécheurs: 146-150 81~82, 508-5121~4; x.6Àa.cr~ç 
-r&v -· : 456 13 9 ; cf. ôhw:Loç. 

IÎ:(.tU't}-roç : 344 40 6. 
&:va:Oo:O(.toL, tropaires des degrés : 500 11 1 n t, 502 12 26. 
IÎ:\Io:yvOOcr'O)ç, assimilé aux Archanges: 324 21 7, 326 22 13, 328 23 25, 

350 52. 
cbo:yooy~: 176 18 19, 23-1 20, 301 n; sens dionysien : 314 11 2. 
&.vw3ox.6ç, confesseur, père spirituel : 480 n. 
&v&ÜefLœ: 458 14 7, 460 16 14. 
&:va(.t&:p'O)-roç : 78 16 6. 
&:v&:rro:ucrtç, repos des âmes: 3221713,32218 6, e_tc., 326 2117, etc. 

cf. -r6rroç. 
&:\lo:rrMnw, reformer l'image de Dieu (par l'Incarnation): 418 6 18, 

424 10 15, 432 16 4, 432 17 10. 
&:v&:cr-ro:cnç : 456 13 7. 
&:\lôpdo:, vertu cardinale : 76 13 19, 88 26 4, 92 29 22, 114 50 18; 

symbolisée par la mer 90 27 24. 
&.vOpoonoç, motif de la création: 508 2 5; cf. ~o:crtÀeÛç, etx.dw, x-rEcrtç, 

-rpe:rn·6ç. 
&:v6pûoocrLç, retour à la rectitude naturelle : 120 l. 
&voo avec Ôu\1&:(-te:tç, Le:papx(ct, voir ces mots. 
&:~(ct x.ctt -r&:~tç : 70 6 5; cf. -r&:~tç. 
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&:6ptcr-roç, Dieu seul est - : 238 2 2, 254 9 4, 368 2 1-4, 374 10 4, 
376119, 514 7 1 ; cf. &:m:p(ypctrr-roç. 

&:nayope:ûw : 46_4 1 7, 468 3. 9, 472 9 4. 
&:rr&:OetGt : 170 15 6; Àt(.tl)v - 218 54 4; -r6noç- 122 60 6, 
&"œ6~ç: 114 52 5, !68 13 13. 
&:mbOpoorroç, l'avarice rend inhumain : 118 56 3, 460 17 10. 
&:rre:We:tGt : 410 47 10, 412 t, 416 5 3, 438 22 1. 
&::rteplypctn-roç: 66 3 5, 68 3 11, 70 8 10, 252 78 12, 25610 3, 418 5 17. 
&:ma-r(o: : 412 t, 416 5 4, 418 6 3. 
&::rtoxa't"&a-raatç: 134 72 7, 146 80 9, 232 4; doctrine incluant la croyance 

en un paradis sensible actuel272-2761~4, 4561311; cf.rrctp&:ôe:~croç. 
&::rt6(.tO:V"t"tÇ, désignant Jean Italos: 21, 136 74 ap. 
&:nopdv : 376 13 1, 380 15 15, 424 11 1, 426 13 2; cr. ~rcanoperv. 
&py(ct des sens : 122 61 1 ; cf. x.OO<pe:uatç, (J.Ûe:w. 
&:pe:-rlj, yevtx.at- les vertus cardinales: 60 3 10, 86-92 26-30, 112 

50 14-20, ll6 54 2, 122 60 14, 126 64 9, 126 65 9, 130 68 3, 
196 35 2, 214 50 2, 216 52 9; fleuves du paradis 90 28 9; plantes 
du paradis 192 30 9. 

&:pd:l 1.~.oç, affecte la créature: 368 2 13, 368 3 5, etc.; cf. ôe:x&ç, én-rck 
(J.OV&:ç, Opoç, népctç. 

• Apxa:L, Principautés : 322 19 1, 326 22 11, 328 23 22, 348 49. 
'Apx&yyeÀot: 150 83 8, 322 19 !, 326 22 Il, 328 23 22, 350 51; 

v. GABRIEL (Ind. III). 
&pxwv -roü crx6-rouç, le démon: 148 81 11, 212 47 21 ; cf. crx.o-re:~v6ç. 
&pxte:n[crx.onoç, assimilé aux Séraphins: 324 21 5, 326 22 6, 328 23 7, 

332 30. 
àpxte:pe:ûç ( = évêque) : 312 10 3; cf. te:p±PX'fJÇ. 
&:axap8Gt(.tUX."t"dv : 230 24. 
&:crrcœcr(.t6ç, explication du salut monastique : 494-498 6-10. 
&:aUyxu-roç, qualifie l'union des personnes divines, des natures du 

Christ, des parties de l'àme: 7814 9, 80 17 2, 80 18 2, 84 2113, 
98 36 2, 204 39 15, 208 43 7' a78 14 12, 422 9 11, etc. ; cr. xp&crtç, 
!J.r~tç. 

&crOO(.tct't'oç, avec ôU\ICX(.ttÇ, \loÜç, voir ces mots. 
che:)..·~ç: 178 2119, 250 5 10;- x.at &:v&:crx:'t}'t"OÇ 200 37 5; cf. véoç, -réÀe:toç. 
&-rpe:Tt"t"oç, Dieu seul est- : 68 4 9, 104 41 9; v. 't"pe:rr-r6ç. 
GtÛ't"ctpéaxe:toc x.at &:rtdOe:tct: 410 47 10. 
ct.Û-re:~oUcrtoç : 68 5 1, 78 15 4, 78 16 6, 84 22 11, 86 24 7, 92 29 9, 

100 38 14, 120 59 1, 400 36 10; cf. -rpe:rr-r6ç. 
aû-rox.p&:-roop, (\loüç) Yjye:!J.Wv x.ctt -: 122 614. 
&~oplt;..v : 468 4 4, 478 15 2, 480 15 6. 
&:rpopLa(.t6ç relégation au rang des cntéchumènes: 470 6 13, 482 17 4. 
&:tpdl-rtcr-roç : 212 48 9, 230 4; cf. &:!J.Û'fJ't"OÇ. 

B&:Ooç, profondeur de l'Esprit, des jugements de Dieu: 210 47 16, 
218 54 10, 220 56 6, 230 10, 246 2 10, 248 2 21, 250 5 13, 
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292 15, 378 13 9 15 5, 404 40 6, 410 46 14, 500 11 5, 506 14 16; 
~ct60't'e:poc; Myoc;: 508 2 1 ; ~'f)nrv 't'IÎ: ~ct66Te:pct éw1-.oü : 392 27 6, 
398 34 6. 

{j&:n·nO'(-tct : 456 13 1. 
~et:a~Àdct : 78 15 5 ((jctcr~Àe:tov), 224 59 1, 456 13 8. 
~ctcrLÀe:Uc;, l'homme roi do la création : 78 15 4, 82 lB 14, 84 22 11, 

104 40 25, 108 45 12, 17619 4, 50413 16; Dieu : 300 9, 302 2 2; 
le Clll'ist: 436 20 1; l'empereur : 334 33 4. 

~o:mÀLx6c;, o!xoç; : 72 10 2, 474 10 7; - 036c; : 366 1 12. 
~&:cne;, activité fondamentale de l'âme (cpucrLx~, xct't'.X cpUow} : 110-116 

48-53, 120 58 6, 124 62 14-17. 
~-Yj!J.ct, l'autel: 232 17, 286 4 14, 486 1 7. 
~ouÀ-/j : 120 59 4; don de l'Esprit: 132 'il 11. 
(joÔÀl)crLç; : 100 37 5, 100 38 6. 
~ouÀeu"x6v (,à) : 126 65 10, 128 66 22, 130 68 4. 

revtx6c;, voir &pe:-rlj, xo:x6v. 
yévvl)cnc; génération du Verbe : 418-426 6-11. 
ye:Wô'f)ç, impureté terrestre {'t'Ùye:Wôsc;) de l'âme: 5617,626 7, 9229 17, 

248 4 2 ; - -ràv voüv : 292 5, 294 7 ; - Scpe:cnc; 344 42 2; - x.cd 
xotxèv q>p6V1J!J.OC ! 272 11 13 j Cf. XOÜÇ. 

yîj, symbolise la justice: 88 27 17. 
yv6q>oc;, - Oe:oÀoy(ocç : 220 55 9 ; - -rWv 1ta6Wv 380 15 9. 
yvWaLç, connaissànce en général et plutôt d'ordre naturel (par opposi~ 

tion à Ele:wp(oc) : 58 1 8, 82 18 13, 88 27 33, 112 50 3, 122 60 8, 
160 5 12, 172 16 6, 180 22 10, 188 27 16, 210 46 8, 334 32 3, 
334 33 5, 338 36 2 j - 't'OÜ XIXÀOÜ, 't'OÜ KIXKOÜ ! Cf. ~QÀOV j - 't'OÜ 
A6you 228 11 ; - voèç Ô~1JÀOÜ : 502 12 14 ; - -r&v l'lvt"wv : 78 15 2, 
126 65 4, 130 68 2, 132 70 4, 194 33 9, 218 54 8, 222 56 13, 
314 11 5; - x.cd Ele:wp!a : 158 4 16, 160 6 7; - Koct cptÀoaocptoc: 
386 23 4 ; ae:Lp"fjve:ç Tijc; - 60 4 7 ; - oùp&vtoc; : 506 14 22. 

yvwa't'Lx6c;, division des facultés en- et ~tù't'LxaL (Damascène): 100 37 3. 
yp&(.L(.LIX, la lettre et l'esprit : 248 3 6, 250 4 10, 250 5 5, 288 7 7; 

cf. e~p&v, O~poÀéX"')Ç, P~'6v. 

.Ô.IXL!J.OVLÙl01Jc;, qualifiant l'orgueil : 118 56 2, 210 46 13 (aa't'o:vtx"fjç), 
460 17 11; associé avec &ml:vElpwnoç et X't'1)VÙl81)c;. 

8o:!v.wv: 140 75 15, 148 82 7, 43015 6, 43418 5, 45613 9; cf. &pxwv, 
Ot&OoÀoç, nve:Û!J.IX't'O:, aXO't'e:tv6ç. 

ae,À[œ tfL""O~ç : 130 69 3. 
Oe:K&ç, nombre parfait : 374 11 4, 386 23 10, 388 24 4, 512 52. 
a.&6oÀOÇ : 158 5 1, 430 15 1, 434 18 19, 434 19 5. 
Otcdpeatç : 110 49 1, 384 21 1. 
8t&xovoc;, ministre du prêtre : 348 47 1, 490 3 7 (Àet't'oupy6ç); assimilé 

aux Puissances ('E!;oua(o:t) : 324 21 6, 326 22 10, 328 23 16, 

"' ! 

1 

~-,,~ 
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338 36 8, 348 47 ; distinctiOn de la ceinture des diacres moines 
et de celle des diacres laïques {mariés) : 486~494 1-5. 

Ot&xoO(.LOÇ, rang hiérarchique {dionysien): 318 15 8, 320 17 3, etc.; 
't'ptaOtx.èç- 324 21 4, 326 22 4, etc. 

Otax.6ov.1Jmc;, même sens : 326 22 17, 332 31 2. 
Ot&vota: lOO 37 4, 288 7 2; symbolisée par Ève : 168 12 3, 172 17 3. 
a,~vo~"x6v ('à) : 126 65 8, 128 66 I, 130 68 2. 
8t8aoxo:À(a, enseignement des Apôtres, des Pères: 142 77 6, 212 47 22, 

386 23 3, 396 32 10, 430 20 18, 440 24 1, 460 16 4. 
Ot8&ox.aÀoç, maître autorisé par l'Église : 276 4 10, 392 27 9, etc.; 

Xpto't'OÜ 280 7 6 ; 1t'o:Ào:tot x.o:t vl:ot -, les docteurs anciens et 
modernes 460 16 9; vl:oç -, novateur: 392 28 3; 8t8o:crxo:ÀtKàv 
&t;tw[L~ : 276 5 4, 282 3 9, 382 17 9, 396 33 5; 8•8œcrxœÀ•xàç 
:Myoç, don de l'Esprit 338 36 9; didascale œcuménique, v. 
NICÉTAS diacre (!nd. III). 

OLKawç, le sort des justes après la mort: 142~150 77~80 83, 456 13 7, 
508~512 1-4; épreuves des justes 402-408 40-45. 

8txatoaUv1), vertu cardinale de justice : 76 13 20, 88 26 4, 92 29 11, 
112 50 17 ; symbolisée par la terre : 88 27 17. 

3mÀoÜç, homme double par nature : 156 31, 162 8 13, 186 26 8, 
188 28 1, 194 32 5; le paradis : 156 3 5, 160 6 1 ; le Christ : 
454 12 1. 

3oy!J.o:'t'(~e:tv : 472 8 2, 472 9 16. 
Soy(J.<X't'LCI''t'~Ç : 4 72 9 17. 
86t;œ: 100 37 7; - '"'·" &vGp6mwv 116 55 9, 118 56 7, 120 57 13, 186 

2521. 
Su&ç, la dyade des appétits: 98 36 9;- ÔÀtK~: 188 27 9, 194 32 7, 

380 15 8; plateaux· de la balance de l'âme: 102 39 6; cf. 1./.).oyoç, 
!nd3ur.da, OutJ.6.;, xe:(pwv. 

OUvo:(J.tÇ,, faculté de l'âme: 56 14, 7815 6, 92312,98 36 1, etc. (fréquent, 
comme (J.l:poç); division en yvwa't'Lxo:t-~w't'tXo:( (Damascène) : 
100 37; autre division: 112 50 15. 

SuvOC(J.etç, anges en général {at &vw -, 't'&v oùpavWv, &crfufliX't'Ot, voe:pa(, 
ÀOyLxo:(): 66 3 2, 68 4 1, 70 7 2, 70 8 9, 106 42 4 1 114 513, 124 6216, 
132 711, 146 79 8, 150 83 8, 238 2 1, 258 11 6, 300 1 8, 304 4 10, 
318 16 1, $24 20 1, 368 3 3, 438 21 6, 488 1 16 (Àe:t-roupytx'ij 
OUvo:tuc;), 502 13 10; rang de la hiérarchie céleste, Vertus : 
322 18 1, 326 22 8, 328 23 12, 346 44. 

E(8wÀov, différence avec l'icône : 436-438 20-21. 
dK6't'wç, emploi fréquent de xo:t -,surtout après ci talion: 17217 1, 

310 8 1, 316 13 1, etc. 
dxfuv, différence entre icône et idole : 436-438 20-21 ; culte des 

images: 45815;- 't'OÜ Xpta't'oÜ: 124 62 11; thème de la création, 
dK@v x.o:l Ô(J.o(watç: 6413,781413,7815 6, 82-8619-25, 156 3 14, 



INDEX 

164 9 20, 17619 3, 304 3 17, 420-422 7-9,43216 5, 504 13 15; 
x'd<n~ xo:-r' elx6va: 68 3 6 9, 8017 3, 88 27 7, 104 40 24, 390 25 9. 

dç, opposition symbolique singulier-pluriel : 166 10 n, 186 26 5-7. 
dm:x.ywync6ç novice : ,196 8 2, 498 9 10. 
€xXÀ1')cr(a réunion ecclésiastique : 142 77 8, 276 5 3;- xcd3oÀ~x·~. église 

((paroissiale» (par opposition à !xxÀî')Cï~o;o"r~p~ov): 284 4 8 12; 
- {xo::0oÀtx'1)) -r&v Àa'Cx&v, 'T&v tLovo:x&v (équivaut à confrél'ie): 
394 313, 490 4 2-3 14. 

'ExxÀïJcr[a, Église de Dieu, du Christ, des fidèles, éatholique; dogmes, 
Pères de l'(;glise, etc. : 132 71 6, 142 77 6, 146 80 5, 210 47 4, 
220 55 15, 244 10 3, 254 9 12, 25610 15, 260 2 4, 264 6 2, 270 10 4, 
276 4 10, 278 6 24, 280 7 2, 282 2 15,284 3 20, 32217 16, 32218 9, 
332 30 4, 340 37 2, 382 17 8, 386 21 16, 390 27 3, 394 32 3, 
396 34 2, 398 35 4, 410 47 6, 410 48 5, 438 22 2, 440 23 13, 
440 24 6, 45814 4, 460 16 9, 464 12, 466 3 1, 468 4 4, 470 59, 
470 7 3, 476 1114 (èxxÀ7)0~acr·nx.'lj ~;:Ù"t"a!;(a), 480 16 2, 486 1 12. 

kxxÀ"')cr~acr"t"~pwv, chapelle privée (opposée à x~XÛOÀ~x~ paroissiale, 
commune) : 284 4 2. 

ÈX't"ÙÇ "t"Oi.J Tt"IX\I't"ÔÇ, V. è'JT6ç;. 
È:Àéyx_~::cr6a~ être pria en flagrant délit (par opposition à èi;~Xyope:ùsw} : 

4611 7. 466 2 7, 472 9 3, 478 15 2. 
~fl-Trp!XX't"OÇ qn),ocro(j)(a: 196 34 4, 218 54 5. 
Èv~Xn[oç;, les contraires dans l'homme : 64 1 16, 98 36 1 ; cf. x.piicrtç, 

n~Xp&:Soi;oç;. 

b8t&:6e:-roç; Myoç;: 126 65 8, 128 66 ·5, 130 68 2, 132 70 4. 
èvtaUcna ("t"à:) service anniversaire : 136 73 27. 
~VVa"t"a ("t"à:) service de neuvaine : 136 73 27. 
èv-roÀ~ avec è:pyacr[o:;, OUpa, r.puÀo:x~, voir ces mols. 
è:n6ç;, Dieu est- xa~ Èx-ràç; "t"OÜ TCIXV't"ÔÇ: 68 3 11, 166 11 9, 258 11 8, 

368 2 5, 418 6 5, 510 3 14, 512 5 13. 
èi;o:yopeUstv, avouer en confession (opposé à èÀéyxe:crOat}: 466114 2 16, 

472 9 4. 
èi;o:y6peuatç: 472 9 5, 478 15 3. 
è:i;ov-oÀoye:l:crOat, comme è:i;ayope:Ue:w: 466-468 2~4, 482 17 3. 
è~o~oM-y~rrtç ' 480 15 7. 
'E!;oua[at, rang hiérarchique des Puissances : 322 18 l, 326 22 7, 

328 23 12, 346 46. 
È:TCo:nopdv, répondre à une difficulté par une objection : 380 15 15, 

398 36 3, 418 6 2, 424 11 4 (È:7te:p<oHiiv), 508 1 1. 
ènLystoc;;, homme &.yyùoç- : 116 54 7. 
bdûe:crtç -r&v xe:tp&v, comme xe:tpo-rovta: 280 7 9, 284 3 11, 338 36 12, 

476 11 13; simple bénédiction : 498 9 4. 
È:TCtÛutJ.[O: (et èm6u!J.7)"t"tx6v) appétit concupiscible : 94-98 32·35, 

88 26 8, 90 27 23, 106 43 6, 106 44 4, 108 46 3, 118-120 56-57, 
168 13 8, 188 27 10, 194 32 10, 384 21 8. 

j 
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èmrrxomx~ (&~iœ) : 338 36 1. 
i:7t(axo7toç, assimilé aux Dominations (xup~6-r·l)-reç}; 324 215 326 22 

328 23 16, 346 43; les évêques selon l'Esprit et le; évê u:; 
o;donnés par les hommes (thème de Syméon) : 334-344 32:.41 

~mrr'n)~~' 112 50 3, 126 65 9, 128 66 26, 130 68 4. · 
em-r(!J.~ov, sanction canonique: 384 212, 386 22 4, 388 23 15 47814 

480 15 21. 1 3, 

È:m(j)&VeLo:, o_ XO:"t". - Myoç : 250 4 12; cf. atcr01)crtÇ, 1tpocpo:\léç. 
i:TCOTC"t"dO:: 't"OU 1t1Xpa8e:(OOU ; 60 4 1. 
br<l,'n)ç, homme /J;yyùoç - : 78 16 9. 
éTC't"&:ç, nombre symbolique : 388 23 12, 388 25 2. 
èpyo:a(o: xo:l cpuÀo:x~, le travail ct la garde du paradis: 196-212 34~48, 

166113, 17418 4; voe:pd:- 56 15, 114 518, 196 34 3 (xœl alaÜ"')'t"'lj), 
, 21,6 51 7; Ouato:cr'r'1jp~ov njç voepiiç - 288 6 10. 

e:ua~aOY)TWÇ ala6&\lecr0a~ (expression en rapport avec la doctrine de 
Syméon} ressentir consciemment : 504 14 8. 

e:Ù-rai;[a: 278 6 1, 282 2 Il, 476 11 15; cf. fLlhpov, üpoç. 
gcpe:atç : 104 42 2, 186 25 21 ; yeWSY)ç : 346 4.3 3. 
ëxetv, dans la formule de transition fréquente ~xe:~ oihwç : 66 2 6, 

1,56 2 7, 176 18 22, 190 29 10, 302 1 15, 446 2 18. 
éwcrcpopoç, le premier des anges (Lucifer) : 430 15 3. 

ZWv"'J, discussion sur la différence entre la ceinture des diacres moines 
et celle des diacres laïques (mariés) : 486-494. 

~W't"tx6ç, les facultés- ou Ope:X"t"txt:d: 100 37 3 (Damascène). 

'Hye:!J.Û>V, voGç- xal o:thoxp&:-rwp : 122 61 3. 
~yoU~-tevoç: 322 19 3, 350 50 2, 44<! t (Stéthatos}, 464 t (Athanase); 
, ;· Co~M.As, JEAN, MICHEL, PmLoTHÉE (Ind. III). 

"1)80v"'J, platl:>u· (ct douleur) fruits de la sensation : 178-186 21-25, 
17216 6, 17217 4, 188 27 13, 210 46 Il. 

~Àtoç -.îjç Stxo:wcrUv"')ç : 176 19 10, 322 19 8, 512 5 11. 

06:Àctcrao:, symbolise la foree (&v8pda) : 90 27 24 · - -r&v 1to:O&v · 
218M~ ' . 

e&:vo:'t"~Ç, IJ.E't"à: O&va-rov: 136 73 18 ('i4 ap}, 142 77 1 j substitué à /lE'C&: 
rm't'!J.OV par H : 52-53. 

OeoÀoy[a, connaissance révélée : 238 1 50, 500 12 7 502 12 13 
50414 9;- fl.UO'"t"~x~ (arbre de vic): 194 33 13, 210 46 3, 216 5212; 
32217 12, 332 28 5; "t"phoç oùpo:vOç (yv6cpoç): 220 55 4 9; cf. 
6e:wp(o:. 

Oe:oMyoç : 340 37 3, 486 1 10; très fréquent et banal avec Grégoire 
(de Nazianze}, les Pères. 

0e:6ç, l!_ropriétés divines : &6ptcrToç, &7te:piypo:7t't"OÇ, &.-cpe7t"t"OÇ, èv-ràç 
"t"OU 7tet\l-r6ç etc. i, création, v. xax6v, xT(atç; théologie dogmatique, 
v. A6yoç, IIœn)p, IIve:i3{1.a, 'l'pt&c;;. 



636 INDEX 

®eo't'6xoc; v. Mocp(oc. 
6É:crtc;, adoption divine : 78 15 3. 
6erop(o:, en général contemplation, mode de connaissance distinct de 

yvûHnc;, incluant une élévation à un ordre supérieur: 158415~16, 
I68 13 16, 434 18 8, 498 10 2 12; <v- d1te!v 86 26 1. 

Exposé selon des considérations supérieures, symboliques : 
{dans les titres) 70, 76, 154, 162, 174, 184, 190, 300 (+note) ; sens 
équivalent 60 4 4, 62 5 2, 176 18 20, 292 2, 486 1 3 ; sens 
atténué : 98 35 8, 164 9 16; x.oc-r.X 7tpd>'t"tjv- 82 20 3, 154 1 4. 

Contemplation remontant au Créateur: 170 15 7, 17216 517 2, 
194 33 5 (~ua.x~l 196 34 9, 198 36 2 6 16, 200 37 10, 200 38-2; 
opposée à tJ.UO''t'~X~ 6e:oÀoy(o:: 32217 11 (cf. ~Q).ov); avec wx.6ocp&, 
6da., équivalent de !J.UO''t'LX~ OeoÀoy(IX : 202 38 19, 206 42 .2; 
- -r:C>v 5vT(i)V (cf. yvOOatc;) 1145114;- -roü lSv-rwc; 5v't'OÇ: 242516. 

Expressions notables : &7tox&:Àuo/tç xa.t-: 150 83 16; 6erop(a. Xa.t 
è1t'tcr't'f)!J:I) (opposée à r~.(a6"1jatç) : 182 23 12; - xa.t xa.'t'a.V6"1)GLÇ 
I60 6 10, 170 15 16; ao~!oc xoct- 332 28 3; ~a Bp~ Tijç- 122 
60 12; fio/oç ~ç- 322 18 4; distinction avec &vC(.yroy~ 176 

18 19-20. 
6kwa<Ç : 112 49 8, 310 8 4, 312 10 2, 316 14 3. 
6"1jptWihjç, qualifie 6u(l6Ç : 118 56 4 ; cf. X't"1)VW8·1)ç, xotpW8YjÇ. 
6Yjp.iv 't'&:ç ).é~etç : 446 2 13 ; cf. Pw"YJÀa.'t'eÏv. 
6Y)poJ..éx't'l)ç chasseur de mots : 232 27. 
Ovi')'t'oo/uxlj't'IXt, hérétiques (Jean Italos) : 136 74 ap. 
6p6voç, le ciel trône de Dieu : 252 8 3, 256 11 3, 258 12 1, 420 6 22. 

Los Trônes 320 17 8, 326 22 4, 328 23 3, 330 25. 
6U"')1t'6Àoç : 299 n. 
6uv.6ç (et Ou(ltx6v) appétit irascible : 94-98 32-35, 118-120 .56-57, 

188 27 9, 194 32 9, 242 6 I, 384 21 6. 
66pct, le Christ porte du paradis : 216 51 14 52 2, 2185312; 0Ûp1Xt ~lt 

ocla6~aewç : 286 5 6 6 4 (Ouplaeçl ; - Tijç Oewp!ocç 218 54 6; 
VOl)'t'Cd- (les sens intérieurs) : 1721611; discussion sur le symbo­
lisme des portes du sanctuaire: 172 16 9, 232 10, 280-290 1-7. 

6up(l)p6ç, Esprit Saint- du paradis : 216 51 15 52 4. 
6uataa-t1}ptov, interdit aux laiques: 282 3 l, 284 4 3; - -rijç voep.iç 

i:py~Xcr(~Xç : 288 6 10; cf. &ytctcr't"'Îjptov, 66pa. 

"''8tov ('t'O) propriété de l'âme: 126-144 64-78; propriété des anges : 
304 4 10, 318 16 3, etc.; t8tx.&ç-: 324 20 5 15; t8t~Xt't'a't'ov ~: 
330 25 1, 330 27 1 etc. 

tep&:px'l)ç, comme &pxtepe:ûç : 336 33 11, 342 39 2, 344 40 2 (sens plus 
byzantin que dionysien). 

1ep1XpX(IX: tout le traité de la Hiérarchie; sens général d'organisation 
hiérarchique ; le sens de rang, d'ordre particulier dans la 
hiérarchie, courant chez Denys, ne paraît pas; cf. 't'&:~tç, a't'&:atç, 

Ot&:xoav.oç. 
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lep!X~;~Çà ~~~'~ - : 344 40 4 (opposé à ÀE:L't'OUpytx-ij) j- xetpO't'OVliX: 

!epeoç : 280 1 9, 282 3 8, 286 58 486 1 13 496 7 23 ( · 1 1 . • , momes · eur 
pouvOir de consacrer : 470 6, 476 11; assimilés aux Vertus 
(lluv&~e<çl : 324 216, 326 22 9 (1tpeaM~epo<l, 326 22 18 (te et 1 
328 23 I6, 333 n, 334 32 1 338 36 8 388 23 14 p '' 

'1 ~ x 6 ' ' . 1JO'OUÇ pta't' ç, passages significatifs sur l'Incarnation: 206-212 42-47 
418-434 6-19 (le Christ nouvel Adam), 450·456 8-12. cf. é : 
a~ç, A6yoç. ' Y WY) 

K~6~(petv xcd q:JCù-r(~ew : 332 30 5. 
x&:eœpatç. (et xœ0ap6r1Jç, xa6œp6ç), de la purification nécessaire pour 

attemdre la vraie connaissance et la théologie: 581 11, 196 34 16 
196352,2003521,202387,210475 212484 24842 2527Io' 
340 38 3, 358 61 4, 360 62 6, a8o ui n, 406 '43 9, 486 1 10. · 

xa.w6ç, nouveauté du mystère (création, incarnation): 66 2 2, 8219 1 
424113~ 42612 2, 42~ 14 9, 43218 1, 434199, cf. ë:lvoc;, n!Xp&:Oo~oc;: 
Innovations dogmabques, xo:wàv ÀIXÀeî:v, voetv, ~'Y)'t'e!v : 366 1 3 
378152,392277;o~'t'OC-aotpo~·508l2· a t' 4 72 9 17 . 6 . 1 

-
0Yfl1X't'tl1t'IX~ : 

; Jeu XIXtv ç-xev6ç: 396 34 3. Traité des Cieux nouveaux· 
322 19 8, 508-514. Adam: 418 6 18·19. · 

xa.x6v, Dieu n'est pas auteur du mal : 78 16 7 200 38 6 408 46. 
yevtxW-rCG't'IX - vices capitaux : 186 25 20 ' ' ' 

XIXvdlv, sur les canons pénitentiels : 464 sv. . 
X1Xp1t6ç, I~s fruits de l'Esprit : 62 4 11; leur liste : 222·224 57-58 

Cf. XOCpLG!J.IX ; -. 't'OÜ CflU't'OÜ ~Ç CGta6-ijaeroç : 188 27 12. 
1 

xcmXJ..oyoç, [e:pbç - registre du clergé : 348 50 1. 
X.IX-r~mxûetv : 132 70 6, 150 84 4, 330 26 6, 332 28 6, etc. 
XIX't'œ1t'!Xuatç, repos de l'âme: 66 1 26 144 78 4 · -·'Il ' ~ 322 

19 
' ' ""''1""1) 'n}Ç -

7 j cr. &.v&:mxuatç, XIX't'IXO'X~Vroat~. 
XC(.'t'!Xné't'IXO'!J.CG, voile de l'autel : 232 16. 
XCG't'!Xaxeu-ij, structure naturelle de l'homme, arbre de connaissance . 

16~ 6 8, 166 11 10, 170 15 4, 188 26 9; cf. è:û).ov. . 
X<X't'IXO'X't)VCùO'LÇ: 132 70 8, 132 7118, 134 72 1, 50817 • cr. XCG't'&:it!XUO't 

=~· ' ~ 
Xa.TIJxoUv.e:voc;, pécheur relégué parmi les catéchumènes · 464 

474 10 2, 478 14 2, 482 17 4. . 1 
11

• 
XE:V€:!J.ÔIX't'eî:V: 390 26 ] 1 390 27 5 1 410 47 2. 
xe:v6ç : 138 75 5; jeu avec xcxtv6ç : 396 34 3. 
XSVO'fl<UVÛV : 140 76 1. 
xlv"')~Ç, Myot xcx~- -r&v ()v't'roV : 74 12 10, 76 13 2, etc., 168 13 3, 

20 55 2, etc. ; le mouvement XCG't'à et n~Xpà cpûatv : 92-96 31-34 
102 40 I, 118 57 7. ' 

xmvrovetv, l'homme est en communion avec tous les êtres : 94 32 2 
390 25 13 ; cf. 8m).oüç, (le66ptov, tJ.éao~. ' 
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xoLvwv(œ, communion sacramentelle : 466 2 10, 468 3 14. 
x6Ào:cw; des pécheurs : 140 75 15, 148 82 10, 508 1 9; réduction 

{&veen.;) de la peine: 142 77 19. 
xoÀetcr't"1jÇ &yyeÀoç : 146 81 6. 
xoÀocrp1j 't'OÜ cr·nxo:p(ou, 7Jyouv ~('t"pœ, (hapax?) ceinture liturgique : 

492 4 9, 492 5 6. 
x6cr[J.OÇ, le monde visible second paradis: 156 3 8, 160 59, 17619 1; 

l'homme x6a[J.OÇ x6cr[J.OU 7816 3, 88 2? 1 ; l'homme [J.éya:ç- par 
rapport à l'univers 88 27 3, 92 30 I, 388 25 7; VO"fJ't'Ûç- : 86 t, 
90 29 3. 

xpii(nç 1;€v1) : 7211 8, 94 32 4; - nap&8ol;oç: 80 17 2; cf. &aùy)'_tYroç, 
[J.Ï:/;tç. 

xpd"t''t'ÜIV, la partie raisonnable de l'âme: 96 33 4, 98 36 13, 102 38 16, 
102 40 9, 170 15 15, 188 27 2, 434 19 3, 504 13 23. 

xpl!J.~ (<o) - <oil 0eoil: 378 13 9, 380 15 12, 390 26 2; cf. ~&Ooç. 
xTI)vC:,S~ç ~(oç : 96 34 9, 104 40 18, 108 46 5, llS 56 5; cf. O~p,C:,S~ç, 

xotpfu81JÇ. 
X"t'Latç, thème de la création h 't'OÜ [J.1j Ov't'oÇ: 70 7 4, 70 8 1, 80 18 19, 

84 21 7, 160 6 3, 162 8 5, 166 11 8, 176 19 2, 254 9 6, 302 2 3, 
368 2 8, 374 10 8, 390 25 15, 418 6 13, 424 11 15, 504 13 13, 
508 2 2; homme motif de la création : 508-510 2-3; - 8oU):1J 
wü &vOpdmou : 418 6 20; cf. ~cw~ÀeÙç, dxWv. 

Kup~6-nrreç Dominations : 322 18 1, 326 22 8, 328 23 12, 344 42. 
xfu~eucrtç des sens : 122 60 15 ; cf.. &py(œ, fLÙO:tv. 

Aœt:x6ç, fidèle qui n'est ni clerc ni moine (~epOç Àœ6ç) : 322 19 3-5; 
s~&:xovoç - (opposé à St&:xovoç fLovœx.6ç) : 490 4 2-3 n, 492 5 4. 
Les laïques introduits dans la hiérarchie (des initiateurs 1) : 53, 
324 21 7, 326 22 13, 328 23 26, 352 54 1 (en apparat). Il leur est 
interdit d'enseigner les dogmes : 276-280 5-7, 282 2 20, 282 3 2, 
284 3 12, 396 33 4, 396 34 3. 

Àet't'oupy6ç, ministre inférieur au prêtre : 334 32 2, 336 32 11 ; diacre 
348 47 1, 490 3 7. 

Àe:L't'oupytx~ 't'&:~~ç rang des ministres: 344 40 5; - Mvœ!J.~Ç (des anges) 
486 1 16. 

)..e:i~œvov : 140 76 7, 458 16 1. 
)..:flcr't''l')Ç, le bon Larron : 268 7 10, 274 1 5. 
/..oytx6ç, doué de raison, propre à la raison : 92 31 2, 96 33 13, 

104 41 6, etc., cf. &)..oyoç; voüç- 108 46 3; - xœt voe:p.X q:>Ucrtç 
68 5 1 ; - Suv&:{-te:~ç (les anges) : 368 3 3. 

Mytov en général parole d'Écriture, mais aussi texte patristique: 
304 54, liturgique: 134 73 3 ; proverbe : 104 42 3. 

/..oytcr't'~x6v, 't'O- tJ.époç: 88 26 7, 98 36 6, 118 56 1, 118 57 6, 126 65 4, 
188 27 1, 384 21 4; yvWfLOOV de l'âme : 102 39 5. 

/..6yoç, très fréquent, pour désigner la raison, partie de l'âme: 64 1 5, 
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112 50 8, 422 9. _13; la parole 58 1 2; le discours : 56 5, 58 2 4, 
150 84 2; le trmté: 156 2 2, 212 48 13, 228 2, 292 3, 366 1 15 
412 t; texte cité, contexte: 112 49 2, 180 22 24, 186 25 30, 
214 51 3; compte : 444 2 6. 
, A~ pluriel, sentences : 56 13; principes ~ 't'&v 't'qv&v, 't'&v 
·1)6t~wv: 88 27 18, 126 65 10, 130 66 27, 130 68 4; - ~Ucre:~ç xa:t 
XW'l')cre:tç: 7412 10, 7613 2, 160 516, 16813 3; les raisons,_ Tijç 
Ilpovo(aç: 194 33 10, -r&v Ùv't'wv 82 18 13, 112 49 3. 

Expressions notables : [3a66't'e:poç-: 508 21 ; 8t3a:cr~aÀtxOç-: 
330 26 4, 338 36 9, 346 43 5, 460 16 4 ; èvO~&:Üe't'ot; - 126 65 8, 
128 66 5, 130 68 2, 132 70 4; èma-n)!J.WV-: 478 14 12; 7tpotpo­
ptx0ç-: 128 66 Il; 't'e:Àe:W't'e:poç: 190 29 1; xot:xOç- : 250 412, 
258 13 4; ~6't'puç, x6xxoç -rot\ - 322 17 15, 322 18 8; - xa:'t'• 
a(crÛ'l')O"W: 190 29 3, 258 12 2; - Xœ't'' èmtp&:ve:tav: 250 4 12; 
!J-&:_?:œtpa 't'OÜ-: 92 29 23 ; - !J-Ucr't'aywy(œç : 350 52 7 ; 't'Û 7tpo~av€ç 
-rou-: 50012 5; 't'd: VO'fJ't'd: 't'oÜ-: 190 29 7; jeu sur les sens du 
mot 444 1-2. 

A6yoç, le Verbe engendré, créateur, incarné: 70 6 2, 74 11 25,7614 2, 
8017 3, 90 281,292 (?), 188 28 6, 196 3319,206 4217,2124719, 
220 55 11, 244 8 7, 386 22 6, etc. ; tJ.œ0'1)'t'ctt, Ô7t'l')pe:'t'a1 't'oÜ- : 
23617, 246 217; croq:>(œ èvtm6cr't'ct't'OÇ 't'OÜ-: 122 60 10; jeu entre 
A6yoç et Myoç : 116 53 3, 144 78 1, 228 10-12; sens ambigu: 
90 29 2, 138 74 7, 1511 12. La parole synibole de lu génération 
du Verbe : 420-428 8-12. 

Mœp(a, Mère de Dieu', Vierge: 31, 35, 206-208 42-43, 212 47 24-26·, 
254 8 17, 262 4 6, 274 3 12, 418 6 16, 452-454 8-11, 458 15 5, 
504 13 18 ; la nouvelle Ève : 424-434 10-18. 

!J.e:66pwç, homme créature «limitrophe» : 64 1 13, 76 14 2, 98 36 10, 
cf. Smf..oUç, xotvwve:Lv, !J.É:croç ; 0ufLOç - entre raison et concu­
piscence : 118 57 5. 

p.époç partie de l'âme : 88 26 6, 94 31 10, 188 27 1, cf. Àoytcr'nx6v, 
Ou!J-ÙÇ, èmOu[-t(a, 't'pL(-t€p~ç ; sur diverses autres divisions des 
facultés (en note) : 94, 101, 113, 129. 

v-écroç, homme- entre le sensible et l'intelligible: 7816 5, 104 40 25; 
cf. (-te:06ptov. 

v-é't'pov, reconnaître ses propres mesures (recommandé par Nicétas 
aux laïques) : 278 5 11, 282 2 16, 296 20, 394 32 4; cf. eÙ't'a~(œ, 
6poç. 

tJ.Li;tç &cr6yx.u't'OÇ : 80 17 2 18 4; cf. xpfi<nç, aUyxpa!J.œ. 
(l.e:'t'&votœ : 124 62 1 ; sur les canons pénitentiels : 464-484. 
fl."IJ't"po7toÀ('t"t)ç, assimilé aux Chérubins: 324 214, 326 22 6, 328 23 7, 

332 28. 
f.t{Tpœ : 492 n; v. xoÀaq:>~. 
(.LV~!J-'1) 1 la mémoire chez les morts: 136 73 8, 148 82 5; commémo­

raison : 147 77 10. 

1 
1 
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l'"'lV·oveu"x6v ('o) : 126 65 11, 130 66 28, 130 68 5, 132 70 6, 136 73 20. 
IJ.V'I'jtJ.OVeÔew, activité essentielle après la mort : 134 72 7, 138 74 7, 

lW~~ , 
[J.Ovf) séjour du paradis: 132 7117, 192 321, 214 49 5; cf. xa"tct.axl')VWcr~c;, 

X<X't'CÎ7t<XUO'U;, 't'6ïtOÇ. 

(lOWie;: 374 11 1, 388 24 3 j cf. &p~0(1.6c;, ae:x&c; j Dieu: 37~ 12 !· 
tJ.OVCXXLXOc; ~toc; : 466 1 16 (les lettres sur les canons pémtenbels : 

464 sv, concernent surtout l'usage monastique); [J.OV<XX~X-Ij -r&:~tc; 
distinguée de te::pa:nx-f) et Àe::L't'oupytx-f) : 344 40 5. 

tJ.Ovocx6c; assimilé aux anges: 324 21 7, 326 22 13, 328 23 26, 352 54; 
(J.OV&~wv: 332 28 2, 332 30 2, 333 32 2, 3~8 36 8; l'é.glise(enscmble) 
des moines : 394 31 2; diacres momes (studttes) opposés à 
diacres laïques (mariés) : 490 4 3, 492 5 1 ; moines du grand 
habit : 496 7 24, novices : 496 8 2; prêtres : 496 7 23. 

11-Uetv -rtb; o:toB~oe~t; : 124 62 22 ; cf. &:py(o:, xWo:peuo~ç. 
!LUG'Ô)fl~0\1: 166111, 306 510,342 89 3, 356 59 1, 42613 15,432161, 

434 18 10, 492 4 7, 494 6 3, 498 9 2, 498 10 2, 504 14 9 ; !LUG't"lJp(oov 
èl;e-ro::o-ro:(: 50812; xo:wàv-: 66 2 2, 8219 1, 424113, 42612 3, 
42814 9, 43218 1, 43419 9; xo:xpU!J.fJ.évov-: 390 26 7, 42613 4 j 
vooUt-tevov xo:t 6ewpoU{J.evov- : 102 39 15 ; l;évov - 74 12,13 j 
rco:p&:8ol;ov-: 42613 7; types de l'A.T. : 42813 12; tJ.UGT"flfl'O:• 
l'Eucharistie: 23211, 280 1 2, 282 2 19, 284 3 23. 

tJ.UG't'O:yooyei:\1 : 236 1 12, 394 32 3. 
~'""'ayroyla : 340 37 4, 342 39 6, 344 40 6, 350 52 7. 
!J.UG't',x-1}, voir 6eoÀoy(o:. 
tJ.UG't1JÇ : 78 16 9, 342 39 2 j - xcd tJ.UGTO:yooy6t; : 342 39 11. 

Néoc;: 170 15 11, 196 35 1; - &ne~pot xo:t &:o:pWT~G't'Ot : 212 48 8; 
cf. &:-rûljç, -réÀetot;;- 8tM:oxo:Àot;, novateur: 392 27 14, 392 28 3, 
ou moderne : 460 16 9. 

\loep6c; intellectuel, o:to6'1)GtÇ-: 62 4 12, 112 50 3, 126 65 8, 128 66 12, 
130 68 3, 132 70 5, 134 72 9, 136 73 21, 138 74 9, 144 77 25 ; -
ôUIJo:tJ.tt; {ange) : 70 8 8, 238 2 1 ; - èpyo::o(o:: 56 15, 114 5~ 8;-
6uoto:oT'f)p~ov : 270 9 18 ; - 6rp61XÀ!J.O( : 128 66 17,- rcoot -rou \lo6t; : 
506 14 20; - o:pUcrtç : 66 3 3, 68 5 1, 94 32 9, 110 t, 116 54 3, 
116 551;- rp&-ro:: 68 61;- ,Yux-lj: 6412,84 221, etc. 

v6Yjcrtc; : 100 37 9, 126 64 8; - -r&v vo'l)-rÛl\1 (faculté distincte de voepck 
alo6~o•ç) : 126 65 9, 130 68 3, 132 70 5. 

\IOYj-r6ç intelligible, opposé habituellement à atcr0'1)T6ç: 7412 1, 7614 3, 
80 18 6, 92 30 3, etc., 15416, 194 32 14;- x6crtJ.OÇ: 86 t, 90 29 3; 
- lSfLtJ.O: 230 9 ; - rco:p&:8etcroc; : 174-226 souvent ; - rc6vot : 
220 55 6. 

La distinction entre \IOep6r; et vo'l)-r6c; n'est pas toujours sensia 
ble: cf. voepot Oq>Elo:ÀI-'-o(, VOl)'t'OvlSI-'-t-to:; voep6c; et octcr8'1)'t'6t;: 70 8 8. 

\lol)-r<Î (Tà) : 190 29 6, cf. v6't)atç; èrct -rà - &v&:yetv {dionysien) : 
31411 1, 316 14 4. 
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vooUp.evov: 100 37 10, 10.23915, 500 1211, 502 i3 1, 50414 8; opposé 
à œ[a6'1)T6V : 156 3 5, 368 2 10, à o:po::tv6p.e\IOV ; 94 32 10, 

voüç; intelligence: 100 37 4, 112 50 3, etc., 16812 6, 250 414, 300 18, 
306 56, etc.;- xo:t rc\leÜI-'-ct: 190 29 8; - Ï)yet-tchv o:ÔToxp&:'t'oop : 122 
611 ; xo:So:pSdç; -rOv - : 248 4 2, 340 38 3, cr. x&:6o:patç ; v6t-tot; 
-roù - (aovd8'1)atc;) 106 43 2; opposé à P11't'6v (comme 8t&:votoc) : 
288 7 3, 290 7 20,50614 15; division voùç, Myo~, ,Yox-f) image de 
la Trinité: 84 217, 420-422 g .. g; v6eç, les anges : 294 11, 300 12, 
354 55 1, 502 13 8 (&aWI-'-o:-ro~); Dieu- rcp&'t'ot; : 420-422 g .. g, 

8évoc; : 74 12 13, 76 14 3, 80 18 2, 424 11 3, 426 12 3; cf. xocw6ç;, 
rco:p&:8o!;oç. 

!;Q),ov -rijç ~ooljç;, Tijç yvWaeooç du paradis : 154 1 14-15, 156 3 6. 
Dans le second paradis (monde sensible), l'arbre· de vie est la 

connaissance de Dieu : 164 9 4, 166117, 16813 11, 224 58 7~11; 
l'arbre de la connaissance, la connaissance de la nature de 
l'homme (rpUatc; xo:1 xo:To:axeo-1)) : 164 9 7, 166 10 10, 170 15 4. 

Dans le paradis intelligible (âme), l'arbre de vie est l'Esprit­
Saint : 176 20 1 ; l'arbre de connaissance, la sensation : 
176 20 5, 178 21 16, 180 22 1, 224 58 14. 

Dans le paradis intelligible (philosophie pratique) l'arbre de 
vie est la Oewptoc p.ua·nx-1) : 194 33 14, 210 46 1; l'arbre de 
COnnaissance, la 6eCilp(o: <flUO'tXlj: ,194 33 51 196 34 91 210 46 7. 

'OMv't) douleur (et plaisir) fruits de la sensation, arbre de la Connais­
sance : 178-186 21-25, 188 27 13, 190 28 12. 

otl)atç présomption : 210 47 9, 
o[xovop.to: comportement de l'âme : 98-110 36-47, 66 1 21, 66 2 4, 

80 16 16; -'t'OÙ aWtJ.O::TOÇ: 378 14 10; plan de la rédemption: 
206 42 3, 422 8 10, 428 13 11, 504 13 20; dispense canonique 
465 n {v. les lettres sur les canons : 464 s.). 

o!xovo11-etv, dit de la Providence: 380 16 4, 384 20 2, 402 39 7, 404 40 8, 
410 47 7; au sens canonique : 464 1 3, 482 16 13, 484 17 16. 

o[xovop.tx&ç avec dispense : 466 3 5. 
Op.oet8~ç;, les deux hiérarchies sont - : 308 'i 2. 
O!J.OTIXy-f)c;, terme dionysien {avec un sens nouveau : 308 n): 302 3 4, 

306 6 8, 314 12 1, 318 t 15 2, 324 21 11. 
OtJ.o(watç uvee etxWv, voir ce mot. 
Op.oÀoy(o: profession de foi de Nicétas : 444 s. 
0\letpoç : 136 73 15. 
Opyo:vov, le corps- de l'âme : 124 62 5. 
~pc~•ç appétit {6oiJ.6ç, èm6ol'[a) : 94 32 6, 104 40 14. 
OpeXTtx6ç, 6pe:x-r~xo:18uv&:!J.e:tç; {Damascène) : 100 37-38; -rà- 94 3(9. 
Ôpf'~ xal 6pc~•ç : 120 57 19; xlv~o•ç xae'-: 94 31 12. 
oùp&:v~oç &vOpwnoç : 116 54 9; cf. èn~yetoç. 
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oôpo:.\16t;, création du ciel: 70 g..g; "t'p{"t'ot;-: 224 58 4, 236'18, 268 811; 
-rp("t'ot; - -rijc; OeoÀoy(aç : 220 55 5 9 ; symbolise la prudence : 
88 27 9; cieux nouveaux : 164 9 15 et traité : 508 s. 

oùcrto:: (et Ôrç6a't'acr~t;) : 448 4 7 s. 
b~6aÀ~6ç : 240 5 5 ; - -rijç ~ux~ç : 494 6 5 ; cf. a!o6~otç, œtoe~-.~p•a. 

Tia6Yj't'LX6v ('t'è) : partie non raisonnable (cf. Opex-nx6v) : 94 31 9, 
98 36 3 ; cf. &Àoyoc,. 

n&8oç: 130 69 4; yv6cpoç ... &v-: 380 15 9; O&)..ctamx -r:Wv-: 218 54 3; 
Àoytcr(J.ot -r&v- : 120 58 3; èaxo"t'LO"[J.é'Voç ùTtO -r&v -: 210 47 9. 

7tetpet6oÀ~ (de Lazare), son sens : 138-140 75. 
1t'etp&Bo~oç : 76 13 3, 80 17 1, 98 36 11, 302 2 12, 330 24 5, 378 14 13, 

388 25 4, 422 9 10, etc.; cf. xaw6ç, ~é\loç. 
7tap&6o::aLÇ: 108 45-46, 158 4 3, 158 5 4, 162 8 7, 240 5 1, 260 1 7, 

418 6 17 j v. ADAM (!nd. Ill). 
nœp&.8etO'OÇ le paradis d'Adam : 156 3 8, 158 4, 162 8 6, 262 4 2, 

430 16
1

2, 432-436 18 .. 19, cr. AnAM (Ind. III); le monde visible, 
nouveau paradis: 162-172 9 .. 17; le paradis intelligible (âme ou 
philosophie pratique) : 174-226; cf.l;ûÀov, 7t<Xp<i6acnc;, 7tUÀYJ, cpu"t'6v. 
Discussion sur la survivance du paradis sensible : 260-276, 
cf. à1tOX<X't'tiO''t'<XO'~Ç. 

7t<Xp<x.-rpo1t~ €x -roü xa-rOC q:n)aw : 116-120 55 .. 58. 
1t<XP<XX<Xp&:x't"'')Ç ('t"llc; <iÀ'fJ(Mac;, "t'&v ôoy~chrov) : 390 27 2, 410 47 2. 
7t<Xp0lvoc;, comparaison de la virginité d'Ève et de Marie: 432-434 18; 

v. Map(<x.. 
7tctTI)p Dieu le Père, voir surtout 416-418 5, 446-450 3-7. Pères de 

l'Église (7t<x.-r€pec; xal 8~ô&axocÀot, OeoMyoL, 6eocp6pot, etc.) : 
142 77 28, 182 23 5, 202 38 15, 210 46 1, 256 10 8, 262 3 5, 
282 3 1, 284 4 6, 322 17 10, 382 17 7 10, 382 19 3, 386 21 15, 
392 27 18, 392 28 2, 386 32 6, 386 34 2, 398 36 3, 410 47 5, 
462 18 14, etc. 

7tct't"1)p 7tVe:U~<X't"~X6c; 294 t n; 7t<X-r€pec; moines profès (ou prêtres) : 
496 8 7, 488 9 IL 

7t<X't'pdpX1JÇ assimilé aux Trônes: 324 214,326 22 6, 328 23 7, 330 26 i 
patriarche Eustathe : 234 20. 

7t€pcxc;, t>poc; xat &pd)f!Û<; xat - : 368 2 14, 3 5, etc. 
n:eptypcx7t-r6ç: 68 3 10; si les anges sont circonscrits: 254 913,256111. 
7t(a-nc; opposée à &1t68e~l;~c;: 194 33 16-18, 426 13 8. 
7tÀ&atç création de l'homme : 80-8418 .. 21, 156 3 1, 37814, 432 17 9; 

cf. &vc/;7tÀoca~ç, x-rla~c;. 
7tÀtxa't'tyl;, la dyade des appétits, plateaux de la balance de l~O.me : 

102 39 6; cf. yvd>~wv. 
rcveÜ!J.a. souffie: 90 27 21, 126 64 5; à me: 420 8 6; voüc; xat- (opposé 

à Myoc; xoc-r' a;(crO"f)aLV) : 190 29 8; opposé à a&:pl;: 78 16 12, 
102 39 3, 108 45 1, 240 5 2, à yp&!J.!J.<X: 250 5 12; les esprits 
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mauvais: 90 27 27, 148 81 10, 392 27 Î3 (7tÀ&v1Jc;); - ).oy~x&; 
les anges : 106 42 4; rapproché de ITveÜ!J.rt: 56 17, 432 17 3-5. 
Le terme est en dehors de la division voüc;, Myoc;, tJlux~. 

IIveÜ!J.rt &ywv, 6eto": 56 16, 106 44 I, 386 2111, 388 23 17, etc., 
très fréquent; sur la procession de l'Esprit~Saint : 420-422 8-9, 
446~450 3-7 ; v. Oup(!)p6c;, ÇUÀov ; voici les expressions les plus 
notables : 

-roü IlveU!J.rt't'OÇ, complément de &.x't'i:vec;: 60 4 2; chtox&..utJltç: 
1508316; rtô0ev't'(rt:382176;rtôMc;: 35860 12; "t'à.~&:61): 158418 
(v. ~&Ooc;); 8Uvrt!J.LÇ : 290 7 24; i:Àeu6eplcx : 92 29 20; èvépyeLo: : 
128 66 14, 224 58 16; <~ouata: 386 22 5; •~,a~l'(a: 124 6111; 
èpyo:a(a; voep&;: 1741814; eÔÀoy(a;: 498 9 5; 6ewp(cx: 150 83 16; 
xcxp1t6ç : 132 71, 222 57 2, 224 58 1 ; xowwv(a; : 438 22 13 ; 
fl.E:'t"OUO'(rt: 122 61 8, 146 80 4, 184 25 16, 340 38 2, 350 52 9 j 

aocp(a; : 132 71 7, 170 15 7, 292 5 ; auvôecr~J-6ç: 49810 9 ; ü8rt"t'rt: 90 
28 11 ; o:prtvéproatç : 132 715, 338 36 4 ; cpLÀ(cx: 58 23 ; cp&c;: 230 3 ; 
C(l~Ç 7tpêJl"t'OV! 88 2716 i (j'W"t'OXUO'ÎOC! 128 66 15 j X<Xpti: 152 84 9 j 

xcxpLÇ: 90 28 4, 156 2 6; XrtpÎO'!J.Cl"t'OC : 132 71, 220 56 7, 222 57 4, 
224 58 1 ; XÀO~ : 322 18 5. 

IIveÜ!J.rt sujet ou complément de verbe actif : 8teydpoV't'OÇ 
"t'oÜ-: 220 55 20, ~woyovoüv-roc;: 741127, rcpo-rpe7to~J.€vou: 41215; 
- Ào:ÀoÜv : 128 66 16, 220 56 1, 410 48 4 ; - auvœvnÀo:!J.O&ve-ra;t : 
106 44 2, auvepyoüv: 506 14 16 ; ôŒwa~-: 78 15, 1, x't"f)arto-Ortt: 
410 46 15, Ào:Ôù:lv {le Christ} : 432 17 5; i:7tocxo).ou0etv -re{)-: 
250 5 14, 7te~Oapxet:v : 410 48 3, o:pw-rt~rov : 420 8 5. 

complément de verbe passif {-r<j) -, ô~d:. -.oü, Ô1tà "t'OÜ -), &:IJ.otoU· 
!J.€VO,;; 

1

504 14 3; &7tocp<X~V6!J.E:VOÇ : 394 32 2 j &prccxys:(ç ; 220 55 4 ; 
èvepyou!J.E:VOÇ : 202 38 16 ; ~W07tOt1]Üdc; : 80 17 4 ; Xrt"t'ctp6e(ç : 340 
38 3 i ÔÔ1JYOU!J.evoç : 460 18 7 ; -reÀs:twOdç : 70 6 4 ; <ptxvepw6dç : 
330 26 4, 340 37 2 i CflW"t'~~Ù)!J.E:VOÇ : 160 5 .13, 340 38 3. 

7tVE:U!J.tx't'Lx6ç, surtout par référence à ITveÜ!J.cx {mais en psychologie 
l'emploi est réduit en faveur de voep6ç, V01J-r6c;) : yovei:ç-: 38419 
7; v6!fot - (canons) : 386 2115, 49810 4; 1t<x.TI)p-: 294 t n; 
1t6vot-: 178 21 4; 1t66oc;-: 88 27 10; 7tpiiy!J.rt- : 246 1 1; 
sens paulinien : 176 18 19, 498 10 5. 

n6-r!J.OÇ: 66 1 25, 134 72 1, 136 73 5, 144 78 3 t, 304 4 8, 326 20 15, 
330 24 2, 332 30 7, 358 59 4 : dans ces cas, le ms. R substitue 
0&vrt't"OÇ à 7t6't'!J.OÇ {correction d'auteur OU d'éditeur? V. p. 52-53)

1 

456 13 5. 
7tptxX't"~X~ 'f'LÀOO'Ocp(a;: 90 27 19, 196 34 4 (~!J.1tprtX't"OÇ), 196 3410, 216 514, 

218 54 5 (~!J-7tPO:X't"oç), 218 53 14, 322 18 4 19 4; symbolisée par 
le pat·adis: 190 30 2 (cf. ÇU).ov). 

rcpeaôU't'epoc;, comme tepeUc;, par ex. 326 22 9, 476 1110. 
7tportLpeatc;: !OÙ 37 5, 110 48 4; 't'à 7tporttpe-rtx6v: 126 65 10, 128 66 25, 

130 68 5 ; cf. <x.tm:l;oUatoc;, è:Oe:M't'ps:n:-roç, -rps:7t-r6c;. 
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7tpoct~)Àt!X -rijç eôaeôdocç : 216 52 1 ; - njç; npiXX.'t'tx.ljç; cptÀocrocp(a:ç;: 
218 63 15 ; cf. nUÀ1). 

IIp6votiX, traité perdu De la Providence : 408 46 2 ; Myot 't'9i<; ....,...... : 
194 33 10, 218 54 11 ; cf. o[xovo~dv. 

np6oxÀocuatç; station pénitentielle : 478 14 4; npome).o:Uetv: 46418, 
466 2 8. 

7tpocm&:6etct : 168 13 5, 194 32 11, 230 9. 
7tpoürcoxe:t!J.fVY) i5À'1) matière préexistante à la création (o"totxe:Loc) 

70 8 2-7, 72 11 2., 78 15 8. 
npocpocvé:ç;, 't'à - -roü Myou : 500 12 5 ; cf. i:rmp&ve:toc. 
7tpocpoptxàç; Myoç; : 128 66 11. 
npro"t'6x·ncr-rov cp&ç : 72 10 8. 
npro"t'6~u'JtOV (de l'icône) : 436 20 23, 458 15 6. 
n-rl:pu~ des anges: 134 72 3, de Dieu 146 80 8, de la tente céleste: 

462 18 II. 
7tUÀ~, Ta.rcdvwatc; et &yo::n~ portes du paradis : 192-196 31 .. 32, 214-226; 

- -roü va.:oü, 't'OÜ npov&:ou, station des pénitents: 46418, 468 3 6, 
474 10 I6. 

•p"IJ't'6V opposé à VOÜÇ, 3~&:\IOLCC 288 7 3, 290 7 20, 50212 12, 50614 15; 
cf. yp&~~œ. 

Pw"t)Àct't'Û\1 't'D:ç Àé~etç : 250 5 10, 446 2 12; cf. Oî'jpiiv. 

:E.xy61toUÀOÇ (ou cr.xyo1t0À"t)r;;?) nom ou épithète de Jean Halos : 21, 
I36 74 ap. 

:Eepa~l~ Séraphins: 146 79 I2, 32017 9, 326 22 5, 328 23 3, 332 29. 
O"t)fLe:'i:ov, O'tjfLe:'i:ct xat OctÜfLct't'ct signes de sainteté : 340 37 10, 346 43 5, 

436 20 I 7, 458 16 3. . 
O'X"t)\1~ scène du théâtre: 50414 11 ; la scène de la vie: 58 18, 46218 10; 

la tente des jus tes 218 53 3, 462 Il, cf. Xct't'&.Tt"ctuatç, Xct't'IXO'X.~\IWO'LÇ. 
o-x.o1t6ç fréquent dans l'expression 't'(ç 0 ax.oTt"6ç: 80 t, 15412, 300 111, 

306 6 1, 354 t, 390 26 9, 428 14 1, 434 19 8, 444 2 l. 
oxo't'etv6ç obscur (faute de la grâce rpOOç, <pW't'LO'fL6ç) : 122 61 7, 

146 81 1 7 12, 148 82 2 ('t'61tOL O'XO't'eL\IOt 't'OÙ ~.3oU) 1 212 47 25, 
430 15 6 {àv't't àyyéÀOU <pW't'0Ç 8ctlfLW\I O'X.O't'SL\10ç), 458 13 12 
(Origène), 510 4 3. 

ax6't'oç, &pxwv 't'où -· le démon : 148 81 10. 
aorp(ct : 62 5 3, 334 32 2 33 5, etc. ; don de l'Esprit: 132 71 7 21 ; 

~ &vw6ev- : 500 11 7. 
ao<pta't"fJç 232 1, 246 t, 247 n. 
aorp6ç savant, érudit (souvent avec nuance péjorative contre ceux 

qui n'ont que la science du dehors) : 228 1, 366 1 7, 378 15 1, 
386 23 6, 302 27 15, 408 46 1, 466 2 1, 470 'i 6, 472 9 2 15; ot .. a 
XIXLVD: - 508 1 2 j 6 z;orp6ç Dieu 72 11 3. 

a't'&atr;; joint à Trf~LÇ (par hendiadys propre à Nicétas : 46): 304 4 11, 

T 
1 

1 
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31412 4; station pénitentielle :~w -r&v le:p&vrre:ptÔ6Àwv: 474 923 Cf. &x.p6ctO'LÇ, 1t"p6aX.ÀIXUaLÇ, O'UO''t'IX<HÇ, Ù"Tt"61t"'t'Wcrtç, 1 

maup6ç, signe de croix pour saluer : 494 7 1, 498 9 3. 
cr't'otxdov, les quatre éléments {ilÀ'l) n-poOnoxe~{Lbr'l) des corps: 72110 

76 13, 82 19, 94 32 4 ; les vertus cardinales comme les quatr~ 
, éléments de l'âme : 60 3 10, 76 13 10, 86 26, 90 29 1. 

auyxpap.ct ~évov x.xt &aOyxuT0\1 : 80 18 2. 
auyxeprfWUfLL : 378 14 13 j Cf. x.ptfO"LÇ, O"'t'OtX€Î:OV. 
cmÀÀoyta{LOç raisonnement contre une vérité révélée : 376 13 1, 

3922711. 
auvd81'jcrtç loi de l'âme: 106 43 3, 184 24 17. 
aOveatç: 112 5016; citation fréquente de et èa't'( crot---: 37813 10, 

378 15 I, 418 6 4, 426 13 1. 
aüvo8oç tep&: réunion des deux hiérarchies: 300 t llO, 302 2 8, 302 3 7, 

306 5 8, 358 60 2, 360 62 2. 
aÜaTaatç station pénitentielle (assistance à la liturgie sans commu­

nion) : 464 1 12, 466 2 9 (auveaTWç), 47814 5. 
a;(-'1jfLIX1 p.éyct- le grand habit {des moines profès) : 496 7 24

1 
8 2; 

cf. da.xywytx6ç. 
aw<ppoaÙv"t) vertu cardinale de tempérance : 7613 20, 88 26 5, 92 29' 19, 

1 12 50 16 ; symbolisée par l'air : 90 27 20. 

'l'&~tç ordre ou rang hiérarchique (terme dionysien auquel Nicétas 
joint souvent cr't'&:mç: 46) :.23612,304 411,31412 4, 31613 4, 
318 15 10, 318. 16 2, 320 17 3, 324 20 3, 330 24 2 i &#ct x.ctt- : 
70 6 5 ; - x.cà Àet-roupy(.x 324 21 9 ; - tepa't"Lx.~, Àe~-roupytx~, 
!Lovaxtx·~ (par opposition au rang épiscopal) : 344 40 4. 

-.cmdvwcrtç: 124 62 7; une des portes du paradis: 192 31 7, 214 50 s. 
Té"Àetoç opposé à &Tù~ç: 134 7129, 178 2118; opposé à véoç: 200 37 1, 

212 48 1. 
-recraapaxoaT&: ('t'd:) service de quarantaine : 136 73 27. 
T€Tpo:x.'t'ÙÇ 't'&v &pe-r&v : 60 3 10. 
Te-rp&n-o3ov : 96 34 8 ; cf. XTIJVCÛ81'JÇ. 
•rexvo:i, o[ Myot TWV- : 126 65 10, 128 66 26, 130 68 4 {distinction 

avec èm<J't"~(J-'l)). 
't"OfL~ : 126 64 ap, 242 7 4. 
T6n-oç la place des rangs célestes ('t'61t"ot E>eoü, <pw-retvo(, 't'ljç &vct"Tt"ctÙ­

cre(>)ç) occupée par les àmes bienheureuses: 132 70 8, 132 711, 
134 72 2, 150 83 2, 216 53 3, 304 4 13, 320 17 9, 322 18 2, 322 
19 2 etc., 460 18 7, 510 4 1; Dieu n'est pas dans le lieu: 252 7 3, 
254 10 2, cf. &rcepiypctnToç. 

-rp&ne~a la sainte table: 470 6 14, 490 3 9; le banquet de Ia contem­
plation: 60 2 10, 180 22 11, 188 2'i 4, 30011, 306 59, 358 60 10, 
360 62 2, 362 I3. 

't'p€1t"T6ç, surtout dans l'axiome niiv X't'ta-rOv 't'pe:7t't'6v: 68 4 8, 104 41 7, 

!8 
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116 55 2, 166121; ~~oro~ èf.lû,6't'pe7t't'O~: 68 52,86 24 8, llO 48 4, 
240 5 !. 

Tp~&ç &ytoc: 196 33 18, 204 39 17, 222 57 14, 224 58 10 ; les parties de 
l'âme image de la Trinité: 84 21-22, 420-424 8-10; le dogme : 

448-450 4-7. 
-.p~ocôtx6ç formation (ôLcixocrtJ.oc;, ÔLetx6ov.YJcrLt;, 't'OC~tc;) ternaire de la 

hiérarchie : 318 15 9, 324 20 5, 324 21 8, 326 22 4, etc. 
'P'~oplç ('o)- -njç ~ux~ç: 84 213, 88 26 6; cf. Mv~~t<;, ~lpoç, Tpt&ç. 
't"pt-ra ('t'OC) service du troisième jour des morts : 136 73 26. 
-rpo't'&.VfJ : 102 39 3 ; cf. yv6>(.looV, nÀ&cr't'LY~· 
't'Ürcoç types de l'incarnation dans l'A.T.: 426-428 12-13, 432 17 9. 

"lÀ"t) 1tp001t'OX€ttJ.6rl) : 70 8 2-7, 72 11 1, 78 15 8. 
ÔÀtx6ç, l'ange est - par rapport à Dieu : 68 4 7. 
Ô(J.VOÇ distinctif des rangs hiérarchiques : 150 83, 328 23, 332 31 4, 

348 48 2, 354 55 3, 502 12 14, 504 14 1 ; œuvre des anges : 

168 13 14. 
Û7t<p~~~vlo<: ll856-57; -x~t~l-aa~wt~: 210 4612; péché du démon: 

430 15 4, 460 17 Il. 
Un:o8~<bwvoç assimilé aux Principautés C Apx<Xl) : 324 216, 326 22 12, 

328 23 25, 348 50. 
ôn:61t-rrorrtç station pénitentielle: 46419, 466 2 9 (ôn:on:bt-roov), 466 3 5~ 

478 14 4. 
Un:6a-r<Xrrtç et oùal<X en Dieu : 448 4 s. 

<pct'J't"IXO'(tx. : 100 37 4; 't'Ô ~1Xvt"tx.O''t'~x6v : 126 65 11, 130 68 5. 
rpépe avec un subjonctif, transition fréquente: 98 35 7, 126 63 3, 

160 5 7, 366 1 13, 446 2 15. 
~~À~pyup[~: ll6 55 10, 242 6 3. 
qn"M.u't'L<X: 124 6113. 
q:>~Àorroqn:rv exposer de manière systématique: 64 11, 82 211, 86 24 1r 

100 37 2, liS 57 5, 154 11, 158 4 2, 162 7 7, 164 9 16, 174 18 5, 
214 49 2, 254 9 3, 256 10 5, 262 3 2, 344 415, 386 23 7, 392 29 2t 

408 46 3, 444 1 !. 
qnÀorro<ptcx., en général : 126 64 1, 65 1; - npetX't'tX~, l{.Ln:petX't'OÇ : 

90 27 19, 190 30 2, 196 34 4 10, 216 515, 218 53 14, 218 54 5; 
-Oe:Lrovyp1X{.L(.L(hwv: 444 2 6; -xiXt yvWrr~ç (opposé à révélation): 

386 23 4 ; n:etpiX - 406 43 10. 
cptMrrotpoç ~(oç : 262 2 12; cptÀocr6cproç ~toüv : 102 39 8. 
tpp6v-l)crt<; vertu cardinale de prudence : 76 13 19, 88 26 4, 92 29 8, 

112 50 17; symbolisée par le ciel : 88 27 9. 
cppoUp1XpXot les esprits mauvais : 146 81 9. 
<pUÀIXX"ij du paradis : 114 51 10, 116 55 4; èpy<Xalcx. XIXt-: 196 34 s., 

15419, 166113, 216 518. 
cpUcrtç, définition de l'activité xet'tà- ct n:IXpil- : 92-98, 118·120; 

natures du Christ : 450·456 ; cpuan~:"ij, v. Oeoop(IX. 
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!.pU't'6v symbolisme des plantes' du paradis: 60 2 11, 114 51 4, 116 55 4, 
15417, 158 413, 164 9 2, 16410 2, 16813 3, 188 27 12, 190 28ll 
30 3, 194 33 2, 196 34 1, 216 51 7; cf. /;U).ov. ' 

cp&ç, 7t"p&t"oV--- {Dieu, Esprit): 70 6 2, 88 27 16; npro't'6X't'LO"'tO\I' 7210 8 
88 27 15; 8e:U-.epov (les anges) 68 3 6, 68 6 1, 102 40 4, 146 79 9; 
't"phov (homme) : 102 40 3, 146 79 9; eerov (ln grâce) : 58 21 
{t"&'J xcx.pLa(.Lchro\1), 66 3 5, 124 62 11, 144 79 3, etc. 

<p<ùt"S~v6ç avec 't'6n:oç, Xt't'Wv. 
<{lOO't"LO'(.L6t;; 70 6 2 5, 360 62 6; · - XIXt xtiptÇ: 236 l ; v. Ô:tpW't'tO"t"Ot;, 

TiveÜtJ.a.. 

X&p~ -ô)t; 't'etn:etvoqlpoa6v1)ç : 114 51 11. 
x&ptç opposé à cpUatç : 68 5 5, 70 6 5, 86 25 2, ete. 
xciptO'(.LOC don de l'Esprit 132 71 ; leur liste 222·224 57-58 · 304 4 9 

314 12 4, 316 13 4, 318 16 2, 340 37 6, 346 43 6 j ct. ~1Xprt6t;. t 

X.SLpO't'O'JdV : 338 36 6, 344 40 41 476 11 12. 
X&tpOt"ov(a. : 340 37 3, 344 40 8, 470 6 15 j cf. èn:Weatç. 
x.dprov, la partie non raisonnable : 96 34 2, 98 36 14, 102 38 17 

434 19 3, 504 13 23. , 
:X.pou6[~ Chérubins: 154112, 192 312, 214 49 4, 320 17 8, 326 22 5 

328 23 3, 330 27, 436 21 2. , 
X~t"@v neY61jp'Y)Ç, qlro't'e:Lv6ç: 122 61 6-7. 
xo<x6ç: li~ 48 13, 112 50 7, 250 4 12, 25813 4, 2721113, 424 10 16; 

cf. yero8"1)t;. 
x.o~.pW8"1}<; f3!.oç : 460 17 9, cf. x't"'}vfu8l}ç 
xopoa't'a.ata. chœur Unique des hommes et des anges: 428 14 s; cf. 

Ü(.L'IOÇ, 
x.oüc; : 246 2 2 i v. yefu81)Ç, xh.ûa.pcrLç, xoi:x6c;. 
XPllatc; citation : 36'6 1 4, 392 27 11, 392 28 2. 
Xptcr't'~Ç très fréquent avec Église, apôtres, etc. (v. 'l"'}aoüç, A6yoc;, 

cpuatç) ; {3cx.<nÀe6ç 436 20 1 ; n:pÙ>'t'oç &f>xtepeUç : 490 3 1 ; le corps 
et le sang du --- : 438 22. 

'P'eu8fuwv.oç (èn:(crxonoç) : 344 40 7. 
~ux_-lj, en dehors du Traité de l'Ame, voir surtout: 240·242 5, 422 9 s., 

et tous les termes de psychologie voüç, Myoç, etc. 
t!Juxtx6ç 174 18 16 (sens paulinien). 

''ûv {0) Dieu : 242 5 16, 368 2 2; voir x't'La~ç {êx 't'OÜ 1-L"~ 6v.-oç) 
yvWatc;, 6erop(a. {'t'ùlv Ov-rrov). ' 

&anep etp"l)'t'IXL «comme il a été dit» et surtout «comme je viens de 
dire » : 104 41 6, etc., très fréquent. 
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